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Preface. 


S’il  est  un  fait  que  les  amis  do  notre  histoire  nationale  soient  en 
droit  de  constater  avec  une  legitime  satisfaction,  c’est  assurdment  l’ex- 
tension  de  plus  en  plus  considerable  donnde  par  la  Socidte  gdnerale 
d’liistoire  suisse  et  les  Socictes  cantonalos  aux  diverses  publications 
pdriodiques  entreprises  sous  leurs  auspices.  GrAce  A ces  debouebes 
ouverts  aux  „pionniers  de  l’inddit“,  une  foule  de  documents  nouveaux 
sont  venus,  depuis  une  dizaino  d’anndes,  elucidcr  inaint  dpisode  bisto- 
rique  demeure  jnsque  1A  obscur,  et  l’etudc  des  rnpports  de  notre  pays 
avec  l’dtranger  — entre  autres  — a si  large  ment  bdndlicie  de  ces 
ddcouvertes,  que  tel  ou  tel  ouvrnge,  qui  laisait  autorite  il  y a un  quart 
de  siede,  voit  aujourd’bni  la  plupart  de  ses  allirmations  admises  avec 
rdserve,  quand  dies  ne  sont  pas  contcstees. 

Le  temps  n’est  plus,  il  est  vrai,  ou  seuls  quelques  privilegies 
dtaient  autorisds  A travailler  sur  pidees,  et  ob  Mr.  Vulliemin,  par 
exemple,  se  trouvait  dans  la  necessitd  d’emprunter  A un  manuscrit  de 
la  Bibliothdque  impdriale  do  Saint-Pdtcrsbourg  le  rdeit  de  l’ambassade 
en  Suisse  d’un  ministre  de  Louis  XIV.  Les  portes  des  grandes  Arcbives 
europdennes,  dont  quelques-unes  dtaient  encore  ferm  des,  ou  commen- 
faient  seulcment  A s’entrebailler,  se  sont  presque  toutes  ouvertes  des 
lors,  et  s’il  est  besoin  parfois  de  recourir  A Vienne  ou  A Simancas 
pour  obtenir  communication  de  certaines  pibces  concernant  les  rela- 
tions  de  Venise  ou  du  duchd  de  Milan  avec  les  Suisses  et  leurs  con- 
feddrds,  si  les  dislocations  successives  subies  par  certaines  archives 
entravent  quelque  peu  les  recherches  des  travailleurs,  toujours  est-il 
qu’un  grand  pas  en  avant  a etb  fait.  A qui  voudrait  le  nier,  il  suf- 
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firait  de  rappeier  les  rdcentes  publications  de  MM.  V.  Cercsole,  Ilunziker, 
B.  de  Mandrot,  Koller  et  Schweizer  sur  les  rapports  de  la  Serenissime 
Republique  et  de  la  Couronne  Tres-Chretienne  avec  les  Ligues  Grises, 
et  les  relations  diploinatiques  franco-suisses  peudant  les  regnes  de 
Louis  XI,  Louis  XII  et  Louis  XIV. 

Puisse  le  present  travail  combler  une  lacune  et  servir  it  dömeler 
l’öcheveau  des  negociations  qui  aboutirent  aux  traites  de  Soleure  et 
de  Davos,  ä ces  deux  evönements  laisses  presque  duns  l’oubli  jus- 
qu’ici,  mais  qui  n’en  ont  pas  inoins  dte  d’une  grande  importance  pour 
notre  pays,  puisqu’ils  peuvent  etre  considdr&s,  äjuste  titre,  coinine  la 
premifere  phase  de  la  bitte  pour  les  Alpes  ä la  veille  de  la  guerre  de 
Trente-Ans ! 

Le  mouient  u’est  pas  eloigue,  croyous-uous,  oü  les  perseverautes 
recherches  efl'ectuees  par  Mr.  V.  Ceresoie  ä Santa  Maria  gloriosa  dei 
Frari,  et  couronnecs  coinine  ou  le  sait  d'un  plein  succfes,  pourront 
ßtre  continußes  dans  toutes  les  archives  des  pays  liiuitropbes  du  nötre, 
oü  les  depöches  des  anibassadeurs  de  France,  d’Espagnc,  d’Allemagne, 
de  Savoie  viendront  se  greller  sur  celles  des  anibassadeurs  venitiens, 
döjit  dßposßes,  en  copies,  dans  les  Archives  föderales  ä Berne.  Ce 
jour-la,  nos  historiens  pourront  le  marquer  d’une  pierre  blanche,  car 
l’histoire  de  la  Confödöration  sera  bien  pres  d’ötre  öcrite. 

Chaumont  s.  Neuchtltel  1er  aotU  1881. 


Rott. 
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Les  anciennes  alliances  franco-suisses 

et  le 

Renouvellement  de  1602. 
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Abreviations  : 

A N = Archive*  Nationale«  (Paris). 

B K = Bibliotheque  Nationale  (Paris). 

i B = Archive*  du  Ministe  re  des  Affaires  Etraageres  de  France. 

IV  = les  quatre  Cautons  Evangeliques:  Zürich,  Berne,  Bäte  et  Schaffhouse. 

V = le*  III  Waldstetten,  Lucerne  et  Zoug. 

VI  = les  mernes  plus  Fribourg  (alliance  de  1587). 

VII  — les  pr&rfdents  plus  Solen  re. 
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I. 

Les  anciennes  alliances  franco-suisses  et  le 
„Eenouvellement“  de  1602. 

Vers  le  milieu  du  rdgne  de  Charles  VII,  les  Cantons  suisses, 
depuis  plusieurs  centaines  d’anndes  en  rapports  suivis  — si  non  tou- 
jours  amicaux  — avec  leurs  voisins  d’outre-Rhin,  n’avaient  encore 
noue  aucunes  relations  politiques  avec  la  France,  lorsqu’unc  circous- 
tance  fortuite  vint  mettre  en  contact  deux  pays  aujourd’hui  limi- 
trophes,  mais  qu’une  dpaisse  barridre,  formde  par  les  deux  Bourgognes 
et  la  Bresse  Savoyarde,  separait  au  XVme  sidcle  l’un  de  i’autre. 

Le  26  aoöt  1444,  une  avant-garde  de  quelques  Cents  Confdddres 
se  faisait  tailler  en  pieces  aux  portes  de  Bdle,  ä St-Jacques-sur-la- 
Birse,  aprds  avoir  soutenu  pendant  une  journde  entidre  1’effort  de 
1'armee  du  Dauphin  Louis,  composde  de  30,000  hommes.  Ce  premier 
choc,  rendu  possible  parce  que  la  maison  d’Autriche  alors  en  guerre 
avec  les  Cantons,  avait  ouvert  aux  Armagnacs  les  routes  de  l’Alsace, 
fut  pour  les  deux  belligdrants  une  vdritable  rdvdlation.  La  cou- 
ronne  Trds-Chrdtienne  venait  de  trouver  dans  les  Suisses  des  troupes 
mercenaires,  qui  lui  assuraient  pour  l’avenir  une  supdrioritd  militaire  in- 
contestable  sur  ses  voisins1,  et  les  Cantons  allaient  avoir  dans  la 
France  un  ddbouchd  lucratif  et  toujours  ouvert  aux  ardeurs  de  leur 
belliqueuse  jeunesse. 


* „mais  aossi  la  priacipalle  fin  et  occasion,  qui  ont  meu  les  Boys  de  France  a 
„recfaercker  si  envieusement  l’alliance  des  Suisses,  Grisons  et  leurs  alliez,  u’a  pas  estd 
.Mulement  pour  le  besoing  qu’ilz  aient  eu  du  Service  de  la  dicte  nation,  mais  pour 
qucliea  ior  Schweizer  Geschichte-  V.  1* 
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Autant  ces  relations  avaient  tardö  ä s'ötablir,  autant  eiles  s< 
ddveloppörent  rapidement  une  fois  formöes.  Un  armistice  de  ving 
jours1  fut  suivi  de  la  paix  d’Ensisheim,  conclue  le  28  octobrt 
1444  entre  Louis  d’une  part,  agissant  en  sa  qualitd  de  Dauphin,  e 
sept  eantons,  BAle  et  Soleure  d’autre  part,  stipulant  au  nom  dt 
tous  leurs  conföddres.1  Huit  ans  plus  tard,  Charles  VII  signait  avet 
les  VIII  Cantons  et  Soleure  le  premier  des  traitds  franco-suisses.  ! 
Cette  paix  perpdtuelle  de  Monteil- lös- Tour  (Ewige  Freundschaft' 

consöcration  de  la  paix  d’Ensisheim,  en  mfime 
27  fdvner  145o  ’ 1 ’ 

temps  qu'une  Sorte  de  traitd  „d’ötablissement“  *,  fut  renouvelöe  & Abbe- 

ville  le  27  novembre  1463 5 par  Louis  XI,  qui  aurait  dösird  la  con- 

vertir  en  un  traitd  d’alliance  defensive  contre  Charles-le-Hardi  de 

Bourgogne,  ce  qu’il  obtint  enfin  aprös  de  longues  negociations,  par 

la  Convention  de  Tours,  ^L?eptembrc  * De  1&  h une  alliance 

13  aout 


„les  lyer  et  obliger  du  tont  a eulx,  affin  d’onster  le  moicn  a leurs  ennemys  de  s’en 
„prevalloir  et  ayder  contre  eulx,  comme  il  est  souvent  advenu  lorsque  les  Princes 
„voisins  out  voulu  courir  sus  a la  France.“  Negociations  aux  Grisons  de  Pompone  de 
Bell ie vre,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d’Etat  1563—1566.  B N fds.  fr.  mss.  16012. 

1 Signd  k Ensisheim  le  20  septembre  1144.  Eidgenössische  Abschiede  1421  5 
1477.  I,  fol.  181. 

» „Ludovicns,  Primogenitus  Regis  Francornm,  dalphinns  Viennensis  . . . Sicnti 
„pro  appunctnacione  et  mediacione  bone  pacis  et  amoris  inter  nos  et  gentes  eccle- 
„siasticos  et  seculares,  Nobiles,  Burgenses  et  habitatores  ac  subditos  villarum  et 
„commnnitatura  de  Basilea,  Berno,  Lucerna,  Solodrio,  Ure,  Swytz,  Underwalden 
„supra  et  sub  silva,  Zug  et  Glarus  cum  Omnibus  eis  adherentibus,  colligatis  et  con- 
„federatis . . . .“  Eidg.  Absch.  1421—1477.  I,  fol.  807. 

'Simmler  sein  bl  e ignorer  ce  traite  dans  sa  „Riipnbliqne  des  Suisses“.  Paris  1578. 

* . . . „Cousentimus  per  presentes,  modo  et  forma  sequentibus  . . . quod  jam  dicti 
„predictarum  civitatum,  opidarum  et  terrarum  parciumque  lige  veteris  Aleraanie 
„alte  Incole,  Subditi,  Nobiles,  Legati,  Mercatores,  Peregrini  et  Habitatore3  quicunqne, 
„cuiusque  condicionis,  gradus,  Status  aut  diguitatis  fuerint,  cum  omnibus  bouis  et  rebas 
„secure  possint  pertransiro,  stare,  transire  et  redire  per  Regnum  et  diciones  nos- 
„tras  . . . Eidg.  Absch.  1421—1477  fol.  869.  La  declaration  suisse  est  du  8 no- 
vembre 1452;  la  declaration  fraiiQaise  du  27  fdvrier  1453. 

•Eidg.  Absch.  ibid.  fol.  892. 

•Eidg.  Absch.  ibid.  foL  908,  909,  910.  Les  huit  cantons  adkdrirent  & ce  traitd 
et  non  pas  seulement  dix  d’entre  eux,  comme  le  prdtend  Vogel  „Les  Privileges  des 
Suisses  etc.“,  p.  3.  Paris  1731. 
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offensive  il  n’y  avait  qu’un  pas;  la  morgue  et  les  menaces  du  duc 
de  Bourgogne  le  firent  franchir  aux  Suisses;  le  traitd  de  Paris 

26  octobre  1474,  je  pr^iQ(je  de  Grandson,  de  Morat  et  de  Nancy: 
2 janvier  14  <o  1 ’ J ’ 

en  aneantissaut  ä trois  reprises  les  armdes  de  leur  redoutable  adver- 

saire,  en  contribuant  k la  ruine  de  son  empire,  les  Confdddrds  sau- 

verent  la  France  de  la  dislocatiou  dont  eile  ötait  menacee  et  Paid£>rent 

ä devenir  une  grande  puissance.  S’ils  n’eurent  pas  leur  part  des 

depouilles  du  vaincu,  c’est  qu’ils  furent  circonvenus  par  leur  caute- 

leux  alliß;  aprfcs  avoir  acquis  beaucoup  de  gloireJ  et  non  moins  d’ar- 

gent,  ils  terininerent  la  Campagne  par  un  dernier  niarche  et  cßdßrent 

ä Louis  XI  leurs  prßtentions  sur  la  Franche-Comtß’  en  ßchange  de 

150,000  florins4  et  de  quelques  avantages  commerciaux,  precurseurs 

de  ceux  qui  leur  furent  accordßs  par  Lettres  Patentes  de  septembre 

1481,  et  confirmßs  dans  la  suite  par  chaque  souveraiu.  * 

A partir  de  la  paix  avec  la  Bourgogne  jusqu’ä  la  ßn  du  siöcle,  les 

Suisses  soutiennent,  les  armes  k la  main,  la  royautß  franfaise  en 

toutes  circonstances;  ils  renouvellent  en  1484  et  en  1495  leurs  alliances 

avec  Charles  VIII  et  saisissent  cette  occasion  pour  faire  inserer  dans 

les  deux  traites  des  clauses  fixant  d’une  maniöre  prdcise  les  secours 

et  assistance  que  les  Parties  contractantes  auront  & se  pröter  en  temps 

de  guerre.  * Huit  inillc  hommes  des  Cantons  contribuent  A la  victoire 


'avec  les  huit  cantons,  Fribourg  et  Soleure.  Eidg.  Abscb.  Ibid.  foL  917. 

^ Von  dem  Ansehen  und  der  Hochachtung,  in  welche  die  Eidgenossen  sich  durch 
die  burgundischen  Siege  gesetzet  haben.  Helvetische  Bibliothek  (Conrad  Orell,  Zürich 
1735)  Band  1,  1.  Abth.  p.  150 — 179. 

•La  Franche-Comte  retomba  tot  apres  entre  les  mains  de  la  maison  d’Autriche 
par  le  manage  de  Maximilien  avec  Marie  de  Bourgogne. 

1 Les  Cantons  reijurent  une  somme  egale  de  Maximilien,  a l’occasion  de  la  paix 
de  Bourgogne  (21  janvier  1478)  et  s’engagerent  4 ne  plus  accorder  de  levdes  contre 
1' Empire. 

* De  1481  ä 1600  plus  de  60  Lettres  Patentes  furent  accorddes  aux  marchands 
misses.  Vogel  „Les  Privileges  des  Suisses“  fol.  242,  247.  La  Lettre  Patente  de  sep- 
tembre 1481  a dte  imprimee  dans  la  collection  des  „Eidgenössische  Abschiede  1478  4 
H99,  fol.  694. 

•Alliance  des  4 aoüt  1484  et  — ^^a^iPlAyO  Prem‘^re  avec  1®*  d'1  can- 
lou,  la  seconde  avec  7 cantons  et  Unterwalden-le-Bas.  Trois  cantons,  Beme',  Unter- 


Digitized  by  Google 


6 


Les  anciennes  alliances  franco-suisses. 


de  St.  Aubiu-du-Cormier  remportde  par  Louis  de  la.Trdmoille  sur  le 
duc  d’Orldans';  sept  ans  plus  tard  20,000  Confederös,  sous  la  con- 
duite  du  bailli  de  Dijon  *,  descendent  en  Italie  pour  ddgagcr  le  futur 
Louis  XII  assidge  dans  Novare  par  Ludovic-le-More  et  couvrir  la  re- 
traite  des  rdgiments  suisses  qui,  apres  avoir  secondd  Charles  VIII 
dans  sa  conquöte  dphdmöre  du  royaume  de  Naples,  venaient  de  eul- 
buter  b Fornovo  l’armöe  vdndto-milanaise  et  cherchaient  b regagner 
Asti.  * 

Avec  les  premiöres  anndes  du  XVIme  sidcle  un  refroidissement 
niarqud  se  produit  dans  les  rapports  entre  les  deux  pays;  les  Can- 
tons  se  montrent  moins  unanimes  que  jadis  b accorder  des  levdes 
au  roi  de  France;  ils  rdclament  avec  une  certaine  aigreur  le  paye- 
inent  de  leurs  pensions  et  des  soldes  arridrdes,  reprochent  ä la 
Couronne  de  ne  pas  tenir  ses  engagements  et  paraissent  regretter  les 
sacrifices  qu’ils  ont  fait  pour  eile  pendant  les  dernidres  guerres 
d’Italie‘;  Louis  XII  de  son  cötd  se  plaint  des  exigences  toujours  nou- 


walden-le-Haut  et  Schwytz,  auxquels  se  joignit  Lnceme,  se  prdparaient  k eigner  nn 
traite  d’alliance  avec  Lndovic-le-More  (1  octobre  1498.  £idg.  Absch.  ibid.  fol.  747). 

'Le  28  juillet  1488  — Jean  de  Müller,  tome  V,  chap.  III,  p.  78.  — Zellweger. 
„Geschichte  der  diplomatischen  Verhältnisse  der  Schweiz  mit  Frankreich“  I,  p.  72. 
St.  Gail  et  Berne  1848.  Voyez  aussi  l’interessaute  notice  de  M.  A.  de  la  ßorderie 
sur  „la  Legende  da  sonper  de  La  Tremoille  apres  la  bataille  de  St.  Aubin“.  Cabinet 
historique.  Livraison  mars-avril.  Annee  1877.  p.  68.  L’annee  da  Roy  ne  comprenant 
que  15, (XX)  hommes,  plus  de  la  moitid  de  son  cffectif  etait  compose  de  tronpes  suisses. 

1 Antoine  de  Bassey,  surnommc  „der  deutsche  Bälli“,  k cause  de  sa  connaissance 
approfondie  de  la  langae  allemande,  etait  employd  „ä  toutes  sauces“  des  qu’il  s’asis- 
sait  de  ndgocier  cn  Suisse.  II  possddait  ä nn  haut  degre  le  talent  de  se  faire  bien 
venir  des  Confcderes,  et  semble  l’avoir  ldgud  ä Bassompierre,  qui  en  herita  150  ans 
plus  tard. 

'Stettier.  Annales.  Livre  VII,  annde  1495,  fol.  322.  — Tillier,  Geschichte  des 
eidg.  Freistaates  Bern  II,  fol,  396.  — Vogel,  p.  14,  — „Services  rendas  en  divers  temps 
par  les  Grisons  a la  couronne  de  France  en  plusiears  occasions  importantes  et  signa- 
lees“.  A E Serie  Grisons,  mss.  2 (1509 — 1627).  — Se  trouve  imprimd  in  extenso  dans 
le  Mercure  Francois,  tome  X,  fol.  155  (annde  1624)  et  dans  „Histoire  de  la  Valteline 
et  des  Grisons“.  Geneve  1632,  fol.  397.  Apprdciation  sur  cet  opuscule  dans  Rome 
gialli  „Storia  della  Valtellina“  HI,  p.  '295.  8ondrio  1836. 

*Ce  fnt  par  milliers  que  les  Suisses  joncherent  le  sol  de  l’Italie.  Des  1500 
hommes  que  Charles  VIII  laissa  en  Calabre  pour  couvrir  sa  retraite,  150  k peine 
dchapperent  ä la  mort  (Vogel,  loc.  cit.  p.  15). 
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veiles  des  Suisses;  il  renoncerait  volontiors  k se  servir  de  leurs  milices 
s’il  ne  craignait  de  les  jeter  dans  les  bras  de  ses  adversaires;  k peine 
a-t-il  renouvelb  l'alliance  avec  leurs  ambassadeurs  pour  une  du  ree  de 
dix  ans',  qu*il  cherche  k s’ouvrir  de  nouveaux  dbbouchbs  sur  l’Italie 
et  conclut  k cet  effet  des  traitbs  avec  les  Dizains  valaisans  et  les 
Ligues  Grises.* 

Berne  avait  donne  le  branle  aux  mbcontents  en  signant  une 
convention  avec  Ludovic-le-More 5 au  temps  mbme  auquel  huit  autres 
Cantons  traitaient  avec  Charles  VIII.  Aussi,  bien  que  Louis  XII 
eüt  secouru  les  Suisses  pendaut  la  guerre  de  Souabe,  alors  que 
l’empereur  btait  soutenu  assez  ouvertement  par  le  duc  de  Milan, 
voit-on  l’aunee  suivante  quelques  milliers  de  Confbdbres  prendre  parti 
pour  ce  deruier  et  chasser  les  Franpais  de  la- Lombardiej  il  est  vrai 
que  le  roi,  assiste  de  24,000  hommes  leves  dans  les  Cantons,  ne  tarda 
pas  ä reconqubrir  le  terrain  perdu,  et  que  la  trahison  des  Suisses  de 
l’annbe  milanaise  permit  k la  France  de  s’emparer  en  quelques  inois 
du  duc  et  du  duchb.  * Mais  l’orage  ne  grondait  pas  moins  sourdement. 
Louis  XII,  trop  enclin  k ne  voir  dans  ses  allies  que  des  mercenaires 
et  ue  songeant  dös  lors  k les  dbsintbresser  que  par  des  oifres  d’argent, 
faisait  la  sourde  oreilie,  quand,  lui  rappelant  une  promesse  qu’il  leur 
avait  donnbe  etant  duc  d’Orlbans,  11s  lui  rbclamaient  Bellinzone,  Lugano 
et  Locarno  pour  prix  de  leur  coopbration  k la  couquete  du  Milanez. 
Oeja  en  1503,  les  hostilitbs  avaient  tailli  edater 6,  et  Louis  n’btait  par- 


1 Traite  de  ßlois  16  mars  1499  avec  les  10  cantons.  £idg.  Absch.  1478—1499 
fol  736. 

’ Avec  le  Valais,  traiW  de  Lyon  9/20  mai  1600,  renouveld  & Brigne  le 

1510  (Eidg.  Absch.  1500—1520,  p.  1281  et  1338);  avec  les  III  Ligues  örises,  traite 
4e  Cremone  24  jnin  1509  (Eidg.  Absch.  1500 — 1520,  foL  1327.  — AE  serie  Grisons, 
*>«.  n*  2,  fol.  1.  Eiemplum  Confederationis  Christianissimi  Regis  Francorum  et 
Lg*  ürisa  — Ratificatio  facta  a Dominis  Ligce  Grisse).  — Le  „llercure  Francois“, 
tome  VIII,  fol.  338  indique  nne  date  inexacte  pour  le  traitÄ  de  Cremone  (24  juin  1508) 
«t  fait  mention  par  erreur  d'une  prämiere  allianee  franco-grisonne  en  1496. 

•Le  1 mars  1496  et  le  1 octobre  1498  (lors  de  ce  second  traite  Lucerae,  Schwyz 
et  Unterwaldeu-le-Haut  suivirent  l’exemple  de  Berne)  Eidg.  Absch.  1478—14  >9,  fol. 
139  et  747. 

‘ Tillier.  Geschichte  des  Freistaates  Bern  III,  fol.  443. 

•Stettier.  Annales,  livre  VIII,  annee  1502,  fol.  373. 
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venu  ä arröter  la  marehe  sur  Milan  de  14,000  hommes  des  „Wald- 
stetten“ qu’en  cddant  Bellinzone  aux  trois  petits  Cantons. 1 Lorsque 
en  1509,  le  roi,  apres  avoir  ddnoncd  l’alliance  de  Blois,  n’en  proposo. 
pas  le  renouvellement  et  parut  vouloir  se  soustraire  k l’accomplisse- 
ment  de  ses  prouiesses,  les  Suisses,  pour  lesquels  l’affaire  de  la 
Franche-Comtd  avait  dtd  une  lefon,  se  montrdrent  bien  rdsolus  ä ne 
pas  abandonner  leurs  prdtentions  sur  les  baillages  d’outre-monts  et 
s’apprdtdrent  & s’en  saisir  de  vive  force.  Comme  s’il  eftt  pris  k tAehe 
de  rendre  cette  rupture  plus  signiücative,  Louis  XII  s’allia  avec  les 
Grisons  et  les  Valaisans  dans  l’intention  d’ouvrir  & la  France  les 
passages  de  la  Valteline  et  du  Pidmont’  et  continua  ä lever  des 
troupes  en  Suisse,  mal  grd  l’opposition  formelle  des  Conseils  des 
Ligues.®  La  rdponse  des  Cantons  ne  se  fit  pas  attendre;  k l'insliga- 
tion  du  Cardinal  de  Sion,  Matthieu  Schinncr,  ils  s’allierent  avec  Jules  II, 
avec  Maximilien  d’Allemagne,  avec  Maximilien  de  Milan,  et  tous  les 
ennemis  de  Louis  XII,  s’empardrent  de  Lugano,  de  Locarno,  de  Men- 
drisio  et  du  val  Maggia,  pendant  que  les  Grisons  se  saisissaient  de 
la  Valteline,  ddfirent  ä Novare  une  armde  franfaise  qu’ils  chassdrent 
du  Milanez,  envahirent  la  Bourgogne  et  ne  s’arrdtdrent  que  sous  les 
murs  de  Dijon  oü  la  Trdmoille  parvint  ä conclure  avec  eux  un  traitö 
de  paix.‘  La  non-observation  de  ce  traitd  de  la  part  du  roi  acheva 
de  les  irriter  contre  la  Couronne  * et  les  engagea  k repousser  les  pro- 
positions  d’alliance  que  leur  fit  l’anude  de  son  avduement  le  succes- 
seur  de  Louis  XII.® 

De  möme  que  Louis  XI  apres  St.  Jacques,  Francois  I aprds  Ma- 
rignan,  s’efforfa  de  se  rapprocher  des  Suisses;  la  paix  de  Gendve  le 
rdconcilia  avec  les  XIII  Cantons1  en  attendant  que  la  paix  perpdtuelle  de 
Fribourg  aplanit  les  dernidres  difficultes  qui  existaient  entre  la  France 


•Uri,  Schwitz  et  Unterwalden-le-Bas.  Paix  d’Arona  ^ 1508. 

n 16  jmn 

1 Lavizzari.  Memorie  Istoriche  della  Valtellina.  Coire  1716,  fol.  112. 

•Leonhard  Meister’s  Helvetische  Geschichte  I,  foL  152.  St.  Gail  1815. 

• Stettler’s  Annales  I,  livre  IX,  fol.  507. 

• „Ils  refoscrent  d’oni'r  et  recevoir  ses  ambassadenre“.  Wicqnefort,  Hemoires 
tonchant  les  ambassadeurs,  fol.  270. 

•Vittorio  Siri.  Memorie  Recondite  I,  p.  871. 

•7  novembre  1515.  Eidg.  Absch.  1500 — 1520,  fol.  1398. 
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et  le  Corps  helvßtique. 1 La  mort  de  Maximilien  I et  la  concentration 
sur  la  tete  de  Charles-Quint  des  couronnes  imperiale  et  catholique  enga- 
g£rent  Francois  ä se  procurer  des  allies  coüte  que  coAte;  il  s’adressa 
aux  Suisses  et  voulut  oublier  que  leurs  dietes  avaient  recommandd  aux 
princes  alleinands  l’dlection  de  son  rival.  * Deux  anndes  de  ndgociations 
difficiles  conduites  avec  habiletd  parLameth  et  des  Cranges  aboutirent 
ä la  conclusiun  de  l’alliance  ddl'ensive  de  Lucerne  (5  moi  1521)  entre 
la  France  d’une  part,  XII  Cantons*  et  presque  tous  leurs  confederds 
de  l'autre*;  les  ligues  Cadde  et  des  X Droitures  y adhdrerent  par 
acte  sdpard  en  date  du  5 fdvrier  1523. 5 Inddpendamment  des  avan- 
tages  commerciaux  qu’il  leur  accordait  et  des  grosses  pensions  qu’il 
s'engageait  ä leur  servir,  Franfois  I abandonnait  une  partie  du  Milanez 
ä ses  confdddrds4  et  s’assurait,  en  dchange,  de  leur  concours  pour  la 
defense  du  reste  du  duchd.  Fiddles  aux  engagements  pris,  les  Suisses 
enroient  leurs  contingents  au-delä  des  Alpes,  au  premicr  Signal  du 
Boi;  3000  des  leurs  jonchent  le  champ  de  bataille  de  la  Bicoque  et 


*29  novembre  1516.  Eidg.  Absch.  ibid.  fol.  1402  (en  langue  allemande);  Vogel 
IL  p.  6,  date  du  7 dicembre  (en  frangais).  Frari.  Venezia.  Svizzeri  e Grigioni.  Trat- 
tati  diplomatiei,  fol.  27  a 54  (en  italien).  Mailet.  Eistoire  des  Suisses  IV,  p.  2S7  et 
•qq,  (en  frangais).  Geneve  1803.  A E Serie  Grisons  mss.  n°  2 (ancien  400). 

»Cette  lettre  est  imprimee  in  extenso.  Eidg.  Absch.  1500—1520,  fol.  1149. 

»Zürich  refusa  d’y  adherer. 

•Du  Mont.  Corps  diplomatique  IV,  p.  333  (en  latin).  Eidg.  Absch.  1521—1528, 
foL  1491  (en  allemand).  Frari.  Srizzeri  e Grigioni.  Trattati  Diplomatiei,  fol. 
55  1 68. 

Vereinigung  der  zwey  Puentben  namentlich  des  Gotteshuss  und  der  X Ge- 
richten mit  Kuenig  Francisc  zu  Frankreich.  — Fragmente  der  Staats-Geschichte  des 
Thals  Veltlin.  U.  v.  Salis  IV,  fol.  127.  Coire  1784-1792. 

•L’article  XII  de  la  paix  de  Fribourg,  annulant  les  dispositions  de  la  paix  de 
Geneve,  donnait  aux  Confedörcs  le  choix  entre  une  somme  de  300,000  ecus  ou  les 
baillages  d’outre-monts,  la  Valteline  et  Chiavenne.  11s  acceptferent  la  dcrnicre  alter- 
native. („Wo  si  dann  das  Gellt  an  die  hand  nemenn  wurdenn,  so  soll  nit  allein  ver- 
,?tandenn  werdenn  Louwertz,  Lucaris  unnd  das  Meyntall,  Sünders  ouch  das  Veltlin, 
„Uläienn  unnd  ander  platz  unnd  lannd,  So  zu  dem  hertzogthumb  Meyland  geha»rt 
„habenn“).  Par  l’article  3 du  traite  de  Coire  (avec  dem  ligues  Grises,  la  troisieme 
etant  comprise  au  traite  da  1521',  Frangois  I ccde  aux  Grisons  les  „Tre  Pievi“  (trois 
paroiases)  de  la  rive  N.-O,  du  lac  Comc. 
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7000  celui  de  Pavie1;  mais  k ces  journdes  ndfastes  succ6dent  des 
öpoques  plus  heureuses.  En  1536,  6000  Suisses  contribuent  k faire 
lever  aux  Impdriaux  Je  siege  de  Pöronne*;  l’annde  suivante  8000  autres 
prennent  part  k la  glorieuse  expedition  de  Provence,  et  taridis  que 
14,000  Confederes  emportent  le  Pas  de  Suze  et  aident  le  Dauphin  & 
conquerir  le  Piemont,  c’est,  de  l’aveu  möme  du  Roi,  le  regiment  de 
Fröhlich  qui  decide  le  gain  de  la  bataille  de  Cördsole.  * 

Franpois  I ddjä,  aprös  dtre  intervenu  k plusieurs  reprises  dans  les 
dietes  gdnerales  et  particulidres,  afin  de  mettre  un  terme  aux  mösin- 
telligences  que  la  Reforme  avait  fait  naitre  entre  les  Cantons,  n’avait 
pu  ddcider  les  IV  ä lui  fournir  des  troupes ' pendant  ses  derniöres  guerres 
contre  l’Empereur. 1 Les  ambassadeurs  que  Henri  II  chargea  de  renou- 
veler  avec  les  Suisses  l’alliance  de  1521  ne  furent  pas  plus  heureux  et 
eurent  k lütter  contre  la  inauvaise  volontö  manifeste  des  deux  plus 
puissants  membres  de  la  Conl'ödöration,  Zürich  et  Berne;  ils  ne  lais- 
sörent  pas  nöanmoins  de  conclure  it  Soleure  le  7 juin  1549  un  nouveau 
traite  d’alliance  avec  11  Cantons,  l’abbö  et  la  ville  de  St.  Gail,  Mulhouse, 
le  Valais*  et  les  trois  Ligues  Grises  que  le  Roi  par  une  ddclaration 
speciale  s’engageait  k traiter  dorönavant  sur  le  pied  de  trois  cantons.7 


* Vogel  I,  p.  112  sqq.  4000  (irisons  rappeläs  par  les  III  Ligues  abandonnerent 
Francois  I k la  veille  de  la  bataille  de  Pavie.  Verri.  Storia  di  Milano  H,  fol.  213. 

* Müller-Friedberg.  Chronologische  Darstellung  der  eidgenössischen  Truppen- 
überlassnngen  an  auswärtige  Mächte,  fol.  34.  St.  Gail  1793. 

•Ceresoie  (Cerisoles)  23  avril  1544.  Disconrs  du  Chancelier  de  France  en  l’E- 
glise  Nostre-Dame  le  12  (20)  octobre  1002.  Palma-Cayet.  Chronologie  septenaire, 
livre  V,  annee  1002. — Müller-Friedberg.  Fol.  35.  — Documenta  inädits  concernant  la 
bataille  de  Cerisoles,  publies  par  Ch.  Faillard.  Cabinet  historique.  Livraison  mara- 
avril  1879,  fol.  75  et  sqq. 

•Tillier  III,  p.  313.  Remontrances  faites  aux  Suisses  par  M.  de  Bellievre. 
B N fds.  fram.-ais  23609.  Proposition  faite  par  M.  de  Sillery,  22  fevrier  1588  ibid. 
mss.  23610. 

•avec  lequel  les  XII  Cantons  avaient  renouvele  l’alliance  hereditaire,  ä Baden, 
7 fevrier  1511  (Eidg.  Absch.  1500—1520,  fol.  1343.  — Frari.  Svizzeri  e GrigionL 
Trattati  diplomatici,  foL  9 ü 20.  — Mailet.  Histoire  des  Suisses  IV,  p.  271 — 286. 
Ueneve  1803. 

* Frari.  Svizzeri  e GrigionL  Trattati  etc.,  p.  70  (avec  la  date  dn  6 juin). 

1 Lea  Grisons,  chez  lesquels  l’ere  des  guerres  civilea  venait  de  commencer,  n’ad- 
hcrerent  qu'en  1550  ä l’alliance  de  Soleure,  La  declaration  du  12  juillet  se  trouve ; 
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Bien  que  le  traite  dechargeät  les  Confedtirds  de  l’obligation  de  prendre 
£ait  et  cause  pour  la  France  dans  la  qucstion  du  Milanez,  l’occasion 
se  presenta  ä eux  de  rendre  de  bons  Services  & la  Couronne  pendant 
le  regne  de  Henri  II;  ils  combattirent  en  Picardie,  en  Bourgogne,  ä 
Calais,  ä Guines,  ainsi  qu’en  Italie1  et  furent  compris  au  traite  du 
Cateau  Cambresis  au  nombre  des  allids  de  la  France.  * 

A chaque  „renouvellement“  ndanmoins  les  Cantons  et  leurs  con- 
federes  augmentaient  leurs  prdtentions,  mais  plus  ils  devenaient  pres- 
sauts,  plus  aussi  la  Couronne  se  trouvait  dans  l’impossibilitd  de  les 
satisfaire.  Les  quatre  ambassadeurs  envoyes  en  Suisse  par  Catherine 
de  Mddicis  en  1564’  ne  triomphörent  qu’avec  peine  des  hesitations  de 
Fribourg,  qui  reclamait  des  pnvileges  exorbitants  pour  son  commerce 
de  laines4;  de  Glaris,  en  proie  h une  sorte  de  „folie  dgalitaire“  et  ou 
l’on  voulait  que  le  Roi  reversät  dordnavant  sur  les  particuliers  les 
pensions  qu’il  accordait  jadis  aux  principaux  magistrats  du  canton s; 


A E,  serie  Grisons,  mss.  1 (1550—1587);  B N,  Melange  de  lettres,  memoire«  et  instruc- 
tions  concernant  les  affaires  de  France  avec  les  Grisons  de  1550  k 1587,  fds.  Brienne 
mss.  119  et  mss.  116.  Elle  est  im  primae  dans  Vogel  I,  p.  149,  qui  lui  donne  fautive- 
ment  la  date  dn  12  jnin.  Elle  fut  conffrmee  par  Henri  Hl  (25  novembre  1582). 

1 Müller-Friedberg,  pag.  40.  — Services  rendus  en  divers  temps  per  les  Grisons 
ä la  Couronne  de  France  etc. 

*. . . „Et  en  cette  paix,  alliance  et  amitid  seront  compris les  Treize  Can- 

„tons,  les  Lignes  Grises,  Valais,  Saint-Gall,  Torqnembourg  (Toggenbourg),  Mulhansen  et 
. »nt res  allies  et  confederes  des  dits  sieurs  des  Ligues.“  Du  Mont  Corps  Diplomatique, 
»ande  1559. 

* Francois  de  Scepeaux,  comte  de  Dnretal,  mardchal  de  Vielleville.  — Sebastien 
de  i'Aobespine,  sienr  de  Bassefontaine,  evcque  de  Limoges  — ambassadeurs  extra- 
ordinaires.  Nicolas  de  la  Croix,  abbe  d'Orbais,  atnbassadeur  ordinaire  pour  la  Suisse. 
— Pompone  de  Bellievre,  lieutenant  du  baiüage  du  Vermandois,  umbassadeur  ordi- 
naire ponr  les  Grisons.  Les  ndgociations  de  ces  quatre  ambassadeurs  sont  conservees 
i la  Bibliotheque  Nationale  ä Paris  (en  copie)  fds.  fr.  mss.  16012,  23609, 16013,  16014 
(ces  trois  derniers  en  original)  aunees  1563—1566;  fds.  Brienne  mss.  119  (en  copie) 
1560 — 1587  et  anx  Archives  du  Ministere  des  Affaires  Etrangeres  & Paris.  Sdrie 
Grisons  mss,  1 (en  copie). 

* „Ceux  de  Fribourg  ont  tenu  bon  ponr  la  traicte  des  laines  . . Bellievre  an 
Key  24  mai  1566,  mss.  16012.  Idem  19  jnin  1566,  mss.  16015. 

’ Bellievre  k l’dveque  de  Limoges.  Coire  29  octobre  1564  — “ . . . et  y a ung 
senl  petit  babouyn  qni  est  maintenant  ici  ambassadeur  avec  1’ammann  Schneller,  lequel 
Mt  cause  de  cela.“  Ddp.  de  l’dveque  de  Limoges,  3 decembre  1564. 
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d’Unterwalden,  qai  demandait  des  gages  ridicules  avant  de  consentir 
au  traihS1;  du  Valais,  soucieux  avant  tout  d’assurer  ses  approvision- 
nements  de  sei J;  des  Grisons  enfin,  travaillds  par  des  agents  espagnols 
et  hostiles  ä l’idöe  de  se  faire  reprösenter  & la  di£te  gdnerale  des  XIII. 3 
L’alliauce  conclue  le  7 ddcembre  1564  ‘ ne  difföra  pas  sensibleinent  de 
la  prdcddente;  Berne  et  Zürich  refusörent  d’y  adherer5,  mais  furent 
assez  politiques  pour  resister  aux  sollicitations  de  Cond6,  de  Coligny, 
du  baron  des  Adrets,  de  Casimir  de  Deux-Ponts  et  des  Huguenots 
franfais  rdfugies  ä Genöve"  qui  demandaient  des  troupes  ä ces  deux 
cantons. 7 Plutöt  que  de  s’exposer  aux  rßcriminations  des  V,  les  villes 


1 „Je  domandai  a aulcuns  d’eulx,  s’ils  ne  jageoient  pas  qne  c’estoit  legerement 
„faict  a cculx  d’Untcrwalden,  qui  avoient  prins  resolution  en  leurs  communes  de  ne 
„faire  poinct  alliance  avecq  le  Roy,  s’il  ne  cbangeoit  de  sa  court  Monssr.  le  prince  de 
„Conde  et  promectoit  ausay  de  rompre  cest  Edict  demier.“  Ibid.  Coirc  29  octobre 
1504.  B N ms*.  16012. 

1 Bellievre  an  Koy,  15  aoüt  1566.  B N mss.  16012. 

*„Ces  choses  (les  corrnptions  espagnoles),  Sire,  peuvent  beauconp  esmouvoir  ce 
peuple,  on  les  parolles  valent  bien  peu  au  respect  de  l’argent“  Bellievre  au  Roy. 
Coire  15  mai  1564.  B N mss.  16012. 

‘Fribourg  7 ddcembre  1564.  — Mont-de-Marsan  21  juillet  1565.  Eidg.  Absch. 
1556—1586,  fol.  1509. 

‘ . n’estant  possible  que  Sa  Majeste  accorde  aux  dictz  de  Berne  et  leurs 

„semblables  (Zürich)  des  choses  par  escript  pour  l’observation  de  nos  edictz,  qu’nn 
maistre  a grand  peyne  demanderoit  a son  inferieur.“  L’eveque  de  Limogas  a Bellievre. 
Baden  26  octobre  1564.  B N mss.  16012. 

• Gen&ve  etait  devenu  un  centre  d’agitation  contre  le  gouvernement  de  la  Rtine- 
Mere,  — „Avant  a vous  dire  pour  fin  de  la  presente,  que  je  loue  grandement  la 
„plaincte  que  vous  avez  faicte  dernierement  au  sieur  de  Mellunen  (Müllinen),  advoyer 
„de  lii  rue.  des  cinquante  ou  soixante  Fran^oys  que  l'on  vous  avoit  faict  entendre  estre 
„sourteis  de  tieneve  et  retires  en  Daulphine  pour  y remuer  les  choses.“  Charles  IX. 
h de  Hautefort  (ambassadeur  en  Suisse,  frere  de  Pompone  de  Bellievre).  Fontaine- 
bleau 9 mai  1573.  Lettres  et  Memoires  du  sieur  de  Bellievre  de  Hautefort  au  Roy, 
sieur  de  Morvilliers  et  particulliers  et  d’eux  audict  sieur  depuis  novembre  1572  jnsques 
en  decembre  1574.  ß N fds.  fran<;ais  mss.  16011.  Le  reste  de  la  depeche  traite  des 
moycns  a employer  pour  calmer  1’effervesccnce  des  Huguenots  refugies  a Qencve. 

’ Vogel  I,  p.  174,  — Charles  IX  ä de  Hautefort.  St-Germain-en-Laye  23  juillet 
1573.  — Memoire  du  sieur  de  Hautefort  4 juin  1574.  — B N fds.  frangais  mss.  16011. 
Les  chefs  Huguenots  reussirent  a lever  quelques  troupes  k Neuchätel  et  dans  le  Valais. 
De  Hautefort  ä de  Morvilliers  3 rnars  1574. 
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de  l’Aar  et  de  la  Limmat  prdfdr&rent  se  maintenir  dans  une  stricte 
neutralit£  et  rappelerent  m4me  quelques  milliers  de  leurs  „enfauts 
perdus“  que  Condd  venalt  de  jeter  dans  Lyon. 1 Un  instant,  ä la  nou- 
velle  de  la  St.  Barthelemy*,  elles  faillirent  prendre  les  armes,  mais 
apres  müre  rdflexion  elles  se  coutentörent  de  lerer  des  troupes  pour 
re i 11er  j\  leur  propre  sdcuritd  et  d’offrir  un  asile  ä leurs  correligion- 
naires  fran§ais  fugitifs.  Gräce  ä cette  sage  rdsolution  elles  dviterent 
un  conflit  avec  leurs  confeddrds  catholiques,  lesquels  pendant  ce  temps 
se  distinguaient  k Dreux*,  sur  la  route  de  Meaux  k Paris,  oh  Louis 
Pfyffer  fit  passer  le  jeune  Charles  IX  au  travers  de  l’armde  protes- 
tante,  & St.  Denis,  ä Jarnac,  k Montcontour,  ä,  St.  Jean  d’Angdly,  au 
siege  de  la  Rochelle  sous  le  duc  d’Anjou,  et  aux  deux  batailles  de 
Die,  oü  leurs  regiments  furent  dcrasds  sous  les  forces  supdrieures  de 
Lesdigui&res  et  de  Montbrun.* 

A.  cette  pdriode  de  guerres  civiles  en  France  et  de  poldmiques 
religieuses  ardentes  en  Suisse  succdderent  quelques  anndes  de  calme, 
marqudes  par  une  ambassade  que  Cantons  catholiques  et  Cantons 
protestants,  allies  et  non  allids,  envoydrent  au  nouveau  roi  en  1575, 
et  par  un  rapprochement  significatif  entre  les  IV  et  Henri  III  que  les 
V ne  trouvaient  plus  assez  catholique  k leur  grd;  ndaninoins  le  fosse 
creusd  par  la  Reforme  entre  les  Confdddres  allait  toujours  s’dlargis- 


>...  „car  cenx  du  canton  de  Berne qni  estoient  lors  en  l’alliance,  ayans  neanlmoins 
«oublyd  le  contenn  des  articles  de  la  paix  perpetuelle,  qu’ils  avoient  cy-devant  faict 
„eomme  les  anltres  cantons  avccq  le  fen  Roy  Franqois  Premier,  estans  suscitez  par 
„eeulx  de  Geneve  et  anltres  Huguenotz  de  Lyon  qni  s’estoient  saisy  de  la  dicte  ville, 
.contribnerent  ponr  la  gamison  d’icelle  jusqu’au  nombre  de  quatre  mil  hommes  de 
«leur  canton  qni  y fnrent  conduictz  . . . lesquelz  Bernois  aprds  avoir  entendu  et  con- 
.sidere  les  honnestea  remonstrances  qni  leur  fnrent  faictes  par  Monsieur  de  Bellievre 
,en  leur  conseil,  ils  prindrent  resolntion  de  revocquer  leurs  gens  de  ladicte  ville  de 
«Lyon“.  Instruction  dn  sienr  de  Belli&vre.  B N fds.  fr.  16012. 

* «La  proposition  de  Mr.  de  Bellievre,  ambassadeur  dn  Roy  de  France  aux 
»Snisses  sur  la  mort  de  Mr.  l’admiral  de  Coligny  et  jonrn^e  de  la  St.  Barthelemy“ 
fat  accneillie  plus  qne  froidement  par  les  IV  cantons.  B N fds.  fr.  mss.  23609. 

* Müller-Friedberg,  fol.  46.  — Vogel  I,  fol.  165.  — Docnment  imSdit  concernant 
La  bataille  de  Drenx  (1562)  par  Ch.  Paillard.  Cabinet  flistoriqne.  Livraison  juillet- 
iout  1879,  foL  158.  Voir  ponr  l’histoire  de  cette  öpoqne  l’onvrage  de  Mr.  de  Segesser: 
Ludwig  Pfyfter  und  seine  Zeit  Berne  1880. 

* Müller-Friedberg,  foL  47  sqq. 
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sant.  Les  petits  cantons  ne  renouvelörent  leur  alliance  avec  la  France  * 
que  pour  la  forme  et  afin  de  ne  pas  perdre  leure  cröances  contre  la 
Couronne;  depuis  longtemps  en  effet  leurs  aspirations  politiques  les 
attiraient  ailleurs;  ils  avaient  resserrö  les  liens  de  combourgeoisie  qui 
les  rattachaient  a leurs  allies  de  mßme  religion,  signö  des  tralt6s 
avdrds  ou  secrets  avec  le  Saint-P&re,  le  gouverneur  de  Milan  et  le 
duc  de  Savoie’;  l’or  espagnol  et  la  gdndrositd  dont  Henri  de  Valois 
fit  prcuve  en  renvoyant  dans  leurs  foyere  trois  rdgiments  de  Berne, 
Zürich  et  Bäle,  „soldats  quasi  tout  nuds“  dont  il  avait  empCchä  la 
jonction  avec  l’armde  du  roi  de  Navarre  *,  achev&rent  de  gagner  les  VI 


* Renonvellement  de  Solenre  22  jnillet  1582.  Berne  y adWra  le  22jniilet  1583. 
Les  quatre  ambassadenrs  franqais  etaient  Franqois  de  Mandelot,  comte  de  Chalons, 
gonvernenr  dn  Lyonnais,  — Jean  de  Belli&vre  de  Hantefort,  premier  President  do 
Grenoble,  — Henry  Clausse,  sieur  de  Fleury  et  Moldans,  baron  de  Milly  en  Gasterois, 
ambassadeur  ordinaire  pour  la  Suissc,  — et  Jean  Grangier  de  Lyverdis,  ambassadeur 
pour  les  Grisons.  Les  depeches  relatives  4 leurs  ndgociatious  sont  eonservees  & la 
Bibliotbeque  Nationale  fds.  fr.  17990  (Ei  Bibliotheca  MSS  Coisliniana  etc.)  1582—1586. 
Ce  MSS  contient  uue  piece  curieuse  et  fort  dtendue  „Ordre  tenu  a Parrivde  et  reeeption 
„des  ambassadenrs  suisses  qui  sont  venus  pour  jurer  l'alliance  etc.“  B N fds.  fr. 
16011  (minutes).  Lettres  et  Mdmoires  du  sieur  de  Bellievre  de  Hautefort  etc.  B N 
fds.  Brienne  (copie),  mss.  119.  B N fds.  fr.  23609  (copies).  A E sdrie  Grisons, 
mss.  n°  1 (1550—1587).  Les  ministres  et  predicants  grisons  rdpandirent  en  Snisse  de 
nombrenscs  copies  (a  la  main)  d’nn  livre  composi  par  i’nn  d'eox  pour  s’opposer  an 
reuouvellement  de  l’alliance  de  France.  II  n'y  avait  en  effet  dans  les  IQ  Lignes 
qn’une  senle  imprimerie  — ä Poschiavo  — et  l’imprimenr,  gagne  par  l’argent  de 
France,  se  refusa  ä imprimer  l’ouvrage.  (Lyverdis  a Mandelot.  Coire  15  juin  1582.  B N 
fds.  Brienne,  mss.  119).  A ce  snjet  il  pent  £tre  interessant  de  savoir  qne  ce  fut 
Pompone  de  Beliiivre,  qni  pendant  son  sdjour  anx  Lignes  Grises  (1563—1566)  accli- 
mata  et  ddvcloppa  Pimprimerie  dans  ce  pays.  „La  plnspart  dn  dict  penple  grison 
„parle  troys  langnes,  assaroir  celle  du  pays,  qni  est  composee  de  l’alleman,  espaignol 
„et  itallien,  qni  n’avoit  poinct  encores  estd  imprimee  sinon  an  temps  qne  Mr.  de  Bel- 
„lievre  y fnt  resident,  qni  donna  le  moien  des  caratheres  pour  l’imprimerie  de  la 
„dicte  iangne  fort  difficille  . . , .“  Description  des  Lignes.  B N fds.  franqais  16012. 

*1565,  1573  et  1577.  „Le  gonvernenr  de  Millan  et  plusieurs  princes  d 'Italic  ont 
offert  aux  Cantons  catholiqnes  4000  arquebnsiers,  500  cbevanlx  et  25  mil  esenz  par 
mois  pour  assaillir  les  Cantons  protestants.“  Henri  UI  & de  Fleury.  26  jnillet  1583. 

* Proposition  feiet«  par  Mr.  de  Sillery  . . . en  Passemblee  de  MMrs.  lee  depputez 
des  VU  Cantons  catholiqnes,  le  20  decembre  1587.“  B N fds.  franqais  mss.  23610 
(aanties  1587 — 1593).  Kecueil  de  ce  qui  s’est  passe  am  affaires  genarallee  de  Snisse, 
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k la  cause  de  Philippe  II  et  des  Guise  *;  ils  se  jetöront  k corps  perdu 
dans  le  parti  de  la  Ligue1  et  conclurent  avec  le  Roi  catholique  l’al- 
liauce  de  Lucerne. ' 

Ainsi  se  trouva  consommöe  la  scission  dont  le  Corps  helvetique 
dtait  menacd  depuis  un  demi  siöcle;  il  y eut  dös  lors  en  Suisse  deux 
conföderations,  la  premiere  catholique,  infdodde  aux  Habsbourg,  la 
seconde  övangdlique,  dövoude  aux  adversaires  de  la  puissance  espagnole. 
En  un  clin  d’ceil  les  röles  furent  intervertis.  Tandis  que  le  roi  de 
Navarre  recevait  sous  main  des  secours  de  Berne,  que,  d’autre  part, 
le  roi  de  France  trouvait  son  plus  ferme  appui  dans  les  IV  villes*,  et 
repondait  k 1’alliance  des  VI  avec  la  Savoie,  en  promettant  aux  can- 


Geneve  et  Savoye  et  autres  lieux  ou  Mr.  de  Sillery,  conseiller  da  Roy  en  son  Con- 
seil d'Estat  et  son  ambassadenr  en  Suisse,  a este  employe  pour  le  Service  de  S.  M.  — 
Vogel  p.  189.  — Pere  Daniel.  Uistoire  de  France  XI,  fol.  262.  — l’erefiie.  Histoire 
de  Henri-le-Grand,  fol.  72.  „Double  de  la  promesse  que  ont  faictc  les  colonelz  et 
cappitaines  snisses  des  dicts  3 regiments;  du  camp  de  Artenay  du  27  novembre  1587.“ 
— „Double  de  la  declaration  faicte  par  le  Roy  de  l’entreprise  du  voiage  faict  en  France 
par  les  8uisses  protestans  — meine  date.“  B N fds.  frangais  17990. 

1 Quelque  catboliqnes  qn’ila  fussent,  les  Gnise,  sans  argent,  n’anraient  pas  trouve 
de  credit  en  Suisse,  si  l’Espagne  ne  s’dtait  chargee  de  payer  leurs  levdes.  „Mais  si 
„vots  les  comparez  a nos  princes,  tonte  lenr  grandeur  est  moins  que  le  fetn  en  l’air, 
„et  n’y  a si  petit  prince  du  sang,  qui  ne  tronve  plus  d’hommes  sous  sa  simple  parole, 
„soit  en  France,  en  Snisse  on  en  Allemagne,  qne  tonte  la  maison  de  Lorraine  et  de 
„Guise.“  Lettre  escrite  par  Mr.  du  Fresne.  Mdmoires  d’Etat  par  Mr.  de  Villeroy  III, 
foL  99.  (Amsterdam  1723.) 

* Henri  LH  accuse  quelque  part  les  Cantons  catholiques  d’avoir  encouragd  ses 
sujets  rebelles  : „et  que  sans  eux  jamais  lesdits  sujets  n’eussent  ozd  une  teile  entre- 
„prinse“.  Proposition  faite  par  Sillery  i la  journde  de  Bade,  27  sollt  1587.  B N fds. 
frangais,  mss.  23610.  — Rdsnmde : Eidg.  Absch.  1587 — 1617  I,  fol.  % 

•Les  V signdrent  le  traitd  le  12  mai  1587;  Fribourg  l’annde  suivante.  Appen- 
zell Rhodee-Intdrieuree  y adbdra  par  acte  du  28  janvier  1598.  Eidg.  Absch.  1587—1617 
U,  fol.  1829.  B N fds.  franqais,  mss.  14614,  fol.  313  et  mss.  23609,  foL  90  (ce  dernier 
4 la  date  du  11  mai).  — Khevonhiller.  Annales  Ferdinandei  IH,  foL  155  sqq.  (4  la 
date  de  1590). 

* „Ce  qui  se  passa  au  mois  de  fevrier  1588  tant  pour  les  protestants  que  catho- 
liques“ ....  B N fds.  frangais,  mss.  23610.  Les  ambassadeurs  du  roi  de  Navarre  dtaient 
Claude  Antoine  de  Vienne,  sieur  de  Clervant,  et  le  sieur  de  Reaux.  — Mercure  Fran- 
jois  anndes  1624 — 1625,  tome  X,  2»«  partie,  foL  30. 
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tons  de  Berne  et  de  Soleure  de  les  aider  & ddfendre  Genfeve1,  un 
triumvirat  siegeant  ä Lucerne  et  compose  du  noncc,  de  l'ambassadeur 
d’Espagne’  et  d’un  agent  de  Maycnne’  ordonnait  des  lev6es  en  faveur 
de  la  Ligue,  faisait  embrasser  aux  Waldstetten  le  parti  de  Charles 
Emmanuel  dans  la  question  de  Saluces  *,  et  profitait  des  embarras  finan- 
ciers  du  Roi  Tr£s-Chr6ticn  pour  engager  les  Suisses  catholiques  ä exiger 
le  payement  de  leurs  pensions  arriörees. 5 Combien  dtait  loin  le  temps 
auquel  la  France,  se  croyant  assurde  du  monopole  des  levdes  en  Suisse, 
refusait  ä un  duc  d’Urbin  l’autorisation  de  recruter  50  gardes-du-corps 
parmi  les  Cantons!  O’dtait  par  milliers  que  les  Catholiques  couraient 

1 Traite  de  Soleure,  8 mai  1579.  La  France  avait,  & cette  epoque,  de  serieuses 
raisons  ponr  empccher  la  conquete  de  Geneve  par  le  duc  deSavoie:  „car  en  premier 
„lieu,  cneores  qu’il  feust  a souhaiter  que  la  ville  de  Genesve  eust  este  longtemps  ja 
„reduicte  en  cendres  pour  la  semence  de  mauvaise  doctrine  qu’elle  a espendue  en 
„plusieurs  endroictz  de  la  chrestiente,  dont  se  sont  ensuivys  infinis  maulx,  ruines  et 
„calamitez,  et  plus  en  mon  royaume  que  en  nul  aultre  endroict,  neantmoins  estant 
„assize  en  teile  assiette  qu’elle  est,  eile  ne  pourroit  estre  reduicte  en  l’obeissance  de 
„qnclque  prince  que  ce  soyt  de  mes  voisins,  qui  ne  tint  en  grande  subjection  les  sieurs 
„des  Ligues  et  ne  les  rcduisist  comme  en  sa  mercy ; demeurant  en  sa  puissance,  — tenant 
„lc  pas  de  l'Escluse  qu’il  fortiftieroit  incontiuant,  — d’cmpescher  que  je  ne  les  puisse 
„secourir  a leur  bcsoing,  ny  que  eulx  peussent  venir  a mon  seeours  et  Service  qnant 
„je  les  y appeleroys“.  Henri  HI  k de  Mandelot  et  de  Hautefort,  13  mars  1582. 
ß N fds.  framjais,  mss.  17990.  „Raisons  pour  lesquelles  l’älliance  de  Geneve  est  trds 
„utile  aux  Suisses.  Avril  1573.“  La  France  essayait  alors  de  gagner  deux  ou  trois 
cantons  catholiques  ä la  comprotection  de  GenJve.  Soleure  scul  y consentit.  B N fds. 
franqais,  mss.  16011.  Ce  mss.  contient  nn  grand  nombre  de  pilces  relatives  anx 
n^gociations  de  l’ambassadeur  de  France  avec  Berne,  Soleure  et  Fribourg  & ce  sujet. 
„Commission  au  sieur  de  Lyvcrdis  pour  renouveler  Palliance  avec  les  Grisons.  1582.“ 
A E Serie  Grisons,  mss.  I.  La  declaration  royale  du  29  d6cembre  1582,  par  laquelle 
le  pays  de  Vaud  fut  compris  dans  la  paix  perpituelle,  fut  le  corollaire  du  traitd  de  1579. 

1 dont  la  risidence  ordinaire  ötait  Altorf. 

* Octave  Paravicini,  dvSque  d’Alexandrie.  — Pompde  della  Croce.  — Lc  sieur  de 
la  Motte. 

* Ce  qui  se  pa3sa  au  mois  de  janvier  1589  sur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Mr.  de 
Guise,  des  divers  mouvements  qn’elle  prodnit  au  pays  et  de  la  continuation  des  affaire* 
de  Savoye.  B N fds.  franqais  17990. 

* Les  V agittrent  d’envoyer  nne  armie  de  30,000  hommes  reclamer  leurs  creances 
du  sieur  de  „Vendosme“,  c'est  ainsi  qu’ils  designaient  Henri  (Eidg.  Absch.  1587 — 1517 
L 313).  Ce  qui  se  passa  auxdicts  V Cantons  en  la  journee  de  Bade  qu’ils  assignerent 
pour  envoyer  ambassadeurs  en  France  c' estant  le  mois  de  juin  (1588).  B N fds.  fran- 
qais,  mss.  23610. 
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au  scrvice  de  la  Ligue  en  1588  et  1589.’  La  rdconciliation  survenue 
entre  les  deux  Henri  causa  une  vive  alldgresse  k Berne  et  h Zürich, 
& Bile  et  k Schaffhouse,  et  k partir  de  ce  moment  les  ambassadeurs 
de  France  et  ceux  de  Navarre  flrent  cause  commune.  Ce  fut  une 
epoque  douloureuse  pour  la  Suisse;  de  möme  qu’au  commencement 
du  si6cle  les  rdgiments  confdddrds  avaient  luttö  les  uns  contre  les 
autres  sur  les  champs  de  bataille  de  la  Lombardie,  de  möme,  quatre- 
vingt-dix  ans  plus  tard,  ils  se  rencontrerent  sur  les  bords  de  l’Eure; 
4 la  fin  de  l’action  dlvry,  au  milieu  de  la  debandade  de  l’armde 
ligneuse,  seul  un  gros  carrö  de  troupes  suisses  rdsistait  encore;  l’inter- 
vention  des  rdgiments  royaux  de  Galaty  et  d’Arreger  sauva  d’une 
destruction  coraplöte  les  rdgiments  catholiques  de  Pl'yffer  et  de  Berol- 
diDgen.’  On  aurait  pu  croire  que  cet  acte  de  cldmence  allait  porter 
ses  fruits,  et  que  les  „Waldstetten“,  agissant  dordnavant  avec  plus 
de  circonspection,  cesseraient  d’accorder  des  levees  & la  Ligue*,  mais 
c’ettt  6t6  peu  connaitre  l’arrogance  et  la  superbe  de  ces  cantons 
auxquels  leur  nom  de  „primitifs“  semblait  avoir  donne  le  vertige 
ils  ne  daignörent  pas  rdpondre  k la  lettre  par  laquelle  Henri  leur 


’„Ce  qui  se  passa  an  mois  de  may  1589.“  Ibidem.  Mdmoires  de  Sully.  Livre  III, 
innde  1587,  fol.  126.  Les  grands  seigneurs  catholiqaes  rallids  4 Henri  IV  derivirent 
imitiiement  anx  Cantons  catholiques  en  faveur  da  noaveaa  Roi;  d’nn  aatre  cöte  le 
duc  de  Piney-Lnxembonrg,  se  rendant  & Rome  en  novembre  1589,  s'arreta  en  Suisse, 
mais  fut  circonvenu  par  nn  ambassadear  da  Cardinal  de  Bourbon  (Charles  X),  l’abbe 
de  Clermont,  resident  depnis  quelques  mois  4 Lucerne.“  Coppie  de  la  lettre  escripte 
m cantons  catholiques  de  Suisse  par  les  princes,  ducz,  pairs  et  officiers  de  la  Cou- 
nmne  de  France,  17  aoust  1589.“  — „Coppie  des  lettres  escrittes  par  Mr.  de  Luxem- 
bourg aux  Cantons  catholiques  de  Suisse  du  8 novembre  1589.“  — B N fds.  franqais, 
aus.  23610. 

‘„Les  Suisses  des  deux  armees  s’dtant  trouvds  en  prdsence  les  uns  des  autres, 
^emorguoient  les  piques  baissdes  sans  donner  un  seul  coup,  ni  faire  aucun  mouve- 
•aent*.  Sully  (Mdmoires)  livre  III,  annde  1590.  — Vogel.  Les  Privileges  des  Suisses 
I,  foL  196.  Exemple  „renouveld  des  Grecs“  (bataille  du  Granique). 

'La  nouvelle  de  la  victoire  d’Ivry  produisit  un  grand  desarroi  4 la  di&te  des 
Cantons  catholiques.  L’abbd  de  Clermont,  ambassadeur  du  Cardinal  de  Bonrbon, 
qcitta  aussitöt  Lucerne  (et  non  pas  en  Jan  vier.  Eidg.  Absch.  Fremde  Gesandte, 
fol.  1986)  et  gagna  Lyon  par  la  voie  de  Milan.  „Ce  qui  se  passa  au  mois  d’avril 
1580.“  B N fds.  franqais  mss.  23610. 

•Strickler.  Lehrbuch  der  Schweizergeschichte. 

zur  Schweiz«?  Geschichte  V.  2 
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rcnvoyait  leurs  enscignes et  firent  savoir  ii  son  ambassadeur  n 
Solcure  qu’ils  les  acceptaient  sinon  comme  un  dü,  du  moins  pas  comme 
un  don. 1 L’avertissement  d’Ivry  lcur  profita  peu,  et  quelques  ann6es 
plus  tard,  Lcsdiguieres  retrouva  ces  meines  troupes  catlioliques  suisscs 
com  bat  tan  t en  Dauphine  et  en  Provence  comme  auxiliaires  deCharles- 
ßmmanucl.*  Autre  fut  le  röle  joue  par  les  cantons  demeures  fideles 
l’alliance  de  France.  Ils  furent  de  toutes  les  victoires  du  Bearnais, 
comme  leurs  confedcres  catlioliques  furent  de  toutes  les  defaites  de 
scs  adversaires.  Leurs  regiments,  apres  avoir  fait  une  incursion  en 
Faucigny  sous  la  conduite  de  Harlay  de  Sancy4,  et  s’dtre  declares  des 
Premiers  pour  le  nouveau  Roi  au  camp  de  St.  Cloud 4,  participerent 
aux  combats  d’Arques,  suivirent  Henri  sous  les  faubourgs  de  Paris, 
aux  siftges  de  Rouen  et  de  La  Före,  ä la  reprise  d’Amiens  *,  au  com- 
bat de  Foiitaine-Fraiicaise  — apres  lequel  la  neutralitb  delaFranche- 
Gmnte  ne  fut  sauvegardee  que  gn\ce  l’intcrvention  pressante  de  la 
Gonfeddration  — ils  assis thront  enfm  le  Roi  dans  la  demibre  de  ses 


1 „Et  pour  vous  faire  encores  plos  avant  congnoistre  L’effect  de  nostre  dicte 
„amytid,  nons  vons  renvoions  aussi  par  lesdicts  collonelz  ct  cappitainea  leurs  er. 
«eignes,  dont  dous  vous  avons  bien  voulu  faire  present...“  Henri  IV  aux  Cantons 
catlioliques.  Camp  de  Mante  25  mars  151*0.  Lettres  Missives  III,  p.  180  (Eidg. 
Abseh.  1587—1617  I,  fol.  211). 

1 Conferenz  der  VI  Catholischen  Orte,  Lucern  8 Mai  1590,  litt,  a,  ibid.  fol.  210. 

* „Ce  qni  sc  passa  au  mois  d’avril  (1593)  pour  la  levee  du  duc.  de  Savoye.“  B N 
fds.  fran^ais,  mss.  23*510.  „Harangue  du  sieur  de  Mortefontaine,  ambassadeur  du  Hoi 
aux  II  [ Ligues  Grises,  26  octobre  1597.“  Mercure  Fran«;ais,  tome  X,  2®*  partie,  fol.  48. 

* Stettler’s  Annales  II,  Livre  VII,  annde  1589,  fol.  340  sqq. 

* Poirson.  Histoire  du  Kigne  de  Henri  IV,  tome  I,  p.  20  (Paris  1856). 

‘Amiens  itait  tombee  aux  mains  de  l’arm^e  cspagnola,  parce  que  les  habitants 

avaient  refusc  d’introduire  dans  leur  citd  les  regiments  suisses  que  leur  envoyait 
lleuri.  „Scilicct  Samarobrigam  sive  Ambianum,  Piccardia:  Metropolin.  .. . claro  die 
„Anno  1597,  dum  cives  sacris  intcressent  concionibus,  absque  vi,  absque  impedimento, 
„cujusdam  exulis  Dumolini  proditione,  ac  civiflm  pertinaciä,  qui  vetera  sua  adlegantes 
„privilogia  Helvetios  ad  sui  defensionem  recii»ere  noluerant,  insigni  strategemate 
„subegerunt  Hispani.“  Jo.  üeorgii  Layriz.  De  Bellis  inter  Austriacos  et  Gallos 
historia..  anno  1686,  fol.  120.  Bayreuth. 

’ Traite  entre  les  Ileput^s  de  Henri  IV  Roi  do  France,  de  Philippe  11  Koi 
d’Espagne,  et  des  Cautous  Suisses  pour  le  retablissoment  de  la  neutralitd  entre  Ic 
duehe  et  comte  de  Bourgognc,  4 Lion  le  22  soptembro  1595.  Du  Mont  Corps  diplo- 
matique V,  517. 
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.uerres,  sc  signalerent  devant  Charbonniöres  ct  Montmdlian  et  coope- 
ri-rcnt  ä la  conquöte  de  la  Savoie. 1 

Lea  Services  rendus  & la  Couronne  par  Soleure  et  scs  confdddrös 
evangdliques,  durant  les  derniferes  anndcs  de  la  guerre  avec  l’Espagne 
et  toute  la  Campagne  de  1(500,  avaient  dtc,  en  definitive,  ahsolument 
?ratuits,  en  ce  sens  d’abord  que  l’etat  d’epuisement  dans  lequel  sc 
trouvaient  les  finances  ne  permit  pas  k Sully  de  liquider  la  solde  des 
regiments  suisses,  et  ensuite,  parce  que  l’alliance  de  1582  etant  expiree 
en  1597,  — huit  ans  aprös  la  mort  du  dernier  Roi  — aucun  traite 
n'obligeait  plus  les  Cantons  k fournir  des  troupes  la  France.  Henri  III 
et  ses  predecessetirs  avaient  k mainte  reprise  lait  Pcxpörience  de  ce 
qne  cofttait  un  „renouvellement“;  ils  ne  s'y  etaient  jamais  prctes  que 
fort  tardivement,  et  dans  la  erainte  qu'une  plus  longue  rcmise  ne 
'lonnät  trop  beau  jeu  aux  tuendes  espagnoles.  II  etait  dvident  en  effet, 
qoanssi  longtemps  que  l’accumulation  n’en  devenait  pas  excessivc, 
les  dettes  contraetdes  par  la  Couronne  envers  les  Cantons  et  les  par- 
ticuliers,  contribuaient  plutöt  ä resserrer  les  liens  existant  entre  les 
deux  pays  et  ä intdresser  de  plus  en  plus  la  Suisse  aux  destinees 
de  sa  voisine.  * L'alliance,  par  elle-mdine,  etait  un  garant  si  peu  siir 
de  la  bonue  volontd  des  Cantons,  qu’ellc  avait  dte  irnpuissante  ä cm- 
["'eher  une  partie  d’eutre  eux  de  se  joindre  aux  ennemis  ddclards  de 
la  royautd,  et  cela,  alors  que  Zürich,  le  seul  des  Etats  non  coinpris 
dans  le  traitd  de  1582,  rendait  k lui  seul  de  plus  grands  Services  h 
la  France  que  tous  ses  conl'dddrds  reunis.*  II  est  donc  necessaire 


'Müller-Friedberg,  foL  56. 

’,..e  se  pur  e tat  forma  di  pagamento  non  sapnta,  overo  dissimnlata  dal  lte, 
-pregiudiea  dall'  an  conto  il  suo  servizio,  restando  pcrciÄ  infiniti  malcontcnti;  dal!’ 
•dtro  certa  cosa  e che  li  suddetti  crediti  hanno  grau  forza  di  tencr  strettamente 
ftoacatenati  e quasi  captivi  de’  proprj  interessi  motti  i quali,  per  non  perder  il  frntto, 
jrt.nyengono  dipender  sempre  da  qtiella  Corona.“  Del  (loverno  e Stato  dei  Signori 
äriiHrri  nel  1ÖUS.  Relazione  di  ü.  B.  Padavino  (v.  Ceresoie.  Venezia  1874)  p.  101. 

*„  . ma  perö  in  tutte  le  occorrenze  si  mostrano  (Zuriguni)  divotissimi  di  Kranza. 
,«  aenza  obbligo^  prestano  con  gran  prontezza,  per  solo  effetto  di  ottima  volontä  e 
•dtvorione,  tutti  li  servizj  che  gli  altri  Cantoni  sono  tennti  prestarle  in  virtü  di 
■tonfederazione ; anzi  in  ajuto  del  presente  Ke,  concorsero  con  genti  e danari  in 
nzggior  eopia  che  non  fecero  tutti  gl’altri  insieme.“  Ibidem  p.  102. 
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do  chercher  ail  leurs  que  dans  le  simple  ddsir  de  respecter  une  tra- 
dition  sdculaire,  la  raison  ddterminante  de  l’empressement  que  mit 
Henri  IV,  au  sortir  de  dix  anndes  de  guerre,  il  entamer  des  n<$go- 
ciations  avec  les  Ligues  de  Suisse.  Parmi  les  nombreux  motifs  qui 
engagerent  le  Roi  h ne  pas  diffdrer  davantage  les  ouvertures  de  re- 
nouvellement,  il  faut  cn  citer  trois  plus  pressants  que  tous  les  autres. 
En  premier  lieu,  le  nouveau  traitd  devait  servir  de  prdtexte  ä la 
France  pour  obtenir  des  Confdddrds  une  ddclnration  prdeisant  l’impor- 
tanco  et  la  qualitd  des  secours  que  la  Couronne  croyait  ötre  en  droit 
d’exigcr  des  XIII  et  de  leurs  allids1;  il  devait  en  outre  permettre  il 
la  France  de  proposcr  un  compromis  l’aide  duquel  eile  se  libere- 
rait  de  sa  dette  & peu  de  frais.  Enfin,  et  t\  ce  demier  point  de  vue, 
il  rentrait  dans  la  politique  gdndrale  du  Rdgne,  et  constituait  une  par- 
tie  integrante  du  „Grand  Dessein“,  — le  traitd  de  1602  allait  donner 
ä Henri  IV  une  arme  puissante  pour  inquidter  l’Espagne  en  Italie,  et 
isolcr  le  Milanez  des  possessions  allemandes  de  la  maison  d’Autriche.* 

En  demandant  la  rdvision  de  certains  articles  de  l’alliance  de 
1582,  le  Roi  avait  pour  but,  sinon  de  faire  renoncer  les  Cantons 
leurs  traitds  avec  les  Espagnols,  les  Savoyards  et  autres  ennemis  de 
sa  Couronne,  — co  qui  eut  dte  difßcile, — du  moins  de  reconqudrir  daus 
la  ryesure  du  possible  le  prestige  et  le  monopole  dont  la  France  avait 
joui  jadis  en  inatidre  de  „levdes“  et  de  „droit  aux  passages“.  Or,  ce 
ddsir  demeurait  irrdalisable,  et  Henri  ne  pouvait  faire  aucun  dtat  de 
l’alliance  des  Confdddrds,  aussi  longtemps  qu'un  nouveau  traitd  ne 
viendrait  pas  mettre  un  terme  aux  malentendus  que  l’ancien  avait 
laisse  subsister,  obliger  les  Cantons  ii  ne  plus  marchander  les  presta- 
tions  auxquelles  ils  s’dtaicnt  astreints,  et  empecher  ä l’avenir  l’en- 
röloment  de  troupes  suisses  au  Service  des  Princes  que  couibattait  la 
France.  * 

1 „Der  fürtreffenliche  König  von  Frankreich  befliesse  sich  so  best  er  mochte  die 
„ulte  zwischen  den  Körnigen  seinen  Vorfnhren  und  gmeiner  löblicher  F.ydgnoschafl't 
„tractirte  Vereinigung  widerumb  zu  emeworen  und  imo  hiemit  die  Eydgnossen  so 
„hurt  ols  keiner  seiner  vordem  jemahlen  gethan  hatte  zu  verbinden.“  Stettler’s 
Annales  11.  Theil,  IX.  Buch,  fol.  403. 

’Frari.  Pispaeci  degl’  Amhasciatori  Veneziani. — Francia,  tilza  n°  30.  Marino 
Cnvalli,  10  settemhre  1601. 

•Traduction  allemande  d’uno  däpt-cho  adressde  par  Henri  IV  ä Fribourg. 
St.  Quentin  4 decembre  1600:  „. . . nützitt  desto  weniger,  so  hand  Ir  yet.zt  schon 
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Le  desir  de  liquider  la  dette  dans  des  conditions  favorables  pour 
ies  tinances  etait,  conuno  on  vient  de  le  voir,  la  seeonde  raison  in- 
voquee  par  Henri  IV  ä l’appui  de  sa  proposition  de  „renouvellemeut“. 
Cette  question  brölante  de  la  dette,  pour  peu  qu’elle  ne  refüt  pas 
üue  solution  satisfaisante  ä bref  delai,  pouvait  dcvenir,  ;i  eile  seule,  un 
sujet  de  rupture  entre  les  deux  pays.  II  est  permis  d’affirmer,  saus 
jser  d'exageration,  qu’au  commenceuient  du  XVIImc  siöcle,  plus  de  la 
aoitid  des  Suisses  se  trouvaient  — directement  ou  indirectement  — 
avanciere  de  la  Couronne  de  France.  II  n’y  a pas  lieu  de  douter 
ie  la  vdritö  de  cette  assertion  d’un  contemporain,  alurs  que  Sully 
Iui-m6me  se  eharge  de  nous  apprcndre  que  la  dette  etrangöre  exi- 
zible  du  royaume  montait  en  1598  ;i  68  uiillions  de  livres,  et  que 
dans  cette  somme  figuraient  prös  de  36  millions  dös  aux  Suisses. 1 


„ettliche  Mallen  denen  Bilff  than,  die  jetzu  unns  bekrieget.“  Staatsarchiv  Lucern. 
Frankreich  Anno  1600. 

„Diewyl  dann  nff  gmeinen  Eydtgnossischen  Tagsatzungen,  wie  üch  bewusst 
.rerxbscheidet  worden,  dass  khein  ort  syn  Volck  yetziger  zyten  kheinem  Fürsten 
.xsschickeo  solle,  und  aber  von  Seiner  Durchl.  zu  Savoy  nmb  ein  Ufbruch  by  üch 
„geworben,  und  desshalb  wie  wir  bericht,  etwasinn  Werckh  unnd  riistung  syn  soll, 
,n>  gebend  wir  üch  obgemelt  dess  Herrn  Ambassadorn  Schryben  zu  bedencken  und 
.thand  üch  hienebent  fründtlich  ermannen  Ir  wellint  üwer  Volck  noch  dissmaln 
-änheimbsch  behalten,  und  erwarten,  wie  sich  die  veranlassete  Fridenshandlung 
-exznehen  welle,  damit  vilichter  durch  söllichen  Ufbruch  und  hinwegzug  üwers 
„Volcks  nit  allein  die  Fridenstructation,  sonders  auch  die  Eydtgncessischen  Zalungen 
„ait  gehinnderet  werdint.“  Zürich  a Lucerne  23  octobre  (vieux  style)  1600.  Ibidem. 

Depeche  de  Vic  k Henri  IV  (sur  les  negociations  de  Koncas  a Fribourg)  Soleure 
16  octobre  1600.  B N fds.  franqais  16027.  „Li  (crediti)  privati  dipendono  dalle  pen- 
.tioui  e dalli  servizii  prestati  in  gnerra  in  varii  tempi,  in  modo  che  essendo  passuti 
.uei  discendenti  et  in  femmine  per  raggion  di  dote,  pochi  sono  nell’  Elvezia,  che,  o 
„per  se  stessi,  o per  congiontissimi  suoi  non  si  trovino  in  qnalche  maniera  interes- 
,»tL“  Padavino  (1608)  p.  103. 

* „Aux  Cantons  Suisses,  tant  pour  leurs  Services  que  pour  leurs  pensions;  y com- 
,pns  les  interets;  trente-cinq  millions  huit  eens  vingt-trois  mille  quatre  eens  soixante- 
„dix-sept  livres  six  sols.“  Sully.  MtSmoires.  Livro  XXI,  annee  1605.  Nous  croyous 
svoir  saffisamment  demontre  l’origine  de  la  „dette“  contractee  par  les  rois  de  France 
ravers  les  cantons  suisses,  pour  qu’il  soit  besoiu  de  refutcr  ici  l’opinion  de  Mr.  Poirsou 
Hi'toire  du  Hegne  de  Henri  IV.  Paris  1856,  tome  II,  fol.  859),  lorsqu’il  dit  : „Le 
.Boi  avait  fuurni  des  „subsides“  aux  Suisses  depuis  sou  aveuement:  ces  „subsidos“ 
-secrus  succcssivomcnt  avec  sa  bonne  fortune,  moutaient  4 1,200,000  francs  eu  1602.“ 
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Ces  creanccs  sc  riivisaient  en  crcances  publiques  — afferentes  aux 
Cantons,  — ct  en  creances  particuliörcs  — afferentes  ii  des  corporations 
ou  ii  des  personnes  privees;  les  uues  comme  les  autres  avaient  des 
origines  fort  diverses ; ainsi,  taudis  que  les  premieres  provenaient  pour 
la  majeure  partie  de  promesses  faites  ä l’occasion  des  „renouvelle- 
ments“  et  de  prets  accordes  A la  Cou  rönne  pendant  les  trois  derniere 
regnes,  les  secondes  devaient  surtout  leur  origine  ä des  soldes  ct  ä 
des  pensions  arridrdes.  * Et  neanmoins,  cette  sotnme  enorme  de  36  mil- 
lions  de  livres  ne  reprdsentait  pas  le  chiffro  exact  de  la  dette,  laquclle 
so  serait  trouvee  vraisemblablement  doubldo  ä la  fin  du  XVImt'  siede, 
suppose  que  chaque  nouveau  roi  eut  reconnu  la  validite  des  contrats 
signes  par  ses  predecesseurs.  On  peut  juger  du  credit  dont  jouissait 
la  France  aupres  des  Ligues  par  le  fait  suivant:  Un  des  prerniers 
actes  de  Charles  IX  avait  ete  de  desavouer  la  moitiö  des  emprunts 


1 „Inüniti  sono  li  erediti  pablici  e privati  che  Svizzeri  universal  mente  hanno 
„cou  quella  Corona,  in  tanto  che  non  si  puo  saperno  la  vera  quantita.  Li  pubblici 
„oblioro  origiue  dalle  promesse  fatte  nollo  antiche  capitolozioni,  per  risareimento  di 
„sjiese  e per  hltre  cause;  ma  sono  da  poi  cresciuti  in  estremo  )ier  interusurii  e per 
„imprestidi  fatti  nelli  travagli  dcl  Kegno.  Li  privati  dipendono  dalle  peusioni  e 
„dalli  servizii  prestati  in  guerra  in  varii  tempi.“  Padavino  loc,  cit  fol.  105. 

„Nostre  debte  la  plus  criarde  est  celle  des  cappitaines  qui  ont  servy  Mr.  du 
„Maine.“  D£peche  de  Vic  h Bttthuue.  Coire  Ut>  mars  1002.  B N fds.  franqais  1MOI, 
fol.  49.  „Instruction  pour  la  dispensation  des  deniers  du  Roi.“  — ■ Pensions  gdniirales 
paydes  u tous  les  cantons  et  allies,  sauf  a l'abbd  de  St.  Gail  ct  & Kottweil  (on  refusa 
meine  longtcmps  i cette  derniere  i’argeut  de  l’alliance).  — Kollos  (roolles),  pensions 
distribuees  k quelques  particnliers  dans  les  seuls  cantons  catholiques,  par  Pantorite 
cantonnle  au  noin  de  l’arnbassadeur  de  France.  — Pensions  particuliires,  dans  les 
seuls  cantons  catholiques,  distribuees  par  l'ambnssadeur  lui-ineme.  „II  suo  essempio 
„(di  Zurigo)  e stato  da  poi  segnitato  da  tutti  i cantoni  Evangelici,  siche  tra  cssi  non 
„e  aleun  privato  pecsiouario,  ne  puö  per  se  o per  aderenti  suoi  ricever  doni,  eommodi 
„lwnelicj  o [»romesse  di  qualsivoglia  Sorte  da  PrineipL  Li  soli  Cattoliei  rimangono 
„[ireda  di  questa  a loro  stessi  [»erniciosa  iutrodduzione.“  Padavino  (100f<),  fol.  105. 
Aux  Ligues  tirises,  la  „l’ensionerbrief“  de  1500,  interdisant  uux  particuliers  et  aux 
communes  d’accepter  de  l’argent  de  l'Etranger,  ne  tut  jatuuis  observec.  — Ceuses  on 
rentes  de  l’argent  preste.  — Couqiositiou  »les  dettes  („introduction  du  sei  de  France 
„en  aequit  des  dettes  de  Sa  Majeste ; par  le  moyeu  duquel  traite  pour  24, UX)  ininots 
„de  sei  par  an,  le  Koy  peut  estre  aequitte  de  210,*XXI  livres  dont  les  */•  se  payent  en 
„Principal  et  les  */,  en  interets.  Le  nom  de  Su  Majestd  n’y  est  poiuct  engage  pour 
„eviter  le  marche).“  B N fds.  franqais  25011. 
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faits  en  Suisse  par  son  pferc  et  de  reduire  le  taux  de  l’intdrct  pour 
l’autrc  naoitie  de  16  ä 5%-'  Philippe  II,  lui  aussi,  s’etait  liberd  d’un 
trait  de  plume  des  dcttcs  que  lui  legunit  Charles-Quint;  mais  au  tunt 
les  banquiers  d’Augsbourg  et  de  Gdnes  s’etaient  montres  des  lurs  peu 
disposes  ä accueillir  ses  demandes  d’emprunt*,  autant  les  Cantons 
furent  prompts  ä oublier  le  ddcret  arbitraire  par  lequel  le  Iloy  Tres- 
Chrdtien  annulait  leurs  creanccs.  L’annee  meine  de  la  St.  Barthelemy, 
Berne,  Zürich,  Fribourg  et  quelques  autres  confederes  avanccnt  de 
grosses  sommes  ä Charlos  IX,  ü,  des  conditions  relativement  peu  onu- 
reuses,  et  Soleure  se  Charge  de  lui  servir  d'intermediaire  aupres  des 
usuriers  d’outre-Rhin. ' 

Cependant  les  embarras  tinanciers  de  la  France  auginentaicnt  «le 
jour  en  jour,  et  les  Suisses,  las  d’etre  payes  de  paroles,  commenfaiont 
ä perdre  patience.  A cette  detresse  il  fallait  dos  remedes  extremes.* 
Charles  IX  avait  emprunte  sur  gage  et  s'etait  adresse  ;i  des  usuriers. 
Henri  HI,  recourant  aux  derniers  expedients5,  rcmit  cntre  les  mains 
de  ses  creanciers  une  partie  des  joyaux  de  la  Couronne;  on  vit  des 
m&rchands  suisses  parcourir  les  grandes  villes  de  la  Haute-Italie  et 


'Di  peches  de  ßelliivre  h Catherine  de  Medicis.  Fribourg  9 avril  1566  et 
24  avril  1566.  B 14  fds.  fran^ais  16015. 

'Ranke.  „Die  Osmanen  und  die  spanische  Monarchie“,  p.  285. 

'„Contrat  entre  Charles  IX  et  Fribourg11  touchant  le  prest  faict  a Sa  Mojeste 
de  200,000  escus  (ä  raison  de  quatre  testons  de  lioy  pour  un  ecu)  le  2 S janvier  1572.“ 
— Ratification  par  la  Reine-Mere  du  „contract  faict  par  Sa  Majesti  pour  le  prest  de 
50,000  escus“  par  Zürich.  — „Dcsdommagement“  donne  par  Sa  Mojeste  i\  la  Reine- 
Mere  de  la  somme  de  50,000  escus  „prestez  au  Roy  par  Berne.“  — B N fds,  fran- 
f»ij  16943.  Memoire  du  sieur  de  Huutefort  au  sieur  Balthazard  (de  Grissach)  4 juin 
1071.  — B N fds.  frangais  16011. 

*„Une  bonne  rpeste  au  pays  pour  reduire  Testat  des  pensions“  tel  eut  etc  le 
d«ir  de  Pompone  de  Bellievre.  Depeche  ä Charles  IX  13  juillet  1565.  B N fds. 
fnnfais  16012. 

‘Memoire  et  adjonction  baillee  aux  sieurs  Depputez  allans  en  Suisse,  du  22 
d'svril  1582.  — Promesse  de  200,000  icus  aux  Cantons;  „les  dits  fonds  seront  assignez 
A sravoir  d’une  pension  sur  les  premiers  et  plus  clairs  deniers  de  ses  receptes  gene- 
„rallea  (du  Roy),  d’une  aultre  pension  sur  la  dimc  extraordinairc  qui  sera  expresse- 
-ment  levee  sur  le  clergc  pour  cest  effect,  et  les  100,000  escuz  pour  les  aultres  debtes 
„sur  le  re  venu  du  party  du  sei.“  B N fds.  franqais  17990. 
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vcrnlre  aux  plus  offrauts  des  diamants  dont  un  seul  valait  ccnt  mille 
6cus. ' 

Telle  ötait  la  Situation  lorsque  la  guerre  de  la  Ligue  öclata.  A ce 
moment,  personne  no  crut  en  Helvetie  au  triomphe  de  la  cause  royale. 
Los  Waldstetten  firent  reconnaltre  leurs  crdances  par  les  Guise1; 
Soleure,  Berne  et  Zürich  se  laissörent  aller  au  decourageinent,  et, 
plutöt  que  de  persdvdrer  dans  la  voie  des  sacrifices  inutiles,  furent 
sur  le  point  de  briser  les  derniers  liens  qui  les  rattachaient  ü la  Frauce. 
Sur  ces  entrefaites,  Philippe  II  s’allia  avec  les  VI  et  la  partie  catho- 
lique  d’ Appenzell.  Or,  chose  curieuse,  le  traitd  de  Lucerne,  qui  dans 
la  pensde  des  Espagnols  devait  porter  le  dernier  coup  a l’influence 
fraufaise  dans  les  Ligues,  fut  precisdment  ce  qui  la  sauva.  II  u’eu- 
levait  en  definitive  h la  Couronne  Trös-Chrdtienne  que  Fribourg,  — les 
V etaient  perdus  pour  eile  depuis  longtcmps  — mais  il  allait  lui 
assurer  par  contre,  le  concours  ddvoue  et  interesse  de  Soleure,  Berne, 


‘„En  la  antecedente  asi  mismo  di  humildemente  cnenta  a Vuostra  Magestad  de 
„la  llegada  de  algnnos  principales  Esquizaros  y Grisonee  y el  Audiencia  que  tenieron 
„de  la  Scnoria,  con  lo  que  se  conceptuaba.  Despues  se  ha  enteudido  dichos  Esqui- 
„zaros  ser  venidos  a instaneia  de  este  Erabajador  de  Francia  y que  cl  mas  principal 
„de  ellos  que  tiene  seguito  ha  traydo  algunas  joyas  de  grau  precio;  un  diainante  de 
„100  mil  esqudos,  Rubis,  Cefiros  (zafiros)  y otras  piedras  con  intencion  de  veudellas 
„o  cmpenarlas,  tenendio  se  por  cierto  «can  las  que  el  Key  de  Francia  les  dio  pur 
„seguridad,  y haviendo  cllos  necesitado  de  dineros,  han  enviado  a este  por  ver  de 
„salir  de  ellas,  y aunque  se  dice  que  las  han  ofrecido  a la  Republica,  han  respon- 
„didu  no  poder,  por  que  seria  un  dar  dineros  a Francia  por  esta  via  (si  bien  otros 
„dicen  lo  contrario)  y el  dicho  Esquizaro  se  ha  dejado  entender  que  n'o  los  ha  alcan- 
„zado  a qui,  yra  a Florencia.“  Juan  de  Zornoza  a Su  Magestad,  Venecia  12  Jnnio 
1580.  A N.  Simancas  K 1674,  piece  57.  — , Abscheidt  de  la  joarne«  tenue  iiBude  en 
Argow  commnncee  le  Jeudi  avant  la  St  Anthoine,  an  mois  de  Janvier  1583.“  B N fds. 
franqais  25610. 

„Entre  untres  moyens,  m'ayant  le  sieur  de  Maisse  (ambassadeur  a Venise)  fait 
„entendre  qu’il  y a des  bagues  de  ceste  Couronne  en  Italie,  sur  lesquelles  se  pourroit 
„recouvrer  quelque  bonne  summe,  outre  ce  qui  cst  den  ä celuy  qui  les  a,  je  luy  uy 
„envoyd  pouvoir  pour  faire  ce  mesnage."  Depdche  de  Henri  IV  k Brulart  de  Sillery. 
Honilenr  22  janvier  1500.  Memoires  d’Estat  recucillis  de  divers  Manuscrits,  en  suit« 
de  ceux  de  Monsieur  de  Villeroy  etc.  Paris  1623,  fol.  356.  (Non  imprimee  dans  les 
Lettrcs  Missives.) 

'Eidgenössische  Abschiede  1587 — 1617,  fol.  127. 
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Zürich,  Bille  et  Schaffhouse,  soit  des  cantons  les  plus  importaiits  et 
les  plus  populeux  de  la  Gonföderation. 

L’alliance  de  Milan  <$tait  trop  significative,  eile  menafait  trop  les 
Etats  evangöliques  de  l’Helvetie  dans  leur  liberte  et  dans  leur  exis- 
tence,  pour  ne  pas  dissiper  leurs  dernieres  hesitatiens,  et  leur  imposer 
la  necessitd  de  chercher,  eux  aussi,  un  puissant  protecteur.  Ailies  d'Es- 
pagne,  les  V pouvaient  d’un  instant  k l'autre  attaquer  Zürich,  pendant 
que  Charles-Emmanuel,  maltre  de  Saluces,  envahirait  les  baillages 
bemois  du  pays  de  Vaud  et  donnerait  l’assaut  ä Genöve.  Ce  fut  sous 
rimminenee  de  ce  peril  que  les  Cantons  protestants  se  rdsolurent  ä 
persövörer  dans  l’alliance  franpaise,  et  que  Zürich,  bien  que  non  com- 
pris  dans  le  traitd  de  1582,  se  fit  banquier  du  Roi  Trös-Chrötien. 1 
La  Situation  se  dessinait  dös  lors  nettement.  Ce  que  n’avaient  pu 
accomplir  les  promesses  de  Henri  III  et  l’offre  faite  par  Henri  IV  d’a- 
vouer  la  dette  en  bloc’,  l’acte  de  Lucerne  venait  de  le  röaliser;  les  IV, 
preoccupes  k juste  titre  de  leur  Conservation,  cherchörent  pour  la 
premiere  fois  dans  l’alliance  de  France,  autre  chose  que  la  seule  satis- 
faction  de  leurs  intdröts  pecuniaires  et  inercantiles.  Mais,  ä qui  con- 
naissait  la  condition  economique  des  cantons  suisses,  il  parut  bientöt 
impossible  qu’ils  perseverasseut  inddfiuiment  dans  leur  röle  de  pre- 
teurs.  — Le  Service  dans  les  ar indes  etrangeres  dtait  ä cette  dpoquc 
le  grand  revenu  des  particuliers;  depuis  dix  ans  et  plus  qu’ils  ver- 
saient  leur  sang  pour  le  Itoi,  les  rdgiments  protestants  n’avaient  pas 
re^u  le  vingtieme  de  leur  solde.  „La  misere  de  ceux  qui  ont  servi  la 
„France  dans  ce  pais  cst  teile  depuis  quelques  annöes  qu’il  laut  abso- 
„lument  leur  venir  en  aide“  derivnit  l’ambassadeur  Möry  de  Vic  ä 
Vüleroy »;  eile  ötait  d’autant  plus  generale  — cette  misöre  — qu’elle 

' „De  la  jonrnee  de  Bade  tenue  le  20  janvier  1591.“  81,000  dcus  avaneds  ä Henri  IV 
par  les  Cantons  protestants  „i  condition  qne  Sa  Majestd  seroit  obligee  et  en  feroit 
-obiiger  les  3 Estatz  de  Bourgogne  pour  les  dddommager  (les  Suisses)  de  cette  obii- 
-gation  et  acquitter  le  ))rincipal  et  interest  dans  trois  ans.“  Ce  qni  se  passa  pour 
empescher  la  levee  du  Pape  au  mois  de  mai  1591.  B N fds.  frangais  23610. 

En  1601.  70,000  couronnes  avunedes  par  les  IV  saus  hypotheque  sur  le  „Cronen- 
hsabt.-gut".  Les  IV  a de  Vic.  Zürich  24  mai  (vieux  style)  1602.  Staatsarchiv  Zürich. 
Frankreich. 

’ Ce  qni  se  passa  au  mois  de  aeptembre  1589,  B N fds.  fran^ais  23610. 

1 Depeche  de  Mdry  de  Vic  ä Henry  IV.  Soleure  16  octobre  1600.  B N fds. 
fnm-ais  16027. 
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frapjiait  toutcs  lcs  classes  de  la  societe,  aussi  bien  les  colonels  et 
capitoines,  obliges  par  les  reglements  militaires  ä rdpondre  des  soldes 
arrierees,  que  les  artisans  et  les  industriels  dont  les  modestes  öpargnes 
prenaient,  aussitöt  r6alisees,  la  route  des  coffres  de  Sully. 1 Pour  sur* 
croit  de  inalheur,  les  quelques  „voictures  d’argent“  envoyees  par  lo 
Roi  k ses  creanciers,  sos  „chers  Suisses“  comme  il  les  appelait,  u’ar- 
rivaient  pas  toüjours  ii  leur  destination;  celles  qui  reussissaient  k 
tromper  la  vigilanco  des  voleurs  de  grands  chemins  dans  le  duche 
de  Bourgogne  ou  des  troupes  espagnoles  dans  la  Frauche-Comte‘, 
n’echappaient  que  rarement  ä la  rapacite  des  agents  du  Ilse  royal, 
qui  les  allegeaient  d’une  partie  de  leur  contenu.  ‘ 

Los  IV  se  trouvaient  si  etroitenient  lies  aux  destindes  de  la  France 
& la  lin  du  XVIme  siöcle  que  leur  ruine  dtait  certaine,  si  la  paix  entre 
lcs  deux  Courounes  n’intervenait  k bref  delai.  En  vain  k chaque 
uouvellc  Campagne  de  Henri,  protestaicnt-ils  au  Roi  qu'ils  n’iraient  pas 
plus  loin;  une  fois  eugages  dans  la  voie  des  sacrilices  ils  dovaieut 


* Dipccho  de  Mery  de  Vic  & Henri  IV,  Solcure  10  ddeembre  1601.  B N fds. 
franeais  10027. 

1 „Ella  (S.  M.),  non  senza  causa,  snole  chiamarli  snoi  cari  8vizzeri.“  Padavino. 
Itclazione  di  1008,  foL  103. 

* „La  voicture . . . a este  retardee,  ä canae  du  passage  des  troupes  Espagnolles, 
,,qui  devoient  passer  en  Flandres  des  Pasques,  et  tiennent  tont  ce  qui  est  cn  ce  voisi- 
„nage  en  suspens,  pour  les  divers  avis  qu’on  a qu’eiles  veuillent  entreprendre  sur 
„Genevc,  au  pa'is  de  Vaulx  ou  sur  Bourg  en  Bresse,  n’y  ayant  anenne  apparence  que 
„les  dictes  forces  aient  estd  conservdes  si  longuement  ensemble  inutilles . . . sans  quel- 
„que  grand  desseing,  puisqn’elles  pouvoient  beaucoup  servir  aulx  lieux  oü  eiles  estoient 

„destinees,  et  que  par  ce  retardement  les  occasions  si  sont  perdues  pour  la  plus  purt 

„Mais  ce  qu’eiles  u'ont  bouge  depuis  m’accroist  encore  davautage  raun  premier  suupeon. 
„Si  l’on  n’a  creint  d’entreprendre  sur  les  dictes  villes,  (Marseille  et  Metz)  jugos 
„Mngnificques  Seigneurs  si  l’on  craindroit  de  se  saisir  de  la  dicte  voiture  qui  est  plus 
„gründe  que  les  prec  (identes,  si  eile  estoit  rencontree  quelque  part  que  ce  feust,  vea 
„mesme8  qu’on  a prins  depuis  dix  jours  entre  Lyon  et  Bourg,  troys  ou  quattre  charges 
„de  l’argent  du  Koy  qu’on  portoit  pour  payer  les  garnisons  dudict  Bourg.“  Depeche 
de  Vic  aux  IV  et  ä St  Uall.  Soleure  13  juin  1002.  Staatsarchiv  Zürich.  Frankreich. 

* Dipeche  de  Bellievre  a Charles  IX,  10  mai  1500  (Fuito  du  rcceveur  d’Agen 
avcc  une  souirne  importante).  B N fds.  franeais  10015.  „Expedient  pour  decouvrir 
„toutes  les  malversations  commises  en  Suisse  depuis  le  renouvellemcnt  de  1002  par 
„les  agents  des  finances  du  Koy.“  — Annee  1011.  A E serie  Suisse,  mss.  n*  14.  — 
„Poirson  I,  foL  307. 


Digitized  by  Google 


Kenonvellement  de  1602. 


27 


fatalement  aller  jusqu’uu  bout.  Lorsque,  npres  la  soumissio»  des 
derniers  ligueurs,  les  Cantons  protestants  qui  s’attendaient  n voir 
la  Fraucc  entrer  dans  une  örc  de  repos,  apprirent  la  ddclaration  de 
guerre  ä l’Espagne,  ils  eurent  une  premibro  bouffdo  d’humeur  et  se 
joignirent  ä leurs  confddörds  catholiques  pour  röclamor  le  rembourse- 
rnent  de  leurs  creances. 1 Deux  ans  plus  tard,  au  momcnt  ob  furent 
eutamees  les  premiöres  ndgociations  pour  la  paix  franco-espagnole, 
ils  s’efforcerent  de  procurer  la  cessation  des  bostilites  cn  mena^ant 
Henri  de  rappeier  leurs  troupes  de  France.’  Jusque  lit  tout  se  bor- 
nait  ä des  paroles,  mais  en  1598,  les  mesures  priscs  par  Sully  pour 
retirer  aux  creanciers  dtrangers  de  la  Couronne  les  portions  d’impöts 
qui  leur  avaient  etd  engagdes,  eurent  cotnme  consdquence  de  provo- 
quer  un  vif  meconteuteinent  parmi  les  cantons  et  les  particuliers,  aux- 
quels  cet  aete  de  saine  economic  enlevait  de  nombreuses  assignations 
sur  les  domaines  public  et  royal,  tant  en  Lyonnais  qu’en  Provence, 
en  Bretagne  et  ailleurs.  * Aussitöt  une  nouvelle  ambassade,  coinpre- 
nant  les  ofliciers  des  troupes  licenciöes  ii  la  paix,  reprit  la  route  de 
Paris.  Les  deputes  suisses  ne  laisserent  pas  entrevoir  au  Roi,  comme 
ils  le  firent  par  la  suite,  la  possibilitd  de  l’occupation,  par  leurs 
.Seigneurs  et  Suppdrieurs“,  de  quelque  place  forte  de  la  frontiero 
jusqu’ii  la  coinplete  extinction  de  la  dette*,  mais  ils  ddclarerent  qu’ils 

1 Bericht  der  Gesandtschaft  der  evangelischen  und  anderer  Orte  an  den  König 
von  Frankreich.  1595  9/19  August  bis  9/19  October.  Eidgenössische  Abschiede 
läW— 1617,  foL  386. 

’ „Protestation  des  Suisses  envoyee  au  Koy  de  renoncer  ii  l'alliance  et  rappcler 
„leurs  gens  de  guerre  s’ilz  no  sont  payez.  — Donne  sous  le  sceau  du  gouverueur  de 
„Baden,  Melchior  Martin  du  Sdnat  de  Glaris,  15  novembre  1597.“  15  N fds.  francais 

£J«iU9.  — Eidgen.  Absch.  1587 — 1617,  fol.  458.  Extrait  des  lettres  de  Henri  IV  rela- 

tives aux  pensions  arritSrdes  1597—1600.  Staats-Archiv  Lucern.  Frankreich  (1600 — 1601). 

’ Sully.  Memoires.  Livre  I,  annee  1598.  — Proteetation  des  Suisses  etc.  B N fds. 
fraucais  23609  („assignations  sur  la  douane  de  Lyon,  le  domaine  et  revenu  de  Pro- 
vence, Marseille  et  autres  lieux“).  — Memoire  de  Mery  de  Vic  touchnnt  le  payoment 
d un  million  d'or  aux  XIII  Cantons.  Soleure  19  juillet  1602.  BN  fds.  franqais  16027 
(assignations  en  Bretagne  du  colonel  Arreger  de  Soleure  et  de  ses  capitaines).  — 
Poirson  I,  foL  459,  460  sqq. 

* „Di  nuovo  e qui  huorno  inandato  da  Svizzeri,  che  la  grau  rumore  per  i paga- 
menti,  et  protesta  che  si  serviranno  i Cuutoni  del  Kimedio  concessoli  in  virtu  della 

Lega  di  pigliare  qualche  piazza  del  Kegno  tin  che  non  sono  pagati.“  Depeche 

d'Ubaldini  au  Cardinal  Borghese.  Paris  27  mars  1608.  Lettres  du  Cardinal  Ubaldini 
Pendant  sa  nonciature  en  France.  B N fds.  italien,  n°  1264. 
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ne  sortiraient  pas  de  France  avant  d’avoir  refu  un  ä compte  dout  le 
chiffre  minimum  etait  fixe  par  eux  ä trois  Cents  niille  öcus. 1 Le  secre- 
tairc  d’Etat  des  Finances  parvint  a econduire  ces  iinportuns  visiteurs 
en  leur  assurant  que  la  somme  serait  envoyde  ü Soleure  töt  aprds 
leur  retour  cn  Suisse,  mais  il  ne  put  empöcher  que  l’orage  n'dclatat  en 
1599,  au  moment  oü  l’ambassadeur  franfais,  les  mains  vides,  mais  la 
bouche  pleine  de  promesses,  se  prdsenta  devant  la  diöte  reuuie  ä Bade. 
Hotmann  de  Mortefontaine*  — tel  dtait  le  nom  du  ministre  de  Henri  — 
fut  Charge  d’avcrtir  sou  maitre  que  les  Cantons  reelautaient  de  la 
France,  non  plus  un  ambassadeur,  mais  un  trdsorier,  porteur  d’espcces 
sonnantes,  et  que  si,  dans  un  ddlai  de  trois  mois,  ils  n’etaient  payes 
d’une  partie  de  leurs  creances,  1’alliance  ne  serait  pas  reuouvelee,  et 
les  troupes  suisscs,  voire  tndme  la  Garde,  recevraient  l’ordre  de  sortir 
du  Royaume.  Mortefontaine,  harcelö  par  une  foule  envers  laquelle  il 
s’dtait  cngago  — personnellement  — il  ne  raparaitrc  aux  Ligues  que 
muni  d’une  somme  importante,  put  ä grande  peine  regagner  Paris, 
s’cstimant  fort  |heureux  de  ne  point  demeurer  en  otage  ä Soleure.* 


'Francesco  Contarini  al  Senato.  Parigi  24  ottobre  1598.  Frari.  Dispacci  degl' 
Ambasciatori  Veneziani.  Francia,  filza  n°  27.  — Francesco  Contarini  al  Senato,  Parigi 
24  marzo  1599.  Ibidem  filza  n°  23. 

•Franjois  Hotmann  de  Mortefontaine,  ambassadeur  ordinaire  en  Suisse,  du  19 
juiu  1597  au  2b  mai  1600,  jour  de  sa  inort  survenue  h Soleure. 

*„Li  Svizzeri  trovando  grandi  difficolte  nel  riscuotcr  danari  per  conto  delli 
„suoi  crcditi  con  questa  Corona,  per  risoiutione  presa  in  dieta  hanno  detto  a Mon- 
,, signor  di  Marfontene  (Mortefontaine),  Ambasciator  del  Ke,  che  non  occorre  che  Saa 
„Maesth  tenga  un  Ambasciator  residente  preso  di  loro  per  dir  delle  falaita,  et  portar 
„il  tempo  avanti,  ma  che  bisogna  mandi  un  Thesoriere  per  satisfar  quanto  deve, 
„protestandole  che  se  per  Pasqua  prossima  non  haveranno  trcscentos  mille  scnti,  et 
„di  la  a due  mesi  altri  200  mille,  con  espedir  personagio  principale,  che  vadi  a tirar 
„li  conti  in  resto,  che  inviaranno  Ambasciatori  per  rinontiar  alla  confederatioue  che 
„tengono  con  questo  Kegno.  Si  crede  pero  che  il  sno  particolar  rispetto  l'habbi  fatto 
„risolver  a partire  per  dubbio  di  esser  trattenuto  prigione,  havendo  altre  volta  per 
„quietarli  promesso  qualche  summa  di  denaro  in  proprio  nome.  Ma  se  ben  li  Sviz- 
„zeri  sono  realmente  et  justamonte  creditori,  dnbitano  pero  qui,  che  da  ultra  parte 
„siano  eccitati  a far  questi  moti  con  maggior  fervore.“  Frari.  Dispacci  degli  Am- 
basciatori Veneziani.  Francia,  filza  n»  28.  Contariui  al  Senato.  Parigi  24  Marzo  1599. 
— Dipeche  de  Mery  de  Vic  ä Henri  IV.  Soleure  16  octobre  1600.  ß N fds.  fran- 
qais  16027. 
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Payer  ou  se  retirer,  voilä  le  dilemme  dans  lequel  se  trouvaient  ddsor- 
mais  enferm£s  les  politiques  du  Louvre.  Le  danger  couru  par  Morte- 
fontaine leur  forfa  la  main;  ils  se  rösolurent  & payer,  ce  qui  impliquait 
de  leur  part  le  renouvellement  du  traitd  de  1582,  et  donnait  A la 
France  l’occasion  de  tenter  de  detacher  les  „Waldstetten“  de  l’alliance 
espagyiole. 1 

Sur  ce  dernier  point,  il  dtait  A prdvoir  que  la  lutte  serait  vive, 
e»r,  autant  la  France  allait  user  d’önergie  pour  obtenir  la  libre  dis- 
positäoa  des  ddfilds  ddbouchant  sur  la  Pdninsule  et  couper  les  Com- 
munications entre  le  Tyrol  et  le  Milanez,  comme  eile  croyait  d6jA 
l’avoir  fait  entre  le  Milanez  et  les  Pays-Bas,  par  le  traitd  de  Lyon, 
autant  l’Espagne,  encouragee  par  son  recent  succös  dans  l’affaire  de 
Saluces,  se  montrait  decidöe  A fermer  coüte  que  coüte  A ses  ennemis 
les  routes  du  St.  Gothard  et  de  la  Valteline,  et  k conserver  ouverts 
les  passages  reliant  la  Lombardie  aux  possessions  de  la  branche  alle- 
mande  de  la  maison  d’Autriche.’ 

Au  contraire  des  Franpais,  dont  le  but  manifeste  en  cherchant  A 
asseoir  leur  influenee  dans  les  contrees  alpines,  dtait  d’acqu6rir  une 
Position  stratdgique  d’oü  ils  menaceraicnt  la  plaine  du  Pö,  les  Es- 
pagnols  espöraient,  au  moyen  d’une  alliance  avec  les  Suisses,  les  Gri- 
sons  et  leurs  confeddrds,  assurer  la  frontiöre  septentrionale  de  l’Italie, 
en  möme  temps  que  raccourcir  de  16jours,  par  l’abandon  de  la  voie 
du  Trentin  le  trajet  de  Milan  k Innsbruck.  * Durant  tout  le  XVI®0 
siede,  la  Couronne  Catholique  travailla  sans  relAche  k la  rdalisation 
de  ce  plan.  Une  premiöre  fois  dejA,  en  1496,  un  ambassadeur  de 
Ferdinand  d’ Aragon  avait  paru  k la  diöte  de  Zürich,  en  compagnie 
des  deputds  de  l’Empereur,  du  Pape  et  de  Venise,  pour  dissuaderies 

* Frari.  Franeia,  filza  n“  27.  Francesco  Contarini  al  Senato.  Parigi  18  no- 
vembre  155)8. 

1 „ . . potendo  Francesi  nel  paese  ceduto  dal  Duca  di  Savoja  in  permnta  di  8a- 
Juzzo  impedir  qnel  transito  nsitato  da  Spagnuoii  nell’  andar  in  Fiandra,  ha  volnto 
„(Fuentes)  aprirsi  la  strada  de’  Svizzeri.“  Padavino,  Kelazione  di  1608,  fol.  95.  — 
„Le  Milanois  est  nn  beau  palais  sans  porte,  il  en  faut  one.“  — Bellievre  k Charles  IX 
18  janvier  1565.  B N fds.  franqais  16012. 

•Pour  se  servir  de  la  ronte  du  Trentin,  l’Espagne  devait  emprunter  le  territoiro 
vinitien.  IWpcche  de  Pompone  de  Bellievre  k Charles  IX  „apres  la  conclnsion  de 
„l’alliance.“  Coire  le  18  janvier  1565.  B N fds.  franijais  16012,  — Consiglio  degli 
Dieci  22  Marzi  1582  Frari.  (Jrisoni  filza  I. 
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Confütleres  d’aecorder  de  nouvclles  levöes  Charles  VIII.1  Mais  l’in- 
tervention  espagnole  dans  les  affaires  de  l’Helvetie  ne  devint  reelle- 
ment  active  qu’&  partir  du  jour  oii  le  Milanez  eut  subi  le  sort  du 
Napolitain.  Düs  les  premieres  annees  du  rügne  de  Charles-Quint,  un 
eertain  nombre  d’agents  avouös  ou  secrets,  ü 1’afFflt  de  toutes  les  occa- 
sions  propices,  parcourent  les  Cantons  suisses,  les  Ligues  Grises  et 
les  Dizains  valaisans,  semant  l’or  n pleines  mains,  et  debauchant  les 
pensionnaires  de  France.  A Coirc,  ils  exposent  que  l’alliance  du  Roi 
Trüs-Chretien  ne  profite,  en  somme,  qu’it  lui  seul,  et  sera  toujours 
inutile  li  ses  confüdürüs,  puisqu’il  parait  difficile  qu’une  armde  fran- 
faise  parvienne  5.  secourir  lesGrisons  en  temps  opportun*;  & Lucerne, 
ils  font  valoir  le  züle  catholiquo  de  leur  uiaitre,  et  trouvent  dans  le 
nonce  un  prdeieux  auxiliaire*;  il  Zürich,  ils  exploitent  le  mecontente- 
ment  des  creanciere  de  la  Couronne,  et  les  poussent  ü reclamer  une 
„journde  de  inarche“4;  ii  Sion,  ils  vantent  l'excellence  du  sei  de  la 
Franche-Comtd,  et  cherchent  ä substituer  l’influence  cspagnole  n l’in- 
fluence  franfaise  dans  les  Dizains,  auxquels  les  fermiers  des  gabelles 


•Vogel.  Traitö  historique....  et  politiqne  entro  la  France  et  les  Suisses,  fol.  Iß. 

•„Ne  messero  indnstria  alenna  gli  Spagnnoli  per  affievolire  la  eolleganza  dell’ 
„emula  Corona,  per  cliiuderli  quei  passi  a travalicare  in  Italia.  A talc  effetto,  andn- 
„vano  disseminando  tra  qnei  popoli  che  1a  Religion«  Cattolica  non  poteva  sussistervi 
„che  sotto  la  protettione  di  Spagna,  e della  Casa  d'Anstria.  Che  non  dovevano  i 
„Grigioni  attendere  pronti  e validi  soccorsi  dalla  Francia,  troppo  remotu  da  loro.‘L 
Vittorio  Siri.  Memorie  Recondite  I,  fol.  373. 

•„So  dörffen  die  Frantzoscn  ungescheucht  Liga  wider  den  Türcken  mit  denen 
„Aydsgenossen  begehren,  da  doch  ihre  Könige  zn  Spott  und  Sehand  desz  nahmen« 
„Christianissimi  mit  ihm  ein  ewige  Verlraendiiuss  haben,  und  König  Heinrich  der  IV. 
„jetz  dieselbe  nit  allein  eonfirmiert,  sondern  absonderliche  Gesandte  ein  newe  und 
„noch  engere  mit  diesen  Türckischen  Tyran  damit  er  die  Christlichen  Länder  Unfällen 
„solte,  zu  schliessen  abgeordnet,  derhalbeu  ja  leichtlich  alizuncmmcn  dasz  der  König 
„aus  Spanien  kein  Monarchia  der  guntzeu  Welt . . . sonder  der  Erbfeind  des  Christ- 
„liehen  Namen  durch  Hülfl’  und  Beystand  der  Frantzoseu  an-  und  anlfzurichten  be- 
„gicrig  . . . .“  Khevenhiller.  Annules  Ferdinandei  III,  fol.  155.  Ratisbonne  1I54I. 

• „Marchstag11  ä Payerne,  „frontiere  de  Suysse  et  lieu  auquel  suyvant  les  Trnictez 
„de  paii  perpetnelic  et  d’alli&nce,  les  difierendz  qni  snrvicnnent  entre  le  ltoy  et  les 
„sicurs  des  Lignes  et  alliez  sont  ordinairement  vuidez  et  jugez.“  Ambassade  de 
Bellievre  aux  Ligues  Griso»  1503—1506.  B N fds.  fran^ais  1001g. 
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du  Lyonnais  fournissaient  annuellement,  par  ordre  du  Roi,  „deux 
cants  muyds“  de  sei,  tirds  des  salines  de  Peccais. 1 

A Tappui  des  declarations  de  ses  ambaseadeurs,  ct,  comme  pour 
mieux  faire  apprdcier  au  Corps  helvdtique  l’interet  qu’il  avait  h se 
coneilier  la  faveur  du  gouverneur  de  Milan  et  de  l’archiduc  d’Innsbrilck, 
tant  an  point  de  vue  de  la  traite  des  bles  qu’en  ce  qui  conceme  les 
transactions  commerciales’,  l’Espagne  tenta  ä plusieurs  reprises,  dans 
le  cours  du  siede,  d’affamer  les  Ligues  Suisses  et  Grises,  en  leur 
fermant  tout  debouchd  sur  le  Tyrol  et  la  Lombardie.  * Ces  moyens 

1 „Les  Marais  sont  tri’ 3 abondants  et  peavent  suffirc  sang  lfacr  les  sajets  de  Sa 
-Sajeste,  puis  la  condaite  est  tri 3 facile,  se  faisant  toute  par  ean  depuis  le  Marais 
.jasqn’ä  l’entree  du  Valais,  hormis  entre  Seyssel  et  Geneve,  a eanse  de  l’engoufrement 
„dn  Rhone.“  B N fds.  frangais  23609.  „Moyens  de  maintcnir  les  Snisses  au  Service 
.da  Roy,  an  desadvantage  de  ses  Ennemys.“  „L’introdnction  dn  sei  bien  dtablie  est  un 
-des  plus  puissants  moyens  qne  nons  ayons  ponr  retenir  les  Snisses  dans  le  debvoir 
„de  nostre  alliauee,  et  pour  detacher  nombre  d’entre  enx  de  l’affection  qu’ilz  ont  pour 
.Milan-“  Depeche  de  Vigier  4 Jeaunin  de  Castille.  Soleure  8 avril  1617.  B N fds. 
franqaia  1GU27.  Un  „muids“  comprenait  140  saes  4 100  livres  le  sac.  Chaque  sac  valait 
environ  7 livres  10  sols  „monnoye  du  Roy“  (B  N 16027). 

‘„Eben  wird  auch  lächerlich  die  motiv,  dasSchweitz  sich  vom  König  ausz  Spa- 
.nien  und  dem  Hausz  Oesterreich,  sintemal  es  allenthalben  von  ihren  Ländern  nmb- 
. .geben,  hnetten  solte,  verworffen,  dann  es  ist  ein  vernnenfl'tige  gemeine  practicicrte 
„Regel,  dosz  man  sich  eher  mit  angränetzeten  (!)  Nachbaren,  als  mit  weit  entlegenen 
„und  frembden  verbnenden  solte.  Die  erfahrenheit  gibts  täglich : von  Burgnnd  und  deu 
„österreichischen  Ländern  haben  die  Schweitzer  Traid,  Wein,  Saltz  nnd  allerley  andere 
„Nottarfften  zn  der  Menschlichen  Unterhalt  und  Nahrung,  da  sie  ausz  Franckreirh 
nit  auff  ein  Mahlzeit  haben;  so  dienen  ihnen  ihre  Frantzösische  Kriegspensionen  auch 
.nie  mehrer  als  dasz  sie  darfher  ihr  Mannschafft  ruinieren  nnd  viel  Freydhölf  in 
„Franckreich  damit  fnellen.“  Alonso  Casal  Oration  (Altorf).  Khevenhiller.  Annatcs 
Ferdinandei  111  (1590),  fol.  154. 

»„Aassy  que  le  Roy  Despaigne  et  ses  officiers  en  duclie  et  estat  de  Millan  avoicnt 
„esvonte  et  descouvert  qne  le  Roy  vonloit  renouveller  et  confiriner  les  confeddrations 
^lliances  et  amytiö  avecq  les  sosdicts  Cantons  des  Snysses  et  desGrisons,  meist  gens 
„de  toutes  parts  en  besougne,  nonbliant  aulcun  offre  on  practiqne  qui  se  penlt  lors 
„inventor  ponr  divertir  ou  dcstoorner  les  snsdicts  Cantons  et  Grisons  et  tons  lenrs 
^Uiez  de  la  Confed^ratiou  dn  Roy,  et  ponr  en  venir  4 ses  attainctes,  feist  deifendre 
„les  cotamerce8  des  bledz,  sei  et  aultres  commoditez  de  traictes  et  vivres  aux  Grisons, 
^,,nt  ils  avoient  acconstume  de  se  fonrnir  en  la  dueht!  de  Millan  (1563).“  B N fds. 
frangais  16012.  Description  des  Ligues. 

Iji  traicte  des  bledz  leur  est  fermöe.“  Depeche  de  Bellievre  4 Charles  IX. 
Bade  12  joillet  1566.  B N fds.  frangais  16015. 
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energiqucs  iretaient  pas,  au  reste,  les  seuls  dont  eile  disposat;  eile 
les  employait  le  plus  souvent,  ä l’dpoque  de  l’expiration  d’un  traitö 
franco-suisse,  afin  d’en  empöcher  le  renouvellement ; mais,  mdme  apres 
avoir  6chou6  une  premiöre  fois,  eile  pouvait  toujours  embrasser  la 
ressource  d’une  sddition,  et  annuler  ainsi  en  quelques  heures  le  r6- 
sultat  de  plusieurs  mois  de  ndgociations.  La  röussite  de  ce  dernier 
expödient,  assez  alöatoire  lorsqu’il  s’agissait  des  Cantons,  6ta.it  ä peu 
pres  assurde  dös  qu’il  ötait  question  des  Ligues  Grises  oü  le  terrain 
se  trouvait  admirablement  prdpard  pour  qui  ddsirait  mettre  le  popu- 
laire  en  dbullition. 

Ce  fut  la  politique  de  l’Escurial,  qui,  lors  du  „Renouvellement“ 
de  1549,  et,  bien  qu’ä  cette  occasion  eile  eilt  remporte  un  succes  par- 
tiel,  en  obtenant  des  Ligues  qu’elles  reservassent  le  Milanez,  provoqua 
un  soulövement  en  Rhdtie  et  inaugura  l’öre  des  „Straffgerichte“  et 
des  guerres  civiles  qui  döchirörent  ce  pays  pendaut  prös  d’un  siede. 1 

Des  ce  temps-lä,  l’influence  de  l’Espagne  contrebalanfa  celle  de 
la  France  dans  les  Cantons  catholiques  et  les  Ligues  Grises.  Par  son 
ambassadeur  ä Luceme  et  ä Altorf,  Marc-Antoine  Bosso,  le  Roi  Catho- 
lique  retarda  et  faillit  empßcher  la  condusion  du  traite  de  Fribourg1; 


* „Responce  faicte  aux  qnerelles  de  la  Ligue  Grise,  apportöe  par  J.-J.  de  Cast  ion 
(ambassadeur)  1550.“  A E Sdrie  Grisons,  mss.  n°  1.  „Responce  du  Roy  Henri  II 
aux  remonstrances  des  sienrs  des  Ligues  Grises  1551.“  ß N fdg.  Brienne,  mss.  1 l(i. 
„Die  Franckreichische  von  den  Dreyen  Biindten  angenommene  Vereinigung  erwecketo 
bei  ihnen  ein  grosse  zweytracht . . Btettler’s  Annales  II,  Buch  IV,  fol.  I(i6.  Ge- 
schichte des  Freistaats  der  drey  Bünde  in  Hohen  Rhätien.  Zschokke.  Zürich  1817, 
fol.  150  sqq. 

»„Certomambassadeur  du  Roy  d’Espaigne,  natif  des  Pays-Bas,  a faict  icy  plusieurs 
„mences  pour  destourner  ces  penples  de  nostre  alliance  et  les  attirer  4 passer  nne 
„ligue  et  confdderation  pour  la  tnition  et  deSence  du  duchö  de  Millan,  en  quoy  il  use 
„et  de  promesses  et  de  menaces.  Les  menaces  sont  qne  si  ledict  sieur  Roy  d’Espaigne 
„les  trouve  difficillcs  4 ceste  conföddration,  il  n’endurera  qu’ilz  luy  detiennent  longue- 
„ment  la  Wolteline,  et  qu’il  leur  fermera  tons  les  passaiges  et  empeschera  la  traicte 
„des  grains  du  duchö  de  Millan.  Les  promesses  sont  d’argent,  du  passage,  de  grains, 
„asscurancc  de  leurs  Kstatz ...  et  faict  grandemeut  sa  cause  belle  du  retardement 
„qne  nons  faisons  4 les  payer.1,  Bellicvre  4 Bonrdin,  secrötaire  d’Estat.  Coire  28 
avril  15G1.  B N fdg.  franqais  16012.  — „Je  suis  adverty  par  les  principaux  de  ce 
pais,  que  si  auparavant  ma  venue,  l’ambassadour  d’Espaigne  eust  este  garny  d’argent 
„et  de  pouvoir  pour  conclure  rolliance  qu’il  pretendoit  faire,  il  fust  venu  4 bout  de  son 
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isis  eontrairement  & Charles-Quint,  dont  la  tactique  avait  consistd  k 
sreonvenir  d’abord  les  Cantons  maitres  du  passage  du  St.  Gothard, 
xmr  se  rabattre  ensuite  sur  les  Grisous  qui  se  seraient  ainsi  trouves 
atre  deux  feux,  Philippe  II  dirigea  son  premier  effort  sur  la  haute 
nUAe  du  Rhin,  dans  laquelle  il  döpßcha  successivement  Adrien  de 
Vffbecq1,  le  comte  d’Anguisciola  * gouverneur  de  Cöme  et  le  sieur 
de  Londina  gouverneur  d’Asti. ' Ces  trois  ambassadeurs,  chargds  de 
air  tAte  k Pompone  de  Belliövre*,  prdsent^rent  au  „pittag“‘  de  Coire 
ra  projet  de  traitö  entre  Milan  et  les  Ligues  Grises,  qui  s’il  eut  dtd 
adoptA,  aurait  ouvert  aux  armees  espagnoles  et  impdriales  les  grandes 
roates  alpines  du  Splügen,  de  la  Bernina  et  du  Stelvio,  et  ferm  As  & la 


-.iffition.“  Ibidem.  Meme  ddpiche.  — „Si  je  promectois  un  sol,  les  Millanois  ea 
.jranectoient  deux.  Heureusement  les  sceaui  des  Ligues  Grises  sont  ja  eu  Suysse.“ 
Jedem.  BelliAvre  ä de  Foix,  ambassadeur  k Venise.  Coire  1 fAvrier  1565. 

1 , Ambassadeur  de  Tres-Illustre  Prince  et  Seigneur  le  Duc  deSessa,  Gouverneur 
.Stadial  pour  le  Roy  d’Espaigne  en  la  duchA  de  Millan“  7 juin  1564.  B N 16U12. 

•Jean  d’Augnisciola  „qui  estoit  durant  les  troubles  de  vostre  Roiaume  collonnel 
4a  Italiens  au  camp  de  monsieur  de  Nemours  devant  Lyon  et  anx  environs.“  Bei- 
tritt a Charles  IX.  Coire  15  mai  1564.  Ibidem.  II  Atait  banni  du  Parmesan  pour 
n«r  fait  assassiner  & Plaissnce  le  duc  Pierre-Louis  F arnese.  (10  septembre  1517.) 

‘Sancho  de  Londina,  marechal  de  camp,  aussi  gouverneur  d’Alexandrie.  BelliAvre 
< b Heine-More.  29  novembre  156L  Ibidem.  La  meme  dApeche  fait  mention  d’un 
r-iirieme  agent  espagnoL  „Ascanio  Marse  qui  a traiotA  autrefois  avec  les  Suisses.“ 
'rieanius  Marsus.  Eidg.  Absch.  1556-1586,  fol.  25.) 

‘Ce  dernier  Atait  soutenu  par  tous  les  Etats  protestants  qu’inquiAtaient  les  des- 
«a  du  Roi  Catholique.  „Passo  poi  (il  BelliAvre)  a discorrermi  di  questo  che  era 
^dtwruto  qnando  si  ritrovava  Ambasciator  in  Svizzeri,  et  che  il  Duca  Christoforo  di 
.Wirtemberg,  che  A pin  vicino  alli  Grisoni  et  interessato,  lo  mando  per  Pietro  Paulo 
•rogerio,  Vescovo  Giustinopoiitano,  che  si  era  fatto  heretico,  ad  avvertir  delle  trat- 
•bhoni  di  Spagnuoli  che  con  il  mezzo  del  Conte  Anguisciola  gli  fecero  piü  fortuna 
.teil«  Casa  de  Grisoni  che  nell’  Alianza  de  Svizzeri.“  Marino  Cavaili  al  Senato. 
Ptrigi  11  settembre  1601.  Frari.  Francia,  filza  30. 

• Le  „Bundstag“,  assemblAc  des  dApntAs  de  toutes  les  commnnes  Grisonnes,  se 
‘“■Mit  alternativement  k Coire  (CadAe),  Ilantz  (Grise)-  et  Davos  (X  juridictions).  La 
y etait  reprAsentAe  par  28  dAleguAs,  la  CadAe  par  23  et  les  X juridictions  par  14. 
'•*  »Pittag*  (corruption  de  „Beytag“)  composA  des  trois  chefs  (Landrichter,  Land- 
Qinn  et  Bourgmestrc)  se  rAunissait  & l’effet  d’expAdier  les  affaires  courantes.  Le 
-Strafgericht“  enfin,  anquel  les  commnnes  envoyaient  leurs  bandiAres  (Fähnlein),  Atait 
« tribunal  extraordinaire,  proclamant  une  sorte  d’Atat  de  siAge  et  dont  la  mission 
Raastait  & rAprimer  des  abns  plus  ou  moins  fondds. 

$*Uea  rar  Schweixer  Qwcbiohte.  V.  3 
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France  l’acces  de  laSuisse  orientale.1  Ils  avaient  döjä  gagnö  la  Ligue 
Grise  et  dtaient  sur  le  point  de  ressuciter  certaines  capitulations  con- 
clues  vers  le  milieu  du  XVmc  siöcle  entre  une  partie  des  cominunes 
grisonnes  et  les  ducs  de  Milan,  mais  ils  ne  purent  triompher  de  l’op- 
position  dnergique  des  populations  des  deux  Engadines  et  de  la  ligue 
des  Dix  Droitures, * Bien  qu’elle  eut  dchoud  dans  cette  nouvelle 
tentative  pour  acquerir  les  passages  de  la  Rhötie,  ou  du  moins  les 
neutraliser,  l’Espagne  ne  ddsespdra  pas  d’arriver  ä ses  fins.'  Expulsö  de 
Coire  et  retird  & (Jörne,  Anguisciola  — de  concert  avec  St.  Charles- 
Borromde 4 — continua  k fomenter  des  sdditions  parmi  les  Gatholiques 
de  r„Oberlandu  grison  et  du  val  Misocco5;  quelques  anndes  plus  tard 


* Cette  pidce,  dont  nons  avons  pris  eopie,  „Artides  proposez  par  leg  Ambassadeur? 
«du  Boy  d’Espaigne  aus  trois  Ligues  Grises,  domageableg  4 l’alliance  da  Roy“,  egt 
conservde  en  copie : ß N fds.  franqais  16012.  L’article  VH  portait  qne  les  Grisoni 
ne  poarraient  marcber  contre  le  Milanei  ,ou  g’en  approcher  de  plag  de  25  milz,  seals 
on  avec  d’anltres  forces.“  Par  l’article  XU,  le  Boi  Catholiqae  stipulait  que  l’Jfs- 
pogne  aurait  le  droit  de  faire  pasger  d’italie  en  Allemagne  et  vice  versa  des  troupes 
„&  la  file“,  qui  payeraieut  lcnr  depense.  En  vertu  da  dernier  article  la  capilolation 
devait  etre  en  vigneur  pendant  la  vie  de  Philippe  U,  celle  de  son  snccessenr  et  sii 
ans  apres  „tels  qn’ilz  (les  snccessenrs)  ponrront  estre  reconnnz.“  Depdche  de  Charle«  IX 
4 Bellievre.  Mouline  6 fevrier  1566.  B N fds.  franqais  16016. 

’ Concessiones  immnnitatis  ac  privilegii  liberse  frugutn  extractionis  largitas  a 
Ducibna  Mediolanni  Commnnitati  Vallis  Rheni,  annis  1442,  1451,  1471  et  1478. 
U.  v.  Salis,  Fragmente  der  Staats-Geschichte  des  Thals  Veltlin  IV,  foL  72  gqq.  — - 
Concessiones  . . . . a Ducibns  Mediolanni  Commnnitatibns  et  hominibns  Vallis  Piwgal- 
liae,  Engadins,  Saxami,  Suprasaxi  et  Avrete  largitas,  annis  1467, 1478  et  1484.  Ibidem, 
fol.  87  sqq.  — „C’eet  le  Translat  de  l’Abscheydt  et  rdsultat  prins  4 la  Journde  et 
„diette  commencde  an  lien  de  Tavaux  (Davos)  en  la  Ligue  des  X Droictnres  par  les 
trois  Ligues  Grises  le  27  mars,  finie  le  dernier  jour  du  dict  mois“  (1565).“  B N fds. 
franqais  16012. 

1 .cognoissant  ce  peuple  avare  et  panvre  qui(l)  ne  se  vonldra  passer  de  g’allyer 
„4  qnelqae  prince  qai  luy  donne.“  Bellievre  4 la  Reine-Mere.  Coire  18  septembre 
1564.  Dans  nne  depeche  de  mfme  date  adresade  an  marechal  de  Vielleville  et  4 
l’dvdque  de  Limoges,  Bellievre  dit  en  parlant  des  Grisons  «ils  scavent  la  despense 
«qai  fast  faicte  en  la  derni&re  alliance  aussi  bien  qne  cenlx  de  la  chambre  des 
„comptes.“  B N fds.  franqais  16012. 

* .Le  Cardinal  Borromde  a envoyd  son  Maistre  d’Hostel  aux  Suisses  et  Grisons.“ 
Bellievre  4 de  Vielleville.  Coire  18  octobre  1564.  B N fds.  franqais  16012. 

* Depeche  de  Bellievre  4 Charles  IX  „touchant  le  sonslevement  qne  les  Millanois 
.avoient  snscitd  ponr  faire  assidger  et  razer  Coyre.“  Coire  fdvrier  1564.  „Ceste 
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Im  ministres  du  Roi  Catholique,  profitant  des  guerres  civiles,  qui 
d^chiraient  la  France,  pousserent  Timpudence  jusqu’ä  demander  aux 
Grisons  une  levde  en  faveur  de  Charles  IX,  malgrd  les  protestations 
contraires  de  l’ambassadeur  de  ce  demier',  et  ä offrir  aux  trois  Ligues 
de  leur  payer  les  sommes  que  leur  devait  la  Couronne  Trfcs-Chrd- 
tienne,  potirvu  qu’elles  s’engageassent  & renoncer  k l’alliance  fran- 
faise.  * Ces  propositions  insidieuses  furent  repoussdes  — il  est  vrai 
— et  le  „Pittag“  de  la  8t.  Paul  (1580)  k Coire,  dans  le  but  de  mettre 
fin  aux  obsessions  des  envoyds  du  Roi  Catholique,  prit  le  parti  d’in- 
terdire  „ä  tous  agents,  serviteurs  de  Princes  dtrangers  de  proposer 
„ancunes  nouvelletez  sous  peine  d’arrest  de  leurs  personnes.“’  Mais 
que  pouvait  un  ddcrdt  contre  les  pratiques  milanaises ! Elles  ne  furent 
abandonndes  en  rdalitd  que  le  jour  oii  l’Espagne,  aprös  soixante 
anndes  d’efforts  persdvdrants,  parrint  k faire  dvacuer  aux  Franfaig 
les  Alpes  Orisonnes. 

Si,  en  1582,  les  lüttes  politiques  furent  moins  rives  en  Rhdtie 
que  lors  des  derniers  „renouvellements“,  c’est  que  le  centre  des  agi- 
taiione  espagnoles  so  trouvait  moinentanöment  transportd  de  Coire  k 


.mntinerie  ge  faict  parcequ’ila  disent  que  ceste  alliance  a 4 t e contractie  contre  le 
.bien  et  volonti  da  pays,  et  ponr  cette  caage  ont  faict  ellection  d'hommes  poar  venir 
.contre  la  rille  de  Coyre  parcequelle  notig  a este  favorable.“  A £ Serie  Grisong 
tos*.  n'  1.  - B K fds.  Brienne  (en  copie)  119,  fol.  21.  — Lettre  de  M de  Belli&vre 
lors  ambassadeur  aux  Grisons  tonchant  la  stdition  excitee  par  les  Kspagnols,  qai  lear 
ofrsient  de  leur  assnrer  la  ?alteline  et  la  Traite  des  Bits  de  Milan.  „Bien  scay-je 
»qte  eneorts  qne  jenveye  im  grand  arg  ent  par  tontes  les  commnnes,  que  les  Espagnols 
.enroyent  antant  on  plus,  si  qne  je  «e  pnis  rien  obtenir  qne  & rire  foree  et  qa’il  n'y 
,*yt  batterie;  maintenant  ils  sascitent  des  eommanes  qni  disent  qn’ils  viendront  icy 
„»▼ec  ensetgnes  poar  me  chasser  et  ge  ventent  quils  aaront  la  teste  des  principsux 
,qai  m’aecompagnent.  “ A E Grisons  mss.  n*  1.  — B N fds.  Brieane  119,  fol  29.  — 
Vogel  fol.  189. 

* „Remonstrance  faicte  box  Snisses  par  M.  de  Belliivre  sor  les  Pratiques  des 
«Espagnolz.*  B N fds.  franqais  mss.  23609. 

».Artieles  prisentis  par  le  sieur  de  Ly verdis  an  Hoy  snr  le  faict  des  Grisons. 
18  mai  1570.“  A E Grisons  I.  Cette  proposition  fut  renouvelee  en  1601.  . . in- 

.tendendo  che  Spagnaoli  erano  in  strettissima  trattatione  con  Grisoni,  i qnali  offeri- 
.▼ano  41  pagar  tuttb  qnello  ehe  dorevano  haver  di  Francesi  per  obbligarli  a dipender 
,ix  essi . .“  Dolfin  et  Priuli  an  Sdnat.  Frari  Francia,  fika  80.  Dcpiche  do  10  sep- 
tembre  1601.  Paris. 

•A  E Grisons  I.  — B N fds.  Brienne  119,  IW.  118. 
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Lucerne  par  suite  de  la  formation  de  la  Sainte-Ligue.  Des  Grisons, 
en  uiajoritd  protestants,  et  devoues  comme  les  IV  aux  intdrßts  de 
leurs  correligionnaires  huguenots,  la  tres-catholique  Espagiie  n’avait 
& attendre  aucune  ddclaration  en  faveur  des  Guise;  les  V par  contre, 
inquiets  des  armements  de  Zürich  et  de  Berne,  l’appelaient  ä.  leur 
secours.  Aidde  de  ses  allids  de  Rome  et  de  Turin  *,  eile  saisit  la 
balle  au  bond.  Les  negociations  de  l’alliance  aussitöt  entamees  furent 
conduites  avec  mollesse  de  la  part  de  l’Escurial.  On  ne  doutait  pas 
h Madrid  que  le  parti  espagnol  ne  se  fortifi&t  dans  les  cantons  pri- 
mitifs  au  für  et  ä mesure  des  progrds  de  la  Ligue;  il  paraissait  dös 
lors  inutile  de  hdter  la  conclusion  d’un  traite  qui,  tout  en  astreignant 
Philippe  II  d.  payer  ä ses  nouveaux  allids  de  grosses  pensions,  n’au- 
rait  eu  pour  le Milanez  d’autre  utilitö  que  celle  du  passage,  dont  grftce  aux 
dvenements,  il  pouvait  se  servir  quelques  anndes  encore  presque  saus 
bourse  ddlier.  Le  retardeinent  provint  aussi  du  fait  que  l’Espagne, 
desireuse  de  rdunir  tous  les  Cantons  catholiques  dans  son  alliance, 
rencontra  des  difficultes  auprds  de  ceux  de  la  Suisse  occidentale.  Ce 
fut  sur  cette  demidre  rdgion  que  se  concentra  tout  l’intdrdt  de  la  lütte.* 
Henri  III  ne  pouvait  sdrieusement  songer  a disputer  les  V ä. 
Philippe  II,  mais  ä Soleure  et  ü.  Fribourg,  le  parti  franfais  dtait  encore 


1 „Der  newe  Hertzog  von  Savoya  Carl  Philipp  (Carolo-Emmanuele)  als  ein  grosz- 
„muethiger  Herr  hat  gleich  zu  Anfang  seiner  Regierung  die  Statt  Verzeli  zu  forti- 
„ficieren  angefangen,  und  der  König  ausz  Franekreich  Ihn  zu  seiner  devotion  zu  brin- 
gen, hat  ihm  damahls  bey  dem  Marechal  de  Res  den  Orden  S.  Michels  nach  Thuriu 
geschickt,  den  er  solenniter  empfangen,  aber  mehr  nit,  als  dasz  die  5 Jahr,  so  die 
„Schweitzer  mit  denen  Frantzosen  Bindnus  gehabt,  aussgiengen  gewart,  damit  er 
„sie  von  der  Cron  Frankreich,  weil  sie  der  lang  auszstehenden  Pensionen  halber 
„nebel  zufrieden  gewesen,  zu  der  spanischen  bringen  köndt,  zu  dem  End  der  König 
„ansz  Spanien  für  sein  Gesandten  zu  denen  Aydtsgenossen  den  Fompeio  della  Cruce 
„Cavagliero  Milanese  geschickt,  der  mit  Hülff  des?.  Hertzogs  die  Schweitzer  dahin 
„gebracht,  dasz  viel  die  Frantzösische  Pensionen  gelassen  and  Spanische,  unangesehen 
„die  Frantzosen  extrema  tentiert,  angenommen.“  Khevenhiller.  Annales  Ferdinandei 
(Ratisbonne  1040 — lötö)  I,  (anmie  1581),  fol.  13i). 

1 „Proposition  faicte  par  M.  de  Sillery  en  l'assemblde  du  grand  et  petit  Conseil 
de  la  ville  et  canton  de  Fribourg  pour  les  dissuader  d'entrer  en  alliance  avec  le  roi 
d’Espagne  pour  la  Conservation  dn  doch«  de  Milan.  Le  22  fevrier  1588.“  — „Ce  qni  se 
passa  an  mois  de  mars  et  comme  ceux  dn  Solleure  furent  recherchez  d’entrer  en 
l’alliance  d'Espagne.“  B N fds.  tranqais  23610. 
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puissant  et  bien  döcidfi  h ne  pas  lächer  pied.  Les  Espagnols  s’ötaient 
estinies  vainqueurs,  des  qu’ils  avaient  vu  ces  deux  Cantons  adherer 
ä la  Ligue  Borromde  avant-eoureuse  de  celle  de  Luceme;  cependant 
l'annee  qui  s’ecoula  entre  la  Signatare  des  deux  traitds  tut  fertile  en 
emotions  pour  les  partisans  du  Roi  Catholique,  comme  pour  ceux  du 
Roi  Trös-Chrötien.  A la  (in  Fribourg,  en  liainc  de  Berne,  ct»da  aux 
solliritations  des  V,  maisSoleure  tint  bon  et  ne  eontracta  jamais  dans 
la  suite  aucune  alliance  en  dehors  de  celle  de  France. 

L’Espagne  venait  donc  de  remporter  un  succes  partiel.  Les  pas- 
sages  des  Grisons,  de  beaucoup  les  plus  importauts  pour  eile,  lui 
demeuraient  fermds;  ses  nögociations  simultandes  ä Zürich  *,  ä Sion  et 
a Coire  avaient  öchouö,  nmis  eile  gagnait  par  contre  les  V,  Fribourg 
et  le  St.  Gothard,  — une  positiou  avaucee  au  cueur  de  l'IIelvötie, 
et  ane  route  — longue  et  difficile  & la  vdritd  — pour  les  troupes 
milanaises  et  les  lansquenets  imperiaux.  Dös  l’instant  quo  tout  espoir 
fut  perdu  pour  eile  de  jamais  obtenir  l'alliance  du  corps  des  Ligues 
dans  son  ensemble,  la  Couronne  Catholique,  ü l’effet  de  mieux  assu- 
rer  sa  conquöte,  ne  songea  plus  quA  seiner  la  discorde  entre  les  V 
et  le  reste  de  leurs  conföddrds.  II  n’est  besoin  de  creusor  profondd- 
ment  pour  retrouver  la  trace  des  inendes  espagnoles  dans  tous  les 
differends  taut  politiques  que  religieux,  qui  faillirent  mettre  les  armes 
aux  mains  des  Suisses  peudant  la  seconde  moitid  du  XVIrac  siede. 
L’intervention  directe  — ou  par  le  mojen  des  V — du  gouverneur  de 
Milan  dans  les  affaires  du  Valais  provoque  l’expulsion  des  protestants 
de  ce  pays; 1 gräce  aux  intrigues  de  Pompde  della  Croce  ä Lucerne, 
le  conflit  de  juridiction  soulevd  entre  Schaffliouse  et  Diessenhofen,  au 


1 Goldene  oder  Borromäischc  Bund  zwischen  den  VII  katholischen  Orten.  Lncern 
o october  1586.  Eidg.  Absch.  1556—1586,  fol.  1500. 

«Dcpeche  de  Belliisvre  4 Charles  IX  27  mars  1566.  Soleure.  B N fds.  fran- 
gut  16015. 

•jAIoyens  de  maintenir  lea  Suisses  au  Service  du  Roy  au  desadvantage  de  ses 
tanemys.“  B N fds.  frangais  23609.  Ce  meine  manuscrit  contient  nne  piece  identiijne 
dont  la  soscription  est:  „Memoire*  de  1L  de  Lvmoges  (Sdbastien  de  l’Anbespine,  dvcque 
de  Limoges)  touchant  les  moyens  de  maintenir  etc. . . .“  Enfin  nous  avons  trouve  dans 
ks  Archive*  du  MJnistere  des  Affaires  Etrangdres,  Serie  Snisse,  mss.  18,  fol.  1,  nne 
eopie  de  ce  document  attribud  egalcnient  4 l’dveque  de  Limoges. 
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sujet  du  couvent  do  Paradis,  menace  de  ddgdndrer  en  guerre  ouverte  *; 
les  Cantons  primitit's  paraissent  pröts  k sacrifier  Genöve  aux  ambi- 
tions  savoyardes'  et  renoucent  avec  6clat  k l’alliance  de  Mulhouse*; 
enfin,  c’est  ä l’instigation  des  ministres  espagnols  que  les  Suisses 
catholiques  refusent  de  faire  aucune  coneession  k leurs  Confederes 
dvangeliques  interessds  coimne  eux  dans  les  diffdrends  confessionnels 
d’Appenzell  et  de  l’evöchd  de  BAle,  et  qu’ils  se  prdparent  k assaillir 
le  territoire  beruois  pour  etre  agreables  ft  Charles-Emmanuel.* 

En  d’autre  temps,  la  France,  moins  occupde  chez  eile,  n’eut  pas 
manqud  de  combattre  le  ddveloppement  de  ces  zizanies,  qui  ddchi- 
raient  par  lambeaux  des  privilfeges  consacrds  par  dix  traitds  d’alliance. 
II  dtait  en  consdquence  k prevoir  que  Henri  IV,  une  fois  libre  de  ses 
mouvements  k l’intdrieur  conime  vis-ä-vis  de  l’dtranger,  interviendrait 
saus  plus  aucun  retard  dans  les  affaires  d’outre-Jura.  DejA,  au  mois 
de  niars  1600,  Hotinann  de  Mortefontaiue,  dans  une  didte  generale, 
couvoquee  par  lui  ä Soleure,  avait  annoncd  aux  ddputds  des  Cantons 
que  son  maitre  desirait  renouveler  l’alliance  dans  le  plus  bref  delai s, 
mais  le  pauvre  ambassadeur  n’dtait  retournd  en  Suisse  que  pour 
y mourir*,  et  son  ddces  survenu  lors  de  l’ouverture  des  ndgocia- 
tions  en  avait  interrompu  le  cours.  Alors  inöme  d’ailleurs  qu'il  eüt 
vdcu,  il  est  probable  que  Mortefontaine  n’aurait  pas  ete  appeld  k 
recueillir  le  fruit  de  ses  efforts,  car  de  son  vivant,  Biron,  Harlay  de 
Sancy  et  Huraut  de  Maisse  avaient  ete  ddsignes  comme  ambassadeurs 
extraordinaires  aux  Ligues  Suisses  et  Grises,  avec  la  mission  spdciale 
de  conclure  un  nouveau  traitd  sur  la  base  de  celui  de  1582.’  Sancy 


* Ce  differend  dura  douze  ans  (1568 — 1580).  £idg.  Absch.  1556 — 1586,  fol.  1032  sqq. 

1 Lettre  de  PhUibert-Emtnanuel  duc  de  Savoie  aux  Cantons  allies.  Turin  8 jan- 
vier  1574.  B N fds.  franqait  16011.  Eidg.  Absch.  1556  -1586.  Diete  de  Lucerne 
9 septembre  1586,  fol.  958. 

•Eidg.  Absch.  1556 — 1586.  Di4te  de  Lucerne,  4 octobre  1586,  foL  954. 

•Stettler’s  A anales  II,  Buch  IX,  foL  404.  — Depeche  de  Vic  4 Henri  17.  Soleure 
16  octobre  16U0.  B N fds.  franqais  16027.  Eidg.  Absch.  1587 — 1617,  fol.  31,  444  etc. 

‘Mereure  franqais  tome  X,  1624 — 1625  (2“«  partie),  foL  65.  — Eidg.  Abach. 
1587 — 1617,  foL  529.  — Vogel.  Privileges  etc.,  foL.  20L 

*11  mourut  le  28  mai  1600  4 Soleure.  Frari  Francia,  filxa  29.  Contarini  al 
Senato.  Parigi  15  junio  1600. 

’ „Biron,  Messe  e Sause“.  Ibidem,  filza  28.  Contarini  al  Senato.  Parigi  28  no- 
vembre  1599.  Nicolas  de  Harlay,  baron  de  Maule,  seigneur  de  Sancy  et  de  Grosbois, 
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et  de  Maisse,  ayant  6t6  remplaces  peu  apr6s  par  Brulart  de  Sillery 1 
et  de  Vic’,  ce  dernier  arriva  en  Suisse  en  aoflt  1600.  Par  une  harangae 
Jearie,  prononcde  k Bade  l’annde  suivante  — il  ne  s’offrait  ii  rien 
aoins  qu’A  verser  son  sang  pour  la  Confeddration  — il  excusa  ses 
ifeai  coll6gues,  retenus  l’uu  — Biron  — k Bourg-en-Bresse,  par  la 
prise  de  possession  de  cctte  place,  1‘autre  Sillery,  ä Lyon  par  l’exd- 
radon  du  traitd  avec  la  Savoie',  et  s’appliqua  k calmer  l’impatience 
-les  Suisses,  pendant  que  les  trdsoriers  de  l’Epargne  rdunissaient  ä 
Paris  une  somme  de  1,200,000  dcus,  le  meilleur  des  argumenta 


nhateadant  des  finances,  gouverneur  de  Chälon-sur-Saöne  et  lieutenant-general  en 
fcaigogne,  colonel-general  des  Suisses.  — Andre  de  Hurault,  sieur  de  Uaisse,  con- 
jciitr  d'Etat,  ancit  n ambassadenr  k Venise. 

'Kicolas  Brulart  de  Sillery,  sieur  de  Puisienx  et  de  Berni,  President  1 mortier 
u P&rlement  de  Paris,  devint  plus  tard  chancelier  de  France  et  mournt  en  disgräce 
le  1«  octobre  1624.  D’abord  conseiller  an  Parlement  de  Paris  (,1573),  puis  maitre  des 
’-^aetea,  ü fat  envoye  par  Henri  111  comme  ambassadenr  en  Snisse  en  1587  (et  non 
liffi,  comme  le  pretend  k tort  Moreri)  et  exerga  cette  Charge  — prcsque  sans  inter- 
nption  — jnsqu’en  1505.  Les  negociations  de  cette  premiere  ambassade  sont  conservees 
a »p ics  a la  Bibliotheque  Nationale  (1587—1503),  fds.  franqais  23610:  „Recneil  de  ce 
(lis'est  passe  aux  affaires  generalles  de  Suisse,  üeneve  et  Savoye  et  antres  lienx  ob 
iiaseipiear  de  Sillery,  Conseiller  du  Roy  en  son  conseil  d’Estat,  et  son  ambassadenr 
« Simse  a este  employe  pour  le  Service  de  So  Majeste.  „Sillery  lut  un  des  nego- 
:ai«in  des  paix  de  Vervins  et  de  Lyon  et  da  mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de 
ÜMicia  (il  etait  alora  ambassadenr  k Rome).  Les  depeches  relatives  a ses  negocia- 
®as  cn  Suisse  1601  — 1602  sont  dissetninees : A E Suisse  14  (origiuaux).  tirisons  2 
sjpplement)  originaux.  B N fd*.  frangais  3189  (originaux),  17990  (copies),  16027 
°ug.))  10717  (copie).  On  trouve  aussi  dans  les  Archives  de  Lucerne  (Serie  Franck- 
nicii)  quelques  depeches  de  cet  ambassadenr  dont  Perefixe  (p.  234)  dit  „qu’il  etoit 
ssprit  doux,  facile  et  accort,  mais  qui  penetroit  plus  avant  qu'il  ne  vonloit  qu’on 
Jt  crit* 

’Mery  de  Vic,  seignenr  de  Moran  et  d’Ermenonville,  d’abord  maitre  des  requetes 
ilädl),  premdent  an  Parlement  de  Toulouse  (1597),  devint  conseiller  d’Etat.  11  etait 
^nsteadant  de  la  justice  k Lyon  (Moreri  dit  en  Guyenne),  lorsqn’il  fnt  appele  par 
S«ri  IV  i rempiacer  Mortefontaine  en  Suisse.  Garde  des  sceaux  le  24  ddeembre 
il  mourut  le  2 septembre  de  l’anneo  suivante.  Les  depeches  relatives  k son 
»abaasade  en  Snisse  sont  conservees : A E Grisons,  Supplement  2 (originaux).  — 
8 N fcU.  frangais  3489  (originaux),  3490  (origin.),  3460  (origin.),  16027  (orig.),  17990 
°P-),  fds.  Brienne  116  (cop.).  On  tronve  anssi  qnelqnes  depeches  original» : Staats- 
MtEr  Zürich,  Sdrie  Franckreich. 

‘Btettler’s  Annales  II,  Bach  IX,  fol.  903. 
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aupres  des  Cantons.  * II  n’y  eut  pas  jusqu’aux  propositions  interessöes 
de  inediation  faites  par  les  Conf&ieres  au  ddbut  de  la  guerre  da 
Saluces,  qui  ne  refureut  leur  part  d’eloges.  II  etait  de  notorietd  que 
les  Suisses  avaient  cberclie  en  cette  circoustance  bien  plus  & satisfaire 
leurs  propres  interets  qu'ä  reconcilier  le  duc  avee  le  Roi,  ce  qui  leur 
iniportait  peu  au  fond.  N^anmoins  Henri  IV  — au  dire  de  son  am- 
bassadeur,  — u'avait  condu  la  paix  que  „pour  le  respect  du  pape  et 
„ä  la  pri£re  . . . des  Ligues“.* 

Toutes  les  finesses  et  toute  la  diplomatie  de  Mery  de  Vic  pou- 
vaient  auiuser  les  Suisses  pendant  quelque  temps,  mais  n'auraient 
su,  ä la  longue,  tenir  lieu  d’especes  sonnantes;  il  reconnut  bientöt 
que  sa  Situation  allait  devenir  aussi  iutenable  que  l’avait  dtd  celle  de 
Mortefontaine,  s'il  n'etait  secouru  d'une  importante  somme  de  deniers. 
„Les  lettres  ny  paroles,  — 6crivait-il  au  Roi,  — n’ont  aucun  pouvoir 
„coutre  les  doublons  qu’on  baille  et  les  quadruples  qu'on  promect . . . 
Ppour  avoir  este  cy-devant  noz  frequentes  promesses  recogneues  sans 
„effect“*  H demandait  de  l’argent;  on  lui  envoya  Sillery.  Ce  dernier, 
s’il  arrivait  en  Suisse  les  maius  vides,  dtait  du  moins  en  mesure  de 
donner  quelques  eclaircissemeuts  aus  Cantons  sur  la  manifere  dont  le 
million  d’or  promis  par  le  Roi  serait  rdparti  entre  eux.  En  amenant 
les  Confederös  ä discuter  cette  question  incidente,  les  ambassadeurs 
franjais  esperaient  obtenir  un  rdpit  de  quelques  mois.  En  prdsence 
des  deputes  assembles  & Soleure,  Sillery  refit,  sous  une  forme  nou- 
velle,  le  discours  prononce  Bade  l’annee  prdcedente  par  son  collegue. 
Apres  avoir  rappele  les  avantagcs  tires  par  les  deux  pays  de  leurs 
traites  d'alliance,  il  rdptRa  que  l'unique  raison  du  retard  des  paye- 


1 Frari.  Fr&ncia,  filia  30.  Caralli  al  Senato.  Parigi  9 julio  16ÜL  — B N fda. 
franqais  10037.  Vic  4 Henri  IV.  Soleure  17  septembre  16UL  Eidg.  Absch.  1687 — 1617, 
fol.  .">67.  — AE  Suisso  14.  Henri  IV  4 Vic  et  Sillery.  Paris  3U  octobre  1601. 

1 Lettre  des  Treues  0-)  *«  Koy.  Bade  7 octobre  1ÄXX  B N fds.  fram.ars  16037.  — 
„Les  conditions  (de  la  pari)  en  sout  fort  advantageuaes  poar  M.  de  Savoye, 
„mais  plus  honorables  pour  le  Koy,  qui  a faict  cognoisbre  qu'il  scavoit  renger 
„son  Ennemy  4 la  K&ison  quand  il  ne  l'a  voulue  comprendre,  et  luy  bien  faire  aussy 
„quand  il  s'est  humilie  et  a recognu  son  deroir.*  Vic  4 Zürich.  Soleure  — janvitr 
160L  Staats- Archiv  Zürich.  Serie  Franckreich. 

•Vic  4 Henri  IV.  Soleure  16  octobre  l&W.  — Du  meme  tu  meine.  Soleure 
17  septembre  1601.  B N fds.  franqaü  16037. 
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mente  devait  6tre  cherchde  dans  les  gucrres  soutcnues  par  le  Roi 
depuis  dix  ans,  et  pria  les  Suisses  d’accepter  cette  excuse  non  „pas 
„seulement  veritable . . . mais . . . digne  de  compassion“. 1 Cette  dibte 
de  Soleure,  ainsi  que  celle  du  inois  de  novcmbre  1601,  dans  laquelle 
tous  les  Cautons  et  allids,  ä l’exception  de  Zürich,  d’Unterwalden-le- 
Haut,  de  Mulhouse  et  des  Ligues  Grises,  se  declar&rent  prßts  ä re- 
nouveler  l’alliance  sous  certaines  conditions1,  avaieut  reuni  un  tres 
grand  noinbre  de  ddputds;  pendant  plus  de  quinze  jours,  Sillery  et 
Vic  s’6taient  trouvds  astreints  A un  si  rüde  travail  „de  cors  et  d’es- 
sprit  qu’il  y avoit  de  quoy  s’en  rebuter“*;  le  rdsultat,  quelque  satis- 
faisant  qu’il  füt  de  l’avis  du  Roi4,  prßtait  cependant  & de  serieuses 
reflexions.  Les  Grisons  s’etaient  abstenus  de  paraitre  *,  et  les  Suisses 
catholiques  dtalaient  des  prdtentions  excessives.  L’inquidtude  etait 
partout.  A Berne  et  h Zürich  on  craignait  un  coup  de  main  sur 
Geneve  ou  sur  le  pays  de  Vaud4  de  la  pari  de  l’armöe  espagnole  de 
la  Franche-Comtd.  A Lucerne  et  dans  les  „Waldstaitten“  circonvenus 


* »Noas  ddsirons  vos  bataillons  ponr  fortiffier  noz  armdes;  il  se  peult  dire  aussy 
»que  vous  ne  *ou  estes  jamais  fiez  et  accomodez  si  bien  qn’avec  l'infanterie  et  cavat- 
»lerie  franqoise.“  — Harangue  faicte  par  Mr.  de  Vicques  (lire  de  Sillery)  & l’arrivde 
de  son  ambassade  par-devers  MM  re.  des  Ligues.  Faict  k Solleore  le  10  septembre 
1601.  B N fds.  franqais  17990,  — fds.  franqais  23609.  — Palma-Cayet.  Chronologie 
leptenaire,  livre  V,  annde  1602.  — Kidg.  Absch.  1587—1617,  fol.  573  sqq.  — Kheven- 
hiller.  Annales  Ferdinandei  V (1602),  fol.  1859. 

JEidg.  Absch.  1587—1617,  fol.  586.  — La  seconde  diete  seule  dura  donze  jours 
(Yie  a Bdthune  13  decembre  1601). 

* Vic  k Bdthune.  Soleure  13  ddcembre  1601.  B N fds.  franqais  3489,  foL  4. 

* „Je  ne  pnis  vous  loner  et  remercier  assez  ä mon  grd  du  bon  et  heurenx  debvoir 
»que  vous  avez  fait  de  me  servir  en  cette  occaaion  qni  est  la  plus  importante  & ma 
„couronne  et  k l’affermisaement  d’icelle  pour  moi  et  mes  successeurs.“  Henri  IV  k 
»Sillery  et  i Vic.  Paris  20  octobre  1601.  A E Suisse,  msa.  14  (non  imprimee  dans 
les  Lettrea  Missives). 

* „Alla  dieta  erano  intervenuti  tatti  li  Cantoni  de  Svizzeri,  ma  non  li  Signori 
»Grisoni,  li  qnali  havevano  fatto  saper  di  non  csservi  vcnnti  per  prerogativa  d’honore; 
»perche  havendo  li  Bd  di  Francia  passati  usato  di  farli  quest’honore  di  m&ndarle  ona 
»persona  espressa,  aspetavanno  il  medesimo  favore  da  Sna  Maesta.“  Dispaccio  di 
Marino  Cavalli  al  Senato.  Di  Moreta  (Moret  en  G&tinais)  29  settembre  1601.  Frari. 
Francia,  filza  30. 

* Vic  anx  IV  et  k 8t  GalL  Soleure  13  juin  1602.  Staats-Archiv  Zürich  (8drie 
Franckreicb).  — Vic  ä Zürich.  Soleure  21  mai  1601.  Ibidem. 
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par  Casati  ministre  d’Espagne,  et  par  Roncas  agent  de  Savoie, 
Henri  IV  passait  pour  un  ennerni  dangereux,  conspirant  avec  les  IV 
la  ruine  des  Cantons  catholiques1;  le  ref'us  opposö  par  Berne  ä.  Fri- 
bourg, qui  deinandait  l’autorisation  de  faire  passer  par  le  col  du 
BrUnnig  quelques  bandtäres  destinees  ä servir  en  Milanez,  accrdditait 
davantage  encore  ces  niefiances. 1 A Coire  enfin  on  redoutait,  non 
sans  motif,  l’inrasion  de  ia  Valteline  par  les  troupes  concentrees  sur 
les  rives  du  lac  de  Cöme.* 

En  tout  etat  de  cause,  et  bien  que  Sillery  conseillükt  & son  mattre  d’ex- 
clure  les  V de  l’alliance,  ce  qui  eut  permis  de  rdaliser  une  notable  dcono- 
mie,  le  Roi  estima  que  le  soufi  de  sa  rdputation  lui  imposait  le  devoir 
de  renouveler  le  traitd  avec  tous  les  Etats  signataires  de  celui  de  1582.* 

* „Man  hatt  In  geheimbd  erfaren  von  fuernemten  personen  so  vil  in  Franckrych 
„ln  hoff  und  sonsten  durch  da  Rych  hin  und  wider,  wie  ouch  sonsten  in  der  Eydt- 
„gnosschafft,  besonder  den  protestierenden  Orten  gehandlet,  nnd  noch  handlent,  das  die 
„nasgelassen : Es  söllent  die  eathoiischen  6 Ort  nur  wol  nnd  eigentlich  für  sich  sehen, 
„nnd  weder  dem  König  noch  den  protestierenden  Orten  niit  verthrnwen,  dann  Inen 
„gar  mancherley  von  bösen  anschlägen  und  prackticken  wider  sy  begegnet.“  — Zyttnng 
uas  der  Eydgnosschafft,  22.  December  1600.  — Staatsarchiv  Lucern  (Sörie  Franckreich). 

> Lettre  de  Berne  & Fribourg.  17/27  novembre  1600.  Staats-Archiv  Lucern 
(Serie  Franckreich). 

*„L1  detto  Coionello  (Hartmann  de  Hartmannis)  tnttavia  si  ferma  in  Valtellina 
„con  auttorita  delle  tre  leghe  ad  armare  tntto  qnel  popnlo  (1)  et  conforme  all’  estimo 
„obliga  a servire,  chi  con  pid  et  chi  con  minor  numero  de  soldati,  occorrendo  l’occa- 
„sione,  et  a provedersi  per  ciascuno  di  loro  di  qnatro  libre  di  piombo  et  corda  a pro- 
„portione,  oltre  a mnnitione  assai  nnmerosa  che  si  ha  da  porre  nella  Casa  del  Comune 
„per  ogni  Villa.  Et  qnesta  esecntione  procnra  fare  con  ogni  secretezza,  tntto  per  ii 
„timore  et  per  la  cagione  giä  scritta,  inquietandogli  le  compagnie  che  sono  in  Como 
„et  qnelle  in  Varese,  Et  sempre  caminano  spie  et  aviai  et  Venetiani,  come  sempre 
„van  nutrendo  mali  pensieri  con  occasione  che  la  Valtellina  i alle  spalle  di  Bergamo 
„e  Brescia“.  Palavicino  de  Scipione  all’  Illnatrissimo  Sr  osser“»,  II  Sr  Diego  Salazar 
Qran  Cancelliere  nello  State  di  Milano  per  il  Re  Nostro  Signore  et  del  sno  Conaiglio. 
Menasio  7 decembre  1601.  Archivi  di  Stato  Lombardi  — Sezione  Storico  — Diplo- 
matien. Trattati  — Grigioni  (Commonication  de  Mr.  Cesar  Canti).  Ce  Palavicino  etait 
le  marqnis  Roratio  Pallavicino,  gonvernenr  de  Cöme  (Reiazione  di  Griaoni.  l’adavino 
ltiüä.  Trattati  Diplomatie!,  fol.  182)  envoyd  par  le  gonvernenr  de  Milan  k la  fron- 
tiere  de  ia  Valteline.  — Reiazione  d'Alessandro  Aleardi,  26  aprile  1601.  Frari.  Griaoni, 
fllza  1.  Padavino  parle  aussi  d’un  Gabriel  Acensi  k Gerra  d’Adda.  Padavino  al  Senate. 
Basilea  2 jnlio  1601.  Frari.  Svizzeri  (Dispacci  e Reiazione  di  G.  B.  Padavino). 

* — Moyens  de  maintenir  les  Suisses  an  Service  dn  Roy  an  desadvantage  de  ses 
Ennemys.  — BR  fds.  franqais  23609. 
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A la  veilie  de  la  Campagne  ddcisive  qu’ils  ailaient  entreprendre,  les 
axnbassadeurs  se  partagörent  les  rdles.  Sillery  resta  k Soleure,  d’oü 
il  se  proposait  d’exercer  son  action  sur  les  Cantons  du  Centre  et  de 
l’Ouest;  Vic  se  chargea  des  nögociations  aux  Ligues  Grises  et  dans 
la  Suisse  orientale.'  Biron  eniin,  arrivant  & l’heure  opportune,  triom- 
pherait  des  derniöres  rdsistances  et  ernporterait  le  „renouvellement.“  * 
Selon  l’intention  de  Henri,  le  nouveau  traite  ne  devait  contenir  aucune 
.r^servation“  du  Milanez  ni  de  la  Savoie  de  la  part  des  Cantons  alliäs 
de  ces  deux  duchds*;  il  6tait  k esperer  en  outre  qu’il  assurerait  k la 
France  le  droit  exclusif  de  se  servir  des  passages  des  Alpes,  du  grand 
Saint-Bernard  au  Stelvio',  et  de  lever  des  troupes  aux  Ligues.'  Il  y 
avait  heu  de  s’adresser  aux  petits  Cantons  pour  obtenir  le  premier 
point;  la  question  des  passages  concernait  surtout  les  Grisons;  celle 
des  levdes  interessait  tout  le  corps  helvetique. 

A Teffet  de  lui  faciliter  sa  täche,  Henri  IV  avait  envoy<5  en  häte 
i Sillery  quelques-uns  des  ofliciers  des  r^giments  suisses  en  garnison 
dans  les  places  fortes  du  royaume,  entre  autres  les  coloneis  Reding 
de  Schwytz  et  Gallaty  de  Glaris,  appelös  ä servir  d’aides-de-camp  ä 
l’ambassadeur.  • Ce  dernier  ne  demeura  pas  longtemps  sans  s’aperce- 
voir  que  l’dtat  göndral  des  affaires  de  France  aux  Ligues  avait  sen- 
siblement  empird  depuis  son  dernier  sdjour  k Soleure  en  1595.  Suivant’ 
l’expression  employ6e  en  presence  de  l’ambassadeur  de  Venise  Marino 
CavaUi,  par  le  vieux  chancelier  Pompone  de  BelliAvre,  l’un  des  ndgo- 


•Dans  une  lettre  adressde  k Zürich  (Aarau  11  novembre  1601).  Vic  aunonce 
qu’i  *on  retour  des  Grisons  il  a visite  Saint-Gall  (ville  et  abbe),  Schaffhouse  et  Con- 
ttance.  — Staats-Archiv  Zürich  (Frankreich). 

•Henri  IV  h 8illery  et  de  Vic.  Paris  20  octobre  160L  A E Suisse  14. 

• Vic  k Bethune.  Coire  18  janvier  1602.  B N fds.  franqais  8189,  fol.  6. 

• „Surtout  je  desire  que  vous  obteniez  le  passage  par  leur  p&ys  pour  les  gens 
.de  gnerre  que  je  voudray  envoyer  en  Italie,  du  moins  ainsy  qu’il  a estd  accordd 
.aux  Boys  mes  prdddcesseun  ...  car  c’est  le  principal  et  plus  important  advantage 
■qae  j’atendz  de  leur  aliance.”  Ddpeche  de  Henri  IV  h de  Vic,  16  ddcembre  1601, 
.touchant  le  traictd  qu’il  avoit  k faire  avec  les  111  Ligues  Grises  pour  le  passage  des 
.troupes  de  France  en  Italie.”  B N fds.  franqais  16027.  Frari.  Francia,  blza  30. 
Marino  CavaUi  al  Senate.  Parigi  lOsettembre  160L 

• Tilliar.  Geschichte  des  Freistaates.  Bern.  IV,  fol.  6. 

•Vic  k Henri  IV.  Soleure  7 aeptembre  1601.  B N fds.  franqais  16027. 
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ciateurs  du  traite  de  1564,  la  premierc  difüculto  contre  laquelle  se 
heurtait  un  diplomate  en  Suisse  dtait  „il  dauaro“,  la  seconde  „il  da- 
naru“,  et  la  troisiöme  encore  „il  danaro“.1  L’argent  joua  en  1602,81  pos- 
sible,  un  plus  grand  röle  que  lors  des  trois  derniers  „renouvellements“ 
du  XVImo  siöcle.  Altbnso  Casati,  ambassadeur  d’Espagne,  et  Giulio 
della  Torre,  agent  uiilanais  — ee  dernier,  parent  du  nonce  qui  le 
soutenait  de  son  credit  et  l’hebergeait  ä Lucerne  — ’ avaient  donnö 
le  branle  ä la  subornation  la  plus  dhontde,  en  otfrant  un  dcu  par  t£te 
en  sus  d’une  collation  gratuite,  aux  dlecteurs  des  V.* 

Sillery  ne  jugea  pas  ä propos  de  suivre  ses  adversaires  sur  ce 
terrein;  les  faibles  ressources  dont  il  disposait  lui  permettaient  it  peine 
de  satisfaire  les  crdanciers  privildgies  de  la  Couronne;  et  d’ailleurs  le 
diplomate  franfais,  menager  des  deniers  de  son  inaitre,  se  montrait 
peu  dispose  ä gratilier  de  subsides  extraordinaires  les  Cantons  du 
Centre,  depuis  que  leurs  ddputds  rdunis  ä Lucerne  en  diöte  particu- 
lidre,  avaient  dtd  unanimes  ü declarer  que  la  Suisse  catholique  ne 
pouvait,  sans  forfaire  ä l’honneur,  renoucer  ni  aux  alliances  d’Espagne 
et  de  Savoie,  ni  il  la  protection  du  Milanez  et  des  Etats  de  Charles- 
Enunanuel.4  Il  cultiva  par  contre  avec  un  soin  particulier  les  bonnes 
dispositions  des  Cantons  fideles.  Les  Bernois,  cotnme  toujours  „fort 
hauts  ä la  mainUs,  manifestaieut  le  desir  d’ötre  traites  sur  un  autre 
pied  que  leurs  voisius,  et  demandaient  que  la  France  leur  cedät  le 
baillage  de  Gex  et  celui  de  Tlionon  pour  les  indemniser  des  frais  de 
guerre  qu’ils  avaient  Supportes  pendant  les  dix  dernicres  aunees; 
Sillery  les  aincna  ä moderer  leurs  pretentions.*  Zürich  et  ses  con- 


1 Frari.  Francia,  filza  30.  Marino  Cavalli  al  Senato.  Farigi  29  settembre  1601. 

1 Sillery  4 Henri  IV.  Soleure  IS  janvier  1602.  A Jä  Suisse  14.  — Vic  4 Methane. 
Coire  18  janvier  1602.  B N fds.  frangais  3189,  fol.  6.  — Betkune  4 Henri  IV.  Home 
10  decembre  1601.  B N fds.  frangais  3492. 

* Vic  4 Henri  IV.  Soleure  16  octobre  1600.  B N fds.  frangais  16027. 

* „dasz  man  ohne  Schimpf  vor  der  ganzen  Welt  and  ohne  Beeinträchtigung  der 
„Ehre  dieses  üaendaiss  nicht  aafgeben  koeune  noch  wolle“.  Biete  de  Lucerne,  25  sep- 
tembre  1601.  Lidg.  Absch.  1587  — 1617,  fol.  578. 

* Memoire  des  Ligues.  B N fds.  frangais  23609. 

* Le  canton  de  Berne  au  Boy.  Berne  1 janvier  1602.  — Lettre  du  Frdvost  et 
Conseil  de  la  ville  de  Berne  du  7 janvier  1602,  au  Roy.  B N fds.  frangais  16027. 
(lteclamation  des  baillages  de  Gei  et  de  Thonon  en  vertu  de  la  promesse  de  Henri  IV 
en  date  du  mois  de  mai  1595  et  de  100,000  ecoa  pretea  4 Henri  Ul.) 
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fed£r&  anti-espagnols  paraissaient  redouler  une  attaque  de  la  part  de 
Lueeme.  L’ambassadeur  franfais  prit  & tdche  de  les  rassurer  et  de 
leur  faire  sentir  que  le  Roi  veillait  & leur  Conservation.  L’occasion 
se  prdsenta  bientöt  de  leur  en  donner  une  preuve.  Casati  venait  de 
passer  avec  deux  marchands  de  B&le  un  contrat  par  lcquel  ces  der- 
niers  s’engageaient  A procurer  aux  V l’equipemcnt  complet  de  6000 
hommes1  aux  frais  du  gouverneur  de  Milan.  A Pinstant  oii  Sillery 
eut  connaissance  de  ce  traitd,  il  en  conclut  un  autre  avec  les  mßmes 
marchands  pour  la  fourniture  d’un  matdriel  identique,  livrable  ä Soleure 
dans  les  dix  jours.  La  France  ne  pouvait  faire  moins  que  de  rdpondre 
aux  menaces  de  l’Espagne  par  d’autres  menaces,  ä peine  de  perdre 
la  confiance  de  ses  partisans. 

Tandis  que  Casati  taillait  des  croupieres  ä Sillery  en  Suisse,  et 
que  Giulio  della  Torre  se  rendait  A Coire  pour  y tenir  tete  A Mdry 
de  Vic,  un  agent  espagnol  negociait  sans  bruit  A Sion  une  ligue  defen- 
sive, par  laquelle  les  Dizains  se  seraient  obligds  A concourir  A la 
protection  du  Milanez  et  A ouvrir  leurs  passages  aux  arindes  du  Roi 
Catholique.*  Sillery,  averti  A temps,  döpöcha  son  secrdtaire  Vigier 
dans  la  valide  du  Rhöne.  Les  IV  d’autre  part,  aussi  intdressds  que 
la  France  & einpdcher  la  conclusion  d’une  alliance  hispano-valaisanne, 
envoydrent  une  ambassado  extraordinaire  A leurs  confdddrds.  * 

Bien  que  les  passages  du  Valais  fussent  moins  importants  pour 
la  France  que  ceux  des  Grisons,  Henri  IV  ne  pouvait  demeurer  in- 
different en  prdsence  des  progrös  effectuds  par  ses  advcrsaires  de  ce 


• 1500  corcelets  blancs,  400  mousqueta,  G00  arquebnses,  300  haliebardes  et  4000 
piques.  Vic  ä Henri  IV.  Soleure  16  octobre  1600.  B N fds.  franqais  16027. 

* „Copey  der  Pnndtzarticlcn  so  zwnschen  dem  Spanier  undt  Wallis  anzogen, 
yedoch  nitt  beschlossen  nndt  niemer  beschlossen  werden.  Zum  achten  gewährt  Wallis 
dem  Gubernator  und  den  Regenten  zu  Mayland  jederzeit  durch  sein  Gebiet  nach 
Saroyen,  Burgund,  den  Niederlanden  und  andern  Urten,  oder  umgekehrt  von  da  nach 
Mailand  freien  Pass  für  alle  und  jede  Konfhnannswahren,  „essige  Nahrung,  Kriegs- 
.nmnition“  etc.  Ein  Durchzng  soll  nicht  mehr  als  1800  Mann  oder  9 Fähnlein  in 
sich  begreifen.“  — Eidg.  Absch.  17)87—1617,  fol.  563.  — Frari.  Svizzeri  (Dispacci  o 
Relazione  di  G.  B.  Padavino  1601).  Padavino  al  Scnato.  Basilea  2 jnüo  1601. 

•Abordnung  der  IV  evangelischen  Städte  an  Bischof  und  Rath  nach  Wallis. 
22  mai  1GU1.  Eidg.  Absch.  1587  — 1617,  fol.  561. — Vic  an  canton  de  Zürich.  Soleure 
21  mai  1601.  Staats- Archiv  Zürich  (Frankreich). 
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cötd-Ut.  Indöpendamment  du  fait  qu’uo  succes  de  la  diplomatie  es- 
pagnole  dans  les  Dizains  aurait  produit  une  impression  f&cheuse  dang 
les  Ligues  Grisea,  oü  le  parli  franfais  maintenait  arec  peine  son  in- 
fluence1,  il  ötait  k craindre  que  les  ennemis  de  la  France,  une  fois 
dtablis  dans  la  valide  du  Rhöne,  prissent  en  flanc  les  Gantons  dvan- 
gdliques  et  les  territoires  nouvellement  cddds  au  Roi  Trds-Chrdtien 
par  la  paix  de  Lyon. 

Le  Valais  ouvert  aux  Espagnols  devenait  un  danger  permanent 
pour  Berne.  Charles-Emmanuel  en  effet,  que  la  rdussite  de  son  coup 
de  main  sur  Saluces  mettait  en  humeur  de  continuer  ses  conqudtes, 
mdditait  au  commencement  du  sidcle,  de  surprendre  Gendve  et  le 
pays  de  Vaud  qui  avaient  appartenu  tous  deux  k son  al'eul  Charles  III. 
Deux  voies  s’offraient  au  duc  s’il  voulait  envahir  les  baillages  bernois : 
celle  de  terre  et  celle  du  Ldman;  mais  la  demidre,  pour  dtre  la  plus 
rapide,  ne  pouvait  que  difBcilement  servir  aux  desseins  du  Savoyard; 
la  fbrmation  d’une  flottille  dans  un  des  ports  du  Chablais  eut  aussi- 
töt  donnd  l’dveil  aux  riverains  et  fait  dchouer  l’entreprise.  Restait 
la  voie  de  terre.  Or  — aussi  longtemps  que  Gen&ve  demeurait  debout, 
— le  seul  passage  praticable  k l’armde  de  Charles-Emmanuel  dtait  celui 
du  pont  de  St.  Maurice.  8i  Philippe  III  rdussissait  k entrer  en  accord 
avec  les  Valaisans,  le  duc  pouvait,  avec  le  eonsentement  de  ces  der- 
niers,  attaquer  k l’improviste  et  ecraser  les  garnisons  bernoises  du 
pays  de  Vaud,  mettre  Genfeve  entre  deux  feux  et  menacer  le  baillage 
de  Gex.*  Les  apprdhensions  de  Sillery  et  des  IV  cantons  furent  de 
peu  de  duree.  II  suflit  de  l’arrivde  de  Vigier  et  des  ddputes  pro- 
testants  pour  ddjouer  les  intrigues  milanaises.  Bien  que  les  occasions 
n’eussent  pas  manquö  aux  Espaguols  d’avancer  leure  affaires  au 
Valais,  ils  n otaient  pas  parvenus  k y implanter  leur  influence  d’une 
maniöre  sdrieuse;  ils  avaient  — par  surprise  — „usurpd  le  party  du 
sei“*,  naguöres  une  des  prdrogatives  de  la  Gouronne  Trös-Chrdtienne, 
mais  malgrd  leurs  offrcs  tentantes,  la  jeunesse  valaisanne  continuait 


* Vic  4 Henri  IV.  Soleare  16  octobre  1600.  B N fds.  fran^ais  16037. 

»Moyens  de  mamtenir  le»  8nis»e«  an  »errice  du  Koy  an  desadvantage  de  ses 
ennemys. 

»Ibidem,  ß N fds.  frangai»  23609. 
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a prendre  le  chemin  de  l’Universit^  de  Lyon  et  k faire  fi  des  6eoles 
de  Milan.  ‘ Les  V tentferent  en  vain  d’intervenir  en  faveur  de  l’agent 
du  Catbolique.  En  dpousant  la  ddfense  de  l’övöque  de  Sion,  menacd 
d&ns  ses  Privileges  par  ses  administres,  les  Cantons  primitifs  avaient 
eompromis  leur  credit  dans  les  Dizains.1  Ces  derniers,  non  contents 
de  rompre  les  ndgociations  entamees  avec  l’Espogne,  conclurent  en 
1602  un  traitd  d’alliance  avec  Berne assez  semblable  h celui  qui  les 
liait  depuis  deux  ans  aux  Ligues  Grises,*  Le  gouverneur  de  Milan 
^journa  ä des  temps  meilleurs  ses  projets  sur  la  valide  du  Rhöne. 

La  t&che  que  s’ötait  irnposee  Mery  de  Vic,  lorsqu’il  se  chargea  de 
la  conduite  des  negociations  aux  Ligues  Grises,  dtait  tout  autrement 
ardue  que  celle  dont  Vigier  venait  de  s’acquitter  dans  le  Valais.* 
Aussitöt  qu'on  avait  eu  connaissance  au  Louvre,  par  une  ddpdche  de 
Sillery,  du  rdsultat  de  la  premidre  didte  de  Soleure',  h laquelle  les 
III  Ligues  n’avaient  pas  participd,  on  avait  bien  vite  jugd  que  la 
diplomatie  fran$aise  rencontrerait  de  grandes  traverses  aux  Grisons 
„pratiqnez  du  costd  de  Milan“.  Vic  refut  l’ordre  de  redoubler  d’ac- 
tivitd.  ’ Arrivd  ä Coire  au  commencement  d’octobre  1601,  il  s'aboucha 
immediatement  avec  le  colonel  Hartmann  de  Hartmannis  et  les  autres 


‘Rektion  de  l’ambassade  de  Mr.  de  Refuge  4 »on  retour  de  Suisse.  Pais  de 
Vallai«.  B N fd».  fran^aii  23611. 

*£idg.  Abeck  1587-1617,  foL  571. 

*9  septembre  1602. 

* 5 aoüt  1600. 

* „Je  von«  eonbaitte  antaot  d'agreable  repos  et  de  contentement  (dans  vostre  nou- 
, veile  ambaasade)  que  noos  avons  iey  de  peiues  et  de  facherieg  pour  les  traverses 
„qu'on  noua  donne  sur  le  renouvellement  de  1’alliaice . . . car  si  les  uns  nous  deman- 
«dsnt  paieaent  de  partie  de  leurs  debtes,  qui  sont  tres  grandes  comme  vous  scaves, 
„les  aultres  sont  4 demy  persuadez  soubz  main  de  retrancher  des  anciens  traictez 
„quelques  articles,  mis  en  faveur  de«  amys  et  allies  que  le  Roy  a en  Italic;  afin 
„questantz  despourveus  de  ce  support,  ils  eoeint  k proie  de  leurs  voisins.“  Vic  k 
Bethune.  Coire  9 norembre  1601.  B N fds  franqaie  8189. 

* 10  septembre  160L 

‘ „Je  deaire  scavoir  ce  que  vous  sieur  de  Vie  eure*  traicti  aux  Grisons,  car  encores 
„que  je  me  promets  qu’ils  nivront  l’exemple  des  untres  Cantons,  toutes  foys  comme 
4«  scays  qu’ils  sont  pratiqnez  dn  costd  de  Milan,  ce  me  sera  contentement  d’estre 
„taict  certain  de  leur  volonte.“  Henri  IV  k Sillery  et  Vic.  Paris  20  oetokre  1601- 
A £ Baisse  14. 
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chefs  du  parti  de  France.1  Les  exigences  des  Grisons  ötaient  allöes 
toujours  croissant  depuis  le  jour  oii  Henri  II  avait  consenti  h ce  qu’ils 
fussent  „reputez  comme  trois  Cantons“*;  ils  en  ötaient  arrivds  k s’es- 
timer  sup6rieurs  aux  Suisses,  et,  quoique  les  r6solutions  votöes  dans 
leurs  „pittags“,  en  mattere  de  politique  internationale,  fussent  le  plus 
souvent  identiques  k celles  des  diätes  de  Bade  et  de  Soleure*,  ils 
mettaient  un  soin  jaloux  k paraitre  ignorer  ce  qui  se  passait  en  Hel- 
vötie.  * Lors  du  dernier  renouvellement,  Grangier  de  Lyverdis  leur 
avait  promis  au  nom  du  Roi  de  former  avec  leurs  contingents  un 
rdgiment  ä part,  toutes  les  fois  que  la  Couronne  demanderait  aux 
Suisses  une  levde  de  plus  de  (JOOOhommes;  Henri  III  s’dtait  de  plus 
engagö  ä entretenir  ä Coire  une  ambassade  permanente.*  Enhardies 
par  ces  concessions,  les  IH  Ligues  exprinterent  en  1601  le  ddsir  de 
conclure  avec  la  France  un  traitd  spöcial,  distinct  de  celui  que  Sillery 
negociait  4 Soleure.  * Cette  proposition,  — sentant  son  Espagnol  d’une 
lieue  — ne  tendait  k rien  moins  qu’ä  provoquer  une  rupture  entre 


1 „Dico  che  in  piü  occasioni  passamlo  discorsi  fra  Grigioni,  se  piü  gli  convenga 
„collegarsi  con  Francia  che  con  Spagna,  nisnno  tanto  si  va  signalando  servitore  di 
„Francia  come  il  Colonello  Arthman,  et  a nna  cena,  facendo  anco  parte  delle  sue  ope- 
„rationi  il  vino,  vennero  a parole  pongentissime  egli  et  il  Vicario  Sonvico,  sebene 
„gli  e cognato  et  della  medema  setta,  mostrandosi  qnesto  per  il  Bi  Hostro  Signore, 
„si  che  qneste  insinuationi  non  corrispondono  ponto  alle  promesse  fatte  in  Coira.“ 
Palavicino  de  Scipione  all’  Itlnstrissimo  Signor  Diego  Salazar  Gran  Cancelliere  nello 
State  di  Milano.  Menasio  7 decembre  1601.  Archivi  di  Stato  Lombardi.  Seziono 
Storico.  — Diplomatien.  Trattati.  — Grigioni. 

•AE  Grisons  I,  fol  1.  (12  jnillet  1550).  — VogeL  Privileges  etc.,  foL  149 
(4  tort  12  juin).  — Vittorio  Siri  Memorie  Kecondite  I,  foL  372. 

•„Di  modo  che  dir  si  pu6  che  siano  nna  cosa  isteasa.“  Giovanni-Girolamo 
Gromelli  a gli  Kettori  di  Bergamo.  Chiavenna,  mayo  1589.  Frari.  Grisoni,  filza  1 
(1589-1603). 

• „Car  ces  gens-cy  ne  venlent  qn'on  snppose  qne  lenrs  rdsolntions  dipendent  de 
cellee  des  8uisses.“  Lyverdis  4 Mandelot.  Coire  29  jnin  1582.  B.N  fds.  Brienne  119. 

•„Articles  prisentes  par  les  Grisons  4 l’ambassadenr  dn  Koi  ponr  le  renouvelle- 
ment  de  lenr  alliance  et  rdponse  de  l'ambassadeur.“  1582.  A E Grisons  2 (ancien  400). 
— Contenu  en  abrdgd  de  toutes  les  nigociations  de  la  France  dans  les  Grisons  depuis 
1602  4 1640  (impiimd).  A E Grisons  4 (1625—17:18).  — V.  Siri  Memorie  Hecondite  I, 
fol.  372. 

• Vic  4 Henri  IV.  Soleure  17  septembre  1601.  B N fds.  franqais  16927.  — Frari. 
Francia,  iilza  30.  Cavalli  al  Senato.  Parigi  29  settembre  1001.  — Idem  7 gennaio  1602, 
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1«  Ligues  Suisses  et  Grises.  Vic  parvint,  non  sans  peine,  & la  faire 
rejeter.  Dös  lors  les  agents  du  Roi  Catholique  portörent  tout  leur 
eJortsur  les  deux  questions  de  la  „rdservation“  du  duchd  de  Milan 
et  du  droit  aux  passages.  L’ambassadeur  de  France  avait  soumis  au 
.pittag“  un  projet  de  traitd  maintenant  le  statu  quo  quant  au  premier 
pouit,  soit  la  non-rdservation,  et  interprdtant  le  second  en  ce  sens 
;ae  Sa  Majeste  Trös-Chrötienne  pourrait  ä.  l’avenir  disposer  des  routes 
alpines  pour  eile  et  „pour  ses  amis“,  c’est-A-dire  les  Venitiens. 1 Les 
titholiques  de  la  Ligue  Grise,  auxquels  Casati  et  Giulio  della  Torre 
sTaient  persuadö  que  le  Saint-Pöre  verrait  de  mauvais  ceil  le  renou- 
Tellement  de  l’alliance  fran$aise,  entreprirent  aussitöt  une  Campagne 
^Opposition  contre  les  deux  articles.  Trois  fois  Mdry  de  Vic  crut 
svoir  obtenu  gain  de  cause,  trois  fois  les  döputds  des  communes  lui 
;resenterent  de  nouveaux  contre-projets  de  source  espagnole.  * 

II  dtait  permis  d’envisager  les  traitds  röcemment  conclus  par  les 
Grisons  avec  leurs  voisins  de  Glaris  et  du  Valais  comme  des  indices 
plotöt  favorables  & la  rdussite  des  ndgociations.  * Vic  lui-möme  affectait 
de  ne  pas  redouter  outre  mesure  la  puissance  de  ses  contradicteurs  — 
,or  nous  y avons  deux  centz  amys  contre  ung  seul  des  leurs“,  dcrivait-il 
1 Bethune*  — ; mais  il  eut  6t6  difßcile  de  nier  que  l’alliance  franfaise 
etait  en  but  ä de  rüdes  assauts  aux  Ligues  Grises,  et  que  jamais 
peat-ötre  occasion  plus  propice  ne  s’dtait  Offerte  ä ses  adversaires  de 
la  briser.*  A bout  d’arguments,  Vic  regagna  Soleure  au  commence- 


1 Henri  IV  4 de  Vic  16  ddcembre  1601.  B N fds.  frangais  16027  (non  imprimde 
les  Lettres  Missivea). 

‘Vic  4 Bethune.  Coire  2 novembre  1601.  B N fds.  frangais  3489.  — Vic  4 
Ztrich.  Aarau  11  novembre  1601.  Staatsarchiv  Zürich  (Frankreich). 

•Eidg.  Absch.  1587 — 1617,  fol.  532,  537,  1858. 

•Vic  4 Bdthune.  Coire  18  janvier  1602.  B N fds.  frangais  3489. 

1 »Fra  alcuni  di  loro  (Grigioni)  si  parla  liberamente  che  non  debbano  collegarsi 
•we  Francia,  e mostrano  inclinatione  al  Rd  nostro  Signore:  anri  affermano  non  esscr 
4tatti  giamai  cosi  ben  disposti  gli  animi  come  di  presente;  supplico  io  a perdonar- 
•siii  u di  pura  affettione  m’avanzo;  dico  che  se  S.  £.  giudtca  con venire  al  servitio 
tdi Sut  Maestä  questa  lega,  et  che  sia  per  pretenderla,  co(n)viene  ncquistarsi  con  alcune 
,f*teoe  alcuni  de  piü  principali,  avanti  che  di  novo  si  faccia  sentire  l’Ambasciatore 
•Fnacese,  a effetto  che  non  solo  impediscano  la  sna  negotiatione,  ma  facilitano  a buo 
•tuapo  la  nostra,  et  a ehi  si  debbano  dare  mi  rimetto  al  parere  de  quelli  che  de 

qMika  w Schweiler  Geichichte.  V.  4 
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ment  de  novembre1  en  intention  de  se  pourvoir  d’une  nouvelle  Pro- 
vision de  deniers.’  Les  Espagnols  surent  mettre  4 profit  les  quelques 
semaines  que  dura  son  absence,  pour  dissuader  les  communes  d’aceor- 
der  leurs  passages  aux  Franfais,  ces  derniers  ne  possedant  plus  rien 
en  Italie.  * Les  espions  que  le  gouvemeur  de  Milan  entretenait  4.  la 
frontiere  nord  du  COmasque  s'aboucherent  en  Valteline  avec  le  vicaire 
Sonvig  et  le  podestat  Molina,  tous  deux  ddvoues  aux  intdröts  du  Roi 
Catholique.  Giulio  della  Torre,  arrive  de  Lucerne  sur  ces  entrefaites, 
distribua  doublons  et  chaines  d’or,  et  rbussit  si  bien  4 döbaucher  les 
pensionnaires  de  France1,  que  les  protestants  des  X Droitures,  le 
landammann  Guler  4 lcur  töte,  se  joignirent  aux  catholiques  de  la 
Ligue  Grise  pour  rejeter  l’article  des  passages.* 


„qneste  negotiationi  sono  piii  informati  di  me.“  Palavicino  de  Scipione  a Diego 
Salazar.  Menasio  7 decembre  1601.  Arehivi  di  Stato  Lombardi  — Sezione  Storico. 
Diplomatie».  Trattati.  — Grigioni. 

• Vic  4 Zürich.  Aaran  11  novembre  1601.  Staatsarchiv  Zürich.  Serie  Frankreich. 

• „L'Ambasciatore  di  Francia  deve  haver  scritto  a Grigioni  con  termine  asaai 
„humile,  pregando  a perdonargli  se  non  gli  ha  dato  gnsto  quando  fn  con  loro,  pro- 
„mettendogli  lo  fra  poco,  havendo  a tornar  a vedergli ; ne  con  poco  fondamento  passa 
„per  l’imaginatione  d’alcnni  che  l’haver  diferto  sino  al  solito  Pitacco  di  S.  Antonio 
„o  sia  di  Santo  Paolo  la  risolntione,  sia  stato  artificio  di  fantori  di  qnella  Corona,  si 
„per  dar  tempo  al  Froncese  di  provedersi  de  pin  danari,  come  per  far  essi  maggiore 
„pratica  et  mitigare  gli  animi  cosi  alterati.  Mi  vien  riferto  anco  che  alcnni  della 
„Lega  dell’  Art  hinan  hano(!)detto  con  molto  sentimento,  che  qnando  egli  pretenderä 
„d’impedire  quella  con  il  Ke  Nostro  Signore,  che  faranno  senza  lui.“  Palavicino  de 
Scipione  a Salazar.  Menasio  7 decembre  1601.  Arehivi  di  Stato  Lombardi  loc.  cit. 

•Vic  4 Zürich.  Aaran  11  novembre  1601.  Staatsarchiv  Zürich  (Frankreich). 
— „Les  Espagnols  n’y  ont  rien  onbliö  en  fait  d’argent,  promessea  et  impostures.“ 
Sillery  4 Bethune.  Soleure  7 fevrier  1602.  B N fds.  fram,ais  34S3. 

• „Si  tratta  continnamente  da  Signori  Spagnoü  hora  per  nna  via  et  hora  per 
„l’altra  la  pratica  di  confederatione  con  essi,  offerendo  larghi  partiti  e di  pag&r  anco 
„tntti  i crediti  veccbi,  che  hanno  diverse  famiglie  di  qnella  natione  con  la  corona  di 
„Francia.“  Padavino  al  Senate.  Basiiea  2 julio  1601.  Frari.  Svizzeri.  Kelazioni 
de  G.  B.  Padavino  (1601). 

• Frari.  Francia,  filza  30.  Cavalli  al  Senato.  Parigi  10  settembro  1601.  — Vic 
„4  Sillery.  Coire  10  janvier  1602.  A E Grisons.  Supplement  2.  — Hieri  matina  fui 
„alla  Badia  di  Piona  per  rimediare  a nna  brntezza  essequita  da  nn  certo  tristo  contro 
„mio  cognato;  et  alloggiando  aCollico  la  sera  per  commodita  del  dormire,  mandai  nn 
„staffiere  a Trahona  per  havere  dne  gentil'hnomini  amici,  nno  percho  facesse  intendere 
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De  retour  h Coire',  M6ry  de  Vic  eut  sujet  de  ddsespdrer  du  sucets 
final;  il  ne  restait  rien  de  ses  premifcres  n4gociations;  tout  6tait  h. 
recommencer.  Outre  les  soixante-dix  döputds  composant  le  „Pittag“, 
six  ä sept  Cents  paysans  „n’ayans  rien  ä faire  chez  eux“  ötaient  des- 
eendus  ä Coire,  oü  ils  s’attablaient  dans  les  hötelleries  „aux  despens 
du  Roy“.  „Comme  les  affaires  se  traictent  avec  ces  peuples  — 6cri- 
„vait  Vic  h Sillery  — on  ne  sait  a quoy  se  tenir,  ny  sur  quoy  se 
„resouldre  . . Je  trouve  impossible  de  les  achepter  tous,  puisqu’ils 
„sont  tous  a prix,  et  croy  certain  qu’il  vauldra  mieux  se  resouldre  a 
.perdre  ce  qu’on  a advancd  que  de  hazarder  davantage.“  * Huitjours 
k peine  s’dtaient  dcoulds  depuis  l’envoi  de  cette  ddp6che,  que  par  un 
de  ces  revirements  subils  si  frdquents  chez  les  gouvernements  popu- 
laires,  les  eommunes  grisonnes  se  ddcidaient  k renouveler  l’alliance 
-suivant  le  vieux  traitd“,  c’est-ä-dire  qu’il  n’dtait  plus  question  de  la 
reservation  du  Milanez,  mais  que  par  contre,  l’interprdtation  donnde 
par  le  Roi  ä l’article  des  passages  etant  repoussde,  la  France  conser- 
vait  son  privildge  „pour  eile  seule“  et  non  „pour  eile  et  ses  atnis“.' 


,al  Vicario  Sonvico  et  al  Podesta  Molina  la  volonta  che  liene  S.  E de  favorirgli,  et 
,1'altro  perche  mi  dasse  qnalcbe  novelle,  et  havendolo  voloto  in  iscritto  lo  rimetto  a 
»V.  S.  111“».  Fni  assicurato  che  il  Sonvico  et  Molina  sodetti,  vedendosi  assicnrate  le 
.vite  eon  l’andar  alla  mano  con  qnel  tristo  che  gia  scrissi,  sono  per  far  gran  cose  in 
.qnesto  servitio,  et  mostrando  il  Sonvico  gran  volonta  d’abbocarsi  meco  ho  fatto  dirgli 
.ehe  gliene  daro  la  commodita  dove  et  qnando  egli  vorra.“  Falavicino  de  Scipione. 
Xeoasio  7 decembre  1601.  Archivi  di  Stato  Lombardi.  loc.  cit. 

> Le  18  decembre  1601.  (Sillery  an  Boy.  8 janvier  1602.) 

* Vic  ä Sillery.  10  janvier  1602.  Coire.  A E Grisons  2,  snppldment.  — „Mr.  de 
,Vie  est  party  le  17  dn  passd  perar  aller  anx  Grisons  en  bonne  volontd  de  ne  rien 
„onblier  . . . mais  il  trouvera  des  oppositions  et  difficultds,  car  les  pratiqnes  contraires 
,y  seront  pnissantes  ponr  faire  reserver  Milan  et  restraindre  la  libertd  dn  passage 
•a  ce  qni  sera  des  afaires  de  V.  M.,  qni  seroit  diminner  le  precedent  traicte  de  ce 
,qoi  le  faict  plus  estimer  ponr  l'esgard  des  Grisons.  De  sorte  qne,  s’ils  continnent  a 
.faire  leg  difficiles,  j’estime  qn’il  sera  moins  de  mal  de  les  y laisser  penser  k loyslr 
,en  esperance  qn’ils  seront  esmenz  per  la  raison  et  par  l’exemple  des  Snisses  et  par 
.l’argent  qne  nons  avons  faict  condnire  jnsqnes  & Zürich;  et  qnand  il  adviendroit 
»antrement,  il  sera  tonsjonrs  assez  temps  de  deliberer:  et  de  les  presser  davantage 
.seroit  plastost  fortilier  lenr  opiniastretd.“  Sillery  k Henri  IV.  Solenre  3 janvier 
1602.  A E Snisse  14. 

* Proposition  de  Mery  de  Vic,  sienr  de  Moran.  Chnr  18  janvier  602.  B N fds. 
feanqais  3460,  foL  67. 
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Giulio  della  Torre  rdfugiö  & l’dvfichd  de  Coire,  allait  ötre  saisi  par 
la  foule  ameutde  et  jetd  par  la  fenötre,  quand  l’intervention  gönereuse 
de  Vic  le  sauva.1  Jamais  encore  victoire  du  parti  franfais  n’avait  6td 
aussi  complöte. 

Vic  rejoignit  Sillery  la  veille  du  jour  oii  Biron  fit  son  cntree 
solennelle  ä Soleure  „tr6s  bien  accompagnd  de  nombre  de  gentils- 
hommes  de  qualitd“.  * L’arrivde  du  marechal  en  Suisse  signifiait  que 
la  moisson  6tait  möre;  le  29  janvier  les  reprdsentants  de  11  cantons 
et  de  tous  les  allids  (Zugewandten)  promirent  au  nom  de  leurs  Supd- 
rieurs,  que  l’alliance  serait  renouvelde  aux  conditions  convenues  avec 
Vic  et  Sillery.*  Seuls  Berne  et  Zürich  se  tenaient  k l’dcart;  mais  le 
premier  de  ces  deux  Etats,  ddjä  öbrauld  par  la  confdrence  que  ses 
ddputds  Manuel  et  Augspurger  avaient  eue  k Aarberg,  en  mars  1602, 
avec  l’un  des  ambassadeurs  franfais,  acquiesfa  au  traitd  le  28  avril 
de  la  möme  annde4,  et  obtint  du  Roi  une  lettre-annexe  portant  en 
substance:  que  tous  les  pays  sujets  de  Berne,  sans  en  excepfer  ceux 
qui  avaient  appartenus  autrefois  k la  Savoie,  seraient  compris  dans  la 
capitulation,  que  le  traitd  de  Soleure  pour  la  protection  de  Genfeve 
demeurerait  en  vigueur  et  que  les  troupes  bernoises  ne  seraient  pas 
tenues  de  servir  contre  leurs  corrdligionnaires.4  Restait  Zürich  oü 
les  ministres  de  l’Eglise  pröchaient  contre  les  alliances  dtrangäres.  Ni 
les  promesses  de  Sillery,  ni  les  instances  de  Berne*  ne  rdussirent  ä, 


* „Aucun  des  plus  aathorises  de  cet  ligaes. ..  l’euisent  faict  jecter  par  les  fenestres. 
Si  uous  n’eussions  eu  plus  d’esgard  a sa  qualitte  qua  sa  personne . Vic  ä Betbune, 
Coire  18  janvier  1602.  B N fds,  fran?»ia  3489. 

* Palma-Cayet.  Chronologie  Septenaire.  Livre  V,  annfie  1602.  — Stettler’s 
Annales  11,  Buch  IX,  foL  40L  — Sillery  & Henri  IV,  26  janvier  1602.  Solenre. 
A E Suisse  14.  — Eidg.  Absch.  1587-1617,  fol.  591. 

* Stettler’s  Annales  II,  Buch  IX,  foL  405. 

‘Vogel.  Privileges  etc.,  fol.  205.  Die  auswärtige  Politik  der  schweizerischen 
Eidgenossenschaft  1610 — 1618.  Hagen.  Berne  1864,  foL  12. 

‘Eidg.  Absch.  1589—1617,  fol.  1891.  19  octobre  1602.  — FrarL  Dispacci  degl’ 
Ambasciatori  Veneti.  Grisoni  et  Svizzeri,  hl  za  3 (texte  italien). 

‘.Ungefährliche  Verzeichnus  des  Fürtrags  so  Herr  Schultheiss  Manuel  von  Bern, 
Inn  bysin  und  mitsambt  Herrn  Sebastian  Becken  von  Basel,  Herr  Doctor  Schwartzen 
von  Schaffhusen  und  Herrn  Statschryber  Wydenhubern  von  St.  Gallen,  innamen 
Irer  Herren  und  Oberen  vor  mynen  gnedigen  Herren  Bürgermeister  und  Rath  der 
Stat  Zürich  uf  mittwuch  den  4ten  Novembris  Anno  1601  von  mund  gethan  hat," 
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Taincre  les  scrupules  de  ce  canton  qui  ne  vint  & rdsipiscence  que  onze 
ans  plus  tard,  & l’epoque  oii  Jeannin  de  Castille  efcait  ambassadeur 
du  Trös-Chrötien  en  Suisse. 

L’alliance  de  Soleure  diffdrait  en  plusieurs  points  de  celle  con- 
due  par  Henri  III  en  1582.  Sur  les  vingt-sept  articles  dont  eile  se 
composait,  huit  renfermaient  des  dispositions  nouvelles  *,  n’ayant  encore 
figurö  dans  aucun  traitd  franco-suisse.  En  dehors  des  clauses  rela- 
tives ä l’assistance  röciproque  que  les  deux  Parties  contractantes 
avaient  h se  donner  en  tenips  de  guerre,  aux  levöes,  au  droit  d’öta- 
blissement  des  Suisses  dans  le  Royaume,  ä la  neutralite  de  la  Franche- 
Comtd,  ä la  fourniture  du  sei  aux  Cantons,  aux  Privileges  des  mar- 
chands  suisses,  — privil&ges  dejä  dnormes  sous  les  r&gnes  prdeedeuts 
et  qui  se  trouvaient  augmentds  encore*  — il  dtait  stipulö  que  le  nou- 
Teau  traite  resterait  en  vigueur  pendant  la  vie  de  Henri,  celie  du 
Dauphin,  et  huit  ans  aprds  ’,  et  qu’il  embrasserait  tous  les  pays  ddpen- 
dants  en  1602  de  la  Couronne  de  France  et  de  Navarre,  aussi  bien 
le  domaine  particulier  du  Roi  que  les  territoires  acquis  par  la  paix 
de  Lyon.*  Jainais,  pendant  le  XVIme  sidcle,  ndgociateur  i‘ran$ais  n’avait 
obtenu  des  conditions  aussi  avantageuses.  Le  remboursement  de  la 
dette  dnorme  contractde  par  la  France  envers  les  Suisses  — eile 
montait  & 36  millions  d’or  — dtait  assurd  par  un  premier  payement 
d’un  million  et  des  payements  successiö  et  annuels  de  400,000  ecus*; 


„So  Ist  dise  fruendachaft  mit  Franekrych  nit  nnew,  sonder  so  alt,  das  khein  man 
.derselben  ersten  ufrichtnng  gedencken  mag  . . . Und  ob  er  (Heinrich  IV)  glych 
,semb  gwnesser  nrsachen  willen  sich  der  Kosmischen  Kirchen  zngethan,  so  hat  er 
doch  noch  ein  wahren  fnncken  der  Evangelischen  Religion  ln  synem 
Hertien.“  Zürich  4./14.  November  1602.  Staatsarchiv  Zürich  (Sdrie  Frankreich). 

>Eidg.  Absch.  1687 — 1617,  fol.  591.  Dn  Mont.  Corps  Diplomatique,  tome  V, 
2»*  partie,  p.  18  - 21. 

»Les  Cantons  des  Suisses  an  Roy.  Baden  22  Man  1602.  B N fds.  franqais  16027. 
(Plaintes  an  snjet  de  la  Pancarte  et  des  antres  nouvelles  impositions.) 

* Article  I dn  traitA  — „Et  ce  encores  non  senlement  pour  la  vie  de  nostre  Roy 
.Henri  4**  k present  regnant,  comme  ils  avoient  faict  avec  les  fern  Roys  anx  alliances 
.passdes,  mais  pour  celle  davantage  dn  Dauphin  age  senlement  de  12  k 13  mois,  et 
.hnict  ans  aprds.“  B N fds.  franqais  10717. 

•Article  L — 8illery  k Bdthune.  Soleure  7 fdvrier  1602.  B N fds.  fr.  3189. 

*A  l’effet  de  retarder  les  paiements  et  de  gagner  dn  temps,  la  France  demanda 
en  juin  1602  nne  levee  „tant  pour  aasister  ses  amys,  qui  en  anront  besoing,  comme 


Digitized  bf  Google 


54 


Les  anciennes  alliances  franco-suisses. 


une  grosse  somtne  Offerte  en  temps  opportun  procurait  de  la  part  de 
Berne  l’abandon  de  ses  preten  tions  sur  Thonon  et  le  baillage  de  Gex.  * 
Henri  IV  se  faisait  reconnaitre  le  droit  de  disposer  des  passages  des 
Alpes  pour  lui  et  ses  amis’,  avec  une  16g6re  restriction  relative  aux 
Ligues  Grises;  les  Confederes  ne  renongaient  pas  ä leurs  alliances 
particulieres  avec  d’autres  Etats,  mais  prumettaient  de  veiller  a ce 
qu’elles  ne  devinssent  pas  prejudiciables  k celles  de  France*;  la  plu- 
part  d’entre  eux  s'engageaient  en  outre  k aider  le  Roi  k ddfendre  le 


„il  semble  que  l'occasion  s’en  presente,  que  ponr  conserver  ses  Estats  contre  les  mau- 
„vais  desseings  de  ses  ennemys.“  Vic  k Zürich.  18  juin  1602.  Soleure.  Staats- 
archiv Zürich  (Frankreich).  An  moment  oü  cette  levee  dtait  prete  & marcher,  le  Koi 
la  fit  contremander ; la  France  n'avait  plus  besoin  de  se  servir  d’nn  pareil  snbterfnge; 
les  voitores  contenant  le  reste  du  million  d’or  4 distribuer  venaient  darriver  k 
Soleure.  — Le  20  fdvrier  1602,  Sillery  et  Vic  promettent  au  nom  de  Sa  Majeste,  k 
l’occasion  du  renouvellement  de  l’alliance,  des  lettres  patentes,  par  lesquelles  le  Roi 
s’engage  a payer  annuellement  aux  Suisses,  k partir  de  Päques  1618,  400,000  eens 
jusqu'ä  la  compUte  extinction  de  la  dette  „taut  pour  l’argent  de  paix,  que  ponr  les 
„pensions  dues  aux  Cantons,  argent  preste  ou  cantionnd  et  Services  faicts  par  les 
«colonels  et  capitainea.“  — Staatsarchiv  Lncern  (Frankreich).  — Padavino.  Rela- 
xione  di  1608,  foL  103.  — „La  mauvaise  regie  avoit  fait  qne  jusqu'ä  present  (1601) 
les  dettes  de  la  Couronne  aux  Cantons  suisses,  loin  de  diminner,  avaient  toujours  M 
en  augmentant.  J’avois  deji  si  bien  fait  changer  cette  Partie  de  face,  qu’un  million 
payd  k propos  en  avoit  acqnitd  hnit.“  Sully.  Memoires.  Livre  XIX,  fol.  380. 
Edition  de  1745.  — De  1598  k 1607.  Sully  paya  aux  Suisses  et  Oriaons  17,350,000 
Livres  (ibidem  foL  644). 

•Declaration  du  canton  de  Berne  au  sieur  Mdry  de  Vic,  ambassadeur  du  Roy. 
26  may  1603.  B N fds.  franqais  16027. 

•Sillery  4 Bethune.  Soleure  7 fdvrier  1602.  B N fds.  franqais  3489.  — Decla- 
ration de  Vic  sur  les  passages  des  Grisons.  Coire  17  janvier,  ratifide  par  Henri  IV 
le  24  octobre  1602.  A E Grisons  2,  Supplement.  — Frari.  Svizzeri  24,  fol.  302  et 
307  (texte  latin).  — Promesse  du  sieur  de  Vic,  ambassadeur  ordinaire  du  Roy., 
faite  aux  Ligues  Grises  concernant  l’interpretation  de  l'article  du  passage  des  gens 
de  guerre  par  le  pays;  k Chor  le  18  janvier  1602.  „Hais  s’il  advenoit  qu’nn  Prince, 
„Seigneur,  amy  ou  allid  de  Sa  Majeste  se  voulnst  prevaloir  du  susdict  passage,  II  ne 
„le  pourra  avoir,  sy  premierement  Ilz  ne  Pont  demande  k leurs  Seigneurs  Superieurs, 
„affin  de  resouldre  ensemble  ce  qui  pourra  estre  pour  le  byen  et  seurete  de  leur  pais.“ 

B N fds.  Brienne  116.  — B N fds.  fran^ais  17990.  — Eidg.  Absch.  1587—1617, 
fol.  1888  (quelques  variautes  dans  le  texte). 

• Article  XXV.  Frari.  Francis,  filza  30.  Cavalii  al  Senato.  Parigi,  29  otto- 
bre  160L 
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Milanez  et  autres  provinces  possedöes  par  Franfois  I en  1521,  pourvu 
que  ces  pays  fusseut  reconquis  sans  l’aide  des  Cantons.  * Sur  un  seul 
point  la  diplomatie  franfaise  dprouva  un  dchec;  eile  ne  put  s’opposer 
a ce  que  les  VI  reservasseut  les  deux  duchds  de  Savoie  et  de  Milan. 
Henri  IV  fit  droit  k la  demande  des  Cantons  catholiques  ü ce  sujet 
par  une  declaration  spdciale'  „si  limitde  — selon  Sillery  — que 
Sa  Majeste  s’en  est  contentde“  *,  mais  süffisante  selon  les  ministres 
espagnols  pour  assurer  le  Iioi  Catbolique  que  son  rival  ne  retirerait 
aucun  avantage  de  Faliiance  de  Fribourg  et  des  Waldstetten.* 

La  joie  fut  grande  au  Louvre  lorsqu’on  y apprit  le  beau  succös 
remporte  par  Biron  et  ses  deux  collögues  ä la  troisiöme  di£te  de 
Soleure 1 5 il  fut  aussitöt  rdsolu  que  le  traitd  serait  confirmd  publique- 
ment  en  l’dglise  Notre-Dame  avec  une  poinpe  inaecoutumee. ' Le 


■ Artiele  XX1L 

1 Declaration  du  Roy  Henry  IV  en  faveor  des  Cantons  catholiques.  31  janvier 
1602.  ß N fds.  frangais  23609.  — Vogel.  Privileges  etc.,  fol.  103. 

•Sillery  k ßethnne.  Soleure  7 fevrier  1602.  ß N fds.  frangais  3489. 

* „He  visto  lo  que  en  carta  de  14  de  Abril  me  escrivistes  en  materia  de  la  liga, 
„que  Franceses  hizieron  con  loscantones  de  Esquigaros“  (Suizos),„y  que  por  papel  aparte 
„reaervaron  la  que  los  cantoues  catholicos  de  aquella  naeion  tienen  conmigo,  y la  satis- 
.ficion  que  sus  embaxadores,  que  fueron  ay  k tratar  de  transigir  otras  cosas,  procu- 
„rxron  daros  de  las  causas  que  les  unieron  ä hazer  la  liga  con  Franceses,  y lo  que 
rvos  les  respondistes,  que  fue  muy  acertado.  En  lo  que  dezis  de  lo  que  Alfonso  Casal 
03  propone  por  conveniente,  que  se  fuese  adelantando  la  paga  de  las  pensiones  de  Es- 
.quyqaros,  por  paresceme  el  medio  que  vos  apuntays,  que  se  podria  tomkr  en  ello  para 
-tenerlos  mäs  promptes  en  las  ocasiones  que  se  ofrescieren  de  mi  servicio,  y asi  podreys 
„mar  del  en  la  forma  que  os  paresciere  mas  conveniente  y k proposito  para  conser- 
„rar  aquella  naeion  en  mi  devocion , . .“  Copia  de  minuta  de  Su  Magestad  al  Conde 
de  Fuentes,  de  Valladolid  de  Julio  de  mil  seiscientos  dos.  Archivo  General  de  Siman- 
cas  — Secretaria  de  Estado.  Leg0  n°  1897. 

• Memoires  tres-veritables  de  ce  qui  s’est  passd  depuis  l’arrivde  des  ambassadeurs 
d«  Ligues  de  MM.  les  Suisses  pres  du  Roy  a Paris  jusques  au  retour  d'iceulx  en 
lrar  pays,  oü  est  tout  particulierement  descripte  la  ceremonie  du  serment  reciprocqne 
pour  le  renouvellement  et  entretenement  de  l’alliance  contractde  avec  eulx,  faicte  en 
l’Eglire  Nostre-Dame  ä Paris  le  20“'  jour  d'oetobre  1602.  ß N fds.  frangais  10717 
(le  mss.  entier).  Cette  ceremonie  se  trouve  aussi  narrde  en  langue  allemande : 
Staatsarchiv  Zürich.  Frankreich  8,  6,  24. 

•Vic  a Henri  IV.  8oleure  30  mai  1602.  — Du  meme  k Villeroy.  Pontarly 
(Pontarlier)  25  aeptembre  1602,  B N fds.  frangais  16027.  Vie  4 Henri  IV.  Soleure 
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di  manche  13  octobre  1602  une  nombreuse  colonne  composde  de 
quarante-trois  ddputds  des  Ligues  et  de  „force  aultres  Suisses  comine 
„cappitaines . . . enfans  mesmes  et  parens  desdits  ambassadeurs  venuz 
„pour  les  accompaigner  et  veoir  la  France“  arrivaient  ä quelques 
lieues  de  Paris  aprds  avoir  „estd  par  toutes  les  villes  ou  ilz  ont  passd 
„receuz  avecq  entrees,  salutations  de  canons  et  autres  honneurs  extra- 
„ordinaires  de  France,  nourriz  et  traictez  en  festins  publicqs  en  cha- 
„cune  desdictes  villes  le  plus  somptueusement  et  honorablement  qu’il 
„se  peult  dire“. 1 Vic  les  complimenta  de  la  part  du  Roi  au  pont  de 
Charenton.  Le  lendemain  „Monsieur  de  Montbazou,  duc  et  pair  de 
„Frauce,  accompagnd  de  force  noblesse,  alla . . au-devant  desdicts 
„ambassadeurs  ung  demy  quart  de  lieue  hors  la  porte  St.  Anthoine  et 
„ leur  feist  encores  entendre  l’ayse  que  Sa  Majeste  avoit  de  leur  venue.“ 
11s  trouvdrent  a la  dite  porte  le  gouverneur  de  Paris,  les  prdvöts  des 
marchand8  et  dchevins  de  la  ville  „suiviz  de  tous  les  ofliciers  et 
„archers  d’icelle  tous  ä,  cheval  revestuz  de  leurs  robbes  et  cazacques 
„ordinaires  aux  ceremonies,  qui  leur  feirent  encores  une  harangue  du 
„contentement  que  toute  la  France  et  specialement  la  ville  de  Paris 
„recevoit  de  ce  renouvellement . . Le  Roy  leur  avoit  envoyd  pour  les 
„gratilüer  davantaige  les  Cents  Suisses  de  sa  garde  vestuz  de  ses 
„couleurs  qu’ilz  trouverent  eu  haye  k l’entrde  de  la  porte,  qui  est 
„ung  honneur  extraordinaire  et  que  l’on  ne  faict  jamais  k aultres 
„personnes.“  Lors  de  leur  premidre  audience  „le  Roy  . . s’advan^a 
„au-devant  d’eux  trois  ou  quatres  pas,  leur  donnant  de  la  main  gaulche 
„sur  l’espaule  en  prenant  et  serrant  de  sa  droicte  l’une  des  leurs,  qui 
„est  la  plus  grande  caresse  et  agreable  reception  qu’ilz  aiont  en  leur 
„patt.“ 

Ils  furent  „choyez,  caressez  et  festez“  par  toute  la  cour,  les  priuces 
du  sang,  les  ministres  et  deux  des  ndgociateurs  de  l’alliance,  Sillery 
et  Vic;  le  troisidme,  Biron,  avait  dtd  decapite  dans  la  cour  de  la 


5 septembre  1602.  B N fds.  franqais  3489.  — Stettler’s  Annales  II,  Buch  IX, 
p.  406—408.  — Palma-Cayet.  Chronologie  Septenaire.  Livre  V (1602).  Memoires 
ponr  servir  k l’Histoire  Universelle  de  l’Europe.  P4re  d'Aurigny  (1757),  fol.  37.  — 
Memoires  tonchant  les  ambassadeurs.  — Vicquefort,  fol.  464  sqq.  — VogeL  Privi- 
leges etc.,  fol.  206 — 209.  — Tillier.  Geschichte  des  Freistaates  Bern  IV,  foL  4 sqq. 

>B  N fds.  franqais  10717. 
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Bastille  quelques  mois  auparavant.1  La  cerömonie  de  la  confirmation 
du  traite  eut  lieu  le  diinanche  20  octobre.  Le  Roi  jura  en  presence 
des  ddputds  suisses  „devant  Dieu  et  son  Eglize  et  promit  pour  leurs 
„Seigneurs  et  Superieurs  d’entretenir  de  poinct  en  poinct  le  traictd 
„de  renouvellemeHt  d’alliance  faict  entre  luy  et  eulx.“ 

Ainsi  se  trouvait  ddfinitivement  rdglde  dans  un  sens  favorable  en 
somme  ä la  Couronne  Trfes-Chrdtienne  cette  question  si  fort  ddbattue 
du  renouvelleinent  de  1’alliance  franco-suisse.  Les  Espagnols  essayferent 
bien  eneore  de  revenir  sur  les  faits  accomplis,  de  rompre  le  faisceau 
des  allids  de  la  France  en  faisant  demander  par  Rodolphe  II  it  la  di£te 
de  Bade  la  restitution  de  la  ville  de  Mulhouse,  autrefois  partie  intd- 
grante  de  l’Einpire*  et  en  provoquant  des  sdditioDS  aux  Ligues  Grises*; 
la  rage  au  cceur,  ils  tir&rent  un  dernier  coup  de  feu  sur  Gendve  pour 
eouvrir  leur  retraite.*  Leur  inftuence  restait  des  lors  limitee  & sept 
cantons  catholiques*,  qui  ä eux  tous  ne  reprdsentaient  pas  un  cinquidme- 
du  pays  comme  superficie  et  comme  population.  Si  l’on  songe  que 
de  la  Misolcine  au  Stelvio,  du  Splügen  aux  sources  de  l’Adda,  trente 
lieues  d’Alpes  demeuraient  entre  les  mains  des  enneinis  du  Roi  Catho- 
lique,  on  comprendra  qu’un  gouverneur  de  Milan  de  la  trempe  de 
Fuentes*  fut  enclin  ä hasarder  plutöt  la  Lombardie  que  de  courber 


*Q  existe  dans  les  Archive«  de  Zürich  (Serie  Frankreich)  nne  piece  en  alle- 
nund  fort  interessante,  pleine  de  det&ils  aur  les  dernieni  moments  da  marechal.  Au 
moment  oü  la  sentence  fnt  Ine:  „hat  er  angefangen  zn  enragieren,  renegieren  nnd 
grüwlich  geflacht“;  sar  la  place  de  l'exdcution  il  dit  anx  assistants:  „Par  la  mort 
de  Dien,  si  j'avois  mon  espee  je  passeroi s sur  le  ventre  de  toas  vous  aaltres.“  Ses 
dernieres  paroles  sont  pour  le  bourrean,  auquel  il  crie:  „Boute,  boute  et  despeche 
moy  promptement!“  (Zyttung  uss  Paris  a prima  Augusti,  8*,  hujus  in  Dijon 
empfangen.) 

'Vic  4 Bethune.  Coire  ■ 29  mars  1602.  B N fds.  frangais  3190,  fob  49.  Eidg. 
Absch.  1587—1617,  foL  591. 

* Vic  4 Bethune.  Coire  19  avril  1602.  B N fds.  frangais  3489.  — Vic  an  Boy. 
Soleore  30  mai  1602.  B N fds.  frangais  16027. 

•„Escalade“  da  21  ddcembre  1602. 

•Les  VI  et  Appenzell 

'Don  Pedro  Henriquez  de  Azevedo,  comte  de  Fnentes,  etait  le  seal  des  gdn i- 
raax  espagnols,  qui  ent  assez  d'autorite  poar  recaeiliir  la  saccession  d’Alexandre 
Farnese.  Apres  avoir  etc  gouverneur  des  Pays-Bas,  il  fnt  nomme,  pour  le  malheor 
de  lltalie,  gouverneur  de  Milan.  Pendant  les  (lix  annees  qu’il  fnt  en  Charge  (1600—1610) 
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Ja  töte  devant  cette  menace  de  tous  les  instants.  Le  renouvellement 
de  1602  ne  fut  que  la  premiöre  pöripdtie  de  la  lutte  pour  les  rögions 
alpines  & la  veille  de  la  guerre  de  Trente-Ans. 


il  inquieta  tous  ses  voisins  par  ses  armements  et  ses  coups  de  main  continuels.  Ce 
vieillard  remuant,  que  le  Cardinal  d'Ossat  accusait  de  lever  des  troupes  pour  s’en- 
richir  („on  bläme  encore  d’ailleurs  le  comte  de  Fuentes  d’avoir  retcnu  huit  mois  de 
„solde  k toute  cette  gründe  arunSe. . . et  qu'il  y a gagni  pour  soy  plus  d’un  million 
„d’or.“  Depiche  du  23  juillet  1601)  fut  pendant  plusieurs  annies  le  digne  Pylade  du 
non  moins  remuant  Charles  Emmanuel.  Tous  les  complots  qui  faillirent  troubler  la 
paix  de  l’Europe  au  commencemcnt  du  siede  eurent  ces  deux  hommes  pour  instiga- 
teurs.  Le  ch&teau  de  Milan  fut  le  refuge  des  complices  de  Biron  (.Hebert,  La  Fargue, 
ricote,  David)  apres  l’exicution  du  marechal.  Nous  avons  trouve  aux  Archive«  des 
Affaires  Etrangeres  (fds.  Orisons  mss.  2 Supplement)  la  copie  d’une  inscription  que 
Fuentes  fit  rediger  de  son  vivant  et  dans  laquelle  il  retrace  sa  vie  en  qnelques 
lignes.  N’etait  la  date,  on  prendrait  cette  inscription  pour  une  epitaphe.  (Voyez  pour 
d'autres  inscription«:  Cantu.  Storia  Lombarda  p.  75—77.)  „D.  Petrus  Enriques 
,Azevedeus  Comes  de  Fuentes.  Belli  decus,  pacis  presidium.  Be  gicis  triumphis 
„priorum  Ducum  squata  gloria,  Imminentibus  Italia  Gallorum  armis  Pace  firma  re- 
„pressis,  Provincia  Mediolancnsi  sublatis  monstris  expurgata,  Imperii  sui  ditione  ad 
„Tyrrhcnum  mare  nobiü  accessione  promota.  Hispanis  Legionibns  novo  ad  Beigas 
„itinere  Helvetio  federe  aperto.  Exorta  inter  finitimos  Principes  belli  flamtna  feli- 
„citer  extincta  . . . . Transalpinis  Irruptionibus  quä  faciles  per  Rhadiam  patebant 
„aditus  avertendis  munitissiinam  arcern  scopulis  felici  conatu  imposuit.“  Anno  MDCYI 
Il  mourut  k Milan  en  1610  (et  non  pas  k Rocroy  en  1643,  eomme  le  pritendent  par 
erreur  quelques  dictionnaires  historiques:  Bouillet  et  Brockhaus  & l’article  Fuentes) 
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Des  Treize(s)  Cantons  au  Roy. 

B N fds.  franijais  16027,  fol.  1,  original 


Bade  7 octobre  1600. 

Dem  Aller  Dnrchluechtigisten,  Aller  Christenlichisten 
Faersten  und  Herren,  Herrn  Heinrico,  Kuenig  zu  Frank- 
rjch  und  Naverra,  unserm  aller  gnaedigisten  Herren  und 
Pundtsgnossen. 

Aller  Durchluechtigister,  aller  Christenlichister  Koenig,  und  aller 
gnaedigister  Herr  und  Pundtsgnosz,  Uewer  Kuen:  Mt:  syen  unser 
geneigt,  willig  und  unverdroszen  dientst  zuvor. 

Es  hffitte  unsern  Herren  und  obren  und  uns  hievor,  als  fuer- 
gebracht  worden,  das  durch  den  Saegen  Gottes  und  Underhand- 
lung  lr  Baep.  Ht.  Uewer  Kuen:  Mt:  gegen  und  mit  Ir  Catho:  Mt: 
dem  Koenig  usz  Hispania  so  wol  versuent  und  befridiget  (In  wel- 
chem friden  dann  ouch  Ir  Dht:  der  Herzog  von  Saphoy  etlicher 
gestalt  begriffen  sin  söllen),  nuetzit  erwuenschlichers,  froehlichers 
noch  angenemers  angezeigt  werden  maegen;  Insonderheit  darurob, 
das  soelicher  friden  nit  allein  Uew:  Mt:  und  geinelter  Ir  Mt.  usz 
Hispanien,  ouch  F.  Dht:  usz  Saphoy,  und  dero  aller  Landen,  die 
dann  nun  so  vil  und  lange  Jar  mit  Bürgerlichen  Kriegen  tribu- 
iiert  gewesen,  hochnotwendig,  sonders  ouch  unsern  Landen  und 
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ganzer  Christenheit,  nützlich  zesin  gespürt,  und  so  er  wurde  con- 
tinuieren,  wol  erschieszen  hettc  moegen.  Hinwiderumb  aber  ouch 
ist  unsern  Herren  und  Oberen  und  uns  nuetzit  bedurlichers,  noch 
miszfelligers  zuhanden  gestossen,  dann  das  soelche  Union  und  ge- 
machter Friden  nit  lenger  dann  bis  uf  disze  Zyt  gewaert.  Ouch  das 
sich  ein  schwerer  Krieg  widerumb  zwiischen  Uew:  Kuen:  Mt:  und 
Ir  Dht:  usz  Saphoy  (wie  wir  kürzlich  vernommen)  erhept,  und 
nun  etwas  Zyts  gar  nach  an  Unseren  Grenzen  gehalten  habe. 
Darumb  dann  und  angesechen,  das  Speicher  uns  gar  zc  nach  an  der 
Thueren,  und  von  demselben  als  besonderlich  die  thuere  zuversor- 
gen  und  zubefaren  haben,  Ouch  uns  beduret,  das  sovil  Christanlichen 
Bluts  soelte  vergossen  werden:  Unser  aller  Herren  und  Oberen  uns 
alhaer  zusammen  mit  bevelch  geschickt,  nach  mitlen  zetrachten,  wie 
sudche  Desunion  zwueschen  Uew:  Kuen:  Mt:  und  Ir  Dht:  moechte 
betragen,  versuent,  und  der  Krieg  zum  Friden  gebracht  werden. 
Uf  soeliches  wir  Uew:  Kuen:  Mt:  wie  ouch  Ir  Dht:  Ambaszadoren  in 
diszeren  Landen  Resendierende  fuer  uns  beschickt,  von  Inen  zuer- 
faren,  was  doch  solchen  Krieg  verursachet  oder  woran  es  hange, 
das  der  Friden  nit  bestohn  moegen.  Usz  welcher  fuertrag  dann  wir 
vermerkt,  es  allein  an  dem  ermangle,  Das  Uew:  Kuen:  Mt:  die 
Marggrafschaft  Saluce  nit,  wie  aber  durch  Ir  Dht:  lut  dess  zu 
Paris  ufgerichten  und  signierten  Tractats  versprochen  worden,  uf  be- 
stimpte  zyt  Restituiert  und  ingerumpt  worden,  Und  von  beiden  ver- 
standen, das  so  wol  Uew:  Mt:  als  Ir  Dht:  gewillet  syen,  den  Tractat 
zu  Paris  beschlossen  zehalten. 

Und  diewyl  dann,  wie  oben  vermeldet,  wir  von  unser  aller 
Herren  und  Obren  uf  das  end  hin  alhar  deputiert,  nach  mittlen 
zetrachten,  damit  der  Krieg  von  unsern  Grenzen  abgeschaffet  und 
Uew:  Kuen:  Mt:  und  Ir  Dht:  von  Saphoy  gegen  einanderen  vereini- 
get werdind,  Als  ist  zu  aller  forderest  an  Uew:  Kuen:  Mt:  Unser, 
wie  ouch  unser  Herren  und  Oberen  ganz  demüetige  und  Pundts- 
gnossische  Pitt  und  fruendlichs  vermanen,  das  sy,  (diewyl  doch  sy 
zefriden  so  dem  Tractat  zu  Paris  gemacht  nachkommen  und  Iro 
Ir  Marggrafschaft  lut  desselben  Ingerumpt,  und  Ir  Dht:,  wie  Ir  Ge- 
sandter vor  uns  anzeigt,  (wir  ouch  sie  ernstlich  darzu  vermanend)  sy 
zefriden  sye  dem  tractat  mergemelt  gnug  zethun  [und]  by  demselben 
zeverblyben)  angentzs  die  Kriegswafen  ufheben  und  sich  dem  friden 
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naechen,  ouch  wyters  kein  Hostilitet  wider  Ir  Dht:  bruchen,  sonders 
so  Ir  Dht:  Uewer  Kuen:  Mt:  das  Marquisat  Inrumpt,  lut  dess  Trac- 
tats  sich  an  demselben  ersettigen  und  umb  den  Kriegscosten  Ir  Buep. 
Ht  Legaten,  den  Herrn  Patriarchen  von  Constantinopel  sprechen, 
Oder  aber  so  Uew:  Mt:  lieber  will,  unsern  Herren  und  oberen  (die 
dann  alle  müey  flys,  Costen  und  Arbeit,  damit  Uew:  Kuen:  Mt:  und 
gemelte  Ire  F.  Dht:  vereinbart  moegind  werden,  Irer  Altvorderen 
löblichen  Bruch  nachkommende,  gern  anwenden,  und  sich  dar  In, 
so  es  Uew:  Mt:  gefalt,  zebruchen  zelassen  angepotten  haben  woellen) 
durch  Vertrags  mittel  darin  zesprechen  heimbzesetzen. 

Darumb  dann  Uew:  Kuen:  Mt:,  so  Iro  soelliches  gefellig,  unsern 
Herren  tag  und  Malstatt,  wo  sy  erschinen  scellen,  angentzs  nach  uf- 
geheptem  Krieg  (darumb  wir  nochmalen  pitten  thund)  ernambsen 
und  bestimmen,  Ouch  denselben  ein  sicher  unverhindcrliches  Geleyt 
herusschicken  welle,  so  werdend  alszdann  Verordnete  Gesandten 
har  In  kommen  und  notwendige  mittel,  den  Vertrag  zu  Uew:  Kuen: 
Mt:  (ob  Gott  will)  verniiegen  zemachen,  ftirnemen  und  bruchen. 
Sind  also  hierüber  Uew:  Kuen:  Mt:  gnaedigister  Antwurt  by  zeigern 
disz,  allein  darumb  zu  Iro  abgevertigiten  Currieren,  fürderlich  und 
ohne  Verzug  gewertig.  - 

Demnach  Aller  Christanlichister  Kuenig,  Zwyflet  uns  nit,  dann 
Uew:  Kuen:  Mt:  werde  noch  wol  angedenken,  was  wir  nun  etliche 
Jar  har  mermalen  Uew:  Kuen:  Mt:  Unser  Herren  und  Oberen  und 
dero  In  Uew:  Mt:  Dientst  gehapten  Obersten  und  Houptlüten  lang 
uszgestandnen,  von  Jar  zu  Jar  ufgeschobneu  und  verlengereten,  doch 
gantz  wol  verdienten  Zalungen  und  Ansprachen  halb,  als  vom  17. 
May  und  15.  Novembris  des  1597,  vom  11.  July  des  98,  vom  18. 
February  des  99.  und  vom  21.  Marty,  15.  May,  und  5.  July  disz  1600 
Jars,  underschidenlichen  zugesehriben,  und  sich  Uew:  Kuen:  Mt: 
darüber  gnaedigist  beanlwurtet  und  vilmalen,  darumb  dann  noch  die 
schryben  ufzelegen,  by  Ir  Kueniglichen  Wuerden  versprochen,  Unseren 
Herren  und  Oberen  Ire  Bezalungen  uf  bestimpte  Zyl  und  tag  zulife- 
ren,  zubezalen  und  erlegen  zelassen,  Welches  aber  biszhero  Im  weni- 
gsten nit  ervolget. 

Derohalben  unsere  Herren  und  Oberen  Uns  mit  allem  Ernst 
uferlegt,  Uewer  Kuen:  Mt:  (dero  doch  wir  Uns  von  Irem  In  diszen 
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Landen  Residierenden  Gesandten,  dem  Herrn  von  Vic,  so  uns  Uewer 
Kuen:  Mt:  gnmdigisten  willen  eröffnet  und  Pundtsgnoessischen  grüeszt 
(darumb  wir  Uew:  Kuen:  Mt:  hiemit  Innamen  unser  aller  Herren 
und  oberen  und  für  uns  selbs  ganz  fründlich  bedanken  thund), 
früntlieh  angezeigt,  Ouch  sich  Unser  Herren  und  oberen  und  unsere 
Sachen  By  Uewer  Kuen:'  Mt:  zebefilrderen  angepotten,  darumb  er 
Uns  desto  angenemer,  Und  wir  Ime  von  deszent  und  Uew:  Kuen: 
Mt:  wegen  Alle  Eer,  Fründtschaft  und  mtlglichen  dientst  erzeigen 
werden)  das  sich  die  bezalungen  so  lang  verwylt,  kein  gefallene 
gescheche,  fürgebracht  wird)  Nochmalen  ganz  fründtlichen  Irer 
vilfaltigen  Versprechungen  zuerinneren,  Und,  als  hiemit  beschicht, 
Pundtsgnössisch  zepitten  und  zeermanen,  das  sy,  diewyl  doch  die 
mittel  ueberflüszig  und  dermaszen  verhandeu,  das  der  biszhero  ge- 
filrte  Krieg  soelche  nit  hette  verhinderen  moegen,  so  man  uns  das 
gelt  gönnen  wollte,  unverzogen  (wie  wir  dann  ouch  hiemit  Innamen 
unser  Herren  und  obren  eines  gewüssen  Zyls  by  zeigern  disz  for- 
derlich gewertig,  Wann  nun  mer  das  Gelt  zu  unsern  bezalungen 
hieussen  sin  soelle,  zuwüssen  begeren  thund)  der  bezalung  ver- 
schaffen und  nit  wie  vornacher  also  lang  verziechen  wcellen ; Dann 
sonst,  wo  dem  zuwider  sölte  gethon  werden,  welches  doch  wir  nit 
verhoffend,  Wurdend  unser  Herren  und  Oberen  und  wir  nit  mer 
Patientieren  mccgen,  sonders  genottrengt  werden,  dem  Inhalt  voran- 
zogner,  Uewer  Mt:  zu  underschidenlichen  malen  überschickten  brie- 
fen  nachzekommeu,  die  selben  In  das  werk  zerichten,  und  sonst 
nach  mittlen  zetrachten,  wie  wir  zu  unsern  wolverdienten  beza- 
lungen kommen  möchten  (wie  Uew:  Mt:  dann  wytloüfiger  von  ob- 
gemeltem  Herren  Von  Vic  Irem  Ambassadoren  wirt  verstendiget 
werden),  welches  wir  doch  vil  lieber  überhept  sin  wellend,  und  Uew: 
Kuen:  Mt:  wie  biszhero  alle  mügliche  Pundtsgncessische  trüw  und 
dientst  erzeigen  und  bewyszen  wellen.  Hilft  Gott,  Den  wir,  In  er- 
wartung  Uew:  Kuen:  Mt:  Schriftlichen  Antwurt,  von  Harzen  pit- 
tend, das  er  Uew:  Kuen:  Mt:  zu  dero  Gemachei  und  fürgcnommnen 
Hochzyt  vil  glücks,  desselben  ein  guten  anfang,  ein  bessere  mittel 
Und  allerseligistes  end  verlychen,  Fridstand  geben  und  dar  In,  wie 
ouch  gemeine  Christenheit,  ln  Ruwen  erhalten  welle. 

Datum  und  In  Unser  aller  Namen  mit  des  Edlen,  Unsere 
getrüwen  lieben  Landtvogts  zu  Baden  In  ErgoUw,  Antboni  von 
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Erlachs  des  Raths  der  Statt  Bern,  Insigel  verschlossen,  den  7.  octo- 
bris,  anno  1600. 

Üw:  Kün:  Mt: 

Dientst  und  gutwillige, 

Von  Stett  und  Landen  der  dryzechen  Orten 
und  aller  deren  Zugewandten  gemeiner  unser 
Eidtgnosschaft  Rathspotschaften  und  gesandten, 
Diszer  Zyt  usz  sonderbarem  bevelch  und  voll- 
mechtigem  gewalt  unser  aller  Herren  und  oberen 
Uf  dem  Tag  zu  Baden  In  Ergollw  versampt. 


n. 


Du  sieur  de  Vic,  Ambassadeur  du  Roy 
en  Suisse,  au  Roy. 

B N fds.  frangais  16027,  fol.  6,  original. 


Sire, 

La  longue  lettre  que  j’ay  escritte  a vostre  Majeste  le  11  de  ce 
moys  et  envoiee  par  homme  expreß  a cheval,  avec  celle  de  Messieurs 
ies  ambassadeurs  des  ligues,  me  gardera  de  vous  faire  aucune  redite 
sur  ce  mesme  subject.  J’adjousteray  presentement  ce  que  j’ay  sceu 
depuis  des  pratiques  et  mendes  des  ennemis  de  vostre  Majestd. 

Le  sieur  Roncas  a tellement  brigud  et  crie  a Fribourg  contre  la 
personne  du  sieur  colonnel  Hayst  (Heid)  et  luy  a suscitte  ses  cran- 
tiers  de  teile  Sorte,  que  le  pauvre  homme  sera  contrainct  quicter  sa 
niaison  et  habandonner  ses  biens  pour  ses  debtes,  s’il  ne  plaist  a 
vostre  Majeste  le  secourir  de  quelque  sonune  sur  ce  qui  luy  est  deu, 
comme  je  vous  en  ay  supplie  tres  humblement  par  ma  derniere,  sur 
l'instance  tres  grande  qu’il  m’en  a faicte.  A ce  malitieux  artiüce  contre 

Rulles  ni  Schweixer  Qeechichte  tV.  5 


Digitized  by  Google 


66 


Annexes 


le  particulier,  il  en  a adjouste  ung  aultre  contre  sa  compagnie,  re- 
monstrant  qu’elle  est  dans  les  estatz  de  son  Maistre  contre  la  teneur 
de  l’alliance  qu’ilz  ont  ensemble;  et  se  vonlust  presenter  en  plein  con- 
seil pour  faire  revoquer  la  dicte  Compagnie,  ce  qui  feust  rompu  sur 
l’asseurance  qu’on  luy  donna,  qu’on  en  delibereroit  au  premier  jour  de 
conseil,  ou  toutesfois  l’affaire  a este  differe  le  plus  qu’il  a este  possible 
par  l’entremise  dudict  sieur  Hajst  et  de  ses  amys.  En  fin  les  Pen- 
tionnaires  d’Espagne  et  de  Savoye  feirent  assenibler  le  grand  conseil 
de  ladicte  ville  le  13  de  ce  moys,  ou  il  feust  resolu  qu’on  comman- 
deroit  audict  sieur  Hayst  de  retirer  sa  dicte  Compagnie  de  dessus  les 
terres  de  Savoye,  comme  chose  qui  se  doit  par  leur  dicte  alliance. 
J’avois  desja  preveu  rella,  comme  j'ay  cy-devant  escrit  a vostre  Majeste; 
et  ne  leur  ay  voulu  faire  paier  les  quattre  mille  escus  pour  la  ceace 
d’une  anu6e  de  laquelle  ilz  sont  poursuivis  a Basle,  (et  que  vostre 
Majeste  avoit  eu  agreable)  pensant  les  contenir  au  devoir  par  l’espe- 
rance  dudict  paiement.  Mais  l’authorite  des  aultres  l’a  emport6.  J’ay 
mande  au  dict  sieur  colonel  Hayst  de  venir  icy  pour  adviser  ensemble 
8’il  s’y  peult  trouver  quelque  remede;  et  cependant  ay  escrit  aulx  dicts 
sieurs  de  Fribourg  pour  leur  remoiistrer  le  tort  qu’ilz  se  font  de  se 
lacher  a ceste  passion,  veu  l’antienette  de  l’alliance  qu’ilz  ont  avec  la 
France;  et  que  quand  ilz  la  vouldroeint  tenir  pour  expiree,  que  cent 
cinquante  hommes  ou  environ,  qui  sont  en  la  dicte  Compagnie,  n’af- 
foibliront  gueres  vostre  armee,  ny  retarderont  voz  justes  conquestes, 
et  qu’ilz  font  cependant  cognoistre  en  cclla  leur  mauvaise  volonntö, 
lors  qu’ilz  devroeint  tesmoigner  le  contraire  pour  occasionner  vostre 
Majeste  de  haster  leurs  paiementz,  comme  eile  y estoit  du  tout  resolue. 
J’ay  aussi  parl6  a bon  escient  a ung  de  leur  conseil  et  faict  entendre 
tout  ce  que  j’ay  pens6  utile  pour  leur  faire  clianger  d’advis,  et  que 
8’ilz  vous  veulent  traicter  a l’esgal  de  Mr  de  Savoye,  que  vous  seres 
occasionne  dp  favoriser  ceulx  qui  vous  serviront  avec  plus  de  fidellitö 
qu’eulx,  et  de  faire  aussi  peu  d’estat  de  leur  amiti6  qu’ilz  font  de 
vostre  bonue  grace.  Je  me  deffie  toutesfois  que  cella  y puisse  pro- 
ficter  comme  je  vouldrois.  Car  pour  ue  rien  celler  a vostre  Majeste, 
les  langages  plus  communs  de  tous  en  general  sont,  qu’ilz  ne  sont  plus 
obliges  qu’autunt  qu’il  leur  plaist,  pour  estre  leur  alliance  finie,  de 
laquelle  toutesfois  ilz  tesmoignent  avec  passion  desirer  le  renouvelle- 
ment.  Et  les  allies  de  Savoye  remonstreut  qu^ilz  sont  astreinctz  et 
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obligds  a vostre  ennemy  par  les  mesmes  liens  que  la  France  a 
negliges. 

Ledict  Roncas  s’est  faict  entendre,  passant  a Lucerne  et  allant 
Tisiter  comme  l’on  dict  les  aultres  cantons  allids,  que  ceulx  de  Berne 
et  de  Fribourg  luy  ont  promis  merveilles  sur  tout  ce  qu’il  a dcsire 
d’eulx  de  la  part  de  son  Maistre,  leur  aiant  rendu  suspeet  le  voisinage 
de  vostre  armde,  et  les  aiantz  asseurds  qu’aucuns  des  principaulx, 
qui  sont  prds  de  vostre  Majeste,  sc  sont  vantes  de  les  pouvoir  sub- 
juguer  avec  la  moitie  de  l’argent  qui  leur  est  destind  pour  le  renou- 
vellement  de  la  dicte  alliance.  On  m'a  escrit  aussi  qu’il  y a adjouste 
tout  ce  qu’il  a peu  pour  favoriser  et  fortifier  les  desseins  de  son  dict 
Maistre,  disant  tantost  que  les  heretiques  sont  plus  gratifids  et  autho- 
rises  en  France  que  les  bons  catholiques,  qui  sont  prestz  de  s’en  rcmuer, 
tantost  que  le  Roy  d’Espagne  le  doit  assister  d’une  armde  de  quarante 
mille  hommes,  et  que  le  dict  Duc  est  ja  en  la  Val  d’Aouste  fort 
accompagnd  de  gens  de  guerre,  mesmes  de  deux  mille  Espagnols, 
que  Mr  des  Diguieres  (Lesdiguieres)  estoit  enserre  par  ses  troupes, 
et  plusieurs  aultres  telles  vanitds,  les  quelles  je  pense  avoir  tellement 
descouvertes,  la  grace  a Dieu,  en  plaine  journde,  que  personne  n’y 
adjoustera  foy,  si  ce  n’est  ceulx  qui  veulent  estre  trompes  ou  qui  sont 
ja  aruies  pour  marcher  en  la  levde  que  l’ambassadeur  d’Espagne  pour- 
suit  avec  tant  d’instance  qu’il  n’est  possible  de  plus. 

Les  serviteurs  de  vostre  Majestd  que  je  renvoiay  de  Bade  aulx 
Cantons  catholiques  pour  empescher  que  les  communes  n’y  feussent 
assemblees  le  8 de  ce  moys  comme  ilz  avoeint  deliberd,  affin  d’y  faire 
promptement  resouldre  ladicte  levde,  et  faire  quant  et  quant  marcher 
leurs  hommes,  m’ont  escrit  s’i  estre  rendus  si  a propos  et  avoir  departi 
si  industrieusement  les  moyens  que  je  leur  avois  baillos,  et  avoir 
donne  teile  esperance  du  surplus,  qu’ilz  ont  faict  differer  ladicte  assem- 
blee  jusques  au  15,  et  qu’ilz  espdrent  pendant  ceste  huictaine  disposer 
les  peuples  de  teile  sorte,  que  ny  l’escu  pour  teste  avec  le  souper, 
promis  par  l’ambassadeur  d’Espagne  a chascun  desdictes  communes 
qui  accorderoit  ladicte  levee,  ny  les  mendes  des  cappitaines  ja  nomines 
y obtiendroeint  aucune  chose  contre  vostre  servisse.  Pour  leur  donner 
plus  de  courage,  j’y  ay  faict  encores  tenir  de  l’aigent,  par  le  moyen 
duquel  j’espere  que  vos  serviteurs  y empescheront  les  poursuittes  des 
autres,  et  possible  qu’ilz  se  battront  ensemble,  tant  les  uns  ont  de 
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resolution  de  bien  faire  et  tesmoigner  a vostre  Majestd  qu’ilz  sont 
demeures  entiers  et  fidelles  a vostre  servisse,  quoy  que  necessiteux 
et  panni  les  offres  et  corruptions  des  aultres. 

J’ay  faict  venir  icy  deux  homines  de  Basle  pour  sfavoir  la  verite 
des  armes  qu’on  m’a  dict  avoir  este  foumies  a l’ambassadeur  d’Espagne, 
et  pour  rompre  s'il  estoit  possible  le  marclie  ja  arreste  avec  luy.  Sur 
quoy  j’ay  aprins  qu’ung  ou  deux  marchands  dudict  Basle,  que  je  cognois, 
ont  ja  faict  conduire  a Lucerne,  suivant  leur  contract,  de  quoy  armer 
six  mille  hommes.  Sfavoir  est:  quinze  centz  corceletz  blancs,  quattre 
centz  mousquetz,  six  centz  harquebeuses,  troys  centz  hallebardes  et 
quattre  mille  picques,  et  m’ont  dict  le  prix,  qui  me  semble  aces 
raisonable,  et  que  le  dict  ambassadeur  d’Espagne  a arrestd  le  toiit, 
s’estant  obligd  de  bailler  argent  content  lors  qu’il  les  prendra,  ou  lettre 
de  change  dans  Milan  d’ung  marchand  qui  luy  a este  nommd,  a quoy 
j’estime  qu'il  satisfaira.  De  sorte  Sire,  qu’il  m’a  cstd  impossible  de 
rompre  le  dict  marchd,  quelque  promesse  ou  esperance  quej’ayepeu 
donner,  mais  on  m’a  promis  de  m’en  fournir  aultant  dans  dix  jours 
aprds  que  je  les  auray  demanddes,  et  a pareille  condition. 

Si  ce  qu’on  m’a  promis  en  quatre  ou  cinq  cantons  peult  estre 
effectud,  je  m’asseure  qu’il  ne  sera  accordd  ung  seul  homme  qu’apres 
la  response  de  vostre  Majestd  a la  lettre  des  sieurs  ambassadeurs 
des  Ligues  que  je  vous  ay  envoyde,  la  quelle  estant  teile  que  je  me 
promectz,  il  l'auldra  encores  assembler  une  aultre  joumee  pour  deli- 
berer  ladessus,  en  laquelle  je  me  rendray,  Dieu  aidant,  mieuix  instruict 
que  je  n’estois  a la  premidre,  et  me  promectz  qu’avec  son  assistence 
nous  y romprons  les  desseins  de  vos  ennemys  ou  les  retarderons  de 
teile  sorte  que  les  effectz  leur  en  seront  pour  long  temps  inutiles. 

J’ay  depeschd  homme  exprds  a Berne  et  Fribourg  pour  sfavoir 
plus  particulierement  ce  que  ledict  Roncas  y aura  proposd  et  obtenu 
outre  ce  que  dessus,  dout  je  donneray  incontinant  advis  a vostre 
Majestd.  Voulant  achever  la  presente,  j’ay  receu  par  l’adresse  de 
Monsieur  de  Sancy  la  depesche  du  6 de  ce  moys  qu’il  vous  a pleu 
m’envoyer,  de  la  quelle  attandant  la  response  de  vostre  Majestd  sur 
mes  precedentcs,  je  feray  part  aulx  cantons  plus  affectionnds  a voz 
ennemys  sur  ce  qu’il  vous  plaist  declarer  le  dezir  que  vous  avds  d’une 
bonnc  paix,  quand  les  conditions  vous  en  seront  presentdes  raisonables 
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et  honorables;  et  que  ceulx  qui  vous  la  proposeront  et  auront  le 
moyen  d’en  advancer  la  conelusion,  seront  trds  bien  veus  et  receus  de 
vostre  Majestd,  ce  qui  les  contentera  beaucoup  et  faira  rejecter  les 
calumnieux  artiiices  de  ceulx  qui,  voulans  retenir  injustement  vostre 
heritage,  meritent  perdre  le  leur.  S’il  vous  plaist  aussi  que  je  baille 
coppie  de  la  response  que  vostre  Majestd  a faicte  a Monsieur  le  Pa- 
triarche,  a Messieurs  de  Berne,  de  Lucerne  et  aultres,  qui  m’en  ont  tres 
instament  requis,  je  m’asseure  Sire,  que  la  malice  de  vostre  ennemy 
sera  plus  recogneue  et  que  les  griefs  qu’il  a faictz  publier  par  son 
ambassadeur  tourneront  a sa  honte  et  confusion. 

J’ay  veu  et  considerd  la  coppie  de  la  lettre  que  ceulx  de  Berne 
ont  escritte  a vostre  Majestd,  des  quels  je  n’avois  pas  espere  aultre 
meilleur  secours  depuis  la  resolution  qu’ilz  prindrent  a Arouu  (Aarau), 
de  la  quelle  je  vous  ay  cy  devant  donne  advis,  eucores  que  j’aye  sceu 
d’ung  d’entre  eulx  qu’ilz  avoeint  f'aict  estat  de  lever  huict  ceuts  chevaulx, 
six  mille  homtnes  de  pied  et  ung  bon  equipage  d’artillerie  pour  se 
jecter  apres  leur  trdve  expirde  sur  leur  ancien  ennemy.  Mais  je  crains 
qu’ilz  se  seront  a la  fin  laissds  persuader,  coinme  les  aultres  inoins 
clairvoiantz,  que  vostre  Majestd  desire  entreprendre  quelque  chose  sur 
eulx  tous,  et  que  ce  qu’ilz  avoeint  prepard  pour  s’accroistre  sera  tenu 
en  estat  pour  leur  Conservation.  Ce  qui  me  faict  entrer  davantage 
en  ceste  opinion  est,  que  j’ay  sceu  en  secret  que  les  ambassadeurs 
des  dicts  sieurs  Beruois  proposdrent  le  premier  jour  de  la  journee 
de  Bade  dernidre  aulx  ambassadeurs  des  aultres  cantons  et  allids 
qu’ilz  avoeint  occasion  de  craindre  vostre  puissante  armde  qui  estoit 
conime  a leurs  portes,  et  les  prierent  tous  de  se  preparer  a leur 
secours  s’ilz  eu  estoeint  requis.  M’en  estant  plainct  a ung  des  leurs, 
il  me  le  nia  hardiment,  et  m’asseura  qu’on  s’en  justiüeroit  en  mon 
endroiet;  mais  je  n’en  ay  oncques  puis  ouy  parier,  quoy  que  je  leur 
aie  faict  cognoistre  que  je  croiois  ce  qui  m’en  avoit  estd  dict,  et  que 
les  comportementz  de  vostre  Majestd  les  delivreroeint  de  ce  soupgon 
imaginaire.  Comme  je  ne  m’en  suis  voulu  formalizer  depuis,  aussi 
ne  leur  feray  je  aucune  demonstration  du  surplus,  s’ilz  ne  m’en  donnent 
occasion  fort  pressante  et  s’ilz  ne  me  contraignent  de  leur  en  dire  ce 
qui  est  de  mon  devoir.  Je  veulx  aussi  croire  Sire,  que  vous  estant 
saisi  des  baillages  qui  leur  sont  voisins,  ilz  ne  sfavent  plus  en  quoy 
emploier  leurs  aprestz  de  guerre;  car  je  leur  ay  faict  comprendre,  si 
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je  ne  ine  trompe,  que  s’ilz  entroeint  a main  arniöe  sur  vos  conquestes 
sans  vostre  grd  et  consentement,  qu’ilz  vous  offeueeroeint. 

Toutes  ces  choses  ensemble  contiendront  au  jugement  des  plus 
sages  lesdicts  Bernoys,  et  croy  aussi  qu’il  est  plus  expedient  pour  le 
bien  de  vostre  servisse  que  cella  soit  ainsi;  car  saus  doubte  comrne 
j’ay  cy  devant  eserit  a vostre  Majeste,  s’ilz  eussent  entreprins  quelque 
cliose  contre  Monsieur  de  Savoye,  soit  en  vostre  armee,  soit  seuls, 
que  les  cautons  catholiques  feussent  accourus  au  contraire,  plus  pour 
empescher  leur  accroissemeut  que  pour  favoriser  vostre  ennemy. 

Je  suis  trds  aise  que  vostre  Majestö  m’aist  commande  d’envoier  en 
Vallays  le  sieur  Vigier;  car  sur  la  despeche  que  j'eu  ay  presentement 
receue,  et  la  quelle  je  vous  euvoye,  je  me  feusse  resolu  ou  de  l’y 
despecher  promptemeot  ou  bien  le  sieur  Wallier,  pour  y empescher 
l’alliance  qu’un  nouveau  ambassadeur  d’Espagne  y veult  traicter.  Et 
si  je  u’estois  icy  plus  necessaire  pour  rompre  les  brigues  et  les  levees 
que  vos  eunemys  y poursuiveut,  j’y  feusse  trcs  volontiers  alle  ino y 
mesines.  Je  feray  partir  daus  demain  le  dict  Vigier  et  luy  bailleray 
les  instructions  et  lettres  necessaires,  avec  celles  de  vostre  Majestd. 
Mais  jo  le  prierois  en  vain  de  partir,  si  je  ne  luy  donnois  les  moyens, 
parceque  tous  sc  plaignent  icy  du  inauvais  traictemeut  passe,  et  qu’ilz 
sfavent  qu’on  n’a  rieu  tant  a contre  coenr  que  la  poursuitte  de  ceulx 
qui  demaudent  paiement  ou  recoinpeuse  des  servisses  faietz.  II  est 
aussi  necessaire,  comme  in’a  dict  celluy  qui  a porte  la  despeche  de 
Vallays,  qu’on  y envoie  des  inoyens  pour  entretenir  voz  serviteurs  et 
les  fortitier  en  ceste  occasion  contre  les  pt-omesses  et  libcralittds  d’Es- 
pague;  car  si  ladicte  alliance  poursuivie  estoit  accordee,  eile  seroit 
tres  prejudiciable  a vostre  Majeste  comme  eile  le  jugera  trop  mieulx, 
non  seulement  pour  la  faveur  qu’en  retireroeiut  voz  eunemys,  mais 
aussi  pour  l’excemple  qu’elle  donneroit  aulx  Grisons,  qui  en  sont  fort 
sollicitds  soubz  main  et  plus  rebuttds  encore  de  la  longue  attante  de 
leurs  paiementz.  A quoy  je  vous  supplie  trds  liuinblement  Sire,  pour- 
veoir  comme  vous  adviseres  pour  le  bien  de  vos  affaires,  et  consi- 
derer  s'il  vous  plaist  que  les  lettres  ny  paroles  n’ont  aucun  pouvoir 
contre  les  doublons  qu’on  baille  et  les  quadruples  qu’on  proinect,  et 
que  si  vostre  Majestd  ne  se  resoult  de  faire  faire  quelque  gratification 
aulx  uns  et  quelque  paiement  aulx  autres,  que  vostre  bonne  cause 
uc  sera  goustde,  uy  la  mauvaise  foy  de  vostre  ennemy  rejectee.  Sur 
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quoy  j’attendray  voz  commandementz,  aiant  ja  commancd  a gagner 
sept  ou  huict  des  preiniers  subjects  des  cantons,  les  quels  il  fauldra 
conteuter  d'autre  chose  que  de  promesses  si  l’on  s’en  veult  prevaloir, 
aUendu  que  ceste  sorte  de  recompense  n’a  plus  de  misc  en  ce  pais. 

Pour  dünner  occasion  audict  Vigier  de  n’estre  inutile  en  Vallays, 
apres  l'avoir  faict  resouldre  d’y  aller,  je  luy  ay  baille  quatre  centz  escus, 
des  quels  il  rendra  eoute,  taut  pour  sou  voiage,  pour  les  rnessagers 
qu'il  fauldra  envoier  de  toutes  partz,  que  pour  distribuer  ou  il  sera 
tesoiug  et  rompre  les  poursuittes  de  l’Espaguol.  Oultre  la  quelle 
somaie  il  fauldra  donner,  s’il  plaist  a vostre  Majeste,  quelque  chose 
aals  capitaiues  qui  m’ont  escrit  la  lettre  qui  sera  avec  la  presente, 
lesquelz  s’einploierent  avec  leurs  parentz  et  amys  pour  empescher 
le  passage  et  la  levee  de  deux  enseignes  que  Mr  de  Savoye  a cy 
devant  demande  en  leur  pal's;  l’ung  d’iceux  est  nepveu  de  Mr  l’E- 
vesque  et  Seigneur  du  pais,  et  frdre  de  celluy  qui  est  ja  coinme  esleu 
apres  ledict  Evesque.  Je  prevoy  aussi  qu’il  sera  necessaire  de  secou- 
rir  les  aultres  cappitaines  qui  peuvent  servir  en  feste  occasion  et 
anxquels  il  est  deu,  leur  prestant  quelque  chose  pour  leur  deduire 
aulx  preraiers  paiementz.  Aultrement  je  crains,  Sire,  que  la  neces- 
sittd  leur  faira  changer  de  volonntd  et  que  s’ilz  sont  une  fois  engnges 
ailleurs  il  ne  sera  plus  possible  de  les  retirer,  quand  bien  ou  y voul- 
droit  faire  double  despence. 

Vrostre  Majeste  me  pardonnera,  s’il  luy  plaist,  si  le  bien  de  son 
servisse  ine  contraiuct  de  vous  en  escrire  avec  ceste  l'ranchise  pour 
la  coguoissance  que  j’ay  de  la  volonute  de  plusieurs.  Ponr  ce  qui 
est  de  voz  deniers,  s’il  vous  plaist  que  je  n’y  touche  plus,  j’en  seray 
tres  aise,  estant  delivrd  d’un  grand  soing.  Mais  si  par  faulte  de  moyens 
vos  affaires  empirent  et  voz  serviteurs  se  perdeut,  vostre  Majeste  se 
souviendra,  s’il  luy  plaist,  que  le  blasme  ne  m’en  doit  estre  donnd,  puis 
que  pour  conserver  ceulx  cy  et  bonitier  les  aultres,  j’ay  advnnce  du 
mien  plus  de  dix  huict  centz  escus.  Ne  vous  pouvant  dissimilier  Sire, 
que  la  necessitö  de  la  plus  part  de  ees  pcuples  est  teile,  et  teile  la 
inisere  de  tous  ceulx  qui  ont  servi  la  France  depuis  quelques  annees, 
a deux  ou  troys  pres  qui  ne  peuvent  pas  beaucoup,  que  saus  moyens 
et  despences  il  est  impossible  de  vous  y rendre  servisse  agreable  ny 
utile. 

Si  Dieu  ni’a  favorise  en  ceste  dernidre  jouruee  contre  l’esperance 
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de  tous,  je  croy  qu’on  in’y  a voulu  veoir  et  recognoistre  pour  la  pre- 
midre  fois;  mais  je  me  deffie  qu’a  la  seconde,  ilz  m’y  vueillent  ouYr 
seulement,  si  je  ne  leur  donne  quelque  certitude  de  leurs  paiementz, 
tant  les  executions  de  justice  y sont  frequentes  et  rigoureuses  contre 
les  pauvres  debiteurs.  Mon  desplaisir  seroit  que  je  vous  feusse  inutile 
part  defa,  y travaillant  comme  je  fais  et  dois,  sur  quoy  vostre 
Majestd  m’ordonnera,  s’il  luy  plaist,  ce  qui  sera  de  son  bon  plaisir. 
Et  je  tascheray  de  confirmer  par  tous  les  plus  fidelles  servisses  qui 
dependront  de  moy  que  je  seray  tousjours 
Sire, 

Aprds  avoir  supplid  le  createur  vous  continuer  ses  sainctes  graces 
et  beuedictions 

Vostre  trds  humble,  trds  obeissant  et  trds  oblige 
serviteur  et  subiect 
De  Soleure  ce  16  octobre  1600. 

M.  de  VIC. 


EI. 

La  harangue 

faiote  par  Monsieur  de  Vioques  (lire  „de  Sillery“)  a l'arrivee  de  son 
Ambassade  par  devers  Messieurs  des  ligues. 

B N fds.  frangais  1799Ü,  fol.  140,  copie.' 

Magnilicques  Seigneurs. 

J’ay  estd  envoie  en  ce  pal's  par  le  Roy  trds  chrestien  mon  Maistre, 
vostre  meilleur  amy,  allid  et  conl'ederö,  avecq  Charge  de  vous  presen- 
ter ses  aimables  recommandatious,  ensemble  les  lettres  que  Sa  Majestd 
vous  escript,  par  les  quelles  vous  pourrds  comprendre  son  intention 


1 Cette  pike  se  trouve  aussi  conservk  dans  Jes  Arcbives  du  Minister«  des  Affaires 
Etrangeres,  Sdrie  Baisse  IV,  fol.  1,  22  et  29.  Au  premier  eile  egt  indiqaee  par  erreur 
comme  dmanee  de  M.  de  Viileroy. 
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sur  l’occasion  de  mon  voiage.  Suivant  la  quelle  Sa  Majestd  m’a  aussy 
expressement  commandd  de  vous  asseurer  de  sa  bien  veillance  et 
affection  et  de  l’estime  qu’elle  faict  de  ceulx  de  vostre  nation,  pour  en 
avoir  recongneu  la  valleur  et  le  courage  plus  que  tous  aultres  Princcs, 
s’estant  trouvd  tant  de  fois  avecq  eulx  en  bataille  et  aultres  exploictz 
de  gnerre. 

Sa  Majestd  m’a  commandd  de  vous  dire  qu’elle  desire  continuer 
avecq  vous  l’ancienne  amitid,  alliance  et  bonne  intelligence  qui  a sy 
long  temps  et  sy  heureusement  durd  entre  les  Roys  de  France,  pre- 
decesseurs  de  Sa  Majeste  de  trds  honorable  memoire,  et  Messieurs  des 
Ligues,  au  bien  commung  de  vous,  [des  uns]  et  des  aultres. 

Aprds  avoir  receu  vostre  aimable  responce  en  datte  du  15me  May 
1000,  sur  ce  qui  vous  avoit  estd  propose  de  sa  part  par  t'eu  Monsieur 
de  Mortefontaine  son  ambassadeur,  touchant  le  renouvellement  de 
l'allianee,  Sa  Majeste  aussitost  ordonna  ses  depputez  pour  venir  traicter 
avecq  vous;  ce  qui  auroit  estd  executd  saus  faulte;  mais  la  guerre  de 
Savoye,  inopinement  survenue  contre  l’inteution  de  Sa  Majestd,  a re- 
tarde  le  voiage  des  dictz  depputez,  lequel  depuis  n’a  estd  diflerd  que 
pour  envoier  par  mesme  moien  plus  grande  Provision  de  deniers,  qui 
ne  peuvent  estre  sy  tost  assemblez  en  sy  grande  somme  comme  il 
seroit  requis,  pour  la  pauvretd  qui  est  encores  au  peuple,  travailld 
des  guerres  et  callamitez  passdes  qui  ont  sy  long  temps  dure. 

Et  c’est  la  seulle  cause  qui  retarde  voz  paiemenS  au  grand  des- 
plaisir  de  Sa  Majestd  et  de  tous  bons  Franfois,  qui  estoient  marriz  de 
voz  incommoditez  sans  y pouvoir  reinedier.  Ceste  excuse,  Magniticques 
Seigneurs,  n’est  pas  seulement  veritable,  mais  eile  est  digne  de  coui- 
passion,  s’il  vous  plaist  vous  rememorer  la  vraye  et  premidre  cause 
de  ce  retardement  et  les  grands  maulx  et  ruines  que  toute  la  France 
et  tant  de  pauvres  innocens  ont  depuis  soultert. 

Et  coinbien  que,  par  la  paix  heureuse  qu’il  a pleu  a Dieu  uous 
donner,  il  y ait  occasion  d’esperer  toute  prosperitd,  et  que  le  mal  dimi- 
Duant  et  les  biens  et  commoditez  augmentant  comme  il  se  veoid  de 
jour  en  jour  par  la  grace  de  Dieu,  il  y aura  moien  de  donner  satis- 
faction  aux  bons  amis  et  serviteurs  de  Sa  Majestd,  toutesfois,  cela  ne 
peult  estre  sy  a coup,  et  est  besoing  d’un  peu  de  temps  pour  en  res- 
sentir  le  fruict  plus  entier;  mais  c’est  ung  bien  asseure  dont  la  recolte 
et  la  jouissance  est  proche  et  recompensera  la  longue  attente. 
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J’estime,  Magnificques  Seigneurs,  qu’il  seroit  superflu  de  voulloir 
demonstrer  combien  ceste  allianee  a est6  c y devant  utile  aulx  ungs 
et  aulx  aultres,  d’autant  que  c’est  chose  notoire  a tous,  qui  se  mani- 
feste par  les  efl'ectz  et  u’a  besoing  de  preuve. 

Nous  recongnoissons  librement  et  fort  voluntiers  que  l’assistance 
et  secours  de  vos  gens  de  guerre,  qui  eu  divers  temps  et  en  plusieurs 
occasions  ont  este  emploiez  dedans  et  hors  le  Royaulme,  a est6 
grandement  utile  pour  le  Service  des  Roys  et  la  Couronne  de  France. 

Je  m’asseure  aussy  que  de  vostre  coste  vous  recongnoissez  assez 
combien  l’alliance  et  l’amitid  de  France  vous  a est6  favorable  et  pro- 
pice,  depuis  la  quelle  vous  avez  este  non  seullement  respectez  des 
Princes  et  potentatz  qui  vous  sont  plus  voisins,  mais  encores  avez 
est6  recherchez  des  plus  eslongnez  et  n’avez  este  molestez  ny  attac- 
quez  d’aucun  depuis  la  dictc  Alliance.  Ains  par  le  nioien  d’icelle, 
vous  estes  accreuz  de  moiens,  de  pouvoir  et  d’auttoricte,  et  vostre  estat 
s’est  rendu  plus  heureux  et  plus  florissant  qu’il  n’avoit  jamais  este. 

Aussy  voz  sages  predecesseurs  ont  ilz  tres  bien  jugez  que  nulle 
aultre  Alliance  ne  leur  pourroit  estre  sy  commode  pour  plusieurs 
raisons  que  vous  sfavez  bien  representer. 

Nous  n’avons  rien  a demander  les  ungs  aulx  autres,  et  y a une 
ccrtaine  convenauce  entre  vostre  liation  et  la  nostre,  qui  faict  qu’elles 
compatissent  et  s’accordent  ensemble  mieulx  qu’avec  tonte  aultre; 
nous  desirons  vos  bataillous  pour  fortiffier  noz  armöes;  il  se  peult 
dire  aussy  que  vous  ne  vous  estes  jamais  iicz  et  accommodez  sy  bien 
qu’avec  l’infanterie  et  cavalleric  franpoise. 

Magnificques  Seigneurs,  ceulx  qui  se  forgent  et  s'imaginent  des 
droictz  et  pretentions  sur  quelque  partie  de  voz  estatz  ne  desirent 
poiut  vostre  bien  ny  vostre  Union,  et  sy  sclou  vos  prudences  il  vous 
plaist  examiner  au  vif  lps  conseilz  et  la  procedure  d’aulcuns,  qui  soubz 
l’apparence  desguisee  de  quelque  utilite  presente,  feiguent  de  recher- 
cher  vostre  amiti6,  vous  congnoistrez  assez  que  leur  but  priucipal 
est  de  vous  separer  les  ungs  des  aultres  pour  aflbiblir  et  diviser  la 
force  du  corps  des  ligues,  et  par  ce  moien  s’ouvrir  et  faciliter  la  voye 
pour  executer  leurs  antiens  desseiugs  qu’ilz  tirent  et  conduisent  de 
long,  et  est  besoing  de  grandes  prevoiances  pour  les  prevenir  et  ne 
se  laisser  abuser  a leurs  artitices. 

Vous  debvez  croire,  Magnificques  Seigneurs,  que  vous  n’avez  point 
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de  plus  dangereulx  ennemis  que  ceulx  qui  vouldroient  seiner  ou 
conseiller  la  division  parrny  vous,  car  c’est  le  chemin  directement 
eontraire  a vostre  bien,  grandeur  et  repos. 

Les  Roys  de  France,  Magnificques  Seigneurs,  ne  pretendent  de 
vous  que  vostre  amitid.  Hz  desirent  vostre  union  et  vostre  prospe- 
rite  pour  la  bien  veillance  et  pour  l’affection  qu’ilz  vous  portent.  Mais 
affin  qu'aulcuns  n’en  puissent  doubter,  je  dye  qu'ilz  debvoient  desirer 
pour  leur  propre  interest  que  vous  soiez  tousjours  bien  uniz  et  for- 
nffiez,  affin  que  vostre  assistance  leur  soit  ung  prompt  secours,  puissant 
et  asseure,  qui  ne  leur  puisse  mancquer  qu.ant  ilz  aurout  besoing. 

Les  Roys  de  France  et  leurs  Ministres  se  sont  tousjours  cmploiez 
a persuader  et  conserver  la  paix  et  l’union  eutre  vous,  et  ce  peult 
dire  avecq  veritd  que  l’alliauce  de  France  est  le  plus  propre  et  le 
plus  ferme  lien  de  vostre  conjonction  et  de  vostre  amitid,  pour,  par 
ceste  commune  intelligence,  vous  maintenir  puissans  et  bien  heurculx 
ensemble,  ce  qui  ne  peult  estre  quant  vous  seriez  separez  et  divisez. 

Le  Roy  Loys  unziesme  s’est  emploie  pour  composer  les  diflerendz, 
qui  estoient  entre  vos  illustres  predecesseurs  et  la  Maisou  d’Austriche, 
et  par  son  auttoritd  et  entremise  fut  faict  et  conclud  le  traictd  de  la 
Ligue  hereditaire  avec  l’archiduc  Sigismond,  en  l’an  rnil  quntre  eens 
septante  quatre,  lequel  traictd  a depuis  este  contirind  par  ses  succes- 
»eurs  et  dure  encores  a present. 

En  l*an  mil  cinq  eens  trente  et  un,  les  cinq  Cantons  aians  quel-  . 
que  dissention  avecq  ceulx  de  Zürich,  furent  persuadez  de  contracter 
alliance  avec  Ferdinand,  lors  Roy  des  Romains  et  depuis  Enipereur, 
irere  de  l’Empereur  Charles  Cinquiesme.  Le  fruict  de  ceste  nouvelle 
amitie  fut  une  guerre  civille  suscitee  entre  les  dicts  Cantons. 

Ceste  guerre  fut  appaisec  par  le  soing  et  vigillance  du  Roy 
Francois  premicr,  qui  rendit  capables  les  ungs  et  les  aultres  de  ce 
qui  estoit  necessaire  pour  leur  propre  bien  et  Conservation.  La  paix 
fut  conclue;  mais  il  fut  par  exprds  accorde,  que  les  lettres  et  sceaulx 
de  ceste  nouvelle  alliance  seroient  renduz,  comtne  sy  eile  eust  estö 
jugee  la  cause  principalle  de  ce  nouveau  trouble. 

En  l’an  1582,  le  feu  Roy  ne  uionstra  pas  moings  d’aflection  et  de 
sollicitude  pour  empescher  le  commancemeut  de  guerre  qui  estoit 
apprehendd  entre  Messieura  de  Berne  et  Mr.  de  Savoye,  secouru  par 
quelques  aultres  Cantons.  II  y a plusieurs  vivans  qui  peuvent  tes* 
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moigner  le  bon  debvoir  qui  fut  rendu  par  Messieurs  de  Mandelot  ei 
de  Haultefort  pour  estouffer  ce  trouble  d6s  sa  naissance,  comme  en 
toute  aultre  occasion  le(s)  Roys  de  France  et  leurs  Ministres  ont  tous- 
jours  rendu  preuve  de  leur  aflTection  pour  le  bien  et  repos  de  Messieurs 
des  Ligues. 

Magnificques  Seigneurs,  avecq  l’alliance  de  France  vous  pouvez 
assenrer  vostre  bien  et  prosperit6  sans  rien  craindre  d’ailleurs,  et  vous 
delivrer  de  plusieurs  dangers  et  inconveniens  qui  suivent  infaillible- 
ment  la  multiplicite  des  Alliances. 

Or,  sy  l’alliance  de  France  a jamais  merit6  d’estre  estimde,  s y 
eile  a est6  cy  devant  desirde,  j’estime  que  ce  sera  avecq  plus  de 
raisons  maintenant  que  nous  sommes  plus  proches  voisins,  pouvans 
donner  et  recepvoir  secours  les  ungs  aulx  autres  Sans  demander  pjis- 
saige  a aucun  Prince,  estant  le  Royaulme  de  France  en  plaine  paix, 
remis  et  reduict  en  son  entier,  et  ses  limites  estenduz  par  la  force, 
clemence  et  saige  conduicte  de  ce  grand  Roy,  qui,  a bon  droict,  a 
merite  ce  tiltrc  de  grand  par  la  gloire  et  grandeur  de  ses  vertuz  et 
de  ses  liault  faictz.  Car  en  luy  se  peult  veoir  l’imaige  entiere  d’un 
bon  Roy  et  Capitaine,  qui  est  la  plus  haulte  et  plus  parfaite  louange 
que  les  antiens  saiges  ont  jug6  se  pouvoir  donner  a ung  homme  mortel. 
Sa  Majestö  a faict  santir  sa  valleur  et  la  force  de  ses  armes  peudant 
la  guerre;  eile  faict  veoir  et  reluire  sa  prudance  et  bont6  en  tetnps 
de  paix.  Toutes  divisions  sont  cessdes  dans  son  Royaulme,  et  le  tont 
se  maintient  paisiblement  soubz  son  auttoritd,  taut  par  sa  puissance 
que  par  l’amour  et  bien  veillance  de  ses  subjectz,  qui  le  redoultent  et 
rev^rent  comme  grand  Roy,  et  l’ayment  et  l’observent  comme  bon 
pere.  Et  certes,  Sa  Majeste  n’a  aultre  soing  que  de  rendre  ses  sub- 
jectz bien  heureulx  soubz  son  obeissance,  remettant  la  culture  de  la 
terre,  le  trafücq  et  la  marchandise,  et  l'ordre  et  la  police  en  toutes 
les  parties  de  son  estat,  et  est  a esperer  que  son  rögne  abondera  en 
toutes  felicitez  pour  ses  subjectz,  amys  et  bons  voisins. 

Ce  grand  Roy,  Magnificques  Seigneurs,  desire  vostre  amitie  et 
vostre  alliance,  teile  et  semblable  que  vous  l’avez  eu  avecq  les  Roys 
de  France  ses  predecesseurs.  Ce  n’est  point  pour  faire  mal  a aucun, 
mais  pour  bien  faire  a tous.  Ce  n’est  point  pour  troubler  la  paix 
publique,  mais  plus  tost  pour  la  conserver,  aiant  Sa  Majestö  donu6 
bonne  preuve  de  la  droicture  et  sincerite  de  ses  intentions  pour  le 
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repos  publicq  de  la  Chrestiente,  pour  la  fallicitc  (!)  qu’elle  a portde 
w traicte  de  paix  faict  a Vervins  avecq  le  Roy  d’Espagne,  et  depuis 
i Paris  et  a Lyon.  Sa  MajestS  vous  offre  la  bien  veillance  et  toute 
Taffection  qui  se  peult  desirer  d’un  auguste  Priuce,  la  foy  du  quel 
n'a  jamais  mancqu6  a ses  atnis,  ennemis,  ny  a ses  propres  subjectz. 
Sa  Majeste  vous  promect  toute  la  satisfaction  raisonnablement  qui  luy 
sera  possible,  tant  pour  voz  paiemens  que  pour  toutes  aultres  condi- 
ßons  qui  seront  requises,  et  a donn6  pouvoir  a Monsieur  l’ambassa- 
ieur  et  a moy  de  traicter  et  adviser  avecq  vous  des  meilleurs  moiens 
qui  conviendront  pour  renouveller  l’alliance  avec  vos  Seigneurs  et 
lestablir  sy  ferme  et  sy  durable,  qu’elle  ne  puisse  estre  jamais  chan- 
fae  ny  alterde. 

Sa  Majestd  s’asseure  aussy  de  voz  prudances  et  de  vostre  equitd, 
que  vous  ne  la  vouldrez  requerir  de  chose  qui  ne  soit  en  sa  puis- 
sance  et  qui  ne  soit  selon  raison,  et  que  vous  l’aurez  bien  considerd, 
et  adjouster  ce  qui  sera  requis  de  vostre  part  pour  asseurer  l’effect 
d une  bonne  alliance,  pour  bien  pourveoir  et  empescher  a l’advenir  et 
oon  plus  tomber  en  inconvenians  du  passö,  par  le  moien  desquelz  Sa 
Majestd  se  trouve  chargde  de  grandes  et  eccessives  debtes,  qui  ne 
seroit  point,  sy  on  fust  demeurö  aulx  termes  des  Alliances.  Ce  qui 
soit  dit  avecq  supportation  et  sans  offencer  aucun;  mais  seullement 
par  la  necessitd  du  debvoir,  qui  m’oblige  de  representer  la  verite 
du  faict  pour  deux  raisons:  l’une,  affin  qu’il  soit  pourveu  que  sem- 
blables  accidens  n’adviennent  jamais  plus,  car  aultrement  l’alliance 
seroit  inutile;  l’aultre  affin  que,  considerans  la  grandeur  et  qualitd  des 
debtes,-  vous  puissiez  congnoistre  que  cela  merite  de  nous  supportcr 
uug  peu  au  paiement  d’icelles. 

J’espere  en  la  divine  bonte,  comme  il  luy  a pleu  manifester  par 
tant  de  miracles  qu’il  luy  plaist  prendre  soing  et  protection  de  ce  bon 
Roy  et  de  son  Royaulme  et  de  ceste  puissante  respublique,  qu’il  luy 
plaira  encores  inspirer  la  prudance  en  voz  cceurs  pour  prendre  une 
bonne  et  saincte  resolution,  qui  soit  premierement  a sa  gloire  pour 
le  salut  des  deux  Estatz  et  de  tous  gens  de  bien,  et  finallement  pour 
l'accroissement  de  vostre  honneur,  bien  et  prosperitö  de  vostre  Estat, 
pour  Jequel  l’alliance  de  France  vous  sera,  comme  eile  a tousjours 
esti,  tres  utille  et  tr6s  honnorable. 

Faict  a Solleure  le  Xme  Septembre  1601. 
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IV. 


Du  sieur  de  Vic  au  Roy. 


B N fda.  frang&is  16027,  fol.  9,  original. 


Sire. 

L’nrriv^e  de  Monsieur  de  Sillerv  a estö  si  a propos,  et  la  propo- 
sition  qu’il  a laicte  cn  la  journ6e  generalle  tenue  lundv  dernier  en  ceste 
ville  a este  si  bien  receue,  que  j’espere,  avec  l’aide  de  Dieu,  que  vostre 
Majeste  en  tirera  le  fruict  qu’elle  s’est  promis,  bien  que  les  diflßcult6s, 
que  j’ay  preveues  de  longue  main,  se  trouvent,  a mon  jugeinent, 
accreues  par  les  instantes  poursuittes  que  tous  les  deput^s  des  Can- 
tons  et  leurs  alli6s  ont  t'aictes,  pour  le  paiement  des  sommes  deues  tant 
au  general  desdictz  Cantons  qu’aulx  particuliers,  qui  veulent  joindre 
leurs  demandes  et  satisfactions  a celles  du  public,  ce  que  nous  tachons 
au.  contraire  de  diviser  le  plus  qu’il  nous  est  possible,  pour  le  bien 
de  vostre  servisse.  Le  pis  que  j’y  voy  est  que  chascun  s’attend  d’estre 
paie  de  la  plus  grande  partie  de  ses  debtes,  selon  les  esperances 
qu’on  leur  a dorniges  et  leur  longue  attente,  joinct  qu’ilz  se  pro- 
mectent  ung  traitement  d’autant  plus  favorable  qu’ilz  sont  sans  allience, 
et  s’asseurent  qu’en  ceste  cy  on  ne  peult  au  moins  que  suivre  la 
Proportion  des  paiementz  qui  feust  gardee  au  dernier  renouvellement. 
Je  crains  d’ailleurs  que  les  assignations  que  vostre  Majeste  a desti- 
n6es  pour  ceste  occasion  soeint  trop  tardives  et  par  consequent  moins 
utilles,  n’aiant  este  port^  de  ceste  annoe  qu'environ  deux  centz  qua- 
rante  mille  escus,  outre  les  cent  inille  escus  que  j’y  conduisis  quand 
je  m’acheminay  part  deca.  Ainsi  estant  ja  le  neußesme  moys  de 
ceste  nnuöe  fort  advancö,  saus  qu’il  aist  este  receu  qu’une  quatriesme 
partie  de  la  sonune  qui  doit  y estre  departie,  vostre  Majeste  jugera 
s’il  luy  plaist,  s’il  ne  seroit  pas  plus  a propos  de  trouver  promptement 
trois  ou  quatre  centz  mille  escus,  qui  pourroeiut  estre  remplac6s  des 
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assignations  qui  ont  est6  donnees,  puisqu’on  les  estime  bonnes,  que 
d!en  attendre  la  levde  et  le  rcmplacement  par  lcs  nonvalleurs  qui  so 
irouvent  tousjours  au  dernier  quartier;  car  il  ne  fault  esperer  aucune 
assistence  en  ce  pai's,  de  celles  qui  nous  sont  maintenant  necessaires, 
qu’avec  les  commodittes  presentes,  pour  avoir  este  cy  devant  noz  fre- 
quentes promesses  recogneues  sans  effect.  En  quoy  vostre  Majestd 
profictera  tousjours  plus  qu’elle  n’advancera. 

Et  d’autant  (Sire),  que  les  prineipaulx  poinctz  de  la  dictejournde 
vous  seront  particulierement  discourus  par  mondict  sieur  de  Sillery, 
ensemble  les  demandes  et  responses  qui  ont  estd  faictes  pour  ce  subject, 
je  n’useray  d’aucune  redicte,  seulement  asseureray  je  vostre  Majestd, 
qo’aiant  receu  la  lettre  qu’il  vous  a pleu  m’escrire  par  le  dict  sieur,  et 
en  communication  de  ses  instructions,  je  l’assisteray,  seconderay  et 
serviray  de  teile  Sorte,  qu’avec  sa  prudence  et  bonne  conduicte,  Dieu 
nous  fairä,  s’il  luy  plaist,  la  grace  d’advancer  le  bien  de  vostre  servisse, 
m&ugre  les  traverces  de  voz  anciens  ennemys  et  la  mauvaise  volonnte 
de  leurs  partisans. 

S’estaus  les  Grisons  excusds  de  comparoir  en  ceste  journee,  pour 
a^oir  estd  tousjours  recherchez  ches  eulx  en  semblable  occasion,  comme 
ils  disent,  j’espdre  m’i  acheminer  suivant  le  commandement  qu’il  vous 
a pleu  m’en  faire,  aprds  la  jourude  qui  a este  assignde  a Baden  le 
septiesme  du  prochain,  par  la  quelle  nous  serons  mieulx  instruictz  des 
intentions  de  Messieurs  des  Ligues,  pour  m’en  servir  envers  les  aultres; 
aiant  avec  l’advis  dudict  sieur  de  Sillery  jugd  a propos  d’en  user  ainsi 
et  d'y  envoier  cependant  quelqu’ung  pour  les  disposer  suivant  la  pro- 
position  qui  a ja  estd  faicte.  Nous  sfaurons  aussi  ce  que  Messieurs 
les  collonels  Galatti,  Reding  et  autres  de  voz  serviteurs,  qui  sont 
emploies  en  divers  cantons  pour  sonder  et  persuader  les  peuplcs  a 
ee  qui  est  de  vostre  servisse,  auront  proticte,  attin  d’en  fortifier  nostre 
poursuitte  aulx  dicts  Grisons.  Monseigneur  le  Chancelier  se  peult 
Souvenir  de  la  grande  despence  qui  y feust  faicte  au  renouvellement 
de  la  demidre  allience.  Et  j’estime  que  vostre  Majeste  n’entend  pas 
qo’on  l’espargne,  semblable  ou  teile  qu’elle  sera  jugee  necessaire;  car 
lespoursuittes  d’Espagne  pour  l’alliance  de  Millan  n'y  sont  pas  moindres 
qu’elles  estoient  lors;  et  les  mescontentementz  y sont  plus  grands, 
pour  leur  estre  deu  dix  fois  plus  qu’il  n’estoit  audict  renouvellement 
d'allience,  et  n’eu  avoir  a present  aucune  avec  vostre  Majeste,  pour 
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estre  la  derni6re  expirde,  en  quoy  toutesfois  nous  tacherons  de  faire 
le  meilleur  mesnage  qui  nous  sera  possible. 

Outre  les  affaires  generaulx,  pour  les  quels  les  dicts  sieurs  deput- 
tes  nous  ont  longuement  pressds,  nous  l’avons  estd  encores  plus  im- 
portuneement  des  particuliers,  soit  des  cantons,  chascun  a part  so y, 
soit  des  collonels  ou  cappitaines,  de  quoy  j’ay  faict  ung  memoire  a 
part  pour  n’ennuier  vostre  JVlajestd  d’un  trop  long  et  facheux  discours, 
qui  m’occasionera  de  ßnir  la  presente  aprds  avoir  supplie  le  createur 
vous  donner, 

Sire 

Accroissement  de  ses  sainctes  graces  et  benedictions  avec  trds 
heureuse  et  longue  vie.  De  Solleure  ce  17me  Septembre  1601. 

Vostre  tres  humble,  tres  obeissant,  trds  affectionnö 
et  trös  oblige  serviteur  et  subiect 

M.  de  VIC. 


V. 


Henry  IV  ä Messieurs  de  Sillery  et  de  Vic. 

A E Snissc,  vol.  14,  original. 

Mes  sieurs  de  Sillery  et  de  Vic.  J’ay  sceu  par  vostre  lettre  du 
15me  de  ce  mois,  que  j’ay  receue  par  ce  courrier  le  20,  ce  qui  s’est 
passe  en  l'assemblee  de  Baden,  les  propositions  et  demandes  qui  vous 
y ont  est6  faites,  et  vos  sages  remonstrances  et  responses,  et  finalle- 
ment  en  quelz  termes  les  choses  sout  demeurdes;  de  quoy  j’ay  est4 
trds  content,  car  a la  veritd  elles  ont  pass6  mes  esperances,  mais  non 
mon  desir  ny  la  confiance  que  j’ay  tousjours  eu  d’y  parvenir  par 
vostre  entremise,  prudence  et  diligence;  de  quoy  je  me  voy  a la  veille 
de  jouir  avec  trds  grande  satisfaction  et  utilite ; partant,  je  ne  puis 
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tou s louer  et  remercier  assez  amon  grd  du  bon  etheureux 
debvoir  que  tous  avez  fai t de  me  servir  en  ceste  occasion, 
qui  est  la  plus  importante  a ma  Gouronne  et  a l’affermis- 
sement  d’icelle,  pour  moy  et  mes  successeurs,  qu’aultre  qui  me 
restait  a effectuer,  tellement  qu’il  semble  que  Dieu  ait  voulu  vous 
rendre  ministres  et  instrumens  de  l’establissement  entier  des  prospe- 
ritez  qu’il  luy  a pleu  me  departir.  Et  comme  ceste  dernidre  a suivy 
et  comme  accompagnd  celle  du  filz  que  Sa  Majestd  divine  m’a  donud, 
l'esclat  en  reluy  davantage,  et  le  prix  d’icelle  en  est  d’autant  mieux 
receu  et  plus  estimd,  qu’il  ne  me  reste  plus  rien  a faire  pour  remettre 
la  France  au  chemin  d’estre  bien  tost  aussi  puissante  et  floraisante 
qo’elle  fut  oncques.  Son  sainct  nom  en  soit  beni,  et  me  face  la  grace 
d'en  user  a sa  gloire,  comme  je  m’y  ressens  obligd,  et  pareillement  de 
recognoistre  envers  vous  et  mes  autres  bons  et  loyaux  serviteurs  les 
Services  que  vous  et  eulx  m’y  avez  fait,  comme  j’en  ay  la  volontd,  et 
vous  promect  que  l’effect  s’en  ensuivra  a vostre  contentement. 

Donc,  pour  achever  l’oeuvre  que  vous  avez  si  bien  commancd,  je 
donneray  ordre  que  le  million  d’or,  que  vous  avez  promis,  sera 
p*yd  et  fourny  sans  faute  en  ma  ville  de  Lyon  dans  la  fin  de  la 
presente  annde;  partant,  vous  pouvez  agir,  sur  ce  pied  et  fondement 
tres  asseurd,  ce  que  vous  avez  affaire.  Et  comme  lesdictz  deniers  ne 
peuvent  pas  y estre  renduz  en  mesme  temps,  a mesure  qu’ilz  seront 
receuz  et  que  l’on  y aura  assembld  quelque  somme  notable,  eile  vous 
sera  envoyde  sans  retardement;  mesme  l’on  fera  partir  au  premier 
joor  une  voiture  de  six  vingtz  mil  escus,  affin  qu’elle  arrive  a vous, 
s’il  est  possible,  devant  la  journde  que  vous  avez  assignde  a Solleure, 
et  sera  ensuivie  des  aultres  suivant  vostre  advis,  de  Sorte  qu’il  sera 
satisfait  a ce  point  a vostre  contentement.  Et  vous  asseure  que 
j’ay  ce  fait  si  a coeur,  que  je  veux  postposer  toutes  autres 
choses  pour  en  sortir  a nostre  honneur,  et  d’autant  plus  que  je 
recognois  que  nostre  diligence  en  icelle  non  seuiement  aysera  et  con- 
tentera  davantage  les  8™  des  Ligues  et  facilitera  nos  alliances,  mais 
aassy  augmentera  ailleurs  la  reputation  de  mes  affaires. 

Quant  a la  distribution  de  la  somme,  je  m’en  remettray  entiere* 
ment  a vous,  asseurd  qu’elle  sera  faite  par  vos  prudences  ainsy,  qu’elle 
le  doit  estre  pour  le  bien  de  mon  Service.  Cependant  vous  n’avez 
peu  fait  d’avoir  rompu  la  mende  qui  avoit  estd  dressde  pour  obtenir 
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une  di vision  esgale  par  tous  les  Cantons  des  pentions  et  autres  deniers 
qui  seroint  payez,  ainsy  que  vous  m’avez  escript 

J’ay  veu  aussy  comment  vous  estes  echapds  de  l’offre  qu’il  a fallu 
faire  de  la  somme,  qui  doit  estre  payde  par  chacun  an.  En  quoyj’ay 
remarqud  que  la  creance,  que  l’on  a eu  en  vous,  m'a  grandement  servi, 
et  puis  que  lesdicts  Srs  des  Ligues  declarent  vouloir  se  confier  en 
ma  bonne  volontd,  ilz  m’obligent  a effectuer  ce  dont  vous  leur  avez 
donnd  esperance ; et  je  desire  que  vous  les  asseuries  que  j’en  auray  tel 
soing  qu’ils  auront  occasion  de  s’en  louer  et  de  ne  se  repentir  d’avoir 
suivi  vostre  conseil;  car  je  donneray  ordre  qu’il  leur  sera 
envoye  et  fourny  par  an  plus  que  les  trois  eens  mil  escus,  qui 
furent  promis  par  la  dernidre  alliance,  ainsy  que  vous  leur  avez  pro- 
posd.  Sur  quoy  je  vous  diray  que  j’en  avois  desja  employd 
q untre  eens  mil  dans  mon  estat  de  l’annde  proebaine  pour  servir 
a cet  elTect.  Toutesfois  je  ne  suis  pas  d’avis  que  vous  vousen  expliquiez 
aux  dictz  S";  car  puis  qu’ils  ont  commancd  a prendre  fiance  de 
uous,  la  parolle  generalle,  que  vous  leur  avez  donnde,  les  contentera 
plus  que  si  vous  la  restraigniez  inainteuant  a la  dicte  somme;  par- 
tant,  ne  m'y  engngez  pas  davantage  que  vous  avez  fait,  car  ils  en 
trouverons  meilleur  ce  peu,  que  vous  leur  avez  promis,  quant  ilz  le 
recevronL  Je  suis  bien  aise  aussy  qu’ilz  se  soient  departis  de  l’instance, 
qu’ils  avoient  fait,  d’avoir  des  assignations  par ticulieres 
affectees  au  payement  de  la  dicte  somme;  car  comme  ont  (!)  leur 
seuretd  de  se  fier  en  la  bonne  volontd,  que  j’ay  de  les  contenter  et 
conserver  leur  amitid,  c’est  aussy  ma  commoditd  et  ma  reputation 
qu’il  en  soit  ainsy  usd. 

Je  donneray  ordre  que  mon  cousin  le  Duc  de  Biron  sera  tout 
prest  a partir  pour  se  rendre  par  dcla,  si  tost  que  vous  me  manderez 
qu’il  sera  temps  quil  le  face;  de  quoy  voos  m’advertirez  par  vos  pre- 
midres,  affin  qu’il  s'y  achetnine  quant  il  sera  necessaire,  et  non  plus 
tost  ny  plus  tard,  tant  pour  sa  commoditd  que  pour  eviter  les  fraicz 
de  sa  demeure;  car,  eucores  que  je  l’aye  adverti  de  retrancher  son 
train  le  plus  qu’il  pourra  pour  les  raisons  que  vous  m’avez  escrites, 
toutesfois  sa  suitte  sera  tousjours  grande  et  a Charge,  joint  qu’il  seroit 
mal  seant  s’il  d em c u roit  long  temps  a ceste  poursuitte, 
et  que  son  absence  me  feroit  faute. 

J’ay  considerd  aussy  les  articles  proposez  par  les  ambassadeurs 
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des  Cantons  alliez  d’Espagne  et  Savoye  avec  ceulx  que  vous  leur 
ave/,  baille  pour  response  a leur  proposition,  et  vos  considerations  et 
aviz  sur  ce  sujet,  que  vous  m’avez  represente  par  le  memoire  que  vous 
m'avez  envoyd.  Sur  quoy  je  vous  diray  que  j’approuve  que  nostre 
alllance  soit  faite  entidre,  comme  eile  a estd  avec  les  Roys  nies  pre- 
decesseurs,  et  que  nostre  traittd  soit  conclud  et  dressd  aux  termes  et 
en  la  forme  des  precedens,  pour  les  raisons  desduites  en  vostre  dict 
memoire,  et  qu’il  soit  fait  une  declaration  a part  qui  contiendra  la 
reserve  necessaire  pour  les  dicts  Cantons,  laquelle  je  me  contenteray 
estre  faite  et  passde  suivant  les  articles  que  vous  leurs  avez  baillez, 
dont  s’il  faut  rabattre  encores  quelque  chose,  j’en  passeray  tousjours 
par  vostre  advis.  Car  j’ayme  mieulx  me  contenter  de  l’aliiance  d’iceulx 
cantons  aux  conditions  susdictes,  que  de  la  surachepter  a force  d’ar- 
gent;  au  moyen  de  quoy,  sortez.en  le  mieulx  que  vous  pourrez  et 
continuez  a vous  prevalloir  en  mon  endroit  de  ma  facilitd  et  bontd 
pour  ce  regard,  affin  d’avoir  meilleur  marchd  d’eulx  sur  leur  (!)  pre- 
tentions  en  matidre  d’argent,  comme  j’ay  appris  par  vostre  dicte  lettre 
que  vous  avez  tres  bien  commancd;  vous  advisant  que  j’approuveray 
tout  ce  que  vous  en  ferez,  tout  ainsy  que  si  je  l’avois  ordonnd  en 
mon  Conseil.  Partant,  disposez  en  librement  sans  attendre  sur  ce 
autre  commandement  de  moy.  Vous  m’avez  fait  plaisir  aussy  d’avoir 
fait  sentir  a l’ambassadeur  de  Savoye  ma  sinceritd  en  la  recherche  de 
la  dicte  alliance. 

Je  suis  content  aussy  de  donner  a ceulx  du  Canton  de  Berne  la 
declaration  qu’ils  ont  demandee,  encores  qu’elle  leur  soit  superflue  et 
inutile  tant  que  je  vivray  et  mes  enfans  aussy ; car  j'espere  qu’ilz 
suivront  l’exemple  que  je  leur  laisseray.  Toutesfois,  pour  leur  oster 
tout  scrupule,  vous  leurs  accorderez  la  dicte  declaralion. 

J’auray  a plaisir  que  la  dicte  alliance  soit  accordde  pour  ma  vie 
et  pour  celle  de  mon  heritier  et  quelque  temps  aprds  sa  mort,  affin 
de  la  perpetuer  tant  que  nous  pourrons. 

Et  quand  nous  aurons  asseurd  nos  affaires,  nous  verrons  ce  que 
nous  pourrons  faire  pour  ceulx  de  Gendve,  des  quels  je  desire  bien 
avoir  soing  et  les  favoriser;  mais  est  chose  qu’il  faut  faire  a propos, 
de  quoy  vous  ne  perdrez  l’occasion  quant  eile  se  presentera,  comme 
de  continuer  a leur  donner  cependant  toute  asseurauce  de  ma  bonne 
volontd. 
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Je  desire  sfavoir  ce  que  vous  Sr  de  Vic  aurez  traictö  aux 
Grisons ; car  encores  que  je  me  promectz  qu’ilz  suivront  l’exemple  des 
autres  Cantons,  totitesfoys,  comme  je  s$ay  qu’ilz  sont  pratiquez  du  costd 
de  Milan,  ce  me  sera  contentement  d’estre  faict  certaiu  de  leur  volontd 
Je  vous  ay  escript  par  la  voye  de  Lyon,  le  11  du  pass6,  l’instance 
que  m’avoit  faite  l’ambassadeur  de  Venise,  touchant  le  passage  par  le 
pays  des  Grisons  pour  aller  en  Italie,  qu’il  desiroit  estre  accordd  a 
mes  alliez  comme  a moy,  pour  y pouvoir  passer  les  forces  dont  ils 
auroieut  besoing  pour  leur  deffence  et  Conservation.  Et  combien  que 
je  luy  aye  fait  dire  qu’en  (!)  la  disposition  m’en  sera  accordde,  j’en  pour- 
ray  tousjours  favoriser  et  assister  mes  alliez,  toutesfois  il  u’a  laissö  de 
persistev  en  son  instance;  de  quoy  j’ay  voulu  vous  advertir,  non  pour 
vous  commander  de  faire  ce  qu’il  desire,  mais  affin  que  vous  mettiez 
peine  d’estendre  et  asseurer  pour  moy  la  libertd  du  dit  paissage  tant 
qu’il  vous  sera  possible;  car  cela  consolera  graudement  mes  alliez 
en  Italie.  Je  m’en  remets  a vos  prudenees  pour  terminer  la  dicte 
alliance  et  asseurer  mes  affaires  pardela.  Priant  Dieu,  Messieurs  de 
Sillery  et  de  Vic,  qu’il  vous  ait  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

Escript  a Paris  le  20“e  Octobre  1601. 

HENRY. 

(et  plus  bas)  de  NEUFVILLE. 


VI. 


Du  sieur  de  Vic  au  sieur  de  Bethune 

Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d’Eatat  et  Ambassadeur  pour 
Sa  MajeBtö  a Rome. 

B N fds.  frangais  3189,  foL  3,  original. 

Monsieur. 

Je  me  resjouis  avec  vous  de  la  bonne  election  que  le  Roy  a faicte 
de  vostre  personne  pour  le  servir  en  ceste  grande  et  honorable  ambas- 
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sade  de  Rome,  en  Iaquelle  je  vous  souhaitte  autant  d’agreable  repos 
et  de  contentement,  que  nous  avons  icy  de  peines  et  de  facheries, 
pour  les  traverses  qu’on  nous  donne  sur  le  renouvellement  de  l’nl- 
liance,  que  Sa  Majestd  desire  avec  ces  peuples;  car  si  les  uns  nous 
demandent  paiement  de  pnrtie  de  letirs  debtes,  qui  sont  tres  grandes, 
comme  vous  sfavds,  les  aultres  sont  a demy  persuadds  soubz  main 
de  retrancher  des  anciens  traictds  quelques  articles  mis  en  faveur  des 
amrs  et  allids  que  le  Roy  a en  Italie,  affin,  qu’estantz  despourreus 
de  ce  support,  ilz  soeint  la  proie  de  leurs  voisins.  Les  offres  et  cor- 
ruptions  qu’on  propose  pour  cest  effcct  sont  telles  et  si  grandes  que 
plusieurs  qui  jusques  a ceste  heure  avoeint  detestd  ces  mendes  comme 
la  peste  de  leur  republique,  s’i  sont  laissds  empörter.  Mais  j’espdre 
qu’avec  l’aide  de  Dieu,  le  Roy  sera  servi  a son  contentement. 

J’ay  cy-devant  escrit  a Monsieur  le  Cardinal  Dossat*  ce  qui  s’est 
passd  aulx  deux  dernidres  journdes,  qui  ont  este  tenues  depuis  l’ar- 
rivde  de  Monsieur  de  Sillery  part  defa ; desquelles  il  est  besoing  que 
vous  sachies  la  suitte  pour  mieulx  comprendre  ce  que  je  suis  venu 
faire  part  defa,  comme  je  l’en  supplie.  J’espdre  partir  demain,  Dieu 
aidant,  pour  retourner  a Soleurre,  ou  nous-  avons  assignd  une  journde 
au  25  du  present,  pour  y conclure  s’il  est  possible  la  dicte  alliance ; 
de  quoy  je  vous  tiendray  adverti,  comme  aussi  de  toutes  aultres  par- 
ticularittds  que  je  penseray  importer  le  servisse  du  Roy  ou  vostre 
contentement  particulier,  vous  priant  aussi  me  faire  part  souvent  de 
tob  nouvelles  et  me  croire 
Monsieur, 

Apres  vous  avoir  souhaittd  heureuse  et  longue  vie, 

Vostre  bien  humble  et  plus  affectionne  serviteur 

M.  de  VIC. 

De  Coyre  ce  2 Novembre  1601. 

Monsieur.  Je  vous  supplie  excuser  que  j’escris  cecy  a la  haste, 
aiant  maison  plaine  de  demandeurs  et  poursuivantz  qui  m'accablent 
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VE. 


Du  sieur  de  Vic  au  Roy. 

B N fds,  frangais  16027,  fol.  11. 


Sire. 

/ 

Oultre  la  despesche  commune  par  laquelle  vostre  Majestd  sera 
particuüerement  esclaircie  des  graudes  difticultds,  qui  out  este  propo- 
sdes  et  debatues  pendant  dix  jours  entiers,  qu’a  durd  ceste  dernidre 
journde,  j’ay  pense  y devoir  adjouster  la  presente  pour  vous  donner 
advis  de  la  reception  de  vostre  despeche  du  25”®  du  passd;  et  que 
suivant  icelle,  je  suis  resolu,  avec  l’advis  de  Monsieur  de  Sillery,  de 
m’achemiuer  au  Ix  Grisons  le  18mc  du  present,  pour,  avec  l’aide  de 
Dieu,  tacher  d’y  parachever  l’aflaire  commencd  suivant  le  desir  et 
commandement  de  vostre  Majestd,  quoy  que  nous  soions  advertis  de 
plusieurs  endroictz,  que  l’ambassadeur  d’Espagne  y a envoid  deux 
mille  quadruples  pour  y fortifier  ses  practiques,  et  qu’il  y doive  pas- 
ser  eu  personue,  s’il  ne  l’a  ja  faict,  soubz  pretexte  de  conduire  sa 
femme,  qu’il  renvoie  a Milan  faire  ses  couches.  Cella,  joint  avec  les 
aultres  considerations,  que  mondict  sieur  de  Sillery  et  moy  avons 
pesdes  ensemble,  nous  ont  faict  resouldre  de  faire  differer  la  tenue 
des  communes  aulx  dicts  Grisons  jusques  a ce  que  je  sois  sur  les 
lieux,  affin  que  de  vive  voix  et  par  tous  aultres  moyens,  que  nous 
jugerons  necessaires,  les  poursuittes  de  voz  ennemys,  contraires  a vostre 
servisse,  soeint  rejectdes. 

Vostre  Majestd  verra,  s’il  luy  plaist,  par  Poriginal  du  memoire 
qui  sera  avec  la  presente,  combien  la  seigneurie  de  Venize  est  en 
creincte  que  ce  passage  luy  soit  fermd;  car  aiant  prid  Monsieur  de 
Fresne  Canaye  de  m’escrire  sur  ce  subject,  comme  il  a faict,  m’en- 
voyant  ledicfc  memoire,  eile  a despechd  ung  courrier  exprds  jusques 
en  ceste  ville.  Ma  response  au  dict  sieur  de  Fresne  a estd,  avec  l’advis 
de  mondict  sieur  de  Sillery,  que  je  n’avois  commendement  de  vostre 
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Majestd  que  de  proposer  le  renouvellement  de  l’ancienne  alliance, 
sans  rien  diminuer  des  articles  d’icelle,  et  que,  sachant  combien 
tous  desiries  gratifiqr  ladicte  Seigneurie,  j’apporterois  en  ceste  con- 
sider&tion  tout  ce  qui  me  seroit  possible  pour  leur  contentement ; 
tnais  puls  que  ladicte  Seigneurie  cognoissoit  au  vray,  combien  ses 
mauvais  voisins  desiroeint  luy  oster  toute  esperance  de  secours  par 
ledict  pais  qui  abutist  aulx  leurs,  et  qu’ilz  faisoeint  a cest  eflect 
beaucoup  de  grandes  despenses,  qu’elle  considerast  si,  pendant  que  je 
serois  sur  les  lieux,  eile  y vouldroit  envoier  quelqu’ung  ou  y faire 
distribuer,  par  ceulx  du  pais,  qui  leur  sont  plus  affectionnds,  quelque 
bonne  somme;  que  nous  tacherions  de  la  faire  bien  emploier  avec  ce 
qui  dependroit  de  vostre  authoritte.  Ce  que  nous  avons  estimd  estre 
a propos,  affin  que  s'il  y fault  faire  de  plus  grandes  despences  que 
celles  que  nous  avons  preveues,  comme  je  le  crains,  veu  ce  que  nous 
avons  aprins  depuis  mon  retour,  ladicte  Seigneurie  y contribuast  quel- 
que partie,  pour  en  espargner  aultaut  a vostre  Majestd,  sans  que  pour 
cella  eile  se  puisse  prevalloir  dudict  passage,  qu’autant  qu’il  vous 
plaira  l’en  favoriser  et  luy  rendre  par  ce  moyen  vostre  amitid  plus 
necessaire. 

Je  remercie  trds  humblement  vostre  Majestd  de  rasseurance  qu’il 
luy  plaist  me  donner  par  sadicte  despeche,  que  je  seray  paid  du  quar- 
tier qui  me  reste  de  l’annde  passde,  et  que  je  seray  aussy  satisfaict 
de  ce  qu’il  vous  a pleu  me  faire  ordonner  pour  la  presente  ; car  l’ung 
et  l’autre  me  donnera  plus  de  moyen  de  continuer  le  trds  humble 
servisse  que  je  vous  dois,  n’aiant  jusques  a ceste  heure  espargne  tout 
ce  que  j’ay  peu  recouvrer  d’ailleurs,  pour  ne  me  rendre  iinportun  en 
cbose  quoy  que  juste  et  necessaire  en  mon  particulier. 

II  y a quelque  temps  que  j’escrivis  a vostre  Majestd  comme,  pour 
empescher  que  plusieurs  collonels  ou  cappitaines  ne  cedassent  leurs 
contractz,  pour  les  servisses,  qu’ilz  out  faietz  en  France,  a des  mar- 
chands  qui  les  tiennent  en  gages,  et  qui  n’en  quicteroeint  aulcune 
cbose,  a cause  du  pouvoir  qu’ilz  ont  en  leurs  cantons,  soubz  l’autho- 
ritte  desquels  ilz  presseroeint  leurs  dicts  paiementz,  que  je  m’estois 
engagd  de  promesse  jusques  a dix  mille  escus  pour  Cent  mille  fraucs 
de  bonnes  debtes,  taut  en  principal  q’interestz ; doutj'ay  cummunique 
avec  mondict  sieur  de  Sillery,  qui  le  juge  utille  a vostre  Majestd  pour 
empescher  que  lesdicts  contractz  ne  tombent  en  mains  plus  fortes 
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que  celles  des  particuliers.  Mais  nous  avons  encores  desire  avoir  sur 
ceila  toz  commandementz,  comrae  je  vous  en  suppiie  tres  humbleineut, 

Sire, 

Et  me  croire,  aprds  avoir  prid  Dieu  de  tout  mon  coeur,  qu’il  vous 
continue  ses  sainctes  graces  et  benedictions  avec  tres  heureuse,  longue 
et  tres  contente  vie, 

Vostre  tres  humble  et  trds  obligd 
serviteur  et  subject 

M.  de  VIC. 

De  Soleurre  ce  10““  decembre  1601. 


vm. 


Du  sieur  de  Vic  au  sieur  de  Bethune. 

B N fds.  frangais  3489,  foL  4. 


Soleure  13  decembre  1601. 
(Receue  le  3 janvier  1602.) 

Monsieur. 


Je  ne  sfay  par  quelle  disgrace  celluy  des  ordinaires,  qui  m’aporta 
il  y a douze  jours  vostre  lettre,  tomba  dans  l’eau  avec  tous  ses 
pacquetz,  lesquels  aprds  feurent  tellement  gellds,  qu’il  me  les  fallust 
lire  par  pidces  et  a demy  effacds,  de  fa$on  que  n’en  aiant  peu  remar- 
quer  la  dattre(!)  ny  autre  chose  importante,  je  me  contenteray  vous 
remercier  bien  humblement,  Monsieur,  de  la  continuation  de  vostre 
amitie.  Vous  aurez  cogneu  par  les  mienes  des  2”“  et  19me  du  passe,  l’as- 
seurance  de  mon  servisse  et  le  desir  que  j’avois  que  nous  eussions 
correspoDdance  ensemble,  pour  en  servir  plus  dignement  et  utüement 
Sa  Majestd. 

Puis  que  vous  estes  en  ceste  volonntd,  je  ne  lerray  passer  occasion 
de  vous  faire  part,  tous  les  quinze  jours,  de  tout  ce  que  je  sfauray 
d’important.  Pour  commencer  je  vous  diray,  Monsieur,  que  la  joumde 
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generalle  que  nous  avions  assigude  en  ceste  ville,  y a este  tenue 
avec  plus  grand  uombre  d’ambassadeurs  qu’il  ne  s’en  esioit  encores 
Teu  ensemble  de  toutes  les  ligues,  quoy  que  ceulx  des  Grisons  n’y 
feussent.  Uz  nous  ont  donnd,  l’espace  de  dix  ou  douze  jours  de  suitte 
tant  d’exercice  de  cors  et  d’esprit,  qu’il  y avoit  de  quoy  s’en  rebutter, 
comme  nous  eussions  faict;  sans  le  bon  succds  que  Dieu  nous  en  a 
donne,  pour  y avoir  este  toutes  choses  conclues  et  accordees  au  con- 
tentement  de  Sa  Majestd,  vers  laquelle  nous  avons  despechd  cour- 
rier  exprds,  pour  avoir  ses  commendementz  sur  ung  seul  article,  auquel 
nous  n’avons  voulu  toucher.  II  a estd  cependant  convenu  entre  nous 
tous,  que  nous  nous  rasseinblerons  en  ce  lieu  le  16me  du  prochain,  pour 
arrester  toutes  choses,  non  pour  y plus  debattre. 

Monsieur  de  Biron  s’y  pourra  rendre  par  mesme  moyen,  pour 
authoriser  de  sa  presence  la  conclusion  de  ce  penible  ouvrage,  auquel 
Monsieur  de  Sillery  a certes  travaillö  trds  digneinent.  J’estiine  qu’il 
vous  escrit,  quoy  qu’ung  peu  indisposd  a cause  des  grands  froids. 
Sur  ce,  je  supplie  le  createur, 

Monsieur,  vous  donner  trds  heureuse  et  longue  vie.  De  Soleurre 
ce  13  decembre  1601. 

Vostre  bien  humble  et  plus  affectionnd  serviteur 
M.  de  VIC. 

J’espdre,  avec  l’aide  de  Dieu,  partir  d’icy  le  22  du  present  pour 
retoumer  aux  Grisons,  suivant  le  commendement  du  Roy,  et  tacher 
d’y  parachever  ce  que  j’y  commenfay  dernierement  sur  le  subject 
da  renouvellement  de  l’alliance.  Les  Espagnols  et  leurs  partisans  y 
donneut  tous  les  empeschementz  qu’ilz  peuvent,  en  quoy  aussy  les 
serviteurs  de  Sa  Saintetd,  qui  sont  emploids  en  ce  pais,  n’espargnent 
chose  qu’ilz  puissent.  J’en  ay  donnd  advis  au  Roy,  il  y a long  temps, 
et  bien  qu’ilz  eussent  promis  de  mieulx  faire  pour  l’advenir,  si  vont 
ilz  de  mal  en  pis. 
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IX. 

Lettre  du  Roy  a M.  de  Vic 

touchant  le  traitö  qu'il  avoit  a faire  avec  les  Grisons  pour  le  passage 
de  troupes  de  France  en  Italie. 

B N fdn.  frsoijais  16027,  fol.  13,  minnte. 


Monsieur  de  Vic,  Je  respondray  par  la  presente  a la  lettre  par- 
ticulidre  que  vous  m’avez  escripte  par  ce  courrier.  Je  suis  tres  aise 
que  vous  vous  soyez  resolu  de  retourner  aux  dicts  Grisons  au  temps 
que  vous  m’avez  mandd,  pour  parachever  le  traitd  qu’il  convieut  faire 
avec  eulx,  duquel  je  veulx  esperer  que  vous  viendrez  a bout  a mon 
contentement,  nonobstant  les  pratiques  de  l'ainbassadeur  d’Espagae 
et  les  quadruples  que  l’on  vous  a adverty  qu’il  y a envoyez;  car 
l’exemple  des  cautons  servira  grandement  a les  y disposer.  Mais 
j’estimo  que  vous  avez  trds  bien  faict  d’avoir  retarde  l’assemblde  de 
leurs  communes  jusques  a ce  que  vous  fussiez  sur  les  lieux,  pour  les 
raisons  que  vous  m’avez  escriptes.  Sur  tout  je  desire  que  vous  ob- 
teniez  le  passage  par  leur  pays  pour  les  gens  de  guerre  que  je  vou- 
dray  envoyer  eu  Italie,  du  moius  ainsy  qu’il  a este  accorde  aux  Roys 
mes  predecesseurs  par  les  precedens  traitez ; car  c’est  le  principal 
et  plus  important  advautage  que  j’atendz  de  leur  aliauce.  Partant, 
sy  vous  pouvez  faire  que  l’article,  qui  en  sera  dresse,  soyt  amplifüd 
et  estendu  encores  plus  qu’il  n’a  este  cy  devant,  pour  faire  paroistre 
que  j’ay  ledict  passage  a cceur,  et  que  j’en  puis  disposer  pour  moy 
et  pour  mes  amys,  vous  me  ferez  Service  trds  agreable  et  utille. 
Donques  n’obmettcz  rieu  a faire  pour  cest  effect. 

J’avoys  proinis  a l’ambassadeur  de  Venize  de  favoriser  le  desir 
de  la  republique  pour  le  regard  dudict  passage,  autant  qu’il  me  seroit 
possible,  de  Sorte  que  je  crains  qu'elle  trouve  un  peu  a redire  a la 
responce,  que  vous  avez  faite  au  memoyre  que  le  sieur  de  Fresne 
vous  a envoyd  de  la  patt  d'icelle,  luy  ayant  seulement  maudd  que 
vous  n’aviez  aultre  coinmandemeut  de  moy  que  de  proposer  le  renou- 
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vellement  de  Tantieme  aliance,  sans  rien  dimynuer  des  articles  d’icelle 
Davantage.je  n’aprouve  que  ladicte  rcpublique  contribue  aux  gratiffi- 
cations  qu’il  convient  faire  a ceste  nation  pour  obtenir  ce  que  nous 
pretendons,  car  ce  seroit  l’obliger  a luy  faire  part  de  la  libertd  et 
facultd  dudict  passage  sans  moy,  et  il  importe  a ma  reputation  et  a 
mon  Service  que  personne  ne  puisse  user  et  se  prevaloir  d’icelle,  que 
par  mon  moyen  et  authoritd,  estimant  peu  toute  l’espargne  et  des- 
charge  que  je  pourrois  recepvoir  de  ladicte  contribution,  au  regard  de 
l'advantage  susdict.  Au  moyen  de  quoy,  trouvez  moyen  de  faire 
s^avoir  audict  sieur  de  Fresnes  que  vous  avez  receu  commandement 
de  moy,  (depuis  les  demidres  quo  vous  luy  avez  escriptes)  de  favo- 
riser  et  poursuivre  ce  que  desirent  lesdicts  seigneurs,  et  adviser  a 
vous  degager  doulcement  de  la  semonce  que  vous  leur  avez  faite 
d’y  employer  leur  argent,  car  j’ayme  mieulx  qu’il  me  couste  davan- 
tage  et  que  tout  depende  de  moy. 

J’ay  derechef  commandd  expressement  que  Ton  pourvoye  au  paye- 
ment  de  vostre  entretenement,  tellement  que  je  vous  puis  assurer 
qu'il  y sera  satisfait. 

Quand  a la  promesse  que  vous  avez  faite  a certains  colonelz  et 
cappitaines  de  leur  faire  paier  dix  mil  escuz  pour  acquiter  cent  mil 
livres  de  bonnes  debtes,  tant  en  priiicip.il  que  interestz,  je  me  remectz 
au  sieur  de  Sillery  et  a vous  de  l'effectuer  ou  non ; car,  estans  sur  les 
lieux,  comme  vous  estes,  et  cognoissant  mieulx  que  aultres,  a quoy  il 
est  plus  a propos  d’employer  nostre  argent,  je  veulx  que  vous  en 
ordonniez  ensemble  comme  vous  jugerez  estre  pour  le  mieulx. 

Mais  je  vous  prie  que  je  sfache  au  plus  tost  en  quelle  disposition 
vous  aurez  trouvd  lesdicts  Grisons,  sans  toutesfois  precipiter  la  nego- 
ciation  que  vous  avez  a faire  avec  eulx;  car  vous  sfavez  que  tous 
peuples,  et  mesmcs  ceulz  cy,  veulent  estre  maniez  et  conduitz  avec 
douceur  et  patiance.  Partant,  il  vault  mieulx  que  vous  demeuriez 
davantage  avec  eulx,  que  sy  vous  laissiez  vostre  ceuvre  imparfaite, 
joint  que  mon  cousin  le  duc  de  Biron  se  trouvera  en  la  journde 
assignde  le  16  jauvier,  lequel  aydera  audict  sieur  de  Sillery  a pura- 
ehever  ce  qui  reste  a faire  avec  les  cantons,  sans  qu’il  soyt  autre- 
ment  besoin  que  vous  hastiez  vostre  retour  pour  vous  y tronver,  sy 
vous  n’avez  achevd  a temps  ce  que  vous  avez  a faire  avec  les  dicts 
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Grisons.  Doncques  je  desire  que  vous  en  usiez  ainsy,  affin  de  ne 
donner  davantage  de  commoditd  aux  Espagnolz  de  traverser  mes  in- 
tentions  et  vostre  entreprise  audict  pays,  et  que  vous  m’en  raportiez 
ceste  fois  une  conclusion  dudict  traitö,  teile  qu’elle  m’est  necessaire. 
Je  prie  Dieu,  Mr  de  Vic,  vous  avoir  en  sa  sainete  garde.  Eseript  a 
Paris  le  16  decembre  1601. 


X. 


Le  canton  de  Berne  au  Roy. 

B N fds.  frarxj&is  16027,  fol  15,  orig. 

Dem  Aller  Durchlüchtigisten  Groszmechtigisten,  Chri- 
stenlichisten  Fürsten  und  Herren  Henrico,  König  in  Frank- 
rych  und  Navarren,  und  Unserm  Allergnedigisten  Herrn 
und  Pundtsgnossen. 

Aller  Durchlüchtigister,  Groszmechtigister,  Christenlichister  König, 
Allergnädigister  Herr  und  Pundtsgnosz,  E:  K:  Mt:  syen  unsere  wil- 
ligen dienst  mit  erpietung  aller  ehren  in  aller  demütigkeit  zuvor. 

AllergnedigisterHcrr,  E : K:  Mt:  pitten  wir  underthenig,  die  wollen 
zu  keinem  Unwillen  noch  Verdrusz  ufnemen,  das  wir  durch  unsere 
deputierten  deii  Herren  von  Sillery,  E:  K:  Mt:  Ambassadorn,  ansprä- 
chen und  ersuchen  lassen,  er  wolle  sich  uitt  minder  dann  gegen 
anderen  unseren  getrüweu  lieben  Eydtgnossen  erclären  desz  bevelchs, 
so  von  E:  Mt:  er  haben  möchte,  wasz  müssen  dieselb  uns  unser 
billichen  ansprach  vernügen  und  zebefridigen  gnädig  und  günstig  ge- 
sinnt sye,  von  wegen  der  Verheissung,  so  E:  K:  Mt:  uns  durch 
schryben  vom  lesteu  May  1595  gethan,  das  dieselb  uns  die  zwo  Vog- 
tyen Gex  und  Thonon  inrumen  und  zusteilen  wölle,  von  wegen  desz 
Kriegsdispens  so  wir  domaln  erlitten,  und  der  100,000  L.,  so  wir 
wylandt  Kö:  Mt:  Henrico  Tertio  lobsäliger  gedächtnus  in  synen  usser- 
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sten  nöten  fiirgelichen.  Daruf  wir  dann  die  Hoffnung  gevasst,  es 
wurde  wolermelter  Herr  von  Sillery  uns  hierüber  mit  verniiglichem 
bscheid  und  antwort  begegnet  syn.  Wann  aber  er  sich  gegen  unseren 
Gsandten  erclärt,  dessen  von  E:  K:  Mt:  kein  bevelch  haben,  also 
haben  wir  nitt  ermanglen  wöllen,  E:  K:  Mt:  dessen  alles  underthenig 
«verstendigen,  und  pitten,  die  wöllen  sich  irer  Verheissungen  gnädig 
und  günstig  erinneren  und  sich  darüber  erclären,  wessen  dieselb 
gegen  uns,  als  deren  getrüwsten,  besten  Fründen,  Eydt-  und  Pundts- 
Terwandten,  so  der  Cron  Frankrych  nitt  die  miensten  dienst  gethan, 
(ohne  Rhum  noch  Verwyssen  (!)  geredt)  gesinnet,  und  was  Satisfaction 
wir  von  E:  K:  Mt:  sölcher  unser  Ansprach  halben  zuerwarten  und 
getrösten  söllen.  Sonst  müssten  wir  in  der  besorgnus  stan,  wann 
das  Werk  der  Vereinung  und  beschluss  desselben  für  unseren  höch- 
sten gwalt  kommen  sölte,  dasselbig  möchte  zerschlagen  werden,  das 
aber  uns  schmärzlichen  Kummer  bringen  wurde.  Dem  allem  vor- 
zesind  und  disen  kranz  also  ganz  zebehalten,  wöllen  wir  uns  zu 
E:  K:  Mt:  versuchen,  die  werden  vorgehnde  Ir  Verheissungen  gnädig 
and  günstig  zu  herzen  fhüren,  und  kraft  derselben  wolermeltem  Her- 
ren von  Sillery  bevelch  und  gwalt  geben,  wessen  er  sich  deszhalben 
gegen  uns  erlüteren  sölle.  Das  wirt  ohne  zwyfel  disz  werk  zu 
gutem  verntigen  E:  K:  Mt:  und  der  Cron  Frankrych  bestendigem 
wolstand  beförderen.  Und  werden  wir  hiemil  desto  mehr  verbindt- 
lich  gemacht,  derselben  unsere  underthänige  getrüwe  und  wolmey- 
nende  dienst,  ouch  alle  ehr,  lieb,  und  fründtschaft  zecontinuieren.  Und 
beharren  mit  so  guter  affection,  als  E:  K:  Mt:  wir  in  gsundtheit, 
lang  laben,  und  allen  beharrlichen  wolstandt  von  grundt  unsers 
herzen  wünschen, 

Datum  7 January  1602. 

E:  K:  Mt:  ganz  dienstwillige 

Schuldtheis  und  Rat  der  Stat  Bern. 
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XI. 


Du  sieur  de  Sillery  au  Roy. 

Ministers  des  Affaires  Etrangeres,  roL  14,  Snisse. 


Sire. 


Soleure  18  janvier  1602. 


Le  Sindic  Dauliu  de  Gendve  a estd  envoid  vers  moy  par  ses  supe- 
rieurs  pour  me  communicquer  ce  qui  a estd  traictd  par  leurs  deputez 
avec  M.  de  Savoye.  Ils  m’ont  donnd  copie  de  ce  qui  a estd  propose 
et  respondu,  pour  l’envoier  a vostre  Majestd,  et  leur  donner  avis  comme 
ilz  auront  a se  conduire  pour  le  surplus.  On  les  a solicitez  et  entre- 
tenuz  avec  dexterite  pour  les  laire  craindre  ou  esperer.  On  leur  a 
rcprochd,  comme  ils  dient,  le  peu  de  recongnoissance  qu’ilz  refoivent  des 
Services  qu'ilz  ont  renduz  a vostre  Majestd,  de  laquelle  s'ils  se  veuleut 
separer,  et  de  leurs  alüez  de  Berne,  on  leur  promet  satisfaction  de 
ce  qu’ilz  ont  deinandd.  Mais  il  faut  adjouter  que  le  Duc  voudroit  par 
niesme  moien  quelque  recongnoisauce  pour  ses  pretentions  sur  Gendve, 
dont  le  desir  et  l’esperance  luy  faict  entretenir  ceste  pratique,  de  la- 
quelle ceux  de  Gendve  congnoissent  bien  la  ßn,  et  veux  esperer  qu’ils 
se  garderont  d’estre  trompez.  Toutesfois  le  despit  et  rimpatience 
esbranle  quelquesfois  les  plus  fermes,  et  faut  craindre  que  l’artiüce  du 
duc  et  l’aparance  d’un  bieu  present  ne  leur  ßst  prendre  quelque  mau- 
vais  party,  a quoy  il  est  besoin  de  veiller  et  les  assister. 

Ils  continuent  aussy  leurs  prieres  et  plaintes  pour  l’exemption, 
par  eux  pretendue,  des  tailles  et  pcages ; et  pour  n’avoir  eu  temps  ny 
commoditd  d’envoier  leurs  tiltres,  et  veriüer  ce  qu’ils  pretendent,  ils 
snplient  vostre  Majeste,  qu’il  luy  plaise  continuer  la  surseance  qui  leur 
a estd  donnde,  pour  trois  ou  quatre  mois,  aün  qu’ilz  puissent  cependant 
esclaircir  leurs  droictz  et  les  justißer. 

En  troisiesme  lieu,  les  dictz  de  Gendve  m’ont  represente  une  lettre 
de  vostre  Majestd  du  11  Novembre,  avec  une  ordonnance  de  Messieurs 
du  Conseil  du  17  Octobre,  par  laquelle  il  est  ordonne  qu’ilz  seront  paid 
de  XX  mil  escuz  par  le  tresorier  des  Ligues,  lors  que  le  renouvelle- 
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ment  d’alliance  sera  faict.  J’ay  dit  au  dict  Sindic  que  la  somme  luy 
sera  paide  suivant  ce  qui  est  mandd,  taut  par  la  lettre  de  vostre  Majeste 
que  par  l’ordonnance,  et  que  la  somme  luy  sera  paide  a Lyon  par  le 
tresorier  des  Ligues,  ce  qui  ne  peult  estre  faict  en  cete  ville  par 
taute  de  fonds  et  pour  autres  raisons,  dont  il  est  demeure  capable  et 
content,  me  priaut  seulement  d’en  escrire  a vostre  Majeste,  a laquelle 
il  plalra  d’ordonner  que  les  dictz  de  Gendve  soient  paiez  a Lyon, 
estant  du  tout  raisonnable  qu’ilz  soient  satisfaictz  de  ce  qui  leur  a 
este  promis,  mais  non  en  Suisse,  non  seulement  pour  le  peu  de  fondz 
qui  reste,  mais  aussy  pour  ne  mescontenter  Messieurs  des  ligues,  qui 
ne  pourroient  suporter  que  ce  qui  leur  a estd  ordonnd  fust  diminud 
pour  paier  d’autres  detes.  C’est  chose,  Sire,  qui  n’importe  point  aus  (!) 
dicts  de  Gendve,  mais  grandement  au  Service  de  vostre  Majestd,  comme 
il  sera  jugd  par  tous  ceux  qui  ont  congnoissauce  des  affaires  de  Suisse. 

Lesdicts  de  Gendve  m’ont  faict  aprds  proposer  le  desire  qu’ilz  ont 
d’estre  compris  au  traittd  d’alliance  et  estre  reeeuz  alliez  de  tous  les 
Cantons,  me  prians  de  les  asister  et  d’emploier  a ceste  fin  1'auctoritd 
de  vostre  Majestd. 

Et  pour  tin,  ils  desirent  retirer  leur  Obligation  pour  XX  mil  florins 
de  Messieurs  de  Strasbourg,  puis  que  ceste  partie  leur  est  remise  par 
le  benefice  de  vostre  Majestd,  estant  com prise  dans  le  contract  faict 
avec  ceux  de  Strasbourg.  J’ay  promis  d’en  escrire  a Mr  de  Bongars 
et  faire  les  diligences  requises  pour  retirer  leur  Obligation  et  la  res- 
tituer. 

Quant  au  faict  de  l’alliance  en  laquelle  ilz  desirent  estre  reeeuz, 
et  pour  ce  qu’ils  ont  a traitter  avec  Mr  de  Savoye,  aprds  avoir  par- 
ticulierement  conferd  de  ce  qui  appartient  a l’un  et  a l’autre  point, 
bou8  avons  remis  a prendre  conclusion,  aprds  que  nous  aurons  com- 
muniqud  avec  leurs  alliez  de  Zürich  et  de  Berne,  pour  conduire  le 
tout  par  un  commun  avis,  les  ayans  cependant  assurez  de  ce  qu’ilz 
doivent  esperer  de  la  bontd  et  bien  veillauce  de  vostre  Majestd. 

Reste  qu’il  plaise  a vostre  Majestd,  pour  leur  donner  quelque 
consolation,  continuer  encores  pour  trois  mois  la  surseance  qui  leur 
a estd  donnde,  sans  laquelle  ilz  sont  en  mauvaise  condition,  estant 
menaces  par  la  pluspart  de  leurs  marchans  de  se  retirer  de  leur  ville 
pour  aller  demeurer  aux  terres  de  Berne.  Ilz  esperent,  moyennant 
la  continuation  de  ceste  surseance,  les  conserver,  et  qu’il  se  trouvera 
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moien  de  les  soulager  et  contenter,  sans  prejudice  du  Service  de  vostre 
Majestd. 

Sire, 

Je  prie  Dieu,  donner  a vostre  Majestd,  en  parfaicte  santd  tr6s 
heureuse  et  trds  longue  vie. 

De  Soleurre  ce  18  janvier  1602. 

Vostre  trds  humble  et  trds  obeissant  sujet  et  serviteur 

BRULART. 


xn. 

Du  sieur  de  Vic  au  sieur  de  Bethune. 

B N fds.  frangais  3489,  fol.  6,  orig. 

(Receue  le  6 febvrier  1602.) 

Monsieur. 

Je  vous  ay  cy  devant  escrit,  des  2.  et  29.  Novembre  et  du  13.  de 
ce  moys,  tout  ce  que  j'ay  sceu  de  plus  important  pour  le  servisse  du 
Roy  et  vostre  contentement  particulier.  II  ne  me  reste  qu’a  vous  dire 
que  m’estant  rendu  en  ceste  ville,  il  y a tantost  ung  moys,  par  com- 
mandement  du  Roy,  pour  y achever  ce  que  j’avois  commencö  en  mon 
premier  voiage,  j’y  avois  la,  grace  a Dieu,  achemind  les  affaires  de 
teile  Sorte,  que  j’estimois  avoir  surmontd  toutes  les  difficultds  qui 
m’avoeint  est6  proposdes,  mesmes  celles  de  la  reserve  de  l'Estat  de 
Milan  et  du  passagc  des  gens  de  guerre  par  ce  pais,  quand  Sa  Majeste 
s’en  vouldroit  servir  ailleurs,  sans  quoy  ceste  alliance  seroit  trop  plus 
onereuse  que  profietable.  Mais  le  sieur  Julio  de  la  Torre,  du  quel  je  vous 
ay  cy  devant  escrit,  ensemble  a Monsieur  le  Cardinal  d’Ossat,  pour 
me  plaindre  de  ce  que  demeurant  avec  Monsieur  le  Nunce  de  Sa  Sain- 
tetd  a Lucerne,  il  traverce  meschament  en  tout  ce  qu’il  peult  les  affaires 
de  Sa  Majestd,  s'aidant  pour  cest  effect  et  de  l’authorittä  du  Pape,  et 
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de  l’eotremise  du  dict  Nunce,  le  dict  Julio,  dis  je,  est  venu  en  ceste 
rille,  ou  il  a Lache  de  corrompre  bou  noinbre  d’ambassadeurs,  de 
so  ix  ante  et  tant  que  nous  en  avons  icy,  leur  ofTrant  de  la  part  du 
Conte  de  Fuentes  une  bonne  somme  d 'argen t — qu’il  avoit  destinee  aulx 
Suisses  a son  dire,  — pourveu  qu’ilz  ne  renouvelassent  l’alliance  avec 
SaMajeste,  ou  que  ce  feust  avec  des  conditions  qui  la  rendissent  inu- 
tille,  ou  qu’ilz  la  differacent  pour  quelque  temps.  Ce  que  j’en  trouve 
encores  bien  estrange  est  que,  pour  estre  ecclesiastique,  il  n'a  pas 
seulement  recherche  a ceste  intention  les  catholiques,  mais  aussi  ceulx 
de  la  religion  pretendue  reformde  et  protestants.  Il  a adjoustd  encores 
une  indiscretion  a tout  ce  que  dessus,  aiant  usd  de  plusieurs  menaces 
wutre  aucuns  des  plus  authorises  de  ces  ligues,  qui  l’eussent  faict 
jecter  par  les  fenestres,  si  nous  n’eussions  eu  plus  d’esgard  a sa  qua- 
litte  qu’a  sa  personne;  car  nous  avions  icy  deux  mille  homrnes  por- 
tans  armes  qui  ne  deinandoeint  qu’a  estre  emploids,  aians  touclie  de 
l'argent  du  Roy  ou  faict  bonne  chdre  a ses  depens. 

Je  vous  escris  cecy,  Monsieur,  parce  que  par  la  vostre  derniere 
du  8 du  passd,  qui  m’a  este  rendue  en  ce  lieu,  vous  m’asseures  en 
avoir  parld  au  Pape,  qui  ne  l’a  pas  advoud,  affin  que,  si  vous  jugds  a 
propos,  vous  l’asseurids  de  la  continuation  des  mauvais  Offices  du  dict 
Julio  et  du  dict  Nunce,  si  vous  n’estimds  plus  seant  d’attendre  le 
commandement  du  Roy,auquel,  dans  peu  de  jours,  j’en  fairay  la  plaincte 
bien  exacte  par  courrier  exprds;  non  que,  la  grace  a Dieu,  nous 
cralguions  leurs  mendes  en  ce  qui  sera  du  bien  du  servisse  du  Roy 
en  toutes  ces  ligues;  car  nous  y avons  deux  centz  amys  contre  ung 
3eul  des  leurs;  mais,  par  ce,  plusieurs  inferent  de  la,  que  Sa  Saintetd 
et  nostre  Maistre  soeint  en  inauvaise  intelligence,  et  vous  spavez  le 
eontraire.  Quelques  empeschementz  qu’on  nous  aist  donnds,  nous 
avons,  Dieu  mercy,  emportd  ce  que  nous  desirions,  qui  est  le  renou- 
vellernent  et  continuation  des  anciens  traietds  sans  aucune  reservation 
en  faveur  des  ennemys  ou  envieulx  de  la  France,  et  que  la  dicte 
alliance  durera  la  vie  du  Roy,  celle  de  Monseigneur  le  Daufin  et  six 
ou  sept  anndes  aprds,  qui  sont  choses  que  je  refdre  a la  seule  bontd 
de  Dieu  et  au  bonheur  de  Sa  Majestd ; car  il  y a douze  jours  entiers 
que  nous  contestons  sur  cella.  Je  leurs  fais  paier  troys  pentions  gene- 
ralles et  particulidres,  qui  emportent  une  notable  somme  que  j’ay  desja 
commencd  leur  faire  distribuer;  car  outre  ce  qui  est  destine  au  public, 
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il  y a neuf  centz  ou  mille  hommes  qui  ont  pention  a part,  et  vous 
asseure,  Monsieur,  que  tous  ces  peuples,  tant  Suisses  que  Grisons,  ne 
demandent  qu’a  estre  emploies  contre  ceulx  qui  ont  c y devant  trou bld 
le  repos;  mais  je  ne  desire  au  contraire  que  longue  paix  au  Roy  et 
au  Royaume. 

La  journde  generalle,  qui  avoit  estd  assignde  a Soleurre  au  16  de 
ce  moys,  a estd  remise  au  27  a cause  de  ces  affaires ; c’est  pourquoy 
j’espdre,  Dieu  aidant,  m’aeheminer  demain  audict  Soleurre,  pour  m’y 
rendre,  s’il  est  possible,  avant  Monsieur  de  Biron  qui  m’a  escrit  estre 
ja  en  chemin.  S’il  y arrive  plustost  que  moy,  Monsieur  de  Sillery  l’y 
recevra.  En  esperance  d’avoir  achevd  ce  qui  nous  reste  dans  le  2 
ou  troisieme  du  prochain,  de  quoy  je  supplie  le  createur  de  toute 
mon  affection,  et  qu’il  vous  donne, 

Monsieur,  autant  de  santd  et  de  benedictions  en  tout  ce  que  vous 
entreprendrds  pour  le  servisse  du  Roy  et  vostre  contentement  parti- 
lier,  que  j’en  desire  a moy  mesmes,  qui  suis  tousjours 

Vostre  bien  humble  et  plus  affectionne  serviteur 
M.  de  VIC. 

De  Coyre,  principalle  ville  des  Grisons,  ce  18  janvier  1602.  Le  long 
temps  qu'il  y a que  je  suis  en  ce  pals  me  garde  de  vous  escrire  des 
nouveautds  d’ailleurs.  Je  ne  fauldray  a vous  advertir  incontinant  du 
succes  de  nostre  prochaine  journde. 


Monsieur. 

Depuis  ma  lettre  ferrnde,  ceulx  que  le  dict  Julio  de  la  Torre  avoit 
menaed  pour  avoir  servi  le  Roy  en  ce  reuouvellement  d’alliauce, 
s’estant  resolus  de  le  chasser  honteusement  de  ceste  ville,  ou  il  a 
tousjours  continud  ses  mauvais  artifices,  m’en  ont  communique  depuis 
une  heure,  ce  que  je  n’ay  peu  aprouver,  in'asseuraut  qu’ilz  ne  se 
feussent  pas  contenus  en  ces  termes ; luy  ont  faict  parier  ung  d’entre 
eulx  dans  l’Evesche  de  ce  lieu,  ou  il  löge  pour  respect  de  sadicte 
qualittd,  auquel,  au  lieu  des  menaces  premidres,  il  a offert  son  servisse 
Tort  humblement,  et  aiant  sceu  la  piaincte  que  je  faisois  de  luy,  il  a 
respondu  qu’il  estoit  bien  serviteur  du  Pape,  mais  davuntage  du  Roy 
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d’Espagne,  pour  lequel  il  fairoit  tont  ce  qu’il  pourroit.  Voyla  comme 
Sa  Sainctete  est  bien  servie  des  pentionnaires  d’Espagne,  au  nombre 
desquels  on  nous  a asseures  qu’estoit  cncores  le  Nunce  qui  est  a 
Lucerne.  Aussy  ay  je  tousjours  recogneu  qu’il  a favorisd  passionee- 
ment  ies  affaires  d’Espagne,  de  quoy  aiant  cy  devant  escrit  a Mon- 
sieur ie  Cardinal  d’Ussat,  il  m’a  aussy,  par  la  grande  congnoissance  qu’il 
a des  affaires  du  monde,  inandd  qu’il  ne  le  falloit  pas  trouver  estrange, 
estant  du  tout  de  ceste  part,  de  facon  que  le  Pape  entretiend  icy  ung 
Ambassadeur  ou  Nunce  contre  le  Roy,  dont  j’ay  pensd  vous  devoir 
advertir,  attendant  que  j’cn  escriray  de  rechef  (a)  Sa  Majestd.  J’espdre 
toutesfois  qu’ilz  ne  nous  fairont  ny  mal  ny  peur,  Dien  aydant. 

De  Coyre,  ce  18  janvier  1602,  au  soir. 


XIII. 

Du  sieur  de  Vic  au  sieur  de  Villeroy. 

B N fds.  fr&nQais  16027,  fol.  18,  original. 

Monsieur. 

Excusds  s’il  vous  plaist  la  longueur  de  la  lettre  que  j’escris  au 
Roy,  puis  qu’il  m’a  sembld  necessaire  que  je  cottasse  les  difßcultes 
qui  se  sont  presentees  en  la  negotiation  des  Grisons,  pour  s^avoir 
ceulx  qui  les  ont  causces,  et  prendre  en  bonne  part  les  despenccs 
qu'il  y a fallu  faire  pour  les  surmonter,  ou  se  contenter  d’y  en  avoir 
perdu  la  raoitid  par  les  frais  qu’il  avoit  fallu  advancer  affin  d’assem- 
bler  les  communes,  et  avoir  le  desplaisir  de  veoir  les  conditions  des 
anciens  traictds  amoeindries,  et  les  ennemys  du  Roy  s’en  prevaloir  a 
son  domage.  Encores,  n’ay  je  faict  en  cella  aucune  despence  extra- 
ordinaire  que  je  n’en  aie  eu  l’advis  de  Monseigneur  de  Sillery,  auquel 
j'escrivois  fort  souvent;  lequel  a estimd  ä propos  d’estre  moins  fetenu 
en  la  despence  que  nous  avions  proposee,  pourveu  que  nous  peussions 
obtenir  ce  que  Sa  Majestd  desiroit  d’eux,  comme  il  est  advenu,  la  grace 
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a Dieu.  Aussi  espbre  je  qu’elle  sera  jugbe  teile,  que  le  bon  inesnage 
y sera  plustost  recogneu  que  le  desordre  ou  prodigallite. 

J’a y despechb  hemme  exprbs  a Veuise  pour  en  donner  ad  vis  a 
Monsieur  l’ambassadeur,  suivant  l'instante  pribre  qu’il  m’avoit  faicte 
qu’il  en  feust  adverti  des  premiers,  pour  s’en  servir  aulx  occasions;  et  luy 
mande  qu’a  la  verittb  j’avois  eu  commandement  du  Roy  de  procurer 
de  toute  mon  industrie  tout  ce  qui  se  pourroit  en  faveur  des  Venitiens, 
mais  qu’aiant  trouve  que  les  principalles  difficultbs  nous  estoeint  cau- 
sbes  par  leur  moien,  j’avois  estimbde  moy  mesmes  qu’ilz  nous  devoeint 
aider  a les  surmonter,  elque  craignant  n’en  pouvoir  venir  a bout  de  moy 
mesmes,  j’avois  escrit  de  vray  n’avoir  commendement  de  traicter  que 
suivant  les  anciens  traietbs;  mais  qu’aiant  estb  pressb  de  les  exclure  de 
l’esperance  du  passage  de  leurs  gens  de  guerre  par  ledict  pai's  des  Gri- 
sons  et  les  nommer  disertement,  je  m’en  estois  excuse  et  garanti,  avec 
despence  de  la  part  de  Sa  Majestb,  soubz  la  seule  authorittb  de  la- 
quelle  ilz  pourroeint  a l’advenir  avoir  ce  qui  leur  feust  refusb  l’annbe 
derniere,  de  quoy  j’estimois  qu’ilz  en  devoeint  remercier  Sa  dicte 
Majestb. 

Remectant  le  surplus  des  affaires  publics  a la  dicte  despbehe, 
je  vous  supplie  trbs  humblemeut,  Monsieur,  avoir  agreable  que  je  me 
plaigne  a vous  de  ce  que  j’ay  sceu  par  aucuns  de  mes  amys,  qu’on 
m’a  faucement  calumie  (!)  de  m’estre  faict  paier  deux  fois  a Lyon  de 
l’entretenement  qui  m’y  estoit  ordonnb,  ce  qui  ne  se  trouvera  pas, 
aiant  vescu,  la  grace  a Dieu,  de  teile  sorte  audict  Lyon  et  ailleurs  ou 
j’ay  estb  emploib  pour  le  servisse  du  Roy,  que  j’y  suis  plus  recogneu 
pour  y avoir  faict  beaucoup  de  despence  honorable  que  pour  y avoir 
prins  aucune  chose  injustement.  S’il  vous  plaist,  Monsieur,  me  tant 
obliger  que  de  vouloir  estre  instruict  de  la  verittb  de  ceste  calunnie  (!), 
j’ay  donnb  Charge  a ce  porteur  d’en  communiquer  ung  memoire  que 
j’ay  dressb  a Monsieur  Pasquier,  qui  vous  la  faira  s?avoir  quand  vous 
luy  ordonnerbs.  Bien  vous  supplie  je  au  nom  de  Dieu,  Monsieur,  me 
tant  favoriser,  si  Sa  Majestb  ou  aucun  de  Messieurs  ses  principauix 
conseillers  ou  ofüciers  avoeint  conceu  quelque  mauvaise  opinion  de 
mes  actions  pour  ce  mauvais  raport,  me  faire  accorder  permission  de 
Sa  dicte  Majestb  pour  luy  aller  rendre  raison  et  de  cella  et  de  toutes 
aultres  choses  qu’elle  aura  agreable;  car  je  supporteray  plus  patie- 
ment  qu’on  m’oste  la  vie  que  ce  peu  d’honneur  que  Dieu  in’a  donne, 
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en  tachant  de  bien  faire  par  son  assistence.  Ne  voulant  vous  impor- 
taner  d’ung  plus  long  discours,  je  supplieray  le  createur  vous  donner, 

Monsieur, 

En  trds  parfaicte  santd,  trds  heureuse  et  longue  vie.  De  Soleurre 
ce  29  janvier  1602,  a six  heures  du  matin. 

J’estime  que  Monsieur  de  Sillery  vous  escrira  ung  mot  sur  l’entre- 
tenement  ordinaire  qu’il  plairra  a Sa  Majestd  donner  a Monsieur  de 
Biron,  duquel  la  despencd  sera  fort  grande ; car  on  vit  icy  plus  chere- 
ment  qu’a  Paris  pour  ce  qui  est  le  plus  necessaire.  Je  vous  suis  trds 
oblige,  Monsieur,  de  ce  qu’il  vous  plaist  embrasser  le  paiement  des 
estatz  qui  me  sont  ordonnes.  Mais  outre  le  mauvais  traictement  que 
je  re$oia  de  ce  qui  m’est  deu  a Tours  dds  l’an  1600,  je  suis  menacd 
de  Lyon  de  n’y  estre  pas  mieulx  traictd  pour  l’annde  passd (!),  si  je 
n’ay  lettres  de  preference  pour  le  dernier  quartier,  n’estant  encores 
acheve  de  paier  des  precedentz. 

Vostre  trds  humble,  trds  obeissant  et  tr6s 
affectionnö  serviteur 

M.  de  VIC. 


XIV. 

Les  Cantons  des  Suisses  au  Roy. 

B N fda.  franijais  16027,  fol.  20,  traduction. 


Au  tres  chrestien,  tres  illustre  et  tres  puissant  Prince  et  Seigneur 
Henry  quatriesme  de  ce  nom,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  nostre 
tres  eher  Seigneur,  allie  et  confederd. 

Sire 

Nos  trds  humbles  recoramandations  avec  offre  de  noz  affectionnez 
Services  soient  premises  a vostre  Majestd.  Nous  ne  doubtons  point 
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que  vostre  Majeste  ne  se  resouvienue  bien  de  la  priere  et  supplieation, 
que  nous  luy  feismes  par  escript  au  nom  de  noz  Seigneurs  et  Supe- 
rieurs  en  la  demidre  journee  tenue  a Solleure,  sur  les  grandes  instances 
et  plainctes  des  marchandz  de  noz  payz  des  ligues  en  general,  a cause 
de  plusieurs  nouvelles  impositions  et  peages  dont  on  les  pretend  de 
charger,  jusques  a mectre  en  arrest  et  se  saisir  de  leurs  marehandises 
a Lion  et  aultres  lieux  accoustuinez  en  France,  a faulte  de  payer  les 
dictes  nouveaultez.  Or,  combien  que,  sur  la  dicte  requeste,  nous  eussions 
conceu  une  ferme  esperance  que  vostre  Majeste  et  le  gouverneur  pour 
icelle  a Lion  (lequel  en  a estd  pareillement  prid  par  nous)  donneroient 
ordre  a l’abolissement  de  tellcs  nouvelles  charges  a l’endroict  de  noz 
dicts  marchandz,  neantmoins,  contre  nostre  dicte  esperance,  nous 
sommes  derechef  advertiz  que,  nonobstant  nostre  dicte  pridre,  Ton 
continue  de  mectre  sus  toutes  sortes  d’obstacles  et  difficultez  aux  dicts 
marchandz,  et  particulierement  a ceulx  de  Zürich,  Schaffhuzen  et 
St.  Gal,  du  tout  au  prejudice  et  directenient  contre  la  paix  perpetuelle 
et  alliance,  privildges,  franchises  et  libertez  d’icelle.  Et  nommernent 
en  ce  que  l’on  ne  leur  donne  plus  les  passeportz  accoustumez  d’an- 
ciennetd,  et  que  l’on  ne  les  (laisse?)  passer  et  repasser  librement  et 
sans  estre  recherchez  hors  du  Royaume,  avec  leurs  argent,  moyens 
et  biens;  aius  qa’au  coutraire  Ton  leur  arreste  toutes  leuis  marehan- 
dizes,  a leur  grand  et  irrecuperable  dommaige  et  interest,  jusques  a 
mectre  la  inain  dessus  et  les  mectre  en  vente,  sans  avoir  esgard  a 
leurs  justes  oflices  et  protestations,  ainsi  que  n’aguidres  il  est  advenu 
publicquement  dans  la  ville  de  Lion,  le  neufviesme  de  ce  mois,  a la 
grande  honte,  mespris  et  ignominie  de  nostre  nation.  Mesmes  que 
nos  dicts  marchands,  a cause  de  l’edict  qui  a estd  publid  pour  la 
nouvelle  imposition  de  la  pancarte,  dans  lequel  ilz  n’ont  estd  aulcune- 
ment  reservez,  nonobstant  les  exeinptions  que  l’on  leur  en  avoit 
expressement  donndes  et  accorddes,  ont  estd  contrainctz  de  payer  la 
dicte  pancarte,  oultre  ce  que  soubz  ombre  de  la  traverse  entre  Lion 
et  Gendve,  specialement  a Versoy,  Rochetaille  et  Vienne,  l’on  leur 
faict  toutes  sortes  de  nouvelles  demandes  et  extorsions,  ainsi  qu'il 
appert  par  les  copies  et  extraictz  veritables  du  dict  edict,  attestations 
et  protestations  qui  en  ont  estd  faictes,  lesquelles  nous  ont  estd  mises 
entre  les  mains  pour  plus  grande  preuve  de  la  verite.  Aprds  avoir. 
donc  ouy  et  enteudu  tout  au  long  ce  que  dessus,  et  remis  en  memoire 
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r«  que  portent  les  articles,  tant  de  la  paix  perpetuelle  que  de  l’alliance 
nouvellement  arrestee  et  confirmde,  pour  le  regard  des  marchandz, 
Images  et  impostz,  et  ce  qui  en  a este  traictd  avec  les  depputez  de 
vostre  Majesto  en  la  demidre  joumde,  lesquelz  en  vostre  nom  ont 
isseure,  promis  et  accordd  que  cest  article  touchant  les  marchandz 
de  noz  pays  demeureroit  en  son  entier,  selon  le  contenu  d’iceluy  aux 
deux  susdictz  traictez,  saus  y contrevenir  aulcunement,  et  que  neant- 
moins  nous  entendons  jouruellement  que  l’on  y procdde  tout  au  con- 
xaire,  cela  nous  a donnd  non  moins  d’estonnement  que  de  facherie, 
ne  pouvans  iinaginer  ny  croire  que  ce  soit  vostre  intention  ny  com- 
mandement  que  telles  choses  se  passent.  Nous  asseuraus  plustost 
fermement  que  vostre  Majestd  veult  et  entend  d’observer  et  entretenir, 
aussy  bien  envers  nous  et  les  nostres  tous  et  chascuns,  les  poinctz 
conteuuz  dans  la  paix  perpetuelle  et  alliance,  comme  de  nostre  costd 
nous  sommes  entierement  resoluz  de  faire  en  toute  loyaulte  et  fidelite. 
A ceste  cause,  Sire,  nous  supplions  vostre  Majeste  derechef  trds  humble- 
ment  qu’il  luy  plaise  ordonner  et  commander  a celle  fin,  que  nos  dicts 
marchandz  puissent  jouyr  seurement  de  l’observation  de  nostre  dicte 
alliance  et  des  Privileges  et  franchises  accordez  par  icelle,  et  qu’en 
leur  vertu,  ilz  soyent  traictez  ainsi  que  d’anciennete,  sans  aulcune  inno- 
vaiion  ny  creue  de  peages,  et  qu’ilz  puissent  aller,  passer,  trafßcquer  et 
negotier  librement  et  sans  estre  recherchez  ny  molestez  par  voz 
Royaume,  terres  et  seigneuries,  avec  leurs  personnes,  biens  et  moyens; 
principalement  aussy  qu’ilz  soyent  exemptez  et  affranchys  de  la  nou- 
velle  imposition  de  la  pancharte  et  de  la  griefve  traverse  des  places 
susnomm6es;  mesmes  que  l’on  leur  fasse  raison  et  entidre  restitution 
de  leurs  argen t et  marchandizes  arrest6es,  et  particulierement  que 
l'argent  qui  a estd  debitd  de  leurs  biens  et  marchandizes,  vendues  et 
alienöes  publicquement  a Lion  au  plus  offrant  et  dernier  encherisseur, 
leur  soit  rendu  et  mis  entre  les  mains,  avec  tous  les  dommages,  inte- 
restz  et  pertes  qu’ilz  en  ont  receu.  Semblablement  que,  en  vertu  de 
leurs  dictes  franchises,  lesdicts  marchands,  aux  edictz  qui  se  pourroient 
doresnavaut  publier,  soient  reservez  et  distinguez  d’avec  les  aultres 
nations  estrangdres,  non  moins,  mais  a plus  forte  raison,  que  les  mar- 
chandz  de  l’Empire  Romain,  qui  ne  sont  alliez  avec  vostre  Majestd ; 
affin  que  telz  et  semblables  edictz  ne  leur  puissent  en  rien  prejudicier. 
En  sorte  qu’il  plaise  a vostre  Majestd,  suyvant  sa  naturelle  bontd,  de 
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taut  honorer  noz  Seigneurs  et  Supcrieurs,  en  leur  accordant  la  pridre 
que  dessus,  affin  que  lesdictz  marchandz  puissent  congnoistre  par 
effect  que  eeste  nostre  intercession  soit  reuscie  a leur  bien,  proffit, 
utillitd  et  paisible  jouyssance  de  leurs  privildges;  en  quoy  vostre  Ma- 
jestd  fera  ce  qui  convient  a l’observation  de  la  paix  perpetuelle  et 
nostre  mutuelle  alliance  et  confederation,  ce  qui  obligera  d’aultant 
plus  nos  dicts  Seigneurs  et  Superieurs  et  nos  personnes  particuliere- 
ment  de  le  desservir  envers  vostre  Majestd  et  la  Couronne  de  France 
en  toutes  les  occasions  qui  sc  presenteront  pour  vostre  Service.  Sur 
quoy,  actendans  une  bonne  et  aggreable  rcsponce  de  vostre  Majestd, 
nous  prions  Dieu  tous  unanimement, 

Sire, 

Qu’il  conserve  vostre  Majeste  en  prosperite  et  sante  avec  ung 
long  et  heureux  rdgne.  Donnd  et  scelle  au  nom  de  tous  du  scel  de 
nostre  bien  ayme  Antoine  (Jlausser,  Baillif  au  Comte  de  Baden  en 
Ergouu,  le  XXII  de  inars  1602. 

Signd : 

De  vostre  Majestd 

les  trds  huinbles  et  obeissans  servitcurs 

Les  depputez  des  villes  et  pays  des  ligues 
des  treize  Cantons  en  Suisse,  estaus  a present 
assemblez  en  la  diette  de  Baden,  avec  plein  et 
entier  pouvoir  chascun  de  ses  Seigneurs  et  Su- 
perieurs. 
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XY. 

Du  sieur  de  Vic  au  sieur  de  Bethune. 


ß N fds.  franijais  3490,  fol.  49,  original. 


Monsieur. 


(Receue  le  10  avril.) 


Vostre  lettre  du  2 de  ce  moys  m’a  estd  rendue  a la  journde  de 
Bade,  ou  les  treize  Cantons,  sans  aucuns  Allids,  s’estoeint  assernblds 
pour  traicter  de  leurs  affaires  communs.  J’y  ay  arrestd  deux  jours, 
parce  que  l’Empereur  y avoit  envoid  le  jeune  docteur  Pistorius,  pour 
faire  instance  qu’on  luy  rendist  la  ville  de  Milhouze  prds  de  Basle, 
compriuse  en  nos  alliances,  comme  chose  qui  luy  appartiend.  Ce  qui 
l’a  occasionnd  de  faire  ceste  poursuitte  est  une  trame  espagnollc  pour 
desunir  ces  peuples  et  les  affoiblir  peu  a peu,  aiantz  pour  cest  effect 
persuade  les  cantons  catholiques  allids  d’Espagne  de  quicter  l’alliance 
de  la  dicte  ville  soubz  quelques  pretextes.  Nous  avons  entremis  l’au- 
thoritte  du  Maistre,  a la  priere  des  aultres  cantons,  pour  conserver 
l’union  des  ligues,  et  pense,  qu’avec  l’aide  de  Dieu,  nous  en  viendrons 
a bout,  quoy  que  le  dict  docteur  m’aist  portd  des  lettres  pour  favo- 
riser  la  dicte  poursuitte,  sur  lesquelles  je  luy  ay  respondu  ce  que  je 
devois,  et  dont  il  s’est  contentd  par  raison,  sans  avoir  raporte  aucune 
response  de  la  dicte  assemblee  qui  a depesche  niessager  exprds  vers 
l’Eoipereur  pour  justilier  leurs  procedures. 

Je  me  suis  aprds  achemind  en  ce  lieu  pour  faire  distribuer  les 
pentions  particulieres  a toutes  ces  ligues  grises,  suivant  ma  promesse, 
et  pense  qu’il  me  fauldra  donner  troys  sepmaines  a cest  ouvrage,  pour 
estre  la  besougne  longue,  et  plusieurs  de  ces  peuples  eslougnes  de  prds 
de  deux  journdes.  Cella  faict,  il  me  fauldra  retourner  a Soleure  pour 
achever  la  distribution  du  million  d’or  que  nous  avons  accordd.  En 
quoy  nous  n’aurous  pas  moins  de  peine  qu’en  ce  qui  s’est  passd, 
parce  que  chascun  s’en  promect  une  meilleure  part  qu’il  ne  luy  en 
peult  appartenir.  Dieu  nous  aidera,  s’il  luy  plaist,  pour  l’advenir 
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comme  il  a faict  pour  le  passe.  Cependant  j’ay  laisse  Monsieur  de 
Sillery  a Soleurre,  sur  le  poinct  de  retoumer  en  court,  suivant  les 
lettres  de  Sa  Majeste,  affin  de  preparer  toutes  choses  pour  l’arrivde 
de  ces  Messieurs  les  anibassadeurs  qui  doivent  aller  jurer  l’alliance, 
lesquels  pourront  partir,  comme  je  croy,  daus  la  fln  du  moys  de  may. 

Je  ne  vous  diray  aucune  particularittd  du  sidge  d’Ostende,  m’as- 
seurant  que  Monsieur  de  la  Boderie  vous  a donnd  advis  du  mauvais 
estat  des  assiegans  et  du  secours  que  les  assiegds  regoivent  a toutes 
heures.  Mou  frdre,  qui  en  est  adverti  acds  souvent,  m’asseura  que, 
sur  la  fin  du  moys  passd,  il  entra  dans  la  dicte  ville  quarante  navires 
ou  environ,  chargds  d’hommes  et  de  toutes  aultres  commodittds  neces- 
saires.  Il  m'escrit  aussi  que  l'Angleterre  arme  quarante  voiltes  pour 
aller  en  flotte  courir  les  costes  d’Espagne,  pour  revanche  de  la  des- 
cente  qui  a estd  faicte  en  Irlande.  Monsieur  de  Boissise  n’a  encores 
repasse  la  mer,  estant  occupd  a faire  reparer  les  tortz  faictz  a quel- 
ques marchands  franfois,  avec  l’asistance  de  Monsieur  de  Beaumont, 
qui  y a estd  fort  bien  receue. 

Parmi  les  debtes  de  ce  pais  desquelles  nous  soinmes  le  plus 
pressds,  celles  des  cappitaines  qui  ont  servi  Monsieur  du  Mayne  nous 
travaillent  le  plus,  lesquels,  pour  estre  authorisds  dans  leurs  cantons, 
nous  vculent  lorcer,  s’ilz  peuvent,  de  leur  donner  coutentement,  et 
nous  pensons  estre  plus  obliges  a ceulx  qui  ont  servi  le  Roy  qu’a 
ceulx  qui  luy  ont  estd  contraires.  Je  me  souviens  avoir  apprins  des 
lettres  que  j’ay  prinses  durant  la  guerre,  de  Rome,  Espagne  et  d’ail- 
leurs,  que  le  Pape,  le  Roy  d’Espagne  et  je  ne  s?ay  qui,  estoeint  obli- 
gds  au  paiernent  des  diets  Suisses,  voire  mesmes  que  le  Pape  qui 
estoit  lors  en  a paie  quelque  partie,  qui  me  l'aict  vous  supplier  bien 
humblement,  Monsieur,  de  faire  verifier  s’il  est  possible  quel  paie- 
ment  en  a estd  faict,  affin  de  nous  en  servir  contre  les  criards ; pos- 
sible que  Monsieur  le  Cardinal  d’Ossat  s’eu  souviendra,  auquel  j’en 
escris  aussi  ung  mot.  Si  cella  pouvoit  estre  dans  ung  moys  ou  cinq 
sepinaines,  Sa  Majestd  s’en  prevaldroit,  a laquelle  aussi  j’en  donneray 
advis  pour  vous  le  rementevoir.  N’aiant  autre  particularittd  qui  me- 
ritte,  je  supplie  le  createur  vous  donner, 
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Monsieur, 

En  parfaite  santd,  trds  heureuse  et  longue  Tie.  De  Coyre,  princi- 
palle  Tille  des  Grisons,  ce  29  mars  1602. 

Vostre  bien  humble  et  plus  affectionnd  serriteur 

M.  de  VIC. 


XVI. 

Du  sieur  de  Vic  au  Roy. 

B N fds.  franq&is  16027,  fol.  22,  original. 

Sire. 

Encores  que  par  les  Conferences  que  j’ay  eues,  et  par  les  lettres 
que  j’ay  receues  des  plus  affeetionnds  serviteurs  de  Tostre  Majestd  en 
plusieurs  cantons,  j’aye  estd  dissuadd  de  demander  ia  levde  qu’il  tous 
avoit  pleu  m'ordonner,  qu’aprds  l’actuelle  distribution  du  million  d’or, 
promis  en  la  conclusiou  de  1’allianee,  et  le  contentenient  des  collonels 
et  cappitaines  qui  ont  serTi  Monsieur  du  Maine,  si  est  ce  que,  suivant 
mon  premier  desseing,  au  Heu  de  conToquer  une  journde  pour  la 
demander,  je  l’ay  tenue  soubz  pretexte  de  conTenir  ensemble  du  temps 
que  leurs  Ambassadeurs  se  pourroeint  commodement  acheminer  en 
France  pour  assister  au  serment  de  ladicte  alliauce. 

Aiant  donc  faict  Tenir  tous  tos  dictz  serTiteurs  plus  fidelles,  que 
nous  avons  trouTd  moyen  de  faire  eslire  en  leurs  Cantons,  j’ay  con- 
fere  aTec  eulx,  premierement  en  particulier,  puis  les  ay  faictz  delibere- 
rer  (!)  tous  ensemble,  leur  aiant  proposd  les  raisons  qui  m’ont  sembld 
a propos  pour  y disposer  leurs  Superieurs,  sans  toutesfois  en  aToir  peu 
tirer  aultre  resolution,  si  ce  n’est  que  tous  les  dictz  Cantons  en  gene- 
ral sont  trds  disposes  au  serrisse  de  vostre  Majestd,  sur  l’asseurance 
qu’on  leur  a donnee  de  l’entidre  distribution  de  la  somme  promise 
sar  ce  qui  est  deu  a leur  nation  et  soudain  aprds  ladicte  alliance 
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scelde,  puis  de  la  satisfaction  de  leurs  collonels  et  cappitaines  et  de 
la  continuation  des  paiementz  accordes  pour  l’advenir.  De  quoy  ilz  ne 
se  pourroeint  promectre  aucune  chose  si  l’on  mancquoit  d’abord  a la 
premidre  promesse,  l’eflfect  de  laquelle  n’importe  pas  moins,  disent  ilz, 
a la  reputation  de  vostre  Majestd  qu’a  ileur  contentement  et  repos 
envers  leurs  creantiers;  qu’ilz  seroeint  trds  marris  conseiller  qu’on 
causat  a vostre  Majestd  le  desplaisir  d’ung  refus  asseurd  au  lieu  du 
consentement  que  vous  en  attendids,  sachant  la  resolution  de  leurs 
dictz  Superieurs  de  n’accorder  aucun  servisse  ny  autre  chose  qui 
depende  d’eux,  que  les  promesses  que  nous  avons  faictes  au  nom  de 
vostre  Majestd  ne  soeint  entierement  cffectudes;  qu’aprds  cella  ilz 
s’asseurent  tous  que  vostre  dicte  Majestd  sera  plus  honorde,  aimde 
et  servie  de  toute  la  dicte  nation  qu’aucun  de  voz  predecesseurs; 
voire  mesmes  esperent  que  si  les  paiementz  promis  cy  aprds  sont  bien 
continues,  qu’ilz  pourront  quicter  les  alliances  d’Espagne  et  de  Savoye. 
Hs  y ont  adjouste  encores  que  s’ilz  avoeint  propose  ladicte  levde  avant 
la  satisfaction  promise,  qu’ilz  perdroeint  tout  leur  credict  parmi  leurs 
peuples,  desquelz  ilz  ont  obtenu  avec  beaucoup  de  peine  ce  qui  a estd 
accordd,  sur  l’asseurance  qu’ilz  leur  ont  donnde  que  desormais  nous 
satisfairions  a tout  ce  que  nous  leur  avons  promis;  qu’ilz  ne  me  vou- 
loeint  dissimuler  que  sur  le  bruict,  qui  avoit  couru  il  y a quolque 
temps,  que  vostre  Majcstd  demanderoit  une  levde,  il  avoit  estd  advisd 
entre  les  principaulx  des  dicts  Cantons  de  ne  la  point  accorder  qu’aprds 
les  paiementz  iaictz  tant  au  general  qu’aulx  particuliers,  de  peur  qu’on 
n’y  etnploiast  partie  de  l’argent  qui  leur  est  destind,  comine  il  a estd 
faict  cy  devant,  et  qu’on  accreust  par  ce  moyen  leurs  debtes  au  lieu 
de  les  diminuer. 

Aprds  que  ceste  resolution  a estd  debatue  et  considerde  par 
deux  jours  entiers,  j’ay  pensd  (Sire)  qu’il  valloit  mieulx  s’i  acco- 
moder,  qu’en  faisant  le  contraire  vous  donner  ce  desplaisir  d’estre 
refusd  en  chose  que  vous  vous  estids  promise,  faire  perdre  le  credict 
a voz  serviteure  et  procurer  ce  contentement  a voz  ennemys,  qui  s’en 
feussent  prcvalu  grandement  parmi  ceste  nation  et  l’eussent  publid 
au  dehors,  encores  plus  a vostre  desadvantage;  qui  me  faict  supplier 
trds  humblement  vostre  Majestd  m’excuser  si,  pour  le  bien  de  vostre 
servisse  et  la  dignitte  de  vostre  reputation,  j’en  ay  usd  comme  des- 
sus,  suivant  l’advis  de  tous  voz  serviteure  plus  aflfectionnds. 
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J’estime  toutesfois  qu'il  est  besoing  que  vostre  Majestd  sache 
qu'aiant  despechd  homme  exprds  a Messieurs  de  Zürich,  parce  qu’ilz 
ne  pouvoeint  envoier  icy  honnestement  leurs  Ambassadeurs  soubz  le 
pretexte  que  j’avois  prins,  a cause  qu’ilz  ne  sont  en  l’alliance  parti- 
culiere  et  dernidre,  ilz  m’ont  accordd  tout  ce  que  j’ay  desird  d’eux 
pour  la  dicte  levde,  et  que  Messieurs  de  Berne,  que  j’avois  prids  par 
lettres  comme  les  aultres  Cantons,  u’ont  envoid  icy  leurs  Ambas- 
sadeurs. 

Je  ne  lessay  de  proposer  a tous  les  autres  deputds,  que  j’assem- 
blay  ceans  pour  leur  faire  croire  que  je  les  avois  convoques  pour 
une  Conference  porticulidre  et  non  en  forme  de  journde,  ce  qui  estoit 
necessaire  pour  adviser  du  temps  que  leurs  deputds  se  pourroeint 
acheminer  en  France,  afün  de  leur  pouvoir  dire  le  chemin  qu’ilz 
aoroeint  a tenir,  et  ou  ilz  pourroeint  trouver  vostre  Majestd;  sur  quoy, 
aprds  avoir  communiqud  leurs  instructions  et  delibdrd  longuement, 
ilz  me  dirent,  qu’estant  le  dict  voiage  la  perfection  de  ce  bon  oeuvre, 
ilzl’advanceroeint  autant  que  nous  sfaurions  desirer,  quand  nous  aurons 
satisfaict  a ce  qui  leur  a estd  promis  si  solennellement;  que  leurs 
Superieure  les  avoeint  chargds  me  faire  entendre  qu’ilz  s’estonnoeint 
grandement  de  ce  que  la  distribution  du  million  d’or,  qui  devoit  estre 
faicte  tost  aprds  la  conclusion  de  la  dicte  alliance  ou  du  moins,  sur 
nostre  asseurance,  incontinant  aprds  qu’elle  auroit  estd  sceldc,  n’estoit 
encores  faicte  pour  la  moitid;  et  qu'ilz  avoeint  odvisd  de  ne  faire 
partir  leurs  ambassadeurs,  ny  mesmes  de  les  uommer  ou  ilz  ne 
l’avoeint  este,  qu’aprds  qu’il  leur  apparaistroit  de  ladicte  distribution 
actuelle,  aiantz  ja  eu  plusieurs  plainctes  des  collonels  et  cappitaines, 
qui  disent  sfavoir  qu’on  ne  faisoit  estat  de  distribuer  la  dicte  somme 
promise.  A quoy  ilz  me  pridrent  de  pourveoir  avec  le  plus  de  dili- 
gence  qui  me  seroit  possible.  Je  les  asseuray  au  contraire  n’avoir 
faict  ceste  Conference  pour  haster  ledict  partement  qu’autant  qu’ilz  le 
trouveroeint  a propos,  ny  pour  retarder  1’efTect  de  noz  promesses  sur 
lesquelles  nous  n’estiofls  en  demeure,  d’autant  que  ladicte  alliance 
n’estoit  scellee  de  tous,  sans  qu’il  y eust  de  nostre  faulte,  m’estant 
prevalu  par  ce  moyen  du  retardement  des  Sr*  de  Berne  et  de  Vallays. 
Mais,  pour  les  contenter  aucunement,  il  a fallu  leur  promectre  que  je 
commencerois  au  premier  jour  de  satisfaire  ceulx  qui  ont  ja  sceld,  ce 
que  je  ne  puis  differer  davantage  a mon  grand  regret,  tant  je  crains 
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qu'on  s’aperfoive  que  voz  thresoriers  n’aient  plus  aucuns  deniers 
entre  leurs  moins,  commc  il  feust  ja  advenu  si  j’eusse  continud  les 
paiementz  promis;  car  tout  co  qui  est  icy  peult  estre  distribud  dans 
huict  jours,  et  j’espere,  Dieu  aidant,  le  trainer  et  differer  de  teile  Sorte 
qu’ilz  n’auront  juste  occasion  de  plaincte  jusques  au  XX  du  moys  pro- 
chain,  dans  lequel  temps  si  le  reste  de  la  somme  accordde  n’est 
rendu  en  ceste  ville,  je  ne  prevoy  que  trds  grands  mescontentementz 
et  une  deputation  generalle  pour  aller  faire  les  plainctes  de  noz 
manquementz. 

Toute  l’apresdinee  se  passa  a ouir  particulierement  lesdictz  am- 
bassadeurs  se  lamentans  desdictz  paiementz  difieres,  et  que  tous  les 
collonels  et  cappitaines  s’estoeint  assembles  en  tous  les  cantons  pour 
faire  convoquer  une  journdc,  affin  que  le  general  des  ligues  poursuive 
leur  satisfaction  aprds  tant  d’esperances  et  d'asseurances  donndes; 
que  leurs  Superieurs  ne  peuvent  plus  differer  la  justice  aux  sodatz  et 
aultres  creantiers  qui  la  leur  demandent,  conime  ilz  ont  faict  jusques 
a ceste  heure  sur  l’attente  de  ces  paiementz,  et  qu’ilz  prevoeint  ung 
grand  et  irreparable  desordre  a la  journde  de  la  St.  Jehan,  s’il  ne  leur 
est  pourveu  avant  icelle.  Je  m’estois  ja  ressenti  en  ceste  ville  de  ce 
monopole,  ou  il  y a troys  collonels  et  dix  et  huict  cappitaines,  qui 
se  sont  assemblds  souvent  et  m’ont  pressd  de  teile  fa^on  avec  des 
menaces  de  ladicte  journde,  et  de  faire  veoir  par  le  menu  tout  l’argent 
qui  a estd  portd  de  Lyon  et  distribue  par  de^a,  pour  faire  coguoistre 
qu’il  mancque  encores  plus  de  troys  centz  mille  escus  de  la  somme 
promise,  que  j’ay  estd  contrainct  de  m’en  plaindre  a leur  magistrat 
et  leur  declarer  que  je  ne  sfaurois  plus  supporter  telles  iusolences. 
Mais  je  ne  sfay  quelle  raison  en  attandre,  parce  que  tous  les  inte- 
resses  sont  les  premiers  et  la  meilleure  partie  de  leur  Conseil.  Et 
neantmoins  j'ay  estimd  ne  devoir  dissimuler  ceste  attacque  pour  n’en 
avoir  tous  les  jours  de  semblables,  et  n’occasionner  les  aultres  a faire 
de  mesmes. 

Tout  ce  que  dessus,  Sire,  me  faisoit  aprehender  grandement  la- 
dicte journde  de  la  St.  Johan,  s’il  n y est  pourveu  auparavant,  comme 
il  est  tres  necessaire  pour  le  bien  de  vostre  servisse.  Mais  le  me- 
moire des  parties  qu’on  emploie  pour  parfaire  ledict  million  d’or,  et  le 
peu  qu’on  faict  estat  d’envoier  encores  part  defa,  me  la  faict  craindre 
beaucoup  davantage;  car  ce  peu  qu’on  pretend  rester  a Lyon  et  ce 
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qni  est  icy  entre  Ies  mains  de  vos  dictz  thresoriers,  avec  tout  ce  que 
nous  avons  ja  bailld  par  advance  aulx  dictz  collonels  et  cappitaines, 
oe  suftiroit  pas  pour  leur  paier  demye  annde  de  plusieurs  censes  qui 
leur  sont  deues,  la  ou,  depuis  le  temps  qu’ou  leur  a promis  qu’en 
renouvelant  ralliance  il  seroit  pourveu  a ieurs  necessitds,  il  n’y  a 
celluy  qui  ne  s’attende  de  sortir  d’aflfaires,  comme  j’ay  cy  devant  escrit 
a vostre  MajestA  Aussi  jugent  les  plus  clairvoiantz  qu’il  leur  seroit  plus 
commode  de  ne  recevoir  aucuue  chose,  pour  tenir  tousjours  leurs  crean- 
tiers  en  esperance  de  mieulx,  qu’en  baillant  peu,  qui  ne  les  puisse 
aucunement  contenter,  leur  donner  occasion  de  reconunencer  les  pour- 
suiites  plus  rigoureuses  qu’auparavant,  pour  estre  paies  des  dictz 
cappitaines  qui  serqnt  par  ce  moyen  contrainctz  de  leurs  haban- 
donner  leurs  heritages  au  grand  desespoir  des  particuiiers  et  de  leurs 
f&milles. 

Comme  il  eust  es  Ui  impossible  que  l’entidre  distribution  dudict 
million  d’or  aulx  seuls  collonels  et  cappitaines  eust  tird  la  plus  part 
d'iceux  de  la  necessittd  qui  les  presse,  aussi  est  il  plus  impossible, 
que  celle  de  quattre  centz  mille  escus,  qui  a este  projectee,  les  puisse 
beaucoup  accomoder;  et  neantmoins  je  trouve  par  la  verification  que 
j’ay  faicte  dudict  memoire  par  le  menu,  qu’on  en  distraict  plus  de 
deux  centz  mille  escus,  comme  il  se  pourra  justifier  par  celluy  qui 
sera  avec  la  presente.  Ainsi  distribuant  seulement  a ung  chascun  de 
eeulx,  auxquels  il  est  deu,  demye  annde  de  leurs  censes  ou  interestz, 
comme  il  seroit  impossible  autrement  si  ce  que  dessus  avoit  lieu,  ce 
seroit  les  desesperer  tous,  puis  qu’ilz  recevroeint  si  peu  aprds  tant 
d’asseurances  qu’on  leur  a donndes  de  plus  grand  contentement 

Je  recognois  avec  verittd  qu’il  est  impossible  de  contenter  une 
seule  personne  de  celles,  aulxquelles  il  est  deu,  si  l’on  ne  luy  donnoit 
cequi  pourroit  toucher  justement  de  ladicte  distribution  a une  douzaine 
d’autres,  qui  seroit  une  gründe  injustice;  c’est  pourquoy,  s'il  ne  plaist 
a vostre  Majestd  ordonner  qu’outre  le  million  promis  et  distribud 
part  defa,  il  soit  prins  la  soinme  de  Cent  mille  escus  sur  les  assigna- 
tions  de  ceste  annee,  pour  soulager  voz  plus  tidelles  serviteurs  et  les 
secourir  part  dessus  la  distribution  generalle,  je  ne  trouve  poinct 
d’autre  remede  que  de  faire  veoir  a Messieurs  des  Ligues  l’employ 
veritable  de  ladicte  somme  promise,  comme  ilz  en  ont  ja  faict  instance. 
Autrement  il  n’y  uura  janiais  moyen  de  faire  cesser  les  plainctes? 
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murmures  et  menaces  desdictz  capitaines,  parce  que  chascun  se  pro- 
mect  dix  fois  plus  qu’il  ne  luy  escherra  de  ladicte  distribution. 

On  pourra  dire  avec  veritd  qu’il  n’est  seant  ny  utille  de  faire 
cognoistre  a ces  peuples  le  fonds  de  ces  affaires  (ce  que  j’advoue). 
Mais  considerant  que  sur  les  plainctes,  qui  leur  sont  ja  faictes  et  qui 
seront  accreues  cy  aprds,  ilz  en  vouldront  estre  esclaircis,  comme 
ilz  me  Pont  ja  faict  cognoistre,  j’estime,  sauf  tneilleur  advis,  qu’il  sera 
moins  mal  de  l’offrir  que  de  le  leur  accorder  aprds  qu’ilz  en  auront 
faict  instauce,  joinct  qu’il  ne  se  fault  promectre  aucun  secours  ny 
servisse  de  toutc  ceste  nation  que  cella  ne  leur  soit  justifid,  tant  noz 
manquementz  passes  et  presentz  leur  dounent  occasion  de  croire 
maintenant  le  semblable. 

Cella  estant,  vostre  Majestd  jugera  trop  mieulx,  s’il  luy  plaist,  si 
la  partie  qui  a estd  paide  a ceulx  de  Gendve  et  si  les  six  viutz  mille 
escus  ou  environ,  bailles  au  Sr  Lumague  et  autres  semblables  parties, 
seront  allouees  en  ceste  despence,  puis  que  les  premiers  ne  sont  du 
cors  des  ligues,  et  que  ceulx  desquels  les  debte3  ont  estd  acquises 
tresutilement  pour  le  bien  de  vostre  servisse,  se  sont  reservds  la 
part  et  portion  qui  leur  peult  toucher  de  la  distribution  presente, 
comme  j’ay  cy  devant  escrit  par  mon  precedent  memoire. 

Messieurs  de  Berne  m’ont  mandd  depuis  peu  de  jours  que,  ne 
pouvans  tirer  de  inoy  la  responce  qu’ilz  esperoeint,  suivant  ce  qu’ilz 
disent  avoir  accordd  avec  Mondict  Sr  de  Sillery,  s’estoeint  resolus  de 
s’adresser  a vostre  Majestd  pour  obtenir,  outre  les  dix  mille  escus,  les 
pentions  et  censes  qui  leur  seront  deues  de  l’annde  courante  sur  la 
ferme  du  sei  qui  se  doibt  establir  part  defa,  ensemble  leur  part  en- 
tiere  des  quattre  ccntz  mille  escus  promis  tous  les  ans,  et  qu’ilz  seront 
paids  preseutement  de  quarante  mille  escus  dont  nous  les  avons 
asseurds,  sans  diminution  de  cinq  ou  six  mille  escus  que  nous  avons 
faict  paier  a leur  pridre  sur  ladicte  somme  promise,  bien  que  je  leur 
aie  remonstrd  qu’ilz  toucheroeint  par  ce  moyen  troys  pentions  tous 
les  ans  au  lieu  que  les  autres  cantons  n’en  recevroeint  que  deux,  en- 
sernble  une  annde  de  cense  plus  que  leurs  coalids,  qui  seroit  une 
grande  inesgalittd,  de  laquelle  sans  doubte  se  mescontenteroeint  ceulx 
de  Messieurs  des  ligues  qui  ont  faictz  semblables  prestz;  et  qu’ilz 
tireroeint  acds  de  gratification  de  l’establissement  de  ladicte  ferme  de 
sei,  en  recevant  soixante  mille  escus  en  six  anndes  pour  une  debte 
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pretendue,  de  laquelle  ilz  n’ont  promesse  ny  Obligation,  joinct  que, 
pour  le  second  chef,  ilz  recevroeint  cinq  ou  six  mille  escus  plus  que 
nous  n'avons  promis,  au  grand  domage  des  pauvres  collonels  et  cap- 
pitaines,  qui  auroeint  taut  moins  de  fonds  pour  pourveoir  a leurs 
eitrdines  necessitds ; de  quoy,  aiant  ja  donnd  ad  vis  a vostre  Majestd, 
jattendray  ce  qui  sera  de  vos  commandementz,  aprds  l’avoir  asseurde 
que  ces  longueurs  desdicts  sieurs  de  Berne  leur  causent  beaucoup 
d’envie  envers  tous  leurs  voisins,  et  n’ont  pas  estd  inutilles  au  bien 
de  voz  affaires,  m’en  estaut  aidd  jusques  a ceste  heure  pour  ne  dis- 
tribuer  l’argcnt  qui  reste  en  ce  lieu,  car  autrement  vos  thresoriers 
n’auroeint  ja  ung  seul  teston  entre  leurs  mains,  sans  avoir  donnd  tant 
suit  peu  de  contentement  a la  quatridme  partie  desdictz  cappitaines. 

Ne  pouvant  differer  davantage  ladicte  distribution,  sur  l’instance 
que  font  Mess”  de  Basle  d’estre  paids  de  trente  sept  mille  escus  que  nous 
leur  avons  accordds,  lesquels  ilz  veulent  avoir  en  especes  d’escus  d’or 
sol,  pour  les  raisons  contenues  en  mon  memoire,  je  leur  ay  envoid 
homme  exprds,  pour  tacher  de  s’accomoder  en  ce  paiement  et  gagner 
autant  de  temps;  sur  quoy  je  n’attens  autre  response,  sinon  qu’ilz 
veulent  estre  paids  suivant  leurs  contractz,  ou  a raison  de  soixante 
quattre  solz  l’escu,  qui  seroit  et  grande  perte  et  cousequence  pour 
l’advenir.  Nous  avons  la  mesme  difficultd  avec  Mess"  de  Zürich,  Berne 
et  plusieurs  autres,  comme  je  remarqueray  particulierement  par  mon- 
dict  memoire,  affin  qu’il  plaise  a vostre  Majestd  commander,  ou  qu’on 
envoie  de  l’or,  sur  quoy  vos  thresoriers  disent  n’avoir  receu  aucune 
ordonnance,  ou  quel  contentement  on  pourra  donner  aulxdicts  crean- 
tiere. 

Depuis  mon  retour  des  Grisons,  il  s’y  est  faict  de  grands  com- 
mencements  de  tumultes  populaires,  s’estans  ja  assembld  plusieurs 
communes  qui  ont  marchd  a enseignes  desploides,  menafa(n)s  d’as- 
sieger  la  ville  de  Coire,  pour  y avoir  estd  conclue  la  dernidre  alliance 
et  icelle  continuee  a Monseigneur  le  Dauffin,  avec  la  concession  du 
passage  par  leur  pais,  contre  leur  resolution,  a ce  qu’ilz  disent.  Ilz 
meuacent  aussi  tous  les  ambassadeurs  qui  ont  assiste  a ladicte  con- 
clusion,  particulierement  ceulx  qui  l’ont  favorisde  le  plus,  mesmes  le 
S*  colonel  Hartman,  lequel  on  eust  ja  assiege  et  forcd  en  sa  maison, 
s’il  ne  se  feust  sauve  sur  l’advertissement  de  ses  amys. 

quellen  nur  Schwein«  Oucluchte  V.  § 
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Outre  ces  pretextes,  ces  peuples  y adjoustent  que  ne  pouvans 
estre  paies  des  servisses  qu’ilz  ont  faictz  en  France,  ilz  chastieront 
leurs  cappitaines,  chose  qui  peult  causer  une  grande  combustion  en 
tout  le  dict  pals,  estant  suscitde,  comme  plusieurs  disent,  par  les  fau- 
teurs  d’Espagne,  marrys  de  ce  qui  a estd  conclud  contre  leur  desir. 
Pour  n’abandonner  voz  serviteurs  en  ce  grand  besoing,  j’y  ay  envoid 
homme  exprds,  avec  lettres  aulx  troys  ligues  grises.  Mess”  de 
Zürich  y ont  aussi  despechd  ung  de  leurs  heraults  a ma  pridre,  et 
attans  advis  si  cella  y aura  protictd.  J’y  ay  aussi  faict  demander  les 
troys  compagnies  qui  leur  peuvent  toucher  de  la  levde  proposde,  ce 
qui  pourra  possible  moderer  la  furie  de  ces  peuples.  Mais  le  meil- 
leur  remdde  sera  de  faire  toucher  promptement  aulxdicts  collonel  et 
cappitaines  ce  qui  leur  pourra  appartenir  de  ladicte  distribntion,  pour 
donner  quelque  contentement  a leurs  dicts  soldatz.  Autremeut,  je 
craindrois  la  ruine  endete  de  tous  voz  serviteurs,  et  possible  ung  tel 
desordre  en  tout  le  dict  pals,  que  vostre  Majestd  n’en  pourroit  cy  apres 
esperer  aucune  assistence  ny  servisse,  car  la  terocittd  de  ces  peuples 
ne  peult  estre  creue  si  eile  n’a  estd  plusieurs  fois  esprouvde.  Les 
inagistrats  qui  se  sont  assemblds  pour  y pourveoir  in’ont  ja  euvoid 
demander  des  commodittds  necessaires  a ces  despences  iuesperdes, 
puis  qu’elles  sont  eausdes  (comme  ilz  disent)  pour  le  servisse  de  vostre 
Majestd;  de  quoy  je  ne  les  ay  oses  refuser  entierement  pour  tant 
mieulx  les  disposer  a rechercher  toutes  sortes  de  remddes  altin  d’ap- 
paiser  ces  seditions. 

Recognoissant  que  ces  trop  longs  et  facheux  discours  seront  en* 
nuieux  pour  vostre  Majestd,  je  la  supplie  treshumblement  m’en  excuser 
encores,  puis  que  la  necessittd  de  vostre  servisse  me  contrainct  de  les 
coutinuer,  et  prendre  en  boiine  part  mes  treshumblcs  remonstrances, 
qui  ne  tendent  qu'a  vous  faire  recueillir  le  fruict  espere  de  ceste 
alliance  renouvelee,  car  je  prevois,  a mon  grand  regret,  que,  saus  l’efiect 
des  choses  promises,  priucipalement  sans  l’actuelie  distribution  du 
inillion  d’or,  la  peine  priuse  en  cest  affaire  et  les  grandes  despenses 
qui  y ont  estd  ja  faictes,  vous  seront  infructueuses.  II  depend  de  vostre 
Majestd  d'y  apporter  les  remddes  qu’elle  jugera  necessaires  par  sa  bunte 
et  prudence  singulicre,  comme  j’eu  supplie  le  creatcur  de  tonte  mon 
offectiou,  et  vous  donner, 
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Sire, 

Accroisserneut  de  ses  sainctes  graces  et  benedictions,  avec  trds 
heureuse,  tres  longue  et  tres  contente  vie. 

De  Soleurre  ce  XXXmc  may  1602. 


Vostre  Majestä  me  pardonnera  s’il  luy  plaist,  si,  aprös  ce  qui 
touche  vostre  servisse,  je  suis  contrainct  la  supplier  treshumble- 
ment  nie  conserver  ce  qu’il  vous  a pleu  m’accorder  cy  devant  pour 
une  au  bei  ne,  de  laquelle,  a cause  de  mon  absence,  aucuns  me  veulent 
frustrer,  ensemble  pour  le  faict  des  mines  que  j’ay  descouvertes  en 
Lyonoys  par  vostre  commandement,  avec  beaucoup  de  peiue  et  de 
despence,  desquelles  neantmoins  on  in’a  escrit  qu’on  veult  desposeder 
ceulx  que  j’y  ay  establis,  en  vertu  des  expcditions  qui  out  estd  bail- 
lees,  contraires  aulx  vostres,  par  Monsr  le  Grand  et  Mr  Beringan,  car  la 
honte  ne  m’en  seroit  pas  moins  grande  que  le  domage;  maisj’espere 
que  vostre  Majeste  commandera  en  ma  faveur  les  despeches  ueces- 
saires  pour  me  conserver  vostre  liberalittd,  comme  je  l’en  supplie 
treshumblement,  en  qualittd  de 

Vostre  treshumble,  tresobeissant,  et  tresobligd 
serviteur  et  subject 

M.  de  VIC. 


xvn, 

Du  sieur  de  Vic  au  sieur  de  Villeroy. 

B N fils.  franijais  1G027,  fol.  41,  original. 

Monsieur. 

J’envoye  ce  porteur  pour  vous  asseurer  que  tous  les  ambassa- 
deurs  des  Cantons  et  Albes  sont  cntrc  cy  et  Digon,  n’aiant  laiss6 
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derridre  que  ceulx  de  Berne  et  des  Grisons.  Je  tiens  ceulx  cy  partis 
deSoleurre  dds  avant  hier,  mais  les  aultres  ne  s’achemineront  que  le 
XXIX  ou  XXX  du  present,  pour  n’avoir  estd  esleus  que  le  XIXme.  Les 
ennemys  nous  avoeint  suscittd  des  brouillons  qui  ont  cuidd  tout  gaster 
lors  que  je  tenois  toutes  choses  asseurdes.  Pour  y remedier,  il  a falu 
donner  des  esperanees  aulx  uns  et  de  l’argent  aux  aultres,  en  acquict 
toutesfois  de  ce  qui  leur  est  deu.  Ce  qui  m’a  contreinct  d’emprunter 
sept  mille  cinq  centz  eseus  en  mon  nom  privd,  avec  promesse  de  les 
rendre  estant  arrivd  h Paris,  comme  je  l’escris  au  Roy;  et  vous  sup- 
plie  treshumblement,  Monsieur,  tenir  la  main  a ce  que  j’en  puisse 
estre  deschargd,  puis  qu’ilz  ont  estd  si  utileraent  emploids  pour  le 
servisse  de  Sa  Majeste,  comme  j’espdre  vous  en  esclaircir  plus  par- 
ticulierement,  lors  que  j’auray  l’honneur  de  vous  veoir  avec  l’aide  de 
Dieu,  que  je  supplie  vous  donner 

Monsieur, 

tresheureuse  et  treslongue  vie. 

De  Pontarly  (Pontarlier)  ce  XXV  septembre  1602. 

Vostre  treshumble  et  tresaffectionne  serviteur 
M.  de  VIC. 


xvm. 


Du  sieur  de  Vic  au  sieur  de  Bethune. 

B N fd«.  franij&is  3489,  fol.  22. 


Monsieur. 


Receue  le  23  janvier  1603. 


Je  vous  ay  escrit  du  dernier  octobre  l’arrivee  en  ceste  ville  de 
tous  les  ambassadeurs  des  Ligues  et  Allids  le  14  dudict  mois,  et  comme 
toutes  choses  s’i  estoeint  passdes  au  contentement  de  Sa  Majestd  et 
desdicts  Sr<,  taut  en  leur  reception,  aulx  traictementz  et  festins  qui 
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leer  ont  estd  faictz,  qu'au  serment  qu’ilz  ont  prestd  et  aulx  audiences 
qu’ilz  ont  eues.  J’y  adjoustay  aussi  eomrne,  outre  la  vie  du  Roy, 
celle  de  Monseigneur  le  Daufin  et  cinq  ans  aprds,  dout  nous  avions 
convenu  sur  les  lieux,  les  dicts  S"  ambassadeurs  avoeint  eu  Charge 
de  leurs  Superieurs  d’y  joindre  une  annde  pour  le  Roy,  une  aultre 
pour  la  Royne  et  une  troisidme  pour  mondict  seigneur  le  Daufin;  de 
Sorte  que  ladicte  alliance  est  de  huict  anndes  aprds  les  dictes  deux 
ries  que  Dieu  face  s’il  luy  plaist  durer  des  siecles  entiers  a sa  gloire 
et  au  bien  et  repos  de  la  France.  Noz  mauvais  voisius  ont  faict  tont 
leur  possible  pour  empescher  ce  bon  ceuvre,  ainsi  que  m’a  tesmoignd 
Monsieur  le  baron  de  Lux,  qui  syait  que  les  empeschementz  qu’on  y 
a voulu  donner  soubz  main  ont  estd  plus  grands  et  artificieulx  que 
eeulx  qui  nous  ont  paru.  J’ay  aussi  aprins  que  si  la  conspiration 
u’eust  estd  descouverte,  qu’ilz  se  promectoeint  d’avoir  quatre  niille 
hommes  de  ceste  nation,  ce  que  je  ne  puis  croire,  du  moins  du  con- 
senteinent  des  Superieurs;  ear  nous  les  y avons  obliges  par  privation 
de  tout  ce  qui  leur  pourroit  estre  deu.  Depuis  madicte  lettre  la  plus 
part  desdicts  ambassadeurs  s’en  sont  retournds.  II  en  reste  encores 
quelques  uns,  avec  des  collonels  et  cappitaines  qui  poursuivent  leurs 
affaires  particuliers,  pour  l’expcditiou  desquels  j’estois  alld  a Fontaine- 
bleau; mais  il  s’y  en  est  trouvd  tant  d’autres  generaulx  et  plus  im- 
portans,  que  nous  avons  estd  astrainctz  de  reprendre  le  chemin  de 
Paris,  ou  j’arrivay  hier.  Le  Conseil  y doit  arriver  demain  pour  n’en 
plus  bouger,  mais  Sa  Majestd,  qui  estoit  partie  ung  jour  avant  nous 
tous,  s’y  en  doit  retouruer  dans  peu  de  jours,  estant  allee  visiter  ce- 
jourd’huy  Monseigneur  le  Daufin.  Cependant,  la  Royne,  qui  se  porte 
bien  la  grace  a Dieu,  reprendra  ses  premidres  forces  pour  passer, 
comme  je  croy,  le  reste  de  l’hiver  a Paris.  Je  ne  sfay  s’il  me  fauldra 
retourner  en  Suisse  avant  la  fin  de  ceste  annde.  Encores  que  mes 
affaires  domestiques  m’y  deussent  retenir  jusques  au  terine  des 
prochains  paiementz,  si  est  ce  que  je  me  prepare  a tout  ce  qu’il 
plairra  au  Maistre  me  demander.  Je  laisse  les  advis  du  surplus  des 
aultres  affaires  a eeulx  qui  en  ont  plus  de  cognoissance  que  moy,  me 
contentant  vous  asseurer  de  la  continuation  de  mon  servisse  et  que 
je  suis  tousjours, 
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Monsieur, 

Apres  vous  avoir  souhaitte  tres  heureuse  et  longue  vie, 

Vostre  plus  hunible  et  tr6s  aflfectionnd  serviteur 
M.  de  VIO. 

De  Paris  ce  29  novenibre  1602. 

J’ay  receu  voz  deux  lettrcs  des  21  septembre  et  21  oetobre  der- 
niers  depuis  mon  arrivee  en  ceste  ville,  desquelles  je  vous  remercie 
bien  humblement. 


XIX. 


Memoires  tres  veritables 

de  ce  qui  s’est  passe  depuis  l’arrivee  des  ambassadeurs  des  Ligues 
de  Messieurs  les  Suisses  prbs  du  Eoy  a Paris  jusques  au  retour 
d'iceulx  eu  leur  pays,  ou  est  fort  particulierement  descripte  la  cere- 
monie  du  serment  reciprocque  pour  le  renouvellement  et  entretene- 
ment  de  l'alliance  oontractee  entr’eulx,  faicte  en  l'eglize  Nostre  Dame 
de  Paris  le  XX®  jour  d’octobre  1602. 

B N fds.  franrais,  mss.  10717. 


Apres  que  Messieurs  de  Biron  et  de  Sillery  eurent  par  le  com- 
inandement  du  Roy,  avec  Payde  et  l’entremise  de  Monsieur  de  Vic 
ambassadeur  pour  Sa  Majeste  auprös  des  ligues  de  M"  les  Suisses, 
traietö  le  renouvellement  de  l’alliance  de  longtemps  contractde  avec 
lesdictes  Ligues,  ayant  estd  Sa  Majeste  poussde  a ce  desseing  a l'iini- 
tation  des  Roys  ses  predecesseurs,  qui  ont  tousjours  recogneu  coimne 
luy  ceste  nation  belliqueuse  forte  en  hommes  et  necessaire  au  bien 
et  a l’appuy  de  eest  Estat,  non  tant  pour  les  Services  qu’elle  y peult 
rendre  — bien  que,  en  tout  pleiu  d’occasions  signallees,  ilz  s’y  soicnt 
trouvez  et  faict  recognoistre  fort  utiles, — que,  la  prenant  et  obligeant 
a soy,  pour  empescher  les  enuemys  de  s'en  ayder  et  fortifier  contre 
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luy  et  avoir  par  leur  argent  leur  Service,  qu’ils  ont  depuis  peil  fort 
eurieusement  et  prodigallement  recherehd,  pensant  les  destourner  de 
ceste  ancienne  et  louable  confederation,  et  par  ce  moyen  affoiblir  ceste 
mouarehie  que  Dieu  a retirde  de  tant  de  misdres  et  calamitez,  l'a 
conservde  en  son  entier  et  remise  en  sa  splendeur  ancienne,  pour  la 
confler  et  la  mectre  en  la  garde  doulce  et  desirable  pour  nous  du  plus 
graud  et  prudent  prince,  du  plus  heureux  etsaige  Roy  qu’il  ait  encores 
donne  a ce  Royauline,  au  quel,  comme  en  estant  aucteur  et  protec- 
teur,  il  a voulu,  apres  nous  avoir  faict  naistre  miraculeusement  ung 
successeur  asseurd,  donner  encore  ce  fort  et  redoutable  appuy  a la 
France,  eu  ordoimant  l’heureux  succds  de  ce  renouvelleinent,  augmentd 
de  cinq  petitz  cautons  et  des  particuliers  non  compris  jusques  icy 
aux  antiens  traictez1,  et  ce  encores,  non  seullement  pour  la  vie  de 
nostre  Roy  Henry  4mc  a present  regnant,  comme  ils  avoient  faict  avec 
les  feus  Roys  aux  alliances  passees,  mais  pour  celle  davantage  de 
Monseigneur  le  Dauphin,  aagd(!)  seullement  de  douze  a treize  mois,  et 
huict  ans  aprds.  C’est  ce  qui  a este  traicte  et  obtenu  par  eulx,  qui 
ont  acheiniue  et  prepare  le  renouvellement  de  ceste  alliance,  de  la 
quelle  je  ne  m'amuseray  a desduire  les  particularitez,  m’en  remectant 
a ceulx  qui  out  faict  ceste  uegotiation,  et  ce  qui  sen  peult  facillement 
veoir  par  le  traicte  soleunel  l'aict  entre  Mr*  lesdicts  ambassadeurs  pour 
le  Roy  et  desdictes  ligues  des  Suisses  a Solleure  le  dernier  jour  de 
janvier  1602.  Et  me  contenteray  seullement  de  descrire  icy  la  fafon 
de  laquelle  les  ambassadeurs  desdictes  Ligues  ont  este  et  receus  et 
traictez;  et  principallement,  selon  mon  debvoir  et  mon  desseing,  vous 
representer  particulierement  l’ordre  et  la  ccremonie  qui  a este  faicte 
pour  jurer,  tant  par  Sa  Majeste  que  par  les  ambassadeurs  desdictes 
Ligues,  l’observation  et  l’entretieu  inviolable  du  dict  traicte. 

Pour  ne  rieu  doncq  oublier,  je  commenceray  a vous  dire  que  les 
dicts  ambassadeurs  arrivdrent  tous  ensemblc  sur  la  frontiere  de  la 
France,  s’acheininaut  vers  Paris.  11s  ont  este  par  toutes  les  villes  ou 
ils  ont  passe  receus  avec  entrees,  sulutatious  de  canons  et  aultres 
honneurs  extraordinaires  de  France,  nourris  et  traictez  en  festins 


' L'auteur  des  „Memoires“  parait  etre  mal  renseigne  sur  ce  point  special. 
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publicqs  en  chactine  des  dictes  villes  le  plus  somptueusement  et  hono- 
rablement  qu’il  se  peult  dire. 

Aprds  avoir  assez  sesjournö  par  leur  chemin  en  chascune  des 
dictes  villes  et  venus  a petites  journees,  ils  arrivörent  en  ön  lo  di- 
manche  XILImc  octobre  au  pont  de  Charenton,  ou  le  Roy,  qui  les 
atteudoit  a Paris,  leur  envoya  le  lendemain  matin  le  dict  Sr  de  Vic 
son  ambassadeur  les  veoir  et  visiter  de  sa  part  et  leur  tesmoiguer 
le  contentement  qu’il  i'ecevoit  de  leur  arrivde,  et  quant  et  quant 
les  ofliciers  de  sa  maison,  qui  y preparerent  pour  leur  disner  ung 
fort  beau  festin  et  magnißcque,  servy  d’une  extreme  quantitd  de  meil- 
leurs  et  plus  excellens  viDS  qui  se  peurent  recouvrer. 

L’appr^s  disnde  du  mesme  lundy  XIIIlm'  octobre,  Monsieur  de 
Montbazon,  duc  et  pair  de  France,  accotnpaignd  de  force  noblesse,  alla 
de  la  part  du  Roy  au  devant  des  dicts  ambassadeurs  ung  demy  quart 
de  lieue  liors  la  porte  S‘  Anthoine  et  leur  feist  encore  entendre  l’ayse 
qne  Sa  Majeste  avoit  de  leur  venue,  et  qu’il  voulloit  qu’ils  feussent 
honorablement  reeeus,  et  que  pour  ce,  il  luy  avoit  commandd  de  les 
aller  recepvoir;  le  premier  d’eux  luy  respondit  en  suisse  sur  l’obli- 
gation  que  Mr*  des  Ligues,  leurs  Superieurs  en  leurs  personnes,  avoient 
a Sa  Majeste  pour  tant  d’honneurs  et  courtoisies  qu’ils  avoieut  ja 
reeeus  et  recevoient  encores  d’elle. 

Incontinent  aprds,  ils  trouv6rent,  environ  a cinq  eens  pas  de  la 
porte,  Monsieur  de  Montigny  gouverneur  de  Paris  et  M”  les  prevost 
des  marchans  et  eschevins  de  la  ville,  suivis  de  tous  les  ofßciers  et 
archers  d’icelle,  tous  a cheval  et  revestus  de  leurs  robbes  et  cazacques 
ordinaircs  aux  ceremonies,  qui  leur  feirent  encores  une  harangue  du 
contentement  que  toute  la  France,  et  speciallement  la  ville  de  Paris, 
recevoit  de  ce  renouvellemeut ; a quoy  ils  feirent  leur  responce  fort 
honneste  sur  ce  subicct,  et  notterez  s’il  vous  plaist  qu’en  toutes  les 
harangues  ou  responces  qu’ils  ont  faictes  en  ce  traictd,  $a  tousjours 
este  en  leur  langue,  encores  que  la  plus  part  d’eux  sceussent  fort 
bien  le  franfois,  pour  estre  venus  les  ungs  aprds  les  aultres  en  ce 
Royaulme,  ou  pour  la  conduicte  des  levöes  qui  se  sont  faictes  pour 
eux,  ou  pour  la  Bollicitation  de  leurs  affaires  particulieres. 
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A la  porte  de  la  ville,  le  Eoj  leur  avoit  envoyd  pour  les  gratiffier 
daran  tage  les  cent  Suisftes  de  sa  garde  vestus  de  ses  couleurs,  qui(!) 
trouvdrent  en  haye  a l’entrde  de  la  porte,  qui  est  ung  honueur  extra- 
ordinaire  et  que  l’on  ne  faict  jamais  a untres  personnes;  leur  cappi- 
taine  leur  dist  en  suisse  le  commandement  qu’ilz  avoient  eu  de  Sa 
Majestd  pour  cet  effect ; a quoy  ils  respondirent,  puis  commencdrent  a 
marcher  pour  entrer  en  la  ville;  assavoir:  tout  plein  de  valets  a cheval, 
deux  a deux,  portans  malles  des  dicts  ambassadeurs,  leurs  manteaux 
de  deulx  couleurs  par  moictid,  le  collet  et  le  bord  d’ung  aultre,  et 
tous  differendz.  Suivoient  les  archers  de  la  ville,  aussi  deux  a deux; 
apres,  les  cent  Suisses  de  la  garde,  de  mesme  le  tambour  battant ; 
puis  Mr  de  Montbazon  conduisoit  et  entretenoit  le  premier  des  dicts 
ambassadeurs,  Mr  de  Montigny  le  second,  et  force  gentilzhommes 
franfois  les  aultres,  suyvans  de  mesme  jusques  au  nombre  de  quarante 
trois  ambassadeurs  en  tout,  compris  celuy  qui  portoit  le  traictd.  Aprds 
ceste  longue  file,  marchoient  les  prevust  des  marchantz,  eschevins  et 
officiers  de  la  ville  et  enfin  force  aultres  Suisses,  comme  cappitaines, 
particuliers  de  cantons,  enffans  mesmes  et  parens  desdicts  ambassa- 
deurs, venus  pour  les  accompaigner  et  veoir  la  France,  mellds  parmy 
au  taut  de  Franfois,  tous  en  foölle,  qui  estoient  sortis  au  devant  d’eux, 
faisans  tous  ensemble,  taut  Franfois  que  Suisses,  bien  pres  de  quatre 
a cinq  eens  chevaulx,  qui  continudrent  a marcher  en  cet  ordre  au 
long  de  la  rue  S*  Anthoine,  ou  le  Roy,  la  Royne,  toute  la  court, 
M™  les  nonce  et  ambassadeurs  des  princes  estrangers  les  veirent  pas- 
ser  avecq  la  plus  grande  aftluence  de  peuple  qu’il  est  possible;  sui- 
virent  tout  le  long  de  la  ville  jusques  aux  rues  S*  Denis  et  S‘  Martin 
ou  ilz  descendirent  aux  plus  beaux  logis,  ou  la  pluspart  d’eux  avoieut 
estd  loges,  et  les  aultres  defa  et  dela,  aux  meilleures  hostelleries  de 
la  ville,  le  plus  commodement  que  l’on  avoit  peu. 

Aussy  tost  que  les  dicts  ambassadeurs  se  feurent  desbottds  et 
ung  peu  rafraichis,  le  Roy  leur  envoya,  par  le  M°  d’hostel  et  gouver- 
neur  de  sa  maison,  a tous  lesdicts  quarante  trois,  a chascun  trois  bou- 
teilles  de  vin  excellent  et  aultant  d’ippocras ; M"  de  la  ville,  par  leurs 
principaux  officiers,  deux  de  vin  et  deux  d’ippocras,  present  que  l’on 
leur  a tousjours  continud  sans  faillir,  avecq  trois  ou  quatre  escus  en 
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argent  que  le  Roy  leur  a faict  donner  pour  leur  menue  despence, 
tous  les  jours  qu’ils  out  sesjourne  et  demeure  & Paris. 

Le  lendemain  mardy  XV1“,  ils  s’assembldrent  toute  la  matinöe 
entre  eulx  daus  une  salle  qu'on  leur  avoit  marqude,  proche  leur  logis 
en  la  rue  S‘  Denis,  et  tindrent  a part  leur  Conseil,  ou,  sur  les  dix 
heures,  Mr"  de  Sillery  et  de  Vic  les  feurent  trouver  et  communicquer 
avecq  eux.  11s  eurent  l’apres  disnde  audience  au  Conseil,  ou  estans 
tous  les  ofticiers  de  la  Couronne,  les  pairs  de  France  et  conseillers 
d’Estat,  pour  resouldre  de  quelques  poinctz  que  Mr*  de  Sillery  et  de 
Vic  avoient  remis  a Sa  Majeste,  pour  lesquels  et  le  reste  de  leurs 
affaires,  ilz  ont  eu  de  fois  a aultres,  comine  je  diray  succintement  cy 
apres,  diverses  audiences  au  Conseil. 

Le  mercredy  XVImc,  ils  disnerent  tous,  c’est  a dire  six  ou  sept 
vingts,  chez  Monsieur  le  Chancellier,  environ  de  soixante  dix  a la 
table,  tant  ambassadeurs  et  priucipaulx  de  leur  suitte,  et  le  reste  en 
une  aultrc  table  tont  eu  rnestne  teinps,  selon  la  coustuine  du  pays;  ou 
mondict  Sr  le  Chancellier  les  receust  fort  houorablement  et  desira, 
pour  les  lougues  habitudes  et  cognoissauces  qu’il  avoit  contractdes 
avecq  ceste  natiou  prds  de  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  fois  est6 
emploid  pour  les  alliances  passdes,  d'estre  le  premier  qui  les  traictast; 
ce  qu’il  feist  avec  tant  de  bonne  chdre  et  rien  plus;  la,  comme  a leur 
premier  festin,  ils  commencdrent  a boire  a force  a la  saute  du  Roy, 
de  la  Royne  et  de  Monseigneur  le  Dauphin  et  a l’heureux  renouvel- 
lement  de  ceste  alliance,  et  ont  coutinue  de  mesme  a tous  les  aultres 
qu'on  leur  a laict  du  depuis,  ausquels  ils  ont  tousjours  demeure,  selon 
leur  coustuine,  du  inoings  trois  heures  a table. 

A l’issue  de  leur  disner,  qui  estoit  l’heure  que  le  Roy  leur  avoit 
dounde  pour  le  venir  saluer,  le  Sr  du  Rollet  lieutenant  des  ceremo- 
nies  de  France  alla  les  advertir  chez  mondict  Sr  le  Chancellier  que 
Sa  Majestd  les  atlendoit;  au  mesme  temps  ils  montdrent  en  des  car- 
roces  qu’il  leur  avoit  inendes  pour  cest  effect,  et,  venans  au  Louvre, 
trouvdrent,  depuis  la  rue  des  fossez  S*  Germain  jusques  a l’entree  du 
dict  Louvre,  les  soldatz  des  gardes  en  haye  et  en  bataille  des  deux 
costes,  les  Suisues  de  Tun  et  les  Franpois  de  l’autre,  comme  ilz  ont 
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de  coustume,  aveeq  une  infinitd  de  peuple  pour  les  veoir  passer  et 
arriver. 

A la  premidre  porte  d’entree  du  dict  Louvre,  les  archers  de  la 
dicte  porte  estoient  en  armes,  qui  tenoient  jusques  bien  prds  du  pont, 
et,  a l’entrde  de  la  barriere,  trouvdrent  M'  le  duc  d’Esguillon  grand 
Chambellau  de  France,  accompaignd  de  noblesse,  qui,  de  la  part  du  Roy, 
les  alla  recepvoir  et  conduire  par  le  travers  de  la  Cour,  ou  estoieut 
en  haye  les  archers  de  la  Prevostd,  jusques  au  pied  du  grand  escal- 
lier,  auquel  se  trouva,  aussy  fort  accom paignd,  Monsieur  de  Montpen- 
sier,  IIIIm«  prince  du  sang,  qui  les  conduisoit  tout  le  long  de  la  montde 
du  dict  escallier,  bordd  des  deux  costez  des  Suisses  de  la  garde,  jusques 
en  hault  a l’entrde  de  la  salle,  a laquelle  Monsieur  le  comte  de  Soissons, 
UIm<:  du  sang  et  grand  Maistre  de  France,  les  receut  et  les  mena,  entre 
deux  rangs  des  gardes  escossoises  et  franfoises,  jusques  a la  porte  de 
l’antichambre,  ou  Monsieur  le  prince  de  Conty,  II"16  du  sang,  les  atten- 
doit,  qui  les  conduisoit  dans  la  chambre  du  Roy,  dans  laquelle  Sa  Majestö 
estoit  debout  au  pied  de  son  lict,  sou  mantheau  troussd  soubz  le  bras 
et  son  espde  au  costd,  appuyd  contre  sa  chaise  au  bout  de  sa  table; 
auprds  de  luy,  Monsieur  le  petit  prince  de  Condd,  premier  de  son  sang, 
tous  les  aultres  princes  de  France,  M™  les  cardinaulx,  tous  les  orticiers 
de  la  Couronne,  M™  les  ducs  et  pairs  de  France,  M”  du  Conseil, 
evesques  et  prelatz,  les  gouverneurs  des  provinces,  les  premiers  et 
principaulx  de  sa  Maison  et  aultres,  tous  de  rang,  Charge  et  qnallitd, 
toute  la  noblesse  simple  Sans  Charge  estant  demeurde  dans  l’anti- 
chambre  et  tous  les  suivantz  dans  la  salle.  La  Royne,  poussde  de  cu- 
riosite,  se  meit,  aveeq  les  princesses  et  danies,  aultant  qu’il  y peust 
tenir,  dans  la  porte  entr’ouverte  du  cabinet  du  Roy,  pour  veoir  ccste 
premiere  arrivde  sans  estre  veue. 

Lesambassadeurs,conduitz  et  entrez  de  ceste  fa?on  dans  la  chambre, 
feirent  tous,  Tun  apprds  l’aultre,  la  reverance  au  Roy,  qui  s’advan$a 
au  devant  d’eux,  trois  ou  quatre  pas,  leur  donnant  de  la  mnin  gaulche 
sur  l'espaule,  et  prenant  et  serrant  de  sa  droicte  l’une  des  leur,  qui 
est  la  plus  grande  caresse  et  aggreable  reception  qu’ilz  ayent  en  leur 
pais;  les  receut  ainsy,  chascun  selon  leur  rang  et  ordre  de  leurs  can- 
tcris,  tous  XLIU,  non  parez  d’aultre  chose  extraordinaire  sinon,  la 
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plus  grand  part,  des  chaisnes  d’or  eu  leur  col.  Puis  le  premier  d’eulx, 
qui  estoit  le  depputd  du  canton  de  Berue,  en  l’absence  de  celuy  de 
Suryc  qui  ue  vient  jamais  pour  jurer  comme  les  aultres,  se  conten- 
tant,  par  urig  vieil  scrupule  supposö  par  leur  ministre,  de  l’entretenir 
sans  en  fuire  aucun  serment,  comoiencca(!)  sa  harengue  assez  longue, 
qu’un  truchement  explicqua  au  Roy  qui  y respondit  tout  de  mesme, 
ce  que  le  dict  truchement  leur  feit  eutendre  en  suisse.  A quoy,  le  mesme 
replicqua  une  fois  ou  deux;  et  le  Roy  pareillement  y respondit,  et 
tout  ce  sur  les  grandes  asseurances  et  protestations  qu’ils  donnoient 
a Sa  Majestö  d'estre  si  bons  alliez  et  confederez,  suivant  le  pouvoir 
qu’ilz  en  avoient  de  leurs  Seigneurs  Superieurs,  avecq  rejouissance  de 
s’allier  avecq  un  si  grand  prince  que  luy,  et  aultres  pareilles  choses. 
11  leur  respondit  en  peu  de  parolles,  fort  honestement,  de  Testat  qu’il 
faisoit  de  leur  natiou  qu'il  estimoit  Tun  de  ses  bras,  les  tenant,  avec 
contentement  extreme,  pour  ses  bons  alliez,  et  aultres  belles  parolles 
de  remerciement  de  Taflection  qu’il  avoit  tousjours  recongnue  et  re- 
congnoissoit  en  eux  de  plus  en  plus,  et  en  fin  qu’ilz  estoient  les  trds 
bien  venuz,  reppete  par  deux  ou  trois  fois  selon  l’autienne  coustume. 

Avant  que  sortir,  ilz  feirent  entendre  au  Roy  la  Charge  qu’ilz 
avoient  de  leurs  Superieurs  d’aller  faire  la  reverance  a Monseigneur 
le  Dauphin,  que  Sa  Majeste  eut  fort  aggreable,  et  les  en  remercia, 
avecq  promesse  qu’il  le  feroit  nourrir  en  ceste  louable  amiti6,  et  luy 
commanderoit  de  les  aymer,  comme  leur  bonne  volontö  et  franchise 
les  y obligeoit  et  Tun  et  l’autre;  en  fin  ilz  le  supplierent  que  leurs 
entlaus,  nepveux,  parens  et  aultres  qu’ilz  avoient  amenez  eussent  cest 
liouneur  de  luy  faire  la  reverance,  affin  qu’ilz  se  resouvinssent  plus 
loug  ternps,  estant  jeunes,  du  renouvellement  de  ceste  alliance,  de  la 
quelle  ilz  debvoieut  estre  en  leurs  temps,  comme  eulx  pour  le  present, 
les  tidelz  observateurs.  Au  mesme  temps,  tous  s’approchörent  et  sa- 
luerent  Sa  Majeste,  qui  faisoient  grand  uombre,  tant  en  parens  des  dicts 
ambassadeurs  que  cappitaines  et  colonelz  particuliers. 

Cela  faict,  saluant  Sa  Majeste,  Tun  aprtis  Tautre  comme  a l’entree, 
sortirent  tous  de  la  chambre  et  retouruerent  par  ou  ilz  estoient  entrez. 
Et,  d’en  bas,  remontöreut  par  Tautre  costd  chez  la  Royne,  conduitz 
seullement  par  le  Sr  du  Rollet,  dans  l'antichambre  de  laquelle  ilz 
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trouvdrent  ses  gardes  et  forces  gens,  et,  dans  sa  chnmbre,  Sa  Majeste 
a Pentrde  de  la  ruelle,  accompaignde  et  environnde  des  princesses  du 
sang  et  aultres,  des  danies  et  Alles  de  la  court.  Uz  luy  feirent  tous, 
comme  ilz  avoient  faict  au  Roy,  la  reverance,  leur  donnant  eile  seule- 
ment  de  la  main  sur  l’espaule,  puis,  le  mesme  premier  luy  feit  une 
fort  courte  harangue  du  debvoir  qu’en  ceste  occasion  ilz  luy  avoient 
desird  rendre.  La  Royne  feit  sa  responee  en  trois  motz  sur  ce  sub- 
ject,  puis  se  retirdrent  et  s'en  retourndrent  en  leure  logis  dans  les 
carroces  qui  les  avoient  amenez,  trouvans  en  bas,  a leur  sortie,  tout 
au  mesme  ordre  qu’ilz  avoient  faict  a leur  entrde. 

Le  lendemain  jeudy,  pendant  que  le  Roy  estoit  alld  a la  chasse, 
les  dicts  ambassadeure  alldrent  a S‘  Germain  en  laye,  ou  arrivez  ilz 
farent  aussytost  veoir  et  saluer  Monseigneur  le  Dauphin  avecq  (quatre?) 
ou  cinq  motz,  bien  qu’inutilles,  que  luy  dirent.  Aprds,  Monsieur  de 
Monglas,  premier  maistre  d’hostel  de  Sa  Majestd,  les  conduisit  dans 
une  salle  preparde  audict  chasteau,  ou,  par  commandement  du  Roy,  il 
leur  avoit  faict  tenir  prest  ung  fort  beau  et  excellent  festin,  et,  aprds 
qn’ilz  eurent  disnd,  la  pluspart  s’en  reteurndrent  coucher  a Paris,  les 
aultres  demeurans  la  pour  le  soir,  et  se  reposdrent,  partie  a S‘  Germain, 
partie  a Poissy,  en  des  logis  qu’on  leur  avoit  marqud  pour  cest  effect ; 
et,  revenans  dds  le  matin  du  lendemain  vendredy,  passdrent  tous  en- 
gem ble  le  reate  de  la  journde  en  Conference  d’affaires  avecq  Mr*  de 
Sillery  et  de  Vicq. 

Le  samedy,  Monsieur  le  corote  de  Soissons,  grand  Maistre  de 
France,  traicta  en  son  logis  tous  les  dicts  ambassadeure  et  leur  pre- 
senta  la  plus  grande  quantitd  des  plus  grands  et  beaux  poissons,  tant 
de  mer  que  d’eaue  doulce,  que  l’on  ait  veu  depnis  cinquante  ans  en 
France,  avecq  un  merveilleux  nombre  de  vin  excellent  et  exquis,  ou 
ilz  n’oublidrent,  comme  j’ay  desja  dict,  a boire  d’aultant  plus.  Ilz(!)  les 
feit  reconduire  dans  les  mesmes  carroces  qu’il  leur  avoit  envoyez  pour 
les  querir,  comme  ont  tousjours  faict  tous  ceulx  qui  les  ont  traictds. 

Le  dimanche  XXm',  qui  estoit  le  jour  destind  pour  la  ceremonie, 
Monsieur  de  Chartres  faisant  la  Charge  de  grand  aulmosnier,  et  Mon- 
sieur du  Rollet  lieutenant  des  ceremonies,  ayans  receu  le  commande- 
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ment  du  Roy  pour  ceste-cy,  et  apres  avoir  communiequ4  aves  Mes- 
sieurs le  Chanceiier,  de  Villeroy,  de  Sillery,  de  Vic  et  aultres  du 
Conseil,  sur  les  inemoires  de  ce  qui  s'estoit  passd  a la  derniere  alliance, 
ordonndrent  de  l’ornement  et  de  la  disposition  des  rangs  et  aultres 
choses  en  l’eglise  Nostre  Dame  de  Paris,  ainsy  qu’il  en  suict. 

Premierement,  tonte  la  nef  de  la  dicte  eglize  fut  tendue  et  par6e 
des  plus  heiles  tapisseries  qui  se  peuveut  recouvrer,  entre  aultre 
celles  de  Sr  Merry  de  Paris,  et  tout  le  Coeur,  depuis  les  basses  roultes; 
a trois  rangs  l’un  sur  l’autre  tendu  fort  richement  des  tapisseries  de 
soye  d’or  et  d'argent  des  meubles  du  Roy;  l'uu,  prenant  depuis  les 
dictes  basses  voultes  jusques  aux  eschaffaux  faietz  de  charpenterie, 
sur  le  hault  et  tout  le  long  des  chaises  du  Coeur,  des  deulx  costez,  et 
coutiuuant  de  ceste  haulteur  tout  alientour,  et  du  derriere  de  l’autel; 
la  seconde,  de  l’appuy  du  dict  eschaffaulx,  joignantes  et  rattacbees  soubz 
la  Toulsure  et  advancde  du  hault  des  dictes  chaises,  jusques  a celles 
ordinaires  et  plus  belles  de  l’eglize,  au  long  du  dossier  d’icelles  chaises, 
qui  feit  parroistre  ceste  eglize  entiereinent  bien  paree. 

Le  grand  autel  fut  ornd  des  plus  beaux  et  riches  paremens  de 
l’eglize,  aux  deux  costez  duquel  furent  faietz  et  dressez  deux  eschaf- 
faulx advancez  jusques  aux  premiers  pilliers  dudict  autel,  tous  deux 
de  sept  a huict  piedz  de  hault,  spacieulx  et  suffizans;  celuy  dela  la 
main  droicte,  du  coste  de  lexangille,  pour  la  musieque  de  la  chapelle 
du  Roy,  augmentee  de  ce  qui  se  trouva  de  l’aultre  semestre;  celuy 
de  la  gaulche,  pour  la  musieque  de  la  chambre,  fortiitiee  de  luths  et 
aultres  instrumens;  et,  au  coing  du  bout  de  celuy  pourladicte  chapelle, 
ung  aultre,  de  mesnie  haulteur,  sur  la  porte  du  dict  Coeur,  pour  la 
musieque  de  la  Roy  ne;  tous  les  dicts  trois  eschaffaulx  parex  et  acco- 
modez,  de  l’appuy  en  bas.  de  fort  belles  et  riches  tapisseries. 

Le  dict  autel  fut  decore  et  couvert  des  chasses  et  relicques  de  la 
dicte  eglize,  avecq  six  cierges  blancqz  et  aultres  choses  necessaires  au 
dict  Sainct  Sacrilice,  et  par  le  hault  du  derriere  du  dict  autel,  alientour 
de  la  chasse,  aux  pilliers  et  a la  barre  de  traverse  du  Coeur,  fureut 
mis  et  allumez  la  quantite  necessaire  de  cierges,  blancz  aussy,  pour 
honorer  ceste  reremonie,  pour  la  commcdite  de  laquelle  furent  ostdes 
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et  la  grande  cloison  de  bois  et  cuivre  qui  separe  l’autel  d’avecq  les 
chaises,  et  la  petite  barridre  de  bois  entrc  les  pilliers  du  dict  autel, 
pour  rendre  la  place  d’aultant  plus  grande  et  spatieuse. 

Du  costd  droict  susdict,  joignans  le  degrd  de  l’autel,  fut  mis  en 
long  un  banc  tapissd  de  fleurs  de  lis  pour  Messieurs  les  ambassadeurs, 
ou  se  meirent  et  se  trouvdrent  seullement  Mr*  le  nonce  du  Pappe  et 
ambassadeurs  de  Venize,  celuy  d’Espaigne  s’estant  excusd  a cause 
qu’il  se  trouvoit  mal,  et  celuy  d’Angleterre  a cause  de  la  relligion ; 
les  aultres  sur  aultres  excuses;  et,  derridre  eulx,  ung  aultre  banc  non 
tapissd  ou  se  meit  Mr  le  baron  de  Gondy,  conducteur  d’iceulx,  et 
quelques  ungs  des  premiers  et  principaulx  de  leur  suitte,  et  ce,  pour 
empescher  qu’ilz  ne  fussent  point  pressez  ny  iDCommodez. 

Au  bout  du  dict  banc  des  ambassadeurs  des  princes,  a trois  piedz 
pres  reservez  pour  passer,  feurent  dressez  et  parez  de  mesmes  fleurs 
de  lis  deux  grandz  et  longs  bancqz,  de  vingt  cinq  a trente  piedz 
chascun,  de  mesme  haulteur  et  fafon,  celuy  de  derridre  joignant  au 
pied  des  basses  chaises,  l’aultre  distant  et  esloignd  aultant  qu’il  fault 
pour  passer  et  s’asseoir;  qui  servirent  pour  plaeer  les  quarante  deux 
ambassadeurs  des  ligues  des  Suisses  et  celuy  qui  portoit  le  traictd, 
com  me  je  diray  cy  appres. 

Tout  au  bas  des  dicts  deux  grandz  bancqz  en  fut  mis  ung  petit 
en  traverse,  pard  de  mesme^pour  de  Sillery  et  de  Vic,  qui  avoient 
la  leur  place,  bien  que  esloignde  de  l’ordinaire  et  de  celle  donnde  pour 
M”  du  Conseil,  comme  ayans  estd  et  entremetteurs  et  negociateurs 
de  ceste  alliance  avecq  feu  Mr  de  Biron,  qui,  mancquant  au  debvoir 
et  a la  fidelitd  qu’il  debvoit  au  Roy  son  maistre  qui  l’avoit  obligd  de 
tant  de  biensfaictz  signallez  et  honneurs  extraordinaires,  s’est  privd 
honteusement  de  la  vye,  pour  sa  temeraire  laschetd  et  despouilld  quant 
etquant  de  l’honneur  que  (sa  bonne  fortune  l’avoit  le  premier  employe) 
il  pouvoit  encores  et  esperer  et  attendre. 

Les  chaises  basses  de  derridre  les  dicts  bancz  feurent  reservees 
pour  la  suitte  des  dicts  ambassadeurs  des  ligues,  et  celles  d’en  hault, 
pour  plaeer  M"  les  chevalliers  du  S*  Esprit  et  plus  bas  qu’eulx  M" 
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les  prevost  des  marchandz,  eschevins  et  officiers  de  la  ville  de  Paris. 
Au  reste,  de  ce  costd  la,  se  fourrdreut  sans  ordre,  et  hault  et  bas,  de 
ceulx  de  la  Cour,  tant  qu'il  y en  peut  ehtrer  sans  incommoder  ceulx 
que  je  vous  ay  dict  cy  dessus. 

De  l’autre  costd,  a main  gaulche  dudict  autel,  depuis  le  bout  des 
chaises  jusques  a la  porte  du  Coeur,  fut  faict  ung  eschaffault  pour  la 
Royne,  presque  comme  quarrt,  de  douze  a quinze  piedz,  relevd  d’une 
marche  plus  que  les  haultes  chaises,  entourrie  et  enferme  d'un  appuy, 
le  tout  richement  pard  de  tappis  de  fleurs  de  lis  sans  dais,  et  au  bas 
une  barridre,  aussy  couverte  de  tapisserie,  distante  de  quatre  ou  cinq 
piedz  dudict  eschaffault  de  la  Royne,  pour  mettre  ses  filles,  sans  estre 
aucunement  pressdes. 

Joignant,  et  le  long  de  la  dicte  barriere  des  filles,  depuis  le  degrd 
de  l’autel  comme  de  l’aultre  costd,  fut  dressd  ung  banc,  pard  comme 
les  aultres  de  fleurs  de  lis,  pour  Mr  le  Chanceliier,  MM  du  Conseil  et 
secretaires  d’Estat,  et,  trois  ou  quatre  piedz  devant,  mais  plus  bas  en 
moings,  approchant  dudict  degrö  de  presque  une  toise,  en  fut  mis  ung 
aultre  petit  pour  Mr*  les  cardinaulx. 

Presque  au  bout  des  bancs  de  M”  du  Conseil,  — ung  paissaige 
toutesfois  reservdentre  deux  pourmonter  en  l’eschaffaultdelaRoyne, — 
et  presque  joignant  le  pied  des  basses  chaises,  fut  dressd  ung  aultre 
banc,  aussy  pard  de  rnesmes,  pour  Messieurs  les  archevesques,  evesques 
et  prelatz,  et,  devant,  presque  la  moictid  d’iceluy,  trois  piedz  plus  avant 
toutesfois,  ung  grand  banc  ung  peu  plus  haut  que  les  aultres  et  Cou- 
vert de  fleurs  de  lis,  pour  M™  les  premiers,  qui  passoit  et  approchoit 
en  bas  fort  prds  du  theatre  du  Roy;  les  haultes  chaises  de  ce  costd 
la  comme  de  l’autre  feurent  reservees  pour  Messieurs  les  chevalliers  de 
l’ordre  et  la  noblesse  de  la  Court  et  aultres  qui  peurent  entrer,  partie 
en  hault  et  partie  en  bas,  en  ce  que  restoit  des  dictes  chaises. 

II  y avoit  justement  dans  le  milieu  du  Coeur  ung  theatre  pour 
le  Roy,  relevd  de  deux  grandes  marches  prenant  depuis  une  tombc  de 
cuivre  qui  y est,  en  tirant  vers  l’autel,  de  dix  a douze  piedz  en  quarrd, 
couvert  jusques  en  terre  et  ung  pas  allontour  de  tappis  de  Turquie 
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avecq  ung  appuy  d’oratoire  couvert  d’un  drap  de  pied  de  velours 
nollet  cramoisy  seme  de  fleurs  de  lis,  ung  grand  daiz  dessus  et  une 
chaise  de  mesme,  et,  joignant  le  dict  appuy  plus  bas  d'une  marche, 
ung  aultre  grand  theatre  pour  faire  le  serment,  plus  large  d’un  pied 
de  chasque  costd  que  celuy  du  Roy,  et  de  vingt  a vingt  cinq  piedz 
de  lougueur,  tousjours  approchant  de  l’autel,  tout  couvert  aussy  de 
tappis  de  Turquie,  comme  l’estoit  pareillement  tout  le  parterre  depuis 
le  diet  theatre  jusques  ä l’autel  et  partout  soubz  les  bancz  de  tous 
les  deux  costez. 

Toutes  choses  ainsy  disposdes,  le  Roy  partit  du  Louvre,  environ 
les  neuf  a dix  heures  du  rnatin,  vestu  d’un  habillement  de  satin  noir 
enrichy  de  broderie  de  soye,  avecq  des  chausses  a bandes  et  ung  bas 
attache,  des  mules  de  velours  et  des  escarpins  blancz,  ung  collet  de 
senteurs  bandd  de  mesme  broderie  et  fermd  de  boutons  de  pierrerie, 
ung  chappeau  pare  d’ung  fort  beau  et  excellent  boucquet  d’aigrettes 
noires  et  d’un  cordon  semd  de  chattons  de  diamans  avecq  une  grande 
enseigne,  rattachant  le  dict  boucquet,  toute  de  diamans  de  fort  grande 
et  riebe  valleur,  son  mantheau  de  velours  raz  double  de  satin  bandö 
de  mesme  broderie,  portant  par  dessus  tout  son  grand  Collier  de  l’ordre, 
et  monte  sur  un  fort  beau  cheval  d’Espaigne  blanc,  avecq  une  housse 
et  ung  harnois  de  velours  noir,  toutte  semde  de  grandes  bandes  de 
broderie  d’or;  marchant  devant  luy,  comme  d’ordinaire,  les  archers 
de  la  Prevoste,  les  Cens  Suisses  de  sa  garde,  tambour  battant;  envi- 
runnd  des  cappitaines  et  archers  au  corps  escossois  et  franfois,  — hors- 
inis  de  ceulx  qui  des  le  grand  matin  estoient  a l’eglize  pour  y mettre 
l’ordre,  en  garder  les  portes  et  advenues;  — suivy  et  accompaigne  des 
princes  de  son  sang  et  aultres  princes,  des  ducs  et  pairs  de  France 
et  ofßeiers  de  sa  Couronne,  Chevaliers  du  S'  Esprit,  portans  aussy  leur 
grand  collier,  et  aultres  seigneurs  et  gentilzhommes  de  sa  Court,  tous 
aussy  en  housse,  extremement  bien  montez  et  parez,  faisans  en  tout 
pour  le  moings  cent  chevaulx.  Sa  Majestd  s’en  vient  en  ceste  equip- 
paige  tout  le  long  de  la  ville,  bordde  de  la  plus  grande  affluence  de 
peuple  qui  se  peult  dire  et  resonnant  d’un  continuel  cry  d’allegresse 
et  de  „vive  le  Roy“  depuis  son  chasteau  du  Louvre  jusques  a la  grande 
porte  de  la  dicte  eglize  Nostre  Dame. 
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Arrivant  a la  quelle,  Sa  Majestd  trouva  le  parvis  de  la  ncf  sy 
remply  de  peuple,  qu’avecq  grande  difficulte  on  luy  peut  faire  ouvrir 
le  passaige,  et  apres,  dans  le  Coeur,  treuva  desja  plaeez  Messieurs  les 
ambassadeurs  des  princes,  M"  les  cardinaulx,  Messieurs  du  Conseil, 
M”  les  archevesques  et  evesques,  chascun  en  leurs  plaecs  susdictes, 
les  trois  inusicques  en  leur  eschaffaux,  force  dames  de  qualitd  qui 
estoient,  coimne  j’ay  dict  cy  devant,  sur  le  dessus  et  hault  des  chaises, 
et  force  gens  rangez  et  aux  galleries  haultes  et  aux  basses  voultes 
et  aultres  endroictz,  ou  ilz  avoient  peu  entrer  potir  veoir  ceste  cere- 
inonie.  Tous  ceulx  de  la  Court,  qui  eutrdrent  devant  le  Roy,  se  pla- 
ce re  nt  aux  chaises  des  deux  costez,  le  tnieulx  qu’ilz  peurent;  Mra  les 
chevalliers  du  S‘  Esprit  prirent  les  chaises  haultes  des  deulx  costez, 
Mr“  les  princes  du  sang  se  meirent  sur  leur  banc  cy  dessus  descript, 
et  sur  ce  qui  restoit  dudict  banc,  apres  Mrs  les  princes  de  Conde,  de 
Conty,  de  Soissons  et  de  Montpensier  plaeez,  Mr  le  Connestable, 
Mr  de  Montbazon  et  aultres  ducs  s’y  meirent,  ce  que  le  Roy  ne  treuva 
hon,  et  jugea  que  l’on  avoit  obmis  ung  banc  derrierc  Messieurs  les 
princes  de  sou  sang  pour  mesdicts  sieurs  les  ducs  et  pairs  de  France, 
encores  que  Messieurs  du  Conseil  ne  l’eussent  juge  a propos  et  qu’il 
ne  s’en  fut  rien  treuve  par  les  memoires  antiens,  sur  le  rapport  des- 
quelz  Mr  l’admiral  s'alla  niectre  aupres  de  Mr  le  Chancellier  au  banc 
de  Messieurs  du  Conseil,  ou  l’admiral  s’estoit  inis  a la  derniöre  allianee. 

Sa  Majestö  entrant  apres,  monta  sur  son  tbeatre  que  je  vous  ay 
cy  dessus  representb,  et  alientour  d’elle,  — sur  les  degrez  et  en  bas  rers 
les  princes  de  Lorraine,  coute  d’Auvergne  et  aultres  princes,  — Messieurs 
de  Victry  et  Praslin,  cappitaines  de  ses  gardes,  derriere  sa  chaise,  et 
aultres  seigneurs  et  gentilzhommes  qui  ne  peurent  ailleurs  trourer 
place,  avecq  quelque  douzaine  d'archers  de  sa  garde,  principalletnent 
de  ceulx  de  la  manche  escossoise  aux  deux  costez  et  derriöre  Sa- 
dicte  Majeste,  qui,  en  ceste  ceremonie,  fut  servie  de  mondict  Sr  de 
Chartres,  pour  grand  aulmosnier,  qui  estoit  agenouilld  prds  de  luy 
avecq  ses  heures,  accompaignd  et  assistd  de  trois  aulinosniers  servans, 
ung  aupres  de  luy  a la  maiu  droicte  du  Roy  et  deux  aultres  de  l’aultre 
costd;  et  aprds  eulx  il  y avoit  les  deulx  huissiers  et  porte  inasses  du 
Roy  s^enouillez  sur  les  deulx  coings  du  grand  theatre  bas  cy  devant 
marqud. 
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Apprds  que  le  Roy  eilt  faict  sa  priere,  recevant  l’eaue  beniste 
comme  de  coustume  par  l’ofßciant,  et  qu’il  eust  salud  tous  Mr‘  les 
ambassadeurs  et  cardinaulx,  il  appela  Mrs  les  princes  de  Condd  et  de 
Conty,  M"  de  Nemours  et  d’Esguillon,  et  leur  coinmanda  d’aller  tous 
quatre  avecq  le  maistre  des  ceremonies  advertir  Messieurs  les  ambas- 
sadeurs  des  Suisses  — qui  estoient,  attcndans  eela,  a la  grande  salle  de 
l’Evesche,  — qu’il  estoit  arrive  a l’eglize,  et  s’il  ne  leur  plaisoit  pas  de 
Fy  venir  trouver. 

Pendant  que  on  les  estoit  aller  querir,  la  Royne  arriva  a l’eglize 
et  entra  dans  le  Coeur  par  la  porte  d’en  hault  proche  son  eschaffault, 
suivie  des  mes  dames  les  princesses  de  Condd,  comtesse  de  Soissons, 
de  Montpensier,  comtesse  d’Auvergne,  de  Nemours  et  aultres  dames 
de  sa  suicte,  et  de  ses  tilles,  lesquelles  se  placdrent  touttes  dans  l’es- 
chaffault  de  la  Royne,  et  les  dictes  filles  dans  la  barridre  d’audes- 
soubz,  cy  devant  descript. 

Aussy  tost  arrivdrent  lesdicts  ambassadeurs,  conduictz  et  amenez 
par  les  princes  susdicts  et  accompaignez  de  Messieurs  de  Sillery  et 
de  Vic,  qui,  entretenans  les  premiers  d’iceulx,  s’arresterent  aussy  les 
Premiers  a leur  petit  banc  prepare,  comme  j’ay  dict,  pour  eux  pres- 
que  droict  a costd  du  theatre  du  Roy,  et  lesdicts  ambassadeurs,  allans 
prendre  leurs  premieres  places  au  bout  d’en  hault  vers  l’autel,  pas- 
serent  Tun  apres  l’autre  devant  Sa  Majestd,  la  saluant,  et  s’alldrent 
placer,  selon  leur  ordre  et  de  leurs  cantons,  sur  les  deulx  grandz 
banoz  cy  devant  preparez  pour  eulx  comme  j’ay  dict,  tous  quarante 
deulx,  le  XLIII“0  — porteur  du  traictd  — tout  le  dernier  prds  desdicts 
seigneurs  de  Sillery  et  de  Vic,  et  prds  de  luy  au  mesmc  banc,  sur  de 
grandz  orilliers  et  sacz  de  velours  rouge  cramoisy  enrichy  d’or,  les 
cahiers  du  dict  traictd,  doubles  aux  deux  langues  et  franjoise  et  ger- 
manique. 

Incontinant  aprds  avoir  ainsy  tous  pris  leurs  places,  vingt  sept 
des  dicts  XLLII  ambassadeurs,  ne  voulant  ne  ouyr  ne  assister  comme 
estans  protestans,  se  relevdrent  et  passerent  prds  du  Roy  comme  ilz 
estoient  venuz,  et  s’alldrent  mectre  durant  ladictc  messe  au  pulpistre 
de  la  dicte  eglize  qui  leur  avoit  estd  gardd  pour  cest  effect,  ou  ilz 
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demeur6rent  jusques  apres  la  communion  de  l’ofßciant,  et  puis  re- 
vinrcnt  pour  la  seconde  füis  repreudre  en  leur  rang  leur  place  pre- 
cedente. 

Comine  chacun  fut  placd  en  son  rang,  selon  la  disposition  que 
j’ay  dicte,  alors  se  commenfa  la  grande  messe  du  S*  Esprit,  — sollem- 
nelle  comine  aux  ceremonies  de  l’ordre  dudict  S*  Esprit,  — qui  fut  dicte 
et  celebree  par  Mousr  l’archevesque  de  Vienne,  assiste  pour  diacre  et 
soubz  diacre  de  deux  des  premiers  dignitez  de  Nostre  Dame,  et  chan- 
tde  a trois  coeurs  par  les  musicques  de  la  Chappelle  et  Chambre  du 
Roy  et  musicque  de  la  Royne.  Monsieur  le  Cardinal  de  Joyeuse,  conime 
plus  antien  Cardinal  que  Mr  le  Cardinal  de  Gondy,  servit  le  Roy  a la 
ceremonie  de  l’evangile  et  de  la  paix,  qu'il  luy  presen ta  comme  aux 
ceremonies  ordiuaires,  hormis  qu’il  fut  suivy  d’un  de  ses  aulmosniers 
pour  luy  porter  et  estendre  la  queue  de  sa  grande  chappe ; et  Monsieur 
de  Chartres,  comme  grand  aulmosnier,  le  servit  a rotierte  et  au  paiu 
beuist,  comme  je  vous  vay  representer. 

A rotierte,  le  Roy  partant  de  son  siege  et  theatre,  ses  massiers 
marcherent  devant;  apres  eulx  mondict  Sr  de  Chartres  avecq  deux 
aultres  aulmosniers  servant  a ses  deux  costez;  puis  Sa  Majestd,  — suivy 
de  Monsieur  le  prince  de  Condd  portant  l’escu,  et  de  deux  cappitaines 
de  ses  gardes,  Messieurs  de  Praslin  et  Victry,  — descendit  sur  le  loag 
theatre  cy  devant  descript,  et  de  la,  saluant  et  la  Royne  sa  femme  et 
Messieurs  les  ambassadeurs  et  cardinaulx,  vint  a l’autel  presenter  son 
offrande  que  Mr  de  Chartres  receut  comme  aux  ceremonies  ordi- 
naires,  et  de  la,  s’en  retourna  a sa  place  au  mesme  ordre  qu’il  estoit 
venu.  Au  pain  benist,  appres  que  Mondict  sieur  de  Chartres  en  eust 
faict  l’essay,  il  le  presenta  a Sa  Majeste.  et  puis  en  alla  porter  a la 
Royne  en  son  eschaffault,  et  n’en  fut  presentö  puis  aprds  a personne, 
parceque  le  Roy,  avecq  l'advis  de  M™  de  son  Conseil,  l’avoit  ainsy 
ordonnd  a cause  du  grand  nombre  de  gens  a qui  il  en  eust  fallu 
presenter,  qui,  contendans  des  rangs  y eusseut  peu  apporter  peult 
estre  quelque  desordre;  cela  toutesfois  apporta  quelque  mescoutente- 
ment  a Mrs  les  princes  du  sang  qui  estimoient  qu’on  leur  en  debvoit 
presenter  comme  d’ordinairej  quelque  ceremonie  et  diiliculte  qu’il 
y eust. 
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La  messe  dicte  et  celebrde,  mondiet  Sr  l’archevesque  de  Vienne 
avecq  sa  mitre,  prenant  une  grande  chappe  au  lieu  de  sa  chazuble 
et  tout  le  reste  de  ses  habitz  pontificaulx  comme  durant  la  messe, 
partit  de  l’autel  avecq  son  diacre,  — pcirtant  le  livre  de  l’evangile  pour 
le  serment,  deux  chandelliers,  l’eaue  beniste  et  la  croix  archiepisco- 
palle,  — marehant  devant;  Messieurs  le  Chancellier,  de  Villeroy,  de 
Sillery  et  de  Vic  aussy  partirent  tous  de  leur  place  et  montdrent  sur 
le  grand  theatre  ey  devant  descript,  et  s’approchdrent  tous  a la  main 
droicte  du  Roy,  du  quel  on  meit  la  Chaise  au  lieu  ou  estoit  durant 
la  messe  son  appuy  d’oratoire,  et  au  mesme  temps  tous  les  XLIII 
susdicts  ambassadeurs  vindrent  aussy  et  s'approchdrent  de  Sa  dicte 
Majestd,  tous  selon  leur  ordre,  a deux  ou  trois  rangs  sur  ledict  theatre; 
ensemble  tous  les  princes  du  sang  et  aultres  et  officiers  de  la  Cou- 
ronne  s’y  vindrent  inectre  aussy.  Lors  Mr  de  Sillery,  comme  estant 
le  premier  de  ceulx  qui  avoient  traictd  ceste  negociation,  diet  au  Roy, 
aprds  luy  avoir  faict  une  grande  reverance,  — comme,  par  son  coinman- 
dement,  ilz  avoient  este  vers  M"  des  cantons  des  Suisses  pour  le 
renouvellement  de  ceste  alliance  qu’ilz  avoient  par  la  grace  de  Dieu 
heureusement  conclue  et  traietde,  ne  restant  qu’a  Sa  Majeste  a l’accom- 
plir;  qu’il (!)  supplioient  le  mesme  createur,  comme  auteur  de  tout  bien, 
qu’il  luy  pleust  de  la  rendre  de  longue  durde  pour  le  bien  comtnung 
de  ses(!)  deux  nations,  et  principallement  pour  celuy  de  la  France  et 
le  Service  de  Sadicte  Majeste.  Lors,  celuy  qui  estoit  le  premier  desdids 
ambassadeurs  et  qui  a tousjours  portd  la  parolle,  feit  une  fort  longue 
harangue  eu  suisse  sur  le  desir  qu’ilz  avoient  tousjours  eu  de  se  juindre 
et  se  lier  a la  grandeur  de  cest  estat  par  quelque  estroicte  Obliga- 
tion, duquel  ilz  avoient  tousjours  receu  et  esperd  toutte  Sorte  d'appuy, 
et  aultres  choses  suf  ce  subject  que  le  truchement  explicqua  au  Roy, 
qui  pour  responce,  eu  peu  de  parolles,  fort  bien  choisies  touttesfois,  leur 
protesta  l’entretenement  inviolable,  pour  luy  et  Monseigneur  le  Dauphin, 
de  ceste  alliance,  cause  deleurjuste  et  antienue  auiitie,  et  commanda 
a Monsr  le  Chancellier  de  leur  faire  plus  particulierement  sur  cc 
entendre  son  intention.  Lors,  rnon  dict  Sr  le  Chancellier,  prenant  la 
parolle  a ce  cominandement,  discourut  assez  amplement  sur  l’antienne 
et  parfaide  amitid  entretenue  de  long  temps  entre  les  Franpois  et 
les  Suisses,  du  bien  et  de  la  commodite  connnune  provenant  d’icelle, 
eu  fin,  aprds  quelques  histoires  et  remarques  prudeunnent  rapportees 
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sur  ce  subject,  les  asseura  que  l’intention  de  Sa  Majestd  estoit  de 
conserver  et  entretenir  si  cherement  ceste  alliance  que,  par  voye 
directe  ou  indirecte,  du  vivant  et  rögne  du  Roy  et  aprds  luy  de  Mon- 
seigneur le  Dauphin,  n’y  seroit  aucunement  contrevenu.  Aussy  tost 
ceste  rcsponce  du  Roy  et  celle  de  mon  dict  Sr  le  Chancellier  fut  par 
le  mesme  truchement  toumde  en  suisse  et  redicte  tout  hault  de  fa$on 
que  tous  les  XLIII  ambassadeurs  la  peurent  entendre;  a quoy  le 
mesme  premier  qui  avoit  ja  parle,  apprds  quelques  parolles  proferees 
cntr’eulx,  resplicqua  sur  le  remercicmcnt  qu’ilz  faisoient  de  ces  assu- 
rances,  qu’ils  donnoient  pareilles  de  lcur  part  a Sa  Majestd  et  qu’ilz 
estoient  tous  prestz,  suivant  leur  pouvoir  et  lc  commandement  qu’ilz 
en  avoient  de  leurs  Superieurs  et  Seigneurs,  de  jurer  rentretenement 
inviolable  de  ceste  alliance,  auquel  ilz  ne  manqueroient  jamais  pourveu 
que  on  leur  feist  ce  qu’on  leur  promectoit,  de  quoy  le  Roy  leur  donna 
toutte  Sorte  d’asseurance.  Ce  faict,  mon  dict  Sr  l’archevesque  de  Vienne 
s’approcha  et  se  meit  tout  contre  Sa  Majestd  a sa  main  droicte,  tenant 
ouvert  le  livre  des  S11  Evangilles,  sur  lesquelles  il  receut  le  serment 
de  tous  les  dicts  ambassadeurs,  pris  succincivement  en  suisse  par  le 
dict  truchement  qui  les  feit  tous  jurer,  venans  les  ungs  aprös  les 
aultres,  selon  l’ordre  de  leurs  cantons,  ceulx  de  chascun,  — soient  grands, 
petitz  ou  alliez,  — jurans  ensemble  et  mecttans  a mesme  fois  la  main 
sur  les  dicts  S*™  Evangilles,  et,  a mesme  que  chascun  eut  jure,  appres 
une  gründe  reverance  au  Roy,  se  retirerent  et  se  remeirent  comme 
au  paravant  en  leurs  premidres  places. 

Appres  que  les  dicts  ambassadeurs  curent  tous  prestd  le  serment 
et  se  feurent  retirez  comme  j'ay  dict  en  leurs  places,  aussy  tost  que 
le  dernier  d’eulx  eut  achevd,  ilz  revindrent  tous  a la  fois  sur  le  dict 
theatre  pour  veoir  tous  ensemble  jurer  le  Roy,  — qui  durant  leurs  ser- 
mens  et  harangues  susdictes  s’estoit  tenu  partie  assis  partie  debout, 
toutesfois  tousjours  nue  teste,  — tous  arranges  sur  le  dict  theatre  comme 
cy  dessus.  Sa  Majestd,  mectant  la  main  sur  les  mesmes  Evangilles, 
leur  jura  devant  Dieu  et  son  Eglize,  et  proinit  pour  leurs  Seigneurs 
Superieurs  d’entretenir  de  poinet  en  poinct  le  traictd  et  renouvellement 
d’alliance  faict  entre  lui  et  eulx,  sans  y contrevenir,  ny  souffrir  y 
estre  contrevenu  directement  ou  indirectement,  les  tenans  et  estimnns 
pour  ses  bons  amis,  alliez  et  confederez,  qui  estoient  en  substance, 
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les  niesmes  sermens  reciprocques  que  le  dict  truchement  avoict  f'aict 
faire  au  paravant  par  les  dicts  ambassadeurs;  lesquelz,  apres  avoir 
entendu  le  diet  serment,  se  retirerent  encores  en  leurs  mesmes  places, 
le  Roy  en  la  sienne,  — la  chaise  et  oratoire  remis  comme  durant  la 
messe,  — tous  Messieurs  les  princes  du  sang,  Mr*  du  Conseil  et  aultres 
qui  s’etoient  approchds,  cliascun  aux  leur.  (!)  Au  mesme  tcmps  le  Te 
Deum  fut  chaute  a trois  coeurs  comme  avoict  estd  la  messe,  durant 
lequel  M”  de  la  Ville  feirent  tirer  leur  artillerie  en  la  place  de  Gröve. 
Le  Te  Deum  aeheve,  loraison  dicte,  et  la  benediction  dounde,  les 
mesmes  princes  qui  avoient  amend  les  dicts  ambassadeurs  eurent 
cominandement  de  Sa  Majestd  de  les  reconduire  a l'Eveschd  en  la 
mesme  place  ou  ilz  les  avoient  pris,  qui  estoit  une  grande  salle  en 
la  quelle,  a leur  retour,  ilz  trouvdrent  ung  fort  beau  et  grand  et  sump- 
tueulx  festin  que  le  Roy  leur  avoict  faict  preparer,  — auquel  disndrent 
tous  les  dicts  ambassadeurs  et  les  cappitaines  et  principaulx  de  leur 
suicte,  estans  soixante  et  plus,  avecq  tous  les  princes,  seigueurs  et 
gentilzhommes  de  qualite  de  la  Court,  faisans  en  nombre  tous  ensemble 
six  ou  sept  vingtz  personnes,  saus  eu  ce  compter  cent  cinquante  pour 
le  moings  aultres  Suisses  moindres  et  valetz  de  leur  suicte,  qui  eurent 
en  mesme  temps  festin  prepard  pour  eulx  en  une  salle  au  dessoubz; — 
vers  la  ßn  duquel  le  Roy,  — qui  desja  avoit  disnd  particulierement  avecq 
la  Royne  en  une  aultre  salle  du  dict  Eveschd,  — pour  favoriser  ceste 
nation  de  ce  qu’elle  estime  davantaige,  s’eu  vint  tout  en  pourpoinct 
au  bout  de  ceste  grande  table  ou  estoieut  les  dicts  ambassadeurs  et 
princes  et,  preuant  sa  chaise,  commanda  qu’on  luy  apportast  a boire; 
puis  se  levant  et  moustrant  tellemeut  son  voirre  (verre)  que  du  bout 
den  bas  on  le  pouvoit  facillement  veoir,  dict  et  repeta  deux  ou  trois 
fois  tout  liault  qu’il  buvoit  a eulx  tous  et  a leurs  Seigneurs  Superieurs, 
ses  bons  amis,  ulliez  et  coufederez  et  a la  Conservation  de  ceste  heu- 
reuse  allience;  eulx,  tous  levez  et  le  bonnet  a la  a la(!)  main,  receurent 
ce  brineque  avecq  allegresse  et  contentement  extreme,  ne  pouvans, 
ce  disrent  ilz,  recepvoir  ny  esperer  plus  grande  faveur  de  la  France 
et  du  Roy  que  celle  la.  Apprds,  Sa  Majestd  les  laissa  achever,  et  se 
retiraut  les  veit  de  la  porte  de  la  chappelle  qui  est  au  bout  de  la  dicte 
salle,  avecq  la  Royne  et  touttes  les  darnes,  luy  faire  et  a son  brineque 
si  boune  et  entiere  raison  et  si  sollenuellement  reiterde,  qu’ilz  derneu- 
rdrent  en  tout  trois  bonnes  heures  et  davantaige  a table;  ue  pouvant 
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obmectre  que,  eoit  de  Francois  soit  de  Suisses,  une  bonne  partie  s’en 
retourndrent  chez  eulx  bien  accoustrez  et  en  bei  equippaige. 

Chascun  se  retira  de  la  qu’il  estoit  bien  quatre  heures  aprcs 
midy,  eulx  dans  des  carroces  qu’on  leur  avoit  preparez  pour  les  por- 
ter en  leurs  logis,  le  Roy  avec  la  Royne  et  toutte  la  Court  au  Louvre, 
devant  lequel  on  feit  le  soir  feu  de  joye,  et  les  gardes  force  salves 
d’arquebuzades.  Messieurs  de  la  Ville  feirent  aussy  feu  de  joye  en 
Grdve  et  l’artillerie  de  l’arcenal  tira;  le  bal  se  teint  aprds  souper  au 
Louvre ; tout  ce  pour  la  resjouissanc«  et  l’allegresse  de  ceste  alliance 
accomplie. 

Le  lendemain  lundv  XXI111*  du  dict  mois  d’octobre  la  plus  grande 
partie  des  dicfs  ambassadeurs  vindrent  au  matiu  trouver  le  Roy  qui 
se  pourmenoit  aux  Thuilleries,  et  luy  pa(r)ler  sur  quelques  poinctz 
qui  restoient  a achever  en  leurs  affaires,  et  pour  cest  effect,  deman- 
ddrent  des  audiences  au  Conseil,  que  Sa  Majestd  leur  accorda  pour 
les  resouldre;  de  la  M™  de  la  ville  de  Paris,  assistez  de  tous  leurs 
officiers  et  arcbers,  les  vindrent  prendre  en  des  carroces  et  les  me- 
ndrent  disner  a la  Maison  de  Ville  ou  ilz  les  traictdrent,  entre  aultrcs 
choses,  de  diversitd  d’excellens  vins  et  ypocras,  le  plus  sumptueuse- 
ment  qu’il  se  peut  dire. 

Tout  le  mardy  et  mercredy  suivant  se  passerent  en  affaires  qu’ilz 
traictdrent  au  Conseil,  duquel  ilz  out  obtenu  et  emportd  par  la  bontd 
et  volont6  du  Roy  tout  ce  qu’ilz  pouvoient  justement  souhaitter  pour 
le  bien  et  la  Conservation  de  ceste  allience ; et  lejeudy  feurent  aussy 
traictez,  le  plus  magnißcquement  qu’il  se  peult  au  monde,  par  Ma- 
dame de  Longueville  a l’hostel  du  dict  Longueville,  pour  les  gratiffier 
et  obliger  davantaige  a la  Conservation  du  bien  que  Monsieur  son  filz 
possedde  en  leurs  terres. 

Le  vendredy  sur  les  dix  heures  du  matin  ils  vinrent  tous  au 
Louvre  pour  prendre  conge  du  Roy,  et,  pour  ce,  entrdrent  par  der- 
riere  en  la  grande  gallerie  neufve,  ou  le  Roy  aussy  tost,  — avecq  tous 
ces(!)  princes,  seigneurs  et  Mra  du  Conseil  — les  alla  trouver.  Celuy  la 
jnesme  premier,  et  qui  avoit  tousjours  parle,  luy  feit  une  harangue 
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assez  longue  des  asseurances,  qu’ilz  luy  rafraischissoient  encores  de 
leur  sincdre  affection  et  fidelitd  a l’entretenement  de  ceste  alliance, 
a laquelle,  et  a ce  qu’on  leur  avoict  promis,  ilz  s’asseuroient  aussy 
que  le  Roy  ne  mancqueroit  de  sa  part ; qu’ilz  le  supplioient  trds  hum- 
blement  de  les  aymer  et  tous  ceulx  qui  se  sont  joincts  d’amitid  et 
allience  avecq  eulx;  et  le  remercioient,  au  nom  de  leurs  Seigneurs 
Saperieurs,  de  l’honneur  qu’ilz  avoient  receu,  tant  par  les  villes  de 
son  Royaulme  ou  ilz  avoient  passd,  qu’a  Paris  prds  de  Sa  Majestd, 
a laquelle  ilz  souhaitoient,  en  ung  long  et  paisible  rdgne,  toute  Sorte 
de  grandeur  et  de  prosperitd;  ce  qu’aussy  tost  fut  explicqud  par  le 
truchement  au  Roy,  qui  leur  respondit  fort  honnestement  et  les 
asseura  de  rechef  de  son  intention  au  maintien  et  a la  Conservation 
de  ceste  allience,  et  a faire  tousjours  pour  eux  tout  ce  que  justement 
ilz  pouvoient  esperer  de  luy;  qu’ilz  l’obligeoient  par  leur  affection  de 
les  aymer  et  tous  ceulx  qui  leur  appartenoient;  qu’au  surplus  il  louoit 
et  estimoit  le  choix  et  eslection  qu’avoient  f'aict  de  leurs  personnes 
leurs  Superieurs,  et  estoit  seullement  marry  que  pour  l’amour  d’eux 
et  pour  tesmoignage  plus  grand  du  contentement  qu’il  avoict  receu 
de  leur  ambassade,  ilz  n’avoient  encores  estd  plus  honorez  et  mieux 
receuz,  tant  prds  de  luy  que  par  les  villes  de  leur  passaige.  II  y eut 
aprds  plusieurs  replicques  explicqudes  par  le  truchement  d’une  part 
et  d’aultre,  et  demanderent  encores  une  audience  au  Conseil,  se 
plaignans  et  se  formalisans  de  quelque  poinct  pour  leurs  privilldges, 
qu’on  ne  leur  avoit  passd;  ce  que  le  Roy  leur  accorda,  et  commanda 
a mesdicts  S™  du  Conseil  de  les  contenter;  puis  ilz  le  supplidrent 
avoir  soing  de  leurs  colonnelz  et  aultres  Suisses  restans  prds  de  luy 
pour  sa  garde  ordinaire,  et  vouloir  qu’ilz  feussent  bien  traictez  et 
paiez;  et  pour  fin,  qu’il  luy  pleust,  en  faveur  de  leurs  Seigneurs  Su- 
perieurs, et  pour  rendre  cest  lieureux  renouvellement  plus  signalld, 
l’accompaigner  de  quelque  oeuvre  de  sa  misericorde,  de  donner  grace 
et  remission  a ung  pauvre  miserable  Francois,  qu’ilz  nommerent,  con- 
dampnd  a raort.  Le  Roy  leur  promit  que  ceulx  qui  le  servoient 
seroient  bien  traictez,  et  pour  l’aultre,  qu’encores  qu’il  n’accordast 
point  de  telles  graces  et  qu’il  eust  refuzd  celle  la  par  plusieurs  fois, 
qu’il  la  leur  donnoit  neantinoings  pour  l’amour  d’eulx  et  de  leurs 
Superieurs  qu’il  desiroit  de  gratinier  et  favorizer  de  tout  ce  qui  estoit 
en  sa  puissance.  Apprds  aussy,  le  Roy  les  pria  de  prendre  et  con- 
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Server  en  leur  protection  favorable  le  bien  que  possedde  en  leurs 
terres  Madame  de  Longueville  pour  son  tilz,  ce  qu’ilz  promeirent  faire 
enteudre  a leurs  Superieurs,  croyans  qu’ilz  n’y  manqueroient,  puisque 
c’cstoit  chose  recommandee  par  luy;  puis  il  leur  dict  qu’il  n’ignoroit 
le  pouvoir  d'augmenter  quelques  anndes,  s’ilz  le  vouloient  obliger 
en  leur  particulier,  au  temps  portd  par  le  traictd  de  renou  vehement, 
qu’il  les  prioit  pour  faveur,  qu’il  leur  demandoit  en  contrescbange 
siguallde  de  luy  en  donner  quelque  chose  davantaige.  Uz  luy  respon- 
dirent,  apprds  avoir  ung  peu  parld  entr’eulx,  que  de  ce  qui  restoit 
en  leur  pouvoir  et  dont  du  tout  ilz  ne  pouvoient  et  n’osoient  dispo- 
ser,  ilz  luy  en  accordoieut  la  plus  grande  partie,  voulans  dire  par  la 
que  de  ciuq  ans  qu’ilz  avoieut  eu  pouvoir,  ilz  en  donnoient  trois,  qui 
est  la  plus  grande  partie.  Si  bien  que  ce  traictd,  qui  ne  portoit  que 
cinq,  dure  huict  ans  aprds  les  vyes  du  Roy  et  de  Monseigneur  le 
Dauphin. 

Ces  replieques  et  deinandes  faictes  et  accorddes  comrae  dessus, 
tous  les  ambassadeurs,  l’un  aprds  l’autre,  prirent  conge  du  Roy,  avecq 
le  mesme  ordre,  fafon  et  serrement  de  mains  qu’ilz  avoient  faict 
lors  qu’ilz  arrivdrent,  et  apprds  eulx  les  cappitaines  particuliers  des 
Cantons  et  aultres  princippaulx  qui,  par  ung  d’entr’eulx  portaut  la 
parolle,  supplidrent  Sa  Majeste  de  les  tenir  eu  sa  souvenauce,  pour 
les  emploier  aux  premidres  occasions,  com  me  ses  tres  humbles  ser- 
viteurs  et  fidelles ; et  pour  les  derniers,  tous  les  enffaus  mesmes  et 
aultre  sorte  de  gens  de  leur  suicte  feirent  aussy  la  reverance  et 
preirent  congd  de  Sa  Majestd,  qui,  cela  faict,  sc  retira  dans  sa  chambre, 
et  eulx  s’en  retourndrent  par  ou  ilz  estoient  venuz  en  leurs  logis  pour 
pourveoir  et  termincr  leurs  affaires. 

Du  depuis  ilz  ont  eu  au  Conseil  leur  audieuce  et  le  contentement 
qu’ilz  en  esperoieut,  et  devant  qu’ilz  partissent  de  Paris,  le  Roy  leur 
a faict  donner  a chascun  des  dicts  quarente  trois  ambassadeurs,  pour 
aucunement  les  soulager  des  fraiz  de  leur  voiaige,  trois  eens  escus 
chascun  et  une  grande  chaisne  d’or  avecq  une  medaille  de  son  efügie, 
reveuans  a environ  la  mesme  somme  de  III  eens  escus,  et  est  a notier 
que  les  dictes  chaisnes,  l’escripture  de  l’effigie  et  le  portaut  ont  estd 
faictz  eu  en(!)  France  et  de  l’or  de  France,  qui  est  un  present  que  on 
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a tousjours  accoustume  de  faire  aux  renouvellemens  des  alliances  a 
tous  les  ambassadeurs  qui  les  gardent  et  conservent  cherement  comme 
les  marques  et  les  trophees  de  leur  gloire  et  de  l’honneur  qu’ilz  ont 
receu  et  refoivent  de  la  France.  II  s’en  est  fnict,  oultres  touttes  celles 
la,  quelque  douzainne  de  plus  belles  que  le  Roy  a envoiöes  par  ses 
agentz  et  donnöcs  a aulcuns  colonelz  et  princippaulx  du  pais,  qui  l’ont 
bien  servy  en  Suisse  durant  ces  dernidres  guerres  et  qui  ont  travaille 
a conserver  les  esprits  des  Cantons  et  les  porter  a ce  renouvellement, 
bien  qu’ilz  feussent  fort  agitez  et  recherchez  du  contraire. 

Pendant  qu’on  achevoit  tout  ce  que  dessus  avecq  eulx,  le  Roy 
s’en  alla  a Fontainebleau,  et  les  dicts  ambassadeurs,  aprds  avoir  ses- 
journd  a Paris  encores  quelques  jours  pour  leurs  affaires  et  commo- 
ditez  particulieres,  fort  satislaictz  du  Roy  et  de  toutte  la  France,  s’en 
sont  retournez  les  ungs  aprds  les  aultres,  tous  sans  ordre  et  par  dit- 
ferendz  et  divers  chemins,  ayans  neantmoings  tous  pris  jour  pour 
ensemblement  rapporter  a leurs  Seigneurs  Superieurs  ce  qui  s’est  passd 
par  defa  et  leur  rendre  compte  de  leur  ainbassade. 

Voila  succinctement  ce  que  j’ay  estimd  vous  debvoir  estre  icy 
representd,  que  vous  trouverez  sans  aulcun  artiiice  ne  desguisemcnt, 
mais  aussy  avecq  teile  veritd  que  je  vous  puis  dire  avoir  assistö  et 
veu  tout  ce  que  je  vous  rapporte,  que  j’ay  (creu)  debvoir  vous  des- 
criprc  pour  servir  de  memoires  a ceulx  qui  nous  doibvent  succcder 
et  estre  emploiez  en  pareilles  occasions,  — desquelles  nous  debvons 
tous  apprehender  le  temps,  — en  suppliant  Dieu  cependant,  qui  par 
tant  et  tant  de  signallez  effectz  de  sa  bontd  extreme  et  providence 
divine  nous  a trop  faict  recongnoistre  le  soing  qu’il  prend  de  ceste 
monarchie,  qu’il  luy  plaise  encores  par  sa  grace  infinie  et  par  la  force 
des  hommes,  qu’il  nous  assubjectit  et  augmente  tous  les  jours,  la 
conserver  et  aggrnndir  pour  sa  gloire,  donnant  trös  Iongue  et  tres 
heureusc  vye  au  Roy  et  a Monseigneur  le  Dauphin  — coulonne  double — 
affin  que  par  eulx,  en  qui  il  faict  de  plus  en  plus  reluire  ses  mi- 
racles,  ceSte  forte  et  puissante  allience  soit  plus  longuement  con- 
servee  et  que  ceste  heureuse  paix,  qu’aprds  tant  de  misercs  et 
travaulx  il  nous  a miraculeusement  accordee,  soit  par  sa  toutte 
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puissance  unanimemcnt  maintenue  en  ce  Royaulme  et  en  toutte  la 
Chrestient4,  tournant  touttes  Ies  forces  d’icelle  vers  les  Infidelles,  et 
jouissant  en  ses  entrailles  d’une  doulce  et  reciprocque  tranquilitö. 1 


XX. 

Beschreibung, 

wie  die  Herren  Ehrengesandten  der  12  und  zugewandten  Orten  naher 
Paris  verreiset,  die  zwischen  der  krön  Frankreich  und  den  Herren 
Eidgnossen  getroffene  püntnus  zu  schweren,  und  mit  was  manier 
solches  hergegangen  seie. 

(Staatsarchiv  Zürich,  S£rie  Frankreich  8.  6.  24.) 

Wann  nun  die  Herren  Ebrengesandten,  deren  in  der  Zahl  42 
waren,  im  September  1602  von  Soluthurn  aufgebrochen,  hatten  selbige 
sich  wegen  besserer  Commoditet  in  zweu  Theil  (v)ertheilt;  der  König 
aber  hatte  allen  seinen  Gubernatoren,  Commeudauten,  Schaffneren 
und  Amptleuten  der  Stetten  und  Orten,  da  sie  durchreisen  mochten, 
Befelch  ertheilt,  ihnen  alle  Ehr  zu  erzeigen  und  sie  so  herrlich  und 
ehrlich  zu  empfahen,  als  es  ihneu  müglich  wäre.  Da  geschah  ihnen 


* II  existe  a la  Biblioth^qae  Nationale  & Paris  quelques  autres  relations  manns- 
crites  des  cer4monies  auxquelles  donna  lieu  le  renonvellement  d'alliance  de  1602.  Ainsi: 

Procis-verbal  du  serment  de  l’alliance.  XX  octobre.  Fds.  fr.  17990,  fol.  182. 

Discours  comme  l’alliance  d’entre  le  Roy  et  Messieurs  des  Ligues  a este  juree 
et  confirmee.  XX  octobre.  Fds.  ti.  23607. 

Acte  de  serment  preste  par  le  Roy  Henry  IV“«  en  l’egüze  Notre  Dame  de  Paris 
sur  l’observation  du  traictö  de  renouvellement  d'alliance  des  Ruisses  le  20  octobre 
1602.  Fds.  fr.  23607. 
et  enfin: 

Ordre  tenu  a la  reception  de  Messieurs  les  ambassadeurs  des  Ligues  de  Suisse, 
arrivez  a Paris  ou  le  Roy  estoit,  le  XIIlImo  jour  d’oetobre  1602.  Fds.  fr.  23607. 

(Le  document : Beschreibung  u.  s.  w.  est  dans  une  certaine  mesure  la  reproduc- 
tion  allemande  de  cette  dorniere  piece.)  Note  de  l'auteur. 
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allerlei  Ehr;  man  hielt  ihnen  zu  Ehren  zu  Dijon  ein  prächtiges  Ban- 
quet  in  des  Königs  Haus;  dergleichen  beschah  ihnen  zu  Troye  in 
dein  bischofflichen  Sahl,  und  allenthalben  verehrte  man  ihnen  den 
Wein,  bis  sie  endlich  zu  Charenton  nechst  bei  Paris  ankamen,  — war 
den  14ten  Otobris  — , alda  sie  durch  Herzog  von  Silleri  und  de  Vic 
heiingesucht  und  in  Nahmen  ihr  königl.  Mt.  herrlich  tractirt  und 
gastiert  waren  (!) ; die  Mahlzeit  aber  währete  2 Stund.  Nach  ver- 
richter  Mahlzeit  steigten  sie  zu  Pferd,  nacher  Paris  zu  reiten.  Der 
erste  Ehrengesandte  war  von  H.  von  Silleri  begleitet,  dem  er  die 
rechte  Hand  gab,  wiewol  der  Herr  Ehrengesandte  solches  lang  nicht 
aunehmen  wollen,  und  jeder  Gesaudte  hatte  ein  (!)  französischen  Edel- 
mann, der  ihne  begleitet.  Da  sie  dann  auf  halben  Weg  zwischen 
Paris  und  Charenton  waren,  begegnete  ihnen  der  Herzog  von  Mont- 
bazon,  Pair  de  France,  mit  Herren  Montigui,  Gubernator  zu  Paris, 
in  Begleitung  120  von  Adel,  welche  der  König  geschickt  hatte,  sie  zu 
grüssen  und  in  die  Statt  zu  begleiten,  worüber  sie  dann,  je  drei  und 
drei,  und  allezeit  ein  Ehrengesandterz  zwischen  zweien  von  Adel, 
ritten,  gleich  wie  der  erste  zwischen  Herzog  von  Montbazon  und 
flrn.  Silleri  und  der  ander  zwischen  Herrn  Montigni  und  de  Vic; 
und  gieng  alles  mit  grosser  Ehr  und  Solennitet  her. 

Wann  sie  nun  in  solcher  Ordnung  zu  Paris  bei  dem  Thor  S.  An- 
tonij  ankommen,  sind  sie  von  Hrn.  Prevost  des  Marchands,  welcher 
durch  seine  Echevins  begleitet  mit  vilen  Rathsherren  und  vomemb- 
steu  Burgern  ungefähr  50  Schritt  von  dem  Thor  still  hielte,  mit  unge- 
fähr nachfolgenden  Worten  empfangen  worden. 

Herren!  Aus  Befelch  ihr  königl.  Mjt.  zu  Frankreich  und  Na- 
varre  erzeigen  sich  die  3 Stand  diser  Statt  seines  Königreichs,  wel- 
cher Stelle  wir  dann  vertretten,  euch  zu  vorderst  freundlichen  zu 
grllssen  und  zugleich  glückzuwünschen  wegen  des  glücklichen  Fort- 
gangs euerer  Reis,  welche  umb  einer  so  heil.  Ursach,  als  namblich 
wegen  der  Emewerung  der  Püntnus  zwischen  ihr  Mjt.,  dem  jungen 
König  und  euch  Herren  Eidgnossen  angesehen  worden  ist.  Vor  80 
oder  mehr  Jahren  her  haben  wir  erkennt  und  befunden,  dass  neuere 
Püntnus  und  Vereinigung  zu  beiden  Seiten  gemeinsamem  Wesen 
ähnlichen  Trost  und  Fortgang  erwecket;  die  Zeugnuss  euerer  Freund- 
schaft sind  in  dem  Nothfahl  erschiuen ; Frankreich  hat  sich  derselben 
versicheret  durch  den  Brauch  und  die  That,  als  wie  durch  ein 
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Münz,  welche  niemahlen  verrüeft  worden  ist.  Man  hat  auch  bisher 
keinen  Anlass  finden  können,  ewere  Nation  der  Untrew  zu  bezüch- 
tigen;  so  glauben  wir  auch,  ihr  werden  in  solchem  Lob  geschwinder 
Hilf  und  guter  Affection  in  allen  denen  Geschäften,  so  sich  für  ihr 
künigl.  Mjt.  begeben  möchten,  beharren.  Wann  euere  lobl.  Ort  nie- 
rnahlen  gelobt  wären  worden,  Püntnus  mit  Königen  in  Frankreich 
gemacht  zu  haben,  so  wäre  es  doch  mit  disem  unserem  regierenden 
König  löblich,  in  dessen  Mjt.  alle  Ehrentitul,  welche  jemahlen  seinen 
Herren  Vorfahren  gegeben  waren,  mit  lebendigen  und  zwitzerenden 
Farben  abgeinahlet  sind.  Etwelche  König  sind  Vermehrer  des 
Reichs,  etliche  Obsigende,  andere  aber  der  Volkeren  Vätter  genannt 
worden.  Unser  König  aber  hat  durch  seine  Tugenden  alle  dise  Qua- 
litäten erworben,  über  welche  er  zwo,  welche  seiner  Mjt.  gleichsam 
angebohren,  das  ist  die  Sanflmüetigkeit  und  die  Warheit  (!) ; und 
können  gar  wol  sagen,  dass  unser  König  ein  König  von  treuen  und 

von  wahren  Worten  ist,  und  der  sein  Versprechen1 hiermit  euch 

die  weitere  Fortsetzung  diser  Affection  und  woltragenden  Willen  und 
alles  was  in  ihrer  Möglichkeit  ist,  under  dem  Gehorsauib,  so  sie  ihr 
königl.  Mjt.  als  gute,  getrewe  und  gehorsame  Underthouen  schuldig 
sind,  euch  mit  diser  öffentlichen  Demonstration  bezeugend  die  Ehr 
und  Contentement,  welche  sie  so  wohl  wegen  euer  glücklichen  An- 
kunft als  des  Punts  einnehmen  und  empfahen  werden ; euch  nach- 
mahlen freundlichen  grüssende,  sprechend,  ihr  seind  willkumm. 

Wie  nun  solche  Red  vollendet,  rittend  sie  in  die  Stadt  und  wur- 
den begleitet  in  die  Heuser,  welche  ihnen  durch  den  königlichen 
Marechal  verordnet  waren,  alda  sie  erstlich  alle  Freundlichkeit  von 
den  vornembsten  leuten  finden (!);  es  wurd  ihnen  verehret  zimlich  An- 
zahl Fleschen  voll  wciss  und  roten  Hypocras,  Mailändische  Schunken, 
darzu  allerhand  verzuckeret  Confect  und  Facklen  von  gelbem  Wax. 

Aui  anderen  Tag  nach  ihrer  Ankunft  waren  sie  zu  Gast  gepetteu 
in  des  Herren  Canzlers  Hauss,  welcher  sie  sehr  köstlich  tractirt;  nach 
dem  Mittagessen  aber  begerte  er  von  ihnen,  sie  wolten  gutheissen, 
dass  er  zum  König  gienge,  sie  anzumelden,  auf  dass  sie  von  ihme 
empfangen  wurden,  bäte  sie,  sich  ein  wenig  zu  gedulden,  welches  sie 
gern  hörten. 


‘Offenbar  ist  hier  eine  Lücke;  wohl  eine  Zeile  ausgefallen. 
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Der  Herzog  von  Eguillon,  königl.  Cammerer,  holet  die  Herren 
Ehrengesandten  ab  und  begleitet  sie  mit  50  oder  60  junger  vom  Adel 
der  vomembsten  Geschlechten,  so  bei  Hof  waren,  und  führet  sie  zum 
König,  welcher  auf  sie  wartete. 

Sie  giengen  durch  die  schweizerische  und  französische  Wachten, 
welche  im  Gewehr  einer  an  dem  andern  stunden,  vor  des  Königs 
Palast  bis  zu  dem  Haus  Longueville,  die  einten  auf  der  rechten,  die 
andern  auf  der  linken  Seiten.  Wie  sie  nun  in  den  grossen  Hof  des 
Palasts  eingiengen,  wurden  sie  von  Herzog  von  Montpencier,  von 
königlichem  Geblüt,  in  Begleitung  viler  Ilitteren  des  Ordens  des  Hei- 
ligen Geistes  gar  ansehenlichen  empfangen. 

Der  Graf  von  Soisson,  auch  königliches  Geblüts  und  Grand 
Maistre,  hat  sie  in  Begleitung  viler  Herren,  so  über  Provincen  zu  re- 
gieren hatten,  und  underschidlichen  Ritteren  auch  zierlich  empfangen. 

Die  hundert  Schweizer,  des  Königs  Leibguarde,  stunden  an  beiden 
Seiten  der  Stegen  im  Gewehr;  die  Harschiers  stehen  zu  beiden  Seiten, 
einer  an  dem  andern,  bis  zu  der  Cammer,  alda  es  zimlich  eng  war, 
also  dass  die  Herren  Ehrengesandteu  mit  Mühe  hindurch  kommen 
konnten. 

Der  König,  von  vielen  Fürsten  königlichs  Geblüts  begleitet  und 
anderen  königlichen  hohen  Officiren,  Gubernatoren  der  Provinzen  und 
Rittern,  empfahet  sie  in  seiner  Cannner,  bietet  allen  die  Hand. 

Da  sagte  Herr  Ehrengesandter  Säger  von  Bern  auf  teutsch  mit 
kurzen  Worten,  sie  seien  gekommen  auf  Befelch  ihrer  Herrn  und 
Oberen,  ihr  königl.  Maj.  ihrer  getreuen  Diensten  zu  versicheren; 
auch  was  sie  bei  Erneuerung  des  Punds  versprochen  haben,  so  wollen 
sie  hiemit  versprechen,  dass  sie  solches  in  Treuen  leisten  wollen,  wie 
sie  dann  auch  desswegen  express  dahin  kommen  seien,  die  Beob- 
achtung der  versprochenen  Sachen  zu  schweren,  worzu  sie  dann  ge- 
neigt seien,  wann  es  ihr  königlichen  Majt.  belieben  möchte,  dar- 
neben ihr  k.  M.  ihres  von  ihren  Herren  und  Oberen  tragenden 
Befelchs  zu  berichten.  Dises  war  alsbald  durch  einen  des  Königs 
Dolmetschen  französisch  fürgebrncht. 

Ihr  k.  Majestet  bezeugen  mit  einer  königlichen  Manier,  sie  seien 
sehr  zufrieden  mit  der  Erklerung,  so  sie  im  Namen  ihrer  Herren 
und  Oberen  ihne(!)  bereits  berichtet  haben,  und  versicheret  sie  zu- 
gleich der  seinigen,  und  heisset  sie  zugleich  Willkomm  sein,  sowol 
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in  Namen  ihrer  Herren  und  Obern  als  sie  Selbsten,  welches  dann 
auch  durch  ermelten  Dolmetschen  verteutschet  war. 

Vil  schweizerischer  Capitains  und  andere  Eidgnossen,  so  sie  auch 
begleitet  hatten,  miechen(!)  auch  ihr  Reverenz  vor  dem  König,  uud 
er  rührte  ihnen  allen  die  Hende  an. 

Nach  disem  begehrten  sie  auch  vom  König,  er  wolle  ihme  ge- 
fallen lassen,  dass  sie  die  Künigin  auch  salutierten,  welches  ihr  Mt. 
verwilligt. 

Ueber  dhs  namen  sie  ihren  Abschied,  giengen  wiederumb  durch 
den  grossen  Sahl,  mitten  durch  den  Hof,  die  Stegen  auf,  in  der  Köni- 
gin Cammer,  welche  sie  mit  vilen  Princessin  wol  begleitet  funden, 
Fröwlin  und  Juugfrnwen  grosser  qualificierter  Herren;  einer  nach  dem 
andern  mach(et)  sein  Reverenz,  neben  Anerbietung  aller  getrewen 
Diensten  und  guter  Aöection  ihrer  Herren  und  Obern,  doch  ohne 
KUssung  der  Händen  noch  des  Rocks.  Die  Künigin  bedanket  sich 
derselbigen  gar  höflich. 

Morndrigs  Tags  ritten  sie  samptlichen  nacher  St.  Gennain,  den 
jungen  König  zu  besichtigen,  welchen  sie  in  seiner  Seugamin  Armen 
funden,  mit  weissem  Atlass  bekleidet,  und  nechst  bei  ihme  Soverain, 
sein  Gubernator,  und  die  Dame  de  Monglas,  sein  Govemante;  er 
wäre  damahlen  seines  Alters  12  Monat  und  etlich  Tag.  Er  rühret 
dem  mehrendtheil  der  Hrn.  Ehrengesandten  die  Hände  an,  welche 
ihme  den  Segen  und  gutes  gesundes  Erwachsen  wünschten,  und  dass 
sie  die  Gnad  hetten,  lange  Zeit  seiner  Püntnus  glücklichen  zu  gemessen, 
und  verwunderten  sich  seiner  Grösse  zu  so  wenig  Tagen. 

Darüber  wurden  sie  in  den  grossen  Sahl  ob  dem  grossen  Garten 
geführt,  allda  die  Mahlzeit  gerüstet  war.  Der  junge  Herzog  von 
Longueville,  welchen  der  König  neben  seinem  Sohn  erziehen  liess, 
und  2 Damasellcs  kamen,  die  Mahlzeit  zu  besichtigen  uud  trunken 
oben  au  der  Taflen  allen  zugleich  zu,  in  Namen  des  jungen  Königs. 

Nach  dem  Mittagessen  weiset  mau  ihnen  die  neuen  Gebäw,  welche 
ob  dem  Wasser  stehen,  und  die  Grottes,  grünen  Gärten  und  vil  andere 
Wunderwerk,  von  welchen  man  von  jetzt  an  in  Europa  zu  sagen 
haben  würt,  wie  vor  disem  von  den  Laberinthen  uud  Aegiptischen 
Piramiden. 

Sie  kamen  aber  umb  Mitternacht  zu  Paris  wiederumb  an  und 
underliessen  underdessen  uit,  Gelegenheit  zu  ersuchen,  dass  ihr  Sach 
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förderlichst  verrichtet  werde,  sprechend,  sie  können  nit  mit  gutem 
courage  trinken,  der  König  hette  sie  dann  zuvor  ihrens  Begehrens 
gewähret  Sie  spracheten  nit  vil  an  den  Mahlzeiten  von  disen  Sachen; 
dann  sie  ihr  Sach  mehrtheils  des  Morgens  verrichteten.  Sie  gaben 
auch  zu  verstehen,  dass  sie  für  sich  Selbsten  nit  zufriden  waren,  sie 
hetten  dann  alles  dasjenige  verricht,  dessen  sich  ihre  Herren  und 
Oberen  zu  ihnen  versehen. 

Es  waren  alles  auserlesne  Persohnen,  welche  ihr  Sach  gravite- 
tiscb  und  tapfer  angriffen,  welche  auch  sowol  wegen  zimlicher  Tagen 
als  sonderbare  (I)  Klugheit,  wie  man  pflegt  zu  sagen,  schon  lengst 
vertobet  und  ir  Trewheit  in  underschidlichen  Handlungen  gegen  dem 
gemeinen  Wäsen  genugsam  bezeuget  hatten.  Man  bedient  sich  ihrer 
Landen  keiner  anderer  Leuten,  und  welche  ihnen  selbsten  nit  haus- 
halten  können,  werden  alda  das  gemeine  Wesen  zu  regieren  untugen- 
lich  gefunden.  Man  hatte  ihnen  zugerüstet  das  Jaghaus,  sich  darinnen 
zu  versanden,  so  oft  sie  ihrer  Legation  halben  etwas  zu  verrath- 
schlagen  hatten. 

Da  Hesse  der  König  ansagen,  dass  er  den  Herren  Canzler  Villeroi, 
Silleri  und  de  Vic  abgeordnet  hatte,  zu  vernemen,  was  sie  von  ihme 
forderten,  ehe  dass  die  pündtnus  geschworen  wurde;  worüber  sie  sich 
in  des  Canzlers  Haus  versambleten,  und  waren  an  die  linke  Hand 
der  Tafel  gesetzt,  wie  Hr.  Canzler  und  die  andern  ernempte  Herren 
zur  Rechten  sassen. 

Der  Ehrengesandte  von  Bern  proponierte  etHche  Articul  in  Namen 
aller  und  bäte  den  König,  er  wolte  doch  die  Summa  von  400,000 
Cronen,  welche  im  Schweizerland  ansgetheilt  zu  werden  verordnet, 
vermehren,  mit  Andeutung,  dass  solches  schwärlich  genugsam  were, 
die  Interessen  dessen,  so  man  den  Ständen,  Obristen  und  Capitains 
zu  thun  schuldig  war,  zu  bezahlen. 

Als  nun  solcher  und  andere  underschidliche  Puncten  durch  des 
Königs  Dolmetschen  (in)  Französisch  gebracht  waren,  wurden  selbige 
durch  den  Herren  Canzler  und  mitverordneten  Herren  sehr  wohl 
betrachtet,  welche  dann  ihr  Maj.  berichten  (!),  wessen  sie  sich  gegen 
ihnen  antwortlichen  erkleren  möchten. 

Ihr  Majestet  heisset  in  Antwort  gut,  dass  die  catolischen  Ort  mit 
Meiland  und  Savoye  die  Püntnus  ohne  Verletzung  dises  französischen 
Punds  verraög  der  darinnen  begriffnen  Articlen  wol  fortfuhren  möge(n). 

(tueUeB  zur  Schweizer  Gcechiclite  V.  JQ 
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Die  reformierter  Religion  betreffend,  sollent  selbige  vermög  der 
Tractaten,  irn  Fahl  man  Die  ihriger  Religion  in  Frankreich  bekrenken 
oder  bekriegen  wurde,  kein  Volk  zu  schicken  schuldig,  sonder  sie 
sollen  diejenigen  Völker,  so  sie  drinnen  haben,  abzuforderen  bester- 
massen  befuegt  sein. 

Wiewol  aber  kein  Ehrengesandter  an  der  königlichen  parolen 
zweifelte,  welche  auch  für  so  wahr  als  die  That  selber  gehalten  wer- 
den solle,  so  wollten  doch  die  Herren  Ehreugesandten,  dass  die  Trac- 
tateu  alle  ordenlich  underschriben  und  besiglet  wurden,  ehe  sie  zum 
Eid  schreiten  wollten. 

Als  ihnen  der  Herr  de  Vic  des  Königs  Erklerung  angezeigt  und 
was  der  König  auf  ihr  Begehren  geantwortet  habe  und  dass  selbiges 
alles  richtig,  versprachen  sie,  sie  weren  jetz  fertig  und  bereit,  mora- 
drigs  Tags  den  Eid  der  Piintnus  zu  leisten. 

Underdessen  gab  ihnen  de(r)  Graf  von  Soisson  zu  Mittag  zu 
esseu,  — NB  war  an  einem  Samstag,  — und  tractiert  sie  under  anderem 
mit  solchen  guten  und  edlen  Fischen,  deren  auch  in  grosser  Anzahl 
und  underschidlichen  Gattungen  aufgetragen  waren,  also  dass  Pom- 
pejus  und  Cicero  nit  von  dar  gewichen  weren,  in  des  Apollons  Sahl 
zu  essen. 

Morndrigs  Tags,  Sonntag  den  20.  Octobris,  kam  Herr  De  Vic 
aus  Bet'elch  ihr  kön.  Maj.,  die  Herren  Ehrengesandten  aus  dem  Jag- 
haus abzuholen,  und  führt  selbige  in  ir  gutschen  in  des  Bischoffs 
Sahl;  alda  sie  warteten,  bis  der  König,  welcher  zu  Pferdt  aus  dem 
Pallast,  mit  vileu  Fürsten  und  Herren  begleitet  kam,  in  der  Kirchen 
Unser  lieben  Frawen  genannt  angelanget,  welche  Kircheu  mit  allerlei 
köstlichen  Teppichen  reichlich  gezieret  und  voll  allerlei  vornemer 
Leuten  war,  sowol  unden  1 als  auf  den  Porkirchen. 

Mitten  im  Chor’,  welches  mit  zweien  Teppichen  von  Gold  und 
Seiden  gar  reichlich  gezieret  war,  und  ungefähr  10  Schritt  weit  von 
dessen  Thor  war  der  königliche  Stuol,  um  3 Staffel  erhöcht,  wel- 
cher 32  Schuh  lang  und  16  breit  war,  mit  grossen  sammetenen  Decke- 
nen  belegt,  und  der  Sitz  war  bedeckt  mit  einem  sammetenen  Tuch 
von  carm(osin)  violbrun  Färb,  mit  vilen  vilen  güldenen  Lilien  besprengt 
ohne  Zahl.  Auf  der  rechten  Seiten  auf  dem  Pflaster  waren  die  Fürsten 


1 „ander“  Ms,  * „Thor“  Ms. 
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königlichs  Geblüts,  der  Conetable  und  Herzog  von  Montbazon;  auf 
der  linken  Seiten  waren  zubereitet  zwen  Bänk,  mit  güldenen  Tep- 
pichen reichlich  belegt,  worauf  die  42  Ehrengesandten  sitzen  sollten. 
Der  König  hat  in  seinem  erhöchten  Stuol  auf  der  rechten  Hand  die 
princesse  von  Condd,  die  Gräfin  von  Soisson,  Herzogin  von  Mont- 
penzier,  Herzogin  von  Nemour,  und  die  Frau  Canzlerin ; auf  der 
rechten  Hand  des  grossen  Altars  waren  die  Cardinal  de  Joyeuse  und 
Gondi,  hinder  ihnen  der  Hr.  Canzler  und  der  Admiral  Ddnoeile1,  und 
etliche  Herren  des  Raths;  zur  linken  Hand  des  Altars  wäre  der  päpst- 
liche Nuncius  und  der  Venedianische  Ambassador. 

Wie  nun  der  König  sich  nidergesetzt,  giengen  die  Fürsten  von 
Condd  und  Conti,  königliches  Geblüts,  in  des  Bischofs  Sahl,  die  42 
Herren  Gesandten  abzuholen,  und  führten  sie  an  ihre  Ort,  da  sie  sich 
aufhielten,  bis  sie  sahen,  dass  der  Erzbischof  von  Wien  (Vienne) 
sich  erzeiget  für  den  Altar  zu  gehen;  die  Herren  reformierten  Ge- 
sandten giengen  hinaus  aus  dem  Chor,  hinauf  auf  die  Porkirchen,  bis 
dass  die  Mess  fiirüber  war,  alda  sie  zwar  alles  sahen,  doch  nit  ge- 
sehen waren.  Nach  der  Mess  nahmen  sie  ihren  Platz  wiederumb. 
Der  Erzbischof  von  Wien,  tragend  in  seiner  Hand  das  Buch  der  hl. 
Evangelien,  näheret  sich  zu  dem  König;  die  Ehrengesandten  präsen- 
tieren sich,  den  Eid  zu  thuu;  vor  ihnen,  zwüschen  Hr.  Silleri  und 
de  Vic,  gieng  Herr  Wagner  von  Solothurn,  tragte  auf  einem  carmosin- 
lechten  sammetenen  Küsse  (!),  mit  Gold  gestickt,  die  zwen  Puntsbrief, 
deren  einen  (!)  französisch,  der  ander  aber  teutsch  war,  beide  mit  dem 
königlichen  grossen  Sigel  und  der  12  und  zugewandten  Orten  be- 
kreftiget. 

Nachdeme  sie  nun  dem  König  Reverenz  gemacht  hatten,  sprach 
Silleri : 

Sire,  der  Herr  de  Vic  und  ich  haben  die  Püntnus  zwüschen  ihr 
Maj.  und  den  Herren  Eidgnossen  tractirt  und  beschlossen;  demnach, 
wie  es  ew.  Maj.  belieben  wollen,  uns  zu  befehlen,  die  tractaten  und 
wie  wir  in  denselbigen  über(ein)  kommen,  werden  Euch  hier  vorge- 
tragen, und  begriffen  alle  die  articul,  welche  in  den  hiervor  von  e.  M. 
Vorfahren  selig  gedechtnus  beschehenen  Pündten  begriffen  waren, 
über  welche  noch  etliche  ihr  kön.  Maj.  zu  grossem  Vortheil  und 


'Charles  de  Montmorency,  duc  de  Damville. 
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Ehren  dienende  Puncten  denselben  einverleibet  sind.  Nun  pnesen- 
tieren  sich  die  Herren  Ehrengesandten,  welche  von  ihren  Herren  und 
Oberen  express  hieher  geschickt,  die  steif  (!)  Observation  derselbigen 
mit  Eiden  zu  schwehren.  Wir  bitten  Gott  inbrünstig  und  von  Grund 
unserer  Herzen,  dass  er  seinen  heiligen  Segen  Uber  die  Pündt  aus- 
giessen wolle,  damit  ihr  Majestet  derselben  langzeit  glücklichen  ge- 
messen möge,  und  dann  auch  hernach  der  junge  König  in  aller 
Glückseligkeit. 

Hierüber  fieuge  Herr  Ehrengesandter  Säger  von  Bern,  als  das  Haupt 
der  ganzen  Ambassade,  an,  mit  dem  König  folgender  weis  zu  reden: 

Allerdurchleuchtigster,  grossmechtigster  Fürst,  allerchristlicher  (!) 
König  und  Mitvcrpündter  die  tractaten  der  Püntnussen,  welche  hie- 
vor mit  ihr  kön.  Maj.  Vorfahren  sei.  und  der  Herren  Eidgnossen, 
unser  Herren  und  Oberen,  so  sich  nun  uff  ableibung  ihr  kön.  Maj. 
Heinrici  des  dritten  sei.  geendet,  sind  zu  allen  Zeiten  für  beide 
Stand  so  gut  und  nützlich  erfunden  worden,  dass  unsere  Herren  und 
Oberen  (:  indem  ihr  k.  M.  sie  durch  Herren  von  Silleri  und  de  Vic 
umb  ernewerung  derselbigen  günstig  haben  ersuchen  lassen :)  die 
Gelegenheit  umbschlagen  (?),  wie  dann  ihr  Majestet  alles  dasjenige, 
so  tractirt  worden,  weitleufig  berichtet  worden  sind,  und  wie  zu 
Besehliessung  eines  so  heiligen  Werks  underschidliche  Versammb- 
lungen  und  Tagsatzungen  sowol  zu  Solothurn  als  anderstwo  gehalten 
worden  sind.  Und  wie  es  dann  dissinahlen  allein  auf  der  prestierung 
der  Eiden  beruhet,  welche  in  dergleichen  Begebenheiten  jederzeit 
haben  solenniter  gehalten  zu  werden  gepflegt,  als  haben  uns  unsere 
Herren  und  Oberen  zu  ihr  k.  M.  abgeordnet  mit  Volmacht,  das- 
selbig  zu  leisten,  auch  zugleich  ihr  k.  M.  zu  bezeugen,  wie  hoch 
dieselbige'  sich,  sowol  durch  dise  fründliche  Ersuchnng  der  Ernewe- 
rung der  Pündten  als  durch  die  Liebe,  so  ihr  M.  aus  den  Exemplen 
ihr  Herren  Vorfahren  nemen  und  gegen  unser  nation  tragen,  ge- 
ehrt befinden;  haben  auch  sich  sehr  verobligirt  empfindende  uns  ihr 
k.  M.  höchsten  und  fleissigsten  Dank  zu  sagen  genedigist  auferlegt, 
nit  weniger  hingegen  ihr  k.  Mt.  ihre  underthenige  (Dienste?)  auf 
alle  Begebenheiten,  so  sich  eräugen  möchten,  darzu  alles  dasjenige, 
was  ihr  M.  von  ihren  Mitverpündten  zu  erwarten  hette  vermög  der 


1 „dasselbige“  Ms. 
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Pundtstractaten,  zu  ancrbieten;  ihr  k.  M.  bittend  zu  glauben,  dass 
wir  uns  hiermit  wol  versicheren,  dass  gleich  wie  wir  im  Namen  unser 
Herren  und  Oberen  alles  dasjenige,  so  darin  begriffen  sein  mag, 
wahrhaftig  und  in  guten  Trewen  zu  halten  und  zu  leisten  versprechen, 
dass  wir  uns  also  zu  ihr  M.  keins  anderen  versehen,  gleich  wie 
es  wahren  löblichen  Freunden  (und)  Verpündten  gebüren  und  an- 
stehen will.  Wir  sind  auch  allhier  aus  Befelch  i(hrer)  k.  M.  erschi- 
nen,  mit  deroselbigen  das  letste  Mahl  Hand  an  dises  heilige  Werk 
zu  legen ; darzu  wir  Gott  underthenigst  bittend,  Er  wolle  solches  Werk 
mit  seinem  heiligen  Segen  begiessen,  dass  es  zuvorderst  zu  seinem 
Ruhm  und  Ehr,  zu  gutem  Vernligen  aller  ehrlichen  Leuten  und  son- 
derlichen zum  Wolstand  beider  interessierten  Ständen  gelangen  möge, 
dass  Er  auch  ihr  k.  M.  und  deroselbe  liebe  Sohn,  unseren  jungen 
Mitverpündten,  in  allem  Wolstand  fridsamer  Regierung  und  glück- 
haftigem  langem  Leben  gnedigst  erhalten  wolle. 

Der  König  stehet  auf,  zwar  mit  bedecktem,  die  anderen  aber  alle 
mit  blossem  Haupt,  und  antwortet  ihnen  dergestalten: 

Herren ! es  hat  mich  verlanget,  die  tractaten  der  Friden  und 
Püntnus,  welche  zwüschen  den  Königen  meinen  Vorfahren  und 
euch  Herren  Eidgnossen  so  lang  erspriesslichen  und  glücklichen  ge- 
währet, zu  ernewern,  theils  wegen  der  hohen  Acht(ung),  in  welcher 
ich  euer  nation  hab,  theils  weil  ich  dieselbige  mehr  als  einiger  meiner 
Vorfahren  in  der  That  versucht  und  erfunden  hab,  dass  in  den  glilck- 
haftigen  Sigen  und  gutem  Fortgang,  die  es  Gott  beliebt  hat,  mir  zu 
geben,  ich  von  ewer  nation  so  dapfer  und  glücklich  hin  beholfen  wor- 
den, dass  sie  auch  neben  mir  der  Ehren  des  Sigs  theilhaftig  sind, 
welches  mir  Anlass  gibt,  sie  zu  lieben  und  noch  höher  zu  achten ; 
und  könnet  ihr  euch  von  mir  aller  affection  und  Wolmeinung  so  von 
dem  zu  euch  verpündten  Fürsten  und  euerem  besten  Freund  zu  ver- 
hoffen  ist,  versehen.  Und  gleichwie  ich  die  Anerbietung  euerer  Hülf 
sehr  gern  annimm  und  hochachte,  also  versprich  ich  auch  bei  meinem 
treuen  und  königlichen  Wort,  der  ich  niemahlen  in  meinem  Ver- 
sprechen gefehlet  hab,  euch  mit  allen  meinen  Mittlen  und  Krefften 
bchülflich  zu  sein,  auch  mit  meiner  Person  selbsten,  wider  und  gegen 
alle  diejenigen,  so  ewere  Freiheiten  zu  undertrucken  oder  etwas,  so 
euch  zu  Nachtheil  dienen  möchte,  zu  thun  understehen  wurden, 
welches  ich  euch  hiermit  zu  glauben  gebetteu  haben  will  als  das- 
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jenige,  so  von  Grund  meines  Herzen  geredt  wlirt,  bin  auch  willig, 
die  Pünt  mit  euch  zu  schweren,  mit  Vorhaben,  solche  steif  und  un- 
zerbrechenlich  zu  halten  in  aller  Redlichkeit  und  Trewen,  wie  ich 
dann  dem  Herrn  Canzler  euch  meintwegen  weitleufiger  zu  berichten 
genügsamen  Befelch  ertheilt. 

Der  Herr  Canzler,  so  auf  der  linken  Seiten  stunde,  weil  die  Für- 
sten königlichs  Geblüts  auf  der  rechten  stunden,  nachdeme  er  vor 
ihr  M.  das  einte  Knie  auf  die  Erden  gesetzt,  fienge  seinen  discours 
mit  folgenden  Worten  an: 

Herren,  ihr  habt  aus  des  Königs  eigener  (!)  Mund  gehört,  was 
für  ein  contentement  er  wegen  ewerer  Gesandtschaft  empfacht,  und 
wie  hoch  er  die  gute  Freundschaft  und  Verpündtnus  ewer  Herren 
Eidgnossen,  alte  und  getrewe  Freund,  achtet  und  nach  (noch)  achten 
will,  darzu  ich  daun  aucli  setze  die  Freud,  welche  die  drei  Ständ 
dises  Königreichs  ebenmässig  empfahen.  Von  jeden  Zeiten  her,  und 
so  vil  uns  die  Historien  weisen,  sind  allezeit  diejenigen  Stand,  welche 
mit  grosser  Zahl  guter  Freunden  underbawen  waren,  die  gewüsseren(l) 
und  mechtigeren  geachtet  worden;  und  nichts  desto  weniger  ist  es 
wenig  gesehen  worden,  dass  ein  oder  der  andere  Stand  sich  mit  einem 
Stand  oder  benachbarten  Potentaten  verbunden  habe,  dass  sie  nit 
etwas  Misstrauen  (in)  einandern  gesetzt,  dass  etwan  die  Vile  solcher 
Vcrpündten  die  Ursach  des  Undergangs  ihres  Stands  werden  möchte. 
Die  Pündtnus  zwüschen  den  Königen  in  Frankreich  und  ewerer  sehr 
tugendsamen  nation  aber  ist  zu  allen  Zeiten  solcher  Muthmassungen 
frei  gewest.  Die  König  in  Frankreich  haben  von  der  ersteu  Ptintnus 
har,  auch  laug  zuvor,  der  eidgnössischen  nation  die  Glückseligkeit 
gcwünschet,  worzu  sie  der  sonderbare  Nutzen  ihres  Stands  getriben; 
vil  grösser  und  glückseliger  könnt  ihr  gehaissen  werden,  die  ihr  mit 
einem  so  mechtigen  Freund  verbunden  sind;  dessgleichen  ihr  daun 
hievor  auch  gethan  gegen  dem  König  in  Frankreich.1  Ihr  k.  M.  hier 
gegenwertig  versicheren  sich,  ihr  werden  gegen  deroselbeu  dero- 
gestalten  verharren,  wie  sie  dann  die  Versicherung  euwer  Freund- 
schaft für  dise  und  alle  Zeiten  anuimpt.  Ihr  Maj.  achte(t)  ewereu 
Wolstand  für  den  seinigen;  sie  liebe(t)  euch  und  bitte(t)  euch  zu 


1 Dieser  sehr  verworrene  Satz  wird  durch  den  französischen  Text  auf  p.  159,  vor- 
letzter Absatz,  erläutert. 
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glauben,  dass  auch  ihr  Wohlstand  ewer  Wolstand  seye,  und  halten 
sich  nit  nur  für  verbunden,  verinög  diser  Pündtcn  euch  zu  helfen, 
sondern  wo  es  sich  begebe,  dass  ein  Herr  oder  Potentat,  wer  der 
auch  were,  keiner  ausgenommen,  etwas  wider  ewern  freyen  Stand 
understüende,  so  seyen  sie  wolbedacht,  euch  in  der  That  zu  erkennen 
zu  geben,  dass  ewer  Heil  ihr  Maj.  so  wol  angelegen  ist  als  ihr 
Heil  selbsten,  ja  dass  sie  zu  Beförderung  ewerer  Hülf  keine  von  den 
ihr  Maj.  von  Gott  gegebne  Mittel  ersparen  wollen,  und  solte  es 
ihr  Maj.  Person  selbsten  betreffen.  Ich  will  euch  sagen,  dass  ihr 
genugsam  erfunden,  dass  die  König  in  Frankreich  euch  lieben  und 
wertb  halten;  ihr  habt  ebenmässig  erkennt,  dass  seine  Ambassadoren 
jederzeit  bereit  und  willig  waren,  euch  zu  dienen  und  zu  beförderen 
dasjenige,  so  zum  Wolstand  ewers  freyen  Stands  dienen  möchte.  Der 
glückliche  Fortgang  der  beschehenen  Thaten,  und  was  hernach  darauf 
erfolgt,  bezeugen  die  Glückseligkeit  diser  Püntnus.  Zu  Zeiten  des 
Königs  Francisci  des  ersten,  hochloblicher  Gedechtnus,  hatten  sich 
under  Keiser  Carolo  quinto  das  ganze  Deutschland,  spanisch  Nider- 
land,  Flandre,  Hispania  und  fast  alle  italiänische  Länder,  darzu  sich 
auch  Heinricus  der  achte  von  Engelland  verbunden,  die  Cron  Frank- 
reich zu  verfolgen  und  zu  ruinieren;  der  König  in  Frankreich  aber 
hatte  niemand,  der  ihme  verpündt  oder  mit  Hülf  zugethan  wäre,  als 
die  Herren  Eidgnossen,  welche  mit  ihrer  dapfern  geleisteten  Hülf 
sein  armee  zimlich  sterketen,  auch  die  Schlacht  vor  Cerisoles,  uu- 
geacht  dass  er  solcher  grosser  Menge  Volks,  so  schier  von  Keiser 
Carolo  von  allen  Enden  der  Welt  zusammengeführt  war,  Widerstand 
thun  musste,  erhalten  und  zwangen  dieselbige,  den  Friden  von  ihr 
köu.  Majestät  zu  forderen,  welcher  hernach  ihnen  (?)  zu  Crespi  ver- 
willigt  worden(ü).  Gleich  wie  nun  die  Pündt  zwüschen  den  Königen 
in  Frankreich  und  den  Herren  Eidgnossen  der  Cron  jederzeit  wol 
zugeschlagen  (!),  also  kan  man  auch  vom  Nutzen  sagen,  so  die 
Herren  Eidgnossen  darvon  haben;  dann  unser  Königen  (!)  haben  ewer 
nation  disen  Nutz  gebracht,  dass  in  Ansehung  dass  Frankreich  mit 
euch  wol  stunde  und  gute  Freundschatt  hatte,  dorfte  sich  kein 
Keiser  noch  einiger  der  seinigen  oder  anderer  Potentaten  euch 
anzugreifen  understehen,  da  ihr  doch  zuvor,  zun  Zeiten  Keisers 
Maximiliani  und  seiner  Vorfahren,  zu  Erhaltung  ewerer  Freiheiten 
etliche  Schlachten  zu  Ufern  gezwungen  wurden,  welche  ihr  zwar  durch 


Digitized  by  Google 


152 


Annexes. 


Gottes  Gnad  alle  erhalten.  Wir  hoffen  und  versprechen  (?),  dass  ver- 
mittelst göttlicher  Gnaden  diser  Wolstand  continuieren  werde,  wann 
wir  den  guten  Räthen  unserer  verständigen  Vätteren  folgen,  und  wir 
under  eiuanderen  uns  einig  halten  und  wol  verstehen,  auch  deme  nit 
Gehör  geben,  das  zu  Zertrennung  unserer  Plintnus  gelangen  möchte. 
Und  dass  wir  das  alles  wahr  und  vest  halten  wollen,  als  wahre  red- 
liche Freund  und  Verpündte,  das  ist  eben  das,  dahin  euch  der  Eid, 
den  ihr  dem  König  schweren  werden,  weisen  würt,  und  ist  auch  der 
Eid,  den  der  König  euch  schweren  und  heiligklich  beobachten  wlirt. 

Nach  Vollenduug  diser  oration  berufet  Herr  Canzler  die  Herren 
Eidgnossen  zum  Eid,  dass  sie  nach  Ordnung  der  Orten  die  Hand  auf 
das  Buch  der  Evangelien  legten,  als  vor  dem  Angesicht  Gottes,  welcher 
in  kein  Untrew  zum  Zeugen  angerufen  werden  kan,  und  sagt  ihnen: 
„Ihr  schweren  und  versprechen  auf  den  heiligen  Evangelien, 
„im  Namen  ewerer  Herren  und  Oberen,  die  tractaten  der  Pünt- 
„nus,  so  zwilschen  ihr  könig.  Maj.  und  eweren  Herren  und 
„Oberen  getroffen,  wahr,  fest  und  steif  zu  halten  und  nichts  zu 
„thun  noch  zu  schaffen,  das  derselbigen  zuwider  were,  getrew- 
„lich  und  ohn’  alle  Gefehrde.“ 

Wann  nun  alle  die  Herren  Ehrengesandten  geschworen  hatten, 
sprach  der  König  gar  laut,  dass  er  auch  schwere,  die  Püntnus  wahr 
(und)  steif  zu  halten,  wie  dieselbige  beschlossen  worden  seie,  und 
das  rede  er  von  gutem  und  getrewem  Herzen. 

Da  nun  der  Eid  fürtiber,  fienge  man  an  zu  singen  das  Lßbge- 
sang;  die  liebliche  Music  von  allerhand  Instrumenten  erschallete  in 
der  Kirchen;  die  grossen  Stuck  wurden  zu  underschidlichen  mahlen 
auf  dem  Platz  La  Gröve  gelöst,  und  gienge  alles  prächtig  her.  Von 
der  Kirchen  gienge  man  wiederumb  in  den  bischöflichen  Sahl,  allda 
ein  Tafel,  mit  100  Dälleren  bedeckt,  auf  sie  wartete,  nit  mit  ganzen 
Ochsen  oder  wilden  Schweinen  bedeckt,  wie  die  Persier  und  Römer 
zu  thun  pflegten,  sondern  von  den  allerbesten,  edlesten  und  in 
Schweizerland  unbekannten  Speisen.  Der  Prince  von  Condd  war  oben 
am  Tisch,  und  waren  auf  der  rechten  Hand  Prince  von  Condi  (Conti),  der 
Graf  von  Soissous,  der  Herzog  von  Montpenzier,  der  Herr  Conestable, 
der  Herzog  von  Nemours,  der  Herzog  von  Eguillon,  der  Graf  von 
Sommerive  und  etliche  andere  grosse  Herren ; auf  der  anderen  Seiten 
waren  die  42  Herren  Ehrengesandten  und  zwüschent  ihnen  etliche 
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Vorneine  vom  Adel,  welche  sie  mit  schönen  und  lieblichen  discourscn 
aufhielten  (!).  Zu  Ende  des  Mittagessens,  welches  mehr  als  zwo  Stund 
gewähret  hatte,  kam  der  König,  welcher  absönderliche  g(e)essen 
hatte,  auch  in  den  Sahl,  in  Begleitung  Herren  Cardinal  de  Joyeuse 
und  Gondi  und  anderer  Herren , stellete  sich  oben  an  die  Tafel 
und  wolte  nit  gestatten,  dass  einiger  von  seinem  Platz  aufstundc, 
liess  ihme  Wein  herbringen  und  brachtes  seinen  guten  Gevatteren, 
befähle  auch  den  Herren  Cardinälen,  dessgleichen  zu  thun,  welches 
die  Herren  Ehrengesandten  fUr  ein  sehr  grosse  Ehr  hielten;  thaten 
auch  gern  Bescheid. 

Des  Abends  machte  man  Freudenfeuer.  Der  Rath  liesse  zwei 
Fass  mit  Wein  aufschlagen,  daraus  jedermann,  der  darzu  kam,  trinken 
mochte.  Herr  Marggraf  von  Rhosni  liesse  mit  20  grossen  Stucken 
dreimal  Salve  geben.  Aber  dises  alles,  wiewohl  es  solenniter  und 
lustig  hergienge,  verhindert  die  Herren  Ehrengesandten  nit,  dass 
sie  nit  sechs  Gesandte  verordneten,  morndrigs  Tags  zum  König  zu 
gehen  und  ihme  anzeigte(n),  dass  die  million  Golds,  die  er  in  Schwei- 
zerland habe  ausgetheilt  zu  werden  verordnet,  und  dann  die  jährlichen 
viermahl  hunderttausend  Cronen  (sie)  nit  genugsam  zu  sein  bedun- 
kete;  bettend  (!)  ihr  Maj.,  selbige  Summas  umb  etwas  zu  vermehren. 
Der  König  antwortet,  dass  er  wol  wünschen  möchte,  dass  man  ihnen 
2 oder  3 Millionen  Golds  erlegen  könnte;  weilen  aber  die  Zeit  so 
schlecht,  jedermann  sich  doch  (darnach?)  richten  muss,  und  die  lang- 
wierige, sowol  aus-  als  einländische  Krieg,  wordurch  sein  König- 
reich nit  wenig  erlitten,  ihme  den  guten  Willen  mehr  zu  geben  be- 
nemen theten;  bäte  sie,  sich  zu  gedulden,  und  gab  vil  gute  Vertröstun- 
gen, inskönftig  mehrere  zu  thun.  Woran  die  Herren  Ehrengesandten 
sich  vernügten,  und  giengen  desto  frölicher  auf  das  Rathaus,  alda  sie 
von  vilen  der  vornembsten  Herren  der  Räthen  sehr  köstlich  tractirt 
waren  (!).  Die  Herzogin  von  Longueville,  als  von  welsch  Nuvvenburg, 
welche  mit  etwelchen  Orten  verburgrechtet,  gab  ihnen  morndrigs  Tags, 
am  Donstag,  zu  Mittag  zu  essen.  Freitags  aber  waren  (!)  sie  von 
Herren  de  Vic  in  des  Königs  Pallast  auf  die  hohe  Aldaneu  geführt, 
alda  sie  dem  König  dankten  umb  alle  erzeigte  Ehren  und  Gutthaten, 
so  einer  ganzen  Legation  erzeigt  wurden,  und  begehrten  ihren  Ab- 
scheid, um  wiederumb  nacher  Haus  zu  verreisen.  Der  Abschied  war 
begleitet  mit  des  Königs  Freigebigkeit,  ’indeme  er  befohlen,  jedem 
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Ehrengesandten  ein  guldeuc  Kettenen  und  ein  Gnadenpfennig  zu  ver- 
ehren. Die  Kettenen  der  Ehrengesandten  der  12  Orten  waren  von 
1200  Frauken,  die  der  zugewandten  von  900  Franken,  und  die  gering- 
sten von  600  Fr.  Hernach,  am  Abend  vor  ihrem  Verreisen  kam  des 
Königs  Schatzmeister,  von  Herren  de  Forret*  begleitet,  und  brachten 
den  Herren  Ehrengesandten  alles  das,  was  der  König  sowol  filr  das 
hin-  als  das  zurilckreisen  ihnen  für  Kosten  und  Verehrung  zu  geben 
verordnet  hatte. 

Die  benutzte  Abschrift  ist  sehr  flüchtig,  oft  entstellt,  namentlich  in  der  Inter- 
pnnction  häufig  sinnlos.  Die  behnfs  Abdrucks  gefertigte  Copie  strebte,  ohne  den 
sprachlichen  Charakter  des  Docnments  resp.  seiner  Zeit  zu  verwischen,  einige  (ileich- 
mässigkeit  und  Lesbarkeit  zu  erzielen;  eine  buchstäblich  treue  Wiedergabe  dürfte 
die  Leser  mehr  ärgern  als  belehren.  Eine  Anzahl  fremder  Wörter  sind  mit  Antiqua 
geschrieben,  die  Endungen  aber  meist  mit  deutscher  Schrift,  was  sich  in  Antiqua- 
Druck  nicht  gut  nachahmen  lässt,  aber  hier  bemerkt  werden  musste. 


XXI. 


Le  Renouvellement  de  l’alliance  de  1602 

(d’apres  Palma-Cayet;  Chronologie  septenaire.  Livre  V,  annee  16U2). 

L’allianco  estoit  arrestee,  il  n’estoit  plus  question  que  d’en  jurcr 
l’observation ; les  cereinonies  ne  s’en  pouvoient  faire  qu’a  Paris.  Les 
Suisses  donc  s’assemblerent  a Soleuire,  pour  venir  voir  prester  le 
serment  au  roy  d'entreteuir  l’alliance;  ils  en  deputerent  quarante  deux 
d’eutre  eux,  aux  quels  ils  donnercnt  pouvoir  d en  jurer  aussi  1 Obser- 
vation; et  partirent  de  Soleurre  pour  venir  en  France  au  mois  de 
septcmbrc.  Le  roy  donna  ordre  qu’ils  feussent  receus  honorablement 
partout;  ils  passerent  a Dijon,  ou  ils  furent  traict^s  magnifiquement 
en  la  maison  du  roy ; puis  a Troyes,  ou  le  festin  fut  faict  en  la  salle 
de  l’evesche. 

Le  14  d’octobre,  ils  se  rendirent  ä Charenton,  une  lieue  pres  de 
Paris,  ou  ils  furent  festoyes  de  la  part  du  roy  an  logis  de  Senamy. 

» M<-  Etienno  Ferret,  secretaire  du  Cabinet  sous  Henri  IV  (voyez  B N fds.  fr. 
mss.  7ööi. 
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Aprds  le  distier  estants  montds  a clieval  pour  s’acheminer  a Paris,  lo 
duc  de  Montbazon,  et  le  sieur  de  Montigny,  gouverneur  de  Paris,  avec 
Cent  ou  six  viugts  gentilshommes  allereut  au  devant  d’eux,  et  leur 
dirent  de  la  part  du  roy  qu’ils  fussent  le  (!)  bienveuus;  l’on  ne  meit 
point  pied  a terre  de  peur  du  desordre.  Chaque  ambassadeur  chemi- 
noit  entre  deux  gentilshommes  franfois,  et  en  cest  ordre  arriverent  a 
cinquante  pas  de  la  porte  Sainct  Anthoine,  ou  le  sieur  de  Brage- 
lone,  prevost  des  inarchands,  accompagnd  des  eschevins,  conseillers 
de  ville,  quarteniers,  dizeniers,  et  principaux  bourgeois,  avec  les  trois 
compagnies  des  archers  de  lu  ville,  les  receut;  et  aprds  les  saluta- 
tione  et  congratulations  accoustumees  en  tel  cas,  faictes  par  le  dict 
prevost  des  marchands,  sans  descendre  de  cheval  ils  entrerent  en  la 
ville.  Preinierement  les  archers,  npres  eux  les  Suisses  de  la  garde 
du  roy  avec  leurs  tambours,  plusicurs  gentilshommes  l'ranpois;  puis 
les  ambassadeurs,  le  premier  conduit  par  M.  le  duc  de  Montbazon,  le 
second  par  M.  de  Montigny  et  le  prevost  des  marchands,  et  les  autres 
par  les  eschevins,  quarteniers  et  bourgeois,  et  ainsi  furent  conduits 
jusques  a leurs  logis,  ou  ils  furent  traictes  en  toute  magnificence. 

Le  logis  de  la  Chasse  en  la  rue  Sainct  Martin  estoit  le  lieu,  ou 
ils  s’assembloient  pour  conferer  des  affaires  de  leur  ambassade. 

Le  second  jour  de  leur  arrivde,  ils  allerent  disuer  chez  monsieur 
le  chancelier.  Aprds  le  disner  il  leur  dit,  qu’il  s’alloit  rendre  prds 
de  Sa  Majestd  au  Louvre,  et  les  pria  d’attendre  un  peu  jusques  a ce 
que  le  roy  les  envoyast  querir.  Peu  aprds,  M.  le  duc  d’Esguillon, 
aecompagne  de  cinquante  jeunes  gentilshommes  des  meilleurs  maisons 
qui  estoient  lors  en  cour,  les  alla  prendre  pour  les  conduire  vers  le 
roy;  et  ainsi  chaque  ambassadeur  lut  conduict  par  un  gentilhomme 
franyois,  et  vindrent  a pied  depuis  le  logis  de  monsieur  le  chancelier 
jusques  au  Louvre,  ou  entrants  en  la  grando  cour,  M.  le  duc  de  Mont- 
pensier,  aecompagne  de  plusieurs  Chevaliers  du  Sainct  Esprit  et  de 
seigneurs  de  qualitd,  les  receut  de  la  part  du  roy.  Au  bas  du  grand 
degre  du  Louvre,  M.  le  comte  de  Soissons,  accompagnd  de  plusieurs 
gouverneurs  de  provinces  et  de  vieux  Chevaliers,  les  receut  et  les 
mena  dans  la  chambre  de  Sa  Majestd,  ou  ils  luy  flrent  la  reverence, 
et  le  roy  leur  toucha  a tous  dans  la  main;  puis  l’advoyer  de  Berne, 
qui  portoit  la  parole,  luy  dit:  „que  la  cause  de  leur  venue  estoit  pour 
jurer  le  renouvellement  de  l’alliance,  et  asseurer  Sa  Majestö  de  leur 
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fidelle  Service.“  II  parla  en  sa  langue,  et  Viger  (Vigier),interprete  du  roy, 
qui  estoit  la,  l’interpreta  a Sa  Majestd,  qui  aprds  leur  avoir  respondu 
et  tesmoignd  le  contenteinent  qu’il  avoit  de  la  declaration  qu’ilz  luy 
faisoient  de  la  part  de  leurs  superieurs,  leur  dit:  „qu’ils  fussent  les  bien 
venus.“  Galatis  (Gallati)  et  plusieurs  colonels  de  leur  nation  qui  les 
avoient  accompagnds,  lirent  aussi  tous  la  reverence  au  roy,  et  il  leur 
toucha  a tous  dans  la  main;  de  la  ils  allerent  aussi  saluer  et  faire  la 
reverence  a la  royne,  laquelle  estoit  dans  sa  chambre,  accompagnee 
de  toutes  les  princesses  et  dames  de  la  cour,  et  luy  offrirent  leur 
Service  et  la  bonne  affection  de  leurs  superieurs,  dont  eile  les  remercia. 

Le  mardy,  septiesme  octobre,  ils  allerent  a Sainct  Germain  en 
Laye  voir  monseigneur  le  dauphin,  qui  n’estoit  lors  aagd  que  de  douze 
mois;  lequel  leur  toucha  a tous  dans  la  main,  et  eux,  admirants  sa 
grandeur  pour  l’aage  qu’il  avoit,  luy  souhaitterent  mil  felicitds,  affin 
de  jouyr  longuement  de  son  alliance.  Ils  furent  traictds  somptueuse- 
inent  dans  la  graude  salle  du  chasteau.  Apres  le  disner,  et  qu’ils 
eurent  veu  les  bastiments,  les  jardins,  les  fontaines  et  les  belles 
grottes,  que  le  roy  y a faict  faire  de  nouveau,  ils  retournerent  a Paris 
le  mesme  jour,  et  estoit  nuict  quand  ils  y arriverent. 

Devant  que  de  faire  serment,  ils  avoient  priö  le  roy  qu’il  luy 
pleust  d’entendre  quelques  charges  particulieres  qu’ils  avoient  de  leurs 
superieurs;  inonsieur  le  chancelicr  fut  ordonn6  pour  enteudre  d’eux 
ce  qu’ils  desiroient;  ils  le  furent  trouver  en  son  logis,  et  l’advoyer 
de  Berne,  portant  la  parole  au  nom  de  tous,  tit  trois  demandes:  la 
premiere, 

Que  la  sotnme  de  quatre  cents  mil  escus,  ordonnöe  pour  leur 
estre  distribuee  tous  les  ans,  n’estant  pas  pour  payer  leurs  interests, 
il  pleust  a Sa  Majeste  de  l’augmenter. 

La  seconde,  que  les  Privileges  de  ceux  de  leur  nation,  trafliquants 
en  France  fussent  confirmds. 

La  troisie8me,  de  leur  donner  les  declarations  promises,  taut  aux 
cinq  petits  cantons,  pour  pouvoir  continuer  l’alliance  de  Milan  et  de 
Savoyc,  sans  toutesfois  deflaillir  a celle  de  Sa  Majeste,  qu’aux  can- 
tons protestants,  a ce  qu’ils  ne  soient  contraints  de  bailler  geus  pour 
faire  la  guerre  en  France,  a ceux  de  leur  religion. 

Au  premier  Sa  Majeste  leur  faict  respoudre,  que  les  guerres 
civiles  et  estrangeres  dont  son  peuple  avoit  estd  ruynd,  ne  luy  don- 
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noit  moyen  de  faire  mieux  pour  lors,  et  qu’ils  se  devoient  contenter 
de  ce  qui  leur  avoit  estö  proinis. 

La  seconde  et  troisiesme  leur  furent  accordöes,  et  les  declarations 
par  eux  requises  signees. 

II  ne  restoit  plus  que  de  prester  le  serment,  qu’ils  promirent  faire 
quand  et  ou  il  plairoit  a Sa  Majestd. 

Le  dimanche  12  octobre,  jour  designd  pour  jurer  l’alliance  dans 
l’eglise  Nostre  Dame,  laquelle  on  avoit  pour  cette  ceremonie  parde 
d’exquises  et  belles  tapisseries,  les  ambassadeurs  s’assernblerent  au 
logis  de  la  Chasse;  le  sieur  de  Vic  les  alla  prendre  par  le  comman- 
dement  du  roy,  et  dans  douze  carrosses  les  fit  conduire  jusques  k la 
salle  de  l’eveschd. 

Le  roy  sur  les  onze  heures  du  matin  arriva  a Nostre  Dame,  accora- 
pagne  de  tous  les  princes  de  son  sang,  et  autres  princes  et  seigneurs 
de  sa  cour,  et  descendu  de  cheval,  fut  conduit  royalement  jusques 
dans  le  choeur  ou  estoit  son  sidge;  ce  sidge  couvert  d’un  tapis  de 
velours  violet  cramoisi  semd  de  fleurs  de  lys,  estoit  relevd  de  trois 
degrds  sur  un  eschaffaud  couvert  de  tapis  velus,  lequel  n’avoit  qu’un 
pied  de  haut,  mais  il  estoit  large  de  seize  pieds,  et  en  avoit  trente 
deux  de  long;  au  dessus  de  la  chaise  de  Sa  Majeste,  il  y avoit  un 
dais  tres  riche. 

A la  main  droicte  du  roy,  sur  le  pavd  estoient  assis  sur  un  baue 
messieurs  les  princes  du  sang,  le  connestable  et  le  duc  de  Montbazon, 
et  vis  a vis  d’eux  a la  main  gauche  du  roy  estoient  deux  bancs  pour 
asseoir  les  quarante  deux  ambassadeurs. 

La  royne  estoit  aussi  sur  un  petit  eschaffaud  ou  il  u’y  avoit  point 
de  dais,  qui  estoit  au  bout  des  chaires  a la  main  droicte  du  roy;  les 
princesses  de  Condd,  de  Soissons,  de  Montpensier,  et  la  duchesse  de 
Nemours  estoient  avec  eile. 

Les  cardinaux  de  Joyeuse  et  de  Gondy  estoient  assis  sur  un  banc 
a la  main  droicte  du  grand  autel,  et  sur  un  autre  derridre  eux  mes- 
sieurs le  chancelier,  l’admiral,  et  autres  signeurs  du  conseil.  Le  nonce 
du  pape  et  l’ambassadeur  de  Venise  estoient  aussi  devant  eux  sur 
un  banc  a la  main  gauche  de  l’autel. 

Dds  que  le  roy  fut  assis  en  son  siege,  messieurs  les  princes  de 
Condd  et  de  Conty  allereut  querir  les  quarante  deux  ambassadeurs 
en  la  salle  de  l’evesche,  et  les  amenerent  en  leurs  places;  ceux  qui 
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estoient  protestants  d’entre  eux,  voyants  que  monsieur  l’archevesque 
de  Vienne  estoit  arrivd  a l’autel,  se  leverent  et  monterent  au  pulpitre. 
Puis  la  messe  estant  dicte  ils  se  remirent  chacun  en  leur  place;  lors 
l’arclievesque  de  Vienne  s’approcha  de  Sa  Majestd  portant  le  livre 
des  Evangiles,  et  les  ambassadeurs  en  mesme  instant  s’approcherent 
aussi;  devant  enx  estoit  Vaguer  (Wagner),  secretaire  d’estat  de  Solenrre, 
entre  MM.  de  Sillery  et  de  Vic;  il  portoit  entre  ses  bras  un  oreiller  de 
velours  cratnoisi  rouge  garny  d’or,  sur  lequel  estoit  deux  traictds  de 
l’alliance,  l’un  en  franfois,  l’autre  en  allemand,  scellds  du  seau  de 
Sa  Majeste,  et  de  ceux  des  cantons,  et  de  leurs  allids.  Apres  qu’ils 
eurent  faict  tous  la  reverence  et  salud  Sa  Majeste,  le  sieur  de  Sillery 
dit  au  roy : 

Que  ces  traictds  d’alliances  estoient  les  mesmes  traictds  que  les 
roys  ses  predecesseurs  avoient  faicts  avec  messieurs  des  ligues;  et 
que  ce  qui  estoit  adjouste,  estoit  a l’honneur  et  advantage  du  Service 
de  Sa  Majestd. 

L’advoyer  de  Berne,  qui  portoit  la  parole,  dit,  que  messieurs  des 
ligues,  leurs  superieurs,  avoient  repntd  a grand  honneur  la  recherche 
que  Sa  Majestd  trds  chrestienne  avoit  faicte  de  leur  alliance,  de  la- 
quelle  recherche  se  sentants  trds  obligds,  ils  leur  avoient  enjoinct  d’en 
remercier  expressement  Sa  Majestd,  et  de  luy  oflrir  de  leur  part  en 
revanche  leur  trds  humblc  Service  en  toutes  les  occasions  qui  se  pre- 
senteroient,  et  de  tout  ce  qui  peut  estre  desird  et  attendu  de  vrays 
et  entiers  allids  et  confederds,  suyvant  et  eont'ormement  aux  traictds 
de  leur  alliance. 

Qifils  estoient  aussi  envoyds  par  leurs  superieurs,  pour  la  presta- 
tion  du  serment,  affin  de  fidellement  garder  ce  qui  est  contenu  dans 
le  traictd;  et  pour  supplier  aussi  Sa  Majestd  d’en  faire  le  mesme  de 
sa  part,  ainsi  qu'il  appartient  a vrays  et  loyaux  amis,  allies  et  con- 
federes. 

Qu’au  commandement  de  Sa  Majestd  ils  se  presentoient  pour  la 
prestation  du  serment,  et  prioient  Dieu  de  verser  ses  benedietions  sur 
une  si  bonne  alliance,  au  contentement  de  deux  etats  allids;  avec 
prieres  qu’il  pleust  a Dieu  conserver  le  roy  et  monseigneur  le  dauphin 
leur  nouveau  allid,  en  toute  prosperitd,  longue  vie  et  regne  heureux. 

Le  roy  en  les  escoutant  estoit  debout  et  la  teste  couverte,  tous 
les  assistants  ayants  la  teste  uue;  il  leur  respondit  d’une  grave  majestd: 
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Qu’il  avoit  desird  de  renouveller  le  traictd  de  paix  ct  d’alüance 
avec  messieurs  des  ligues,  pour  la  grande  estime  qu’il  faisoit  de  la 
valeur  de  leur  nation,  Jaquelle  avoit  tousjours  participde  en  l’honneur 
de  ses  victoires,  et  l’avoit  esprouvde  plus  que  nul  autre  de  ses  pre- 
decesseurs,  et  aussi  qu’il  avoit  estd  heureusement  assistd  d’eux. 

Qu’il  acceptoit  l’offre  de  leur  secours,  et  leur  promettoit  aussi  de 
leur  assister  de  toutes  ses  forces  et  moyens  a l’encontre  de  ceux  qui 
voudroient  opprimer  leur  libertö,  ee  qu’il  les  prioit  croire  avec  asseu- 
rance;  qu’il  n’avoit  jamais  manqud  en  ses  promesses,  estant  prest  de 
jurer  avec  eux  le  traictd  d’alliance,  et  l’observer  inviolablement,  ainsi 
que  monsieur  le  chancelier  leur  diroit  plus  amplement  de  sa  part. 

Monsieur  le  chancelier  apres  avoir  mis  un  genouil  en  terre  devant 
Sa  Majestd,  se  tournant  vers  les  ambassadeurs,  leur  dict: 

Qu’ils  avoient  entendu  de  la  bouche  du  roy  l’estime  qu'il  faisoit 
de  la  valeur  de  leur  nation,  de  Testat  qu’il  vouloit  tousjours  faire  de 
leur  alliance. 

Que  Ton  a tousjours  estimd  les  estats  plus  puissants  et  asseurds 
qui  ont  estd  appuyes  de  plus  grand  nombre  d’alliances;  mais  qu’il 
s’estoit  peu  souvent  veu,  qu’au  besoin  des  potentats  se  voulants  for- 
tifier  de  l’alliance  de  leurs  voisius,  qu’il  ne  soit  demeurds  quelques 
desfiance  de  leur  accroissement  au  coeur  de  leurs  allids. 

Que  l’alliance  de  la  France  avec  la  nation  des  ligues  avoit  tous- 
jours estd  exempte  de  soupfon,  et  qu’il  n’y  eut  jamais  debat,  preten- 
tion  ny  contention  entre  eux,  pour  leurs  pays  et  seigneuries. 

Que  depuis  les  traictes  de  leur  alliance,  et  long  temps  auparavant, 
les  roys  de  France  avoient  tousjours  desird  la  prosperitd  de  la  nation 
des  ligues,  poulses  a cela  tant  par  leur  bonne  inclination  que  par 
raisons  d’estat;  aussi  que  tant  plus  ils  seroient  grands  et  heureux, 
plus  Leurs  Majestds  seroient  fortifides  d’un  plus  puissant  amy  et  allid. 
Aussi  qu’eux  mesmes  avoient  faict  cy  devant  ce  mesme  jugement  de 
l’alliance  des  roys  de  France,  ce  que  Sa  Majestd  s’asseuroit  qu’ils 
continueroient  en  son  endroict. 

Que  Sa  Majestd  aussi  ne  s’estimoit  pas  seulement  obligde  a Tas- 
sistance  qui  estoit  promise  par  le  traicte  de  leur  alliance;  mais  que 
s'il  advenoit  qu’aucun  prince  ou  potentat,  quel  qu’il  fust,  sans  nul 
excepter,  entreprins  contre  leurs  estats,  qu’il  leur  feroit  cognoistre  par 
effect,  que  leur  grandeur  luy  estoit  en  pareille  recommandation  que 


Digitized  by  Google 


160 


Annexes. 


la  sienne,  et  que  pour  ceste  occasion  il  n’espargneroit  ny  sa  personne, 
ny  les  moyens  que  Dieu  luy  avoit  donnds. 

Qu’ils  avoient  esprouve  la  boune  affection  et  amitid  des  roys  de 
France,  et  avoient  cogneu  de  quelle  promptitude  leurs  ambassadeurs 
s’estoient  employds  en  tout  ce  qui  concernoit  le  bien  et  prosperitd 
des  affaires  des  ligues,  affin  de  nourrir  entre  eux  une  paix,  Concorde, 
uniou  et  intelligence,  ce  qui  les  avoit  rendus  jusques  a present  for- 
midables  a leurs  ennemys,  et  leurs  pays  heureux,  florissants  et  tran- 
quilles. 

Que  les  deportements  des  ambassadeurs  donnent  a recognoistre 
la  volontd  des  maistres. 

Que  le  succds  et  la  suitte  des  choses  advenues  donnent  assez  de 
tesmoignage  du  bien  qui  est  en  ceste  alliance  de  France,  et  de  la 
nation  des  ligues. 

Qu’en  l'an  1544,  l’Allemagne,  la  Flandre,  l’Espagne  et  presque 
toute  1‘Italie,  avoient  conjurd  a la  ruyne  de  la  France,  sous  la  con- 
duitte  de  l’empereur  Charles  le  Quint,  auquel  s’estoit  joinct  aussi  le 
roy  Henry  VIII  d’ Angleterre ; qu’alors  le  roy  Francois  premier  n’avoit 
autre  allie  a son  secours  que  la  nation  des  ligues,  duquel  ayant  for- 
tifid  ses  armees,  il  avoit  faict  donner,  et  gagne  la  bataille  de  Cerizoles, 
consomme  l’armde  de  l’empereur  qui  estoit  entrde  en  Champagne,  et 
l’avoit  contrainct  de  luy  demander  la  paix,  laquelle  luy  fut  accordde 
a Crespy. 

Que  comme  l’alliance  des  ligues  avoit  estd  heureuse  a la  France, 
aussi  se  pouvoit  dire  que  l’alliance  des  roys  de  France  avoit  portd 
bonhcur  a la  nation  des  ligues,  car  depuis  qu’on  avoit  veu  la  France 
joinete  d'amitid  et  alliance  avec  la  nation  des  ligues,  ny  les  empereurs,  ny 
aucun  prince,  n’avoit  osd  entreprendre  de  faire  la  guerre  a leur  nation; 
bien  qu’auparavant  du  teuips  de  l’empereur  Maximilian  premier,  et 
de  ses  predecesseurs,  ils  avoient  estd  contraincts  pour  la  Conservation 
de  leur  liberte  de  hasarder  plusieurs  batailles,  dont  toutesfois  la  vic- 
toire  estoit  tousjours  demeurde  a la  nation  des  ligues. 

Puis  il  finit  son  discours  par  l’esperance  que  l’on  se  promettoit, 
moyennant  la  grace  de  Dieu,  du  bonheur  que  la  continuation  de  ceste 
alliance  apporteroit  aux  deux  estats,  se  sentants  bien  unis  et  joincts 
ensemble,  sans  prester  l’oreille  a chosc  qui  peust  apporter  altercation 
ou  rcfroidisscmcut;  uiuis  au  contraire  la  conserver  soigneusement  par 
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tous  les  bonö  Offices  qui  se  pourroient  attendre  de  vrays  et  parfaicts 
amis,  allids  et  confederds. 

Ceste  harangue  achevöe,  les  ambassadeurs  se  presenterent  a la 
prestation  du  serment,  et  mirent  les  mains  par  ordre  de  leurs  ean- 
tons  et  allids,  sur  les  sainctes  Evangiles,  a chacun  desquels  monsieur 
le  chancelier  dit : 

„Vous  jurez  et  promettez  sur  les  sainctes  Evangiles,  au  nom  de 
vos  seigneurs  et  superieurs,  de  bien  fidellement  observer  le  traictd 
d'alliance  faict  entre  Sa  Majestd  et  vos  superieurs,  sans  aller  ny  faire 
aucune  chose  au  contraire,  directement  ou  indirectement.“ 

L’ordre  que  tindrent  les  ambassadeurs  au  serment  fut  tel : Pre- 
mieremeut, 

Les  cantons  de  Berne,  Lucerne,  Zürich,  Schwitz,  Underwald, 
Zug,  Basle,  Fribourg,  Soleurre,  Schaffouse  et  Appen tzel. 

Allids:  l’abbö  de  Sainct  Gail,  et  la  ville  de  Sainct  Gail. 

Les  Grisons:  la  ligue  grise,  la  Cadde,  la  ligue  des  Droictures, 
Walais,  Mulkues  (Mulhouse),  Rotweil  et  Brenne  (Bienne). 

Apres  que  tous  les  ambassadeurs  euren  t faict  le  serment,  le  roy 
aussi  dict:  „Qu’il  juroit  et  promettoit  d’obeerver  le  traictd  ainsi  qu’il 
avoit  estd  convenu.“ 

Sitost  que  ces  serments  furent  achevds,  on  chanta  le  Te  Deum, 
puis  on  alla  de  l’eglise  en  la  salle  de  l’eveschd,  ou  le  festin  estoit 
prepard.  M.  le  prince  de  Condd  s’assit  au  bout  de  la  table,  MM.  les 
prince  de  Conty,  de  Soissons  et  de  Montpensier,  le  connestable,  les 
ducs  de  Nevers  et  d’Esguillon,  les  comtes  d’Auvergne  et  de  Somme- 
rive,  et  plusieurs  autres  s’assirent  a la  droicte.  Les  quarante  deux 
ambassadeurs,  et  parmy  eux  quelques  gentilshommes  franpois,  a la 
gauche.  Sur  la  fin  de  leur  disner,  qui  dura  bien  deux  heu  res  et 
demie,  Sa  Majestd,  qui  avoit  disnd  en  une  autre  salle  a part,  vint  les 
voir;  il  se  meit  au  bout  de  la  table  sans  s’asseoir,  et  desfendit  que 
personne  ne  bougeast  de  sa  place;  puis  se  fit  apporter  du  vin  et  beut 
a ses  bons  comperes,  amis  et  alfids,  qui  luy  en  firent  sur  le  champ 
raison.  Sa  Majestd  s’en  retouma  incontinent  au  Louvre,  et  sur  les 
quatre  heures  de  relevöe,  les  feux  de  joie  furent  faicts  en  la  place 
de  Gidve,  ainsi  que  l’on  a accoustumd:  M.  de  Rosny  fit  aussi  tirer  a 
l'Arsenal  vingt  pieces  de  Canon,  par  trois  fois,  en  signe  de  resjouissance. 

Quellen  »ur  Schwciscr  Geschichte  V.  u 
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Le  lendemain  ils  furent  aussi  invitds  au  festin  en  l’hostel  de 
la  ville,  ou  le  prevost  des  marehands  et  eschevins  les  traicterent  si 
somptueusement  qu’il  ne  se  peut  rien  de  plus.  Pendant  leur  sejour 
ils  furent  aussi  traictes  par  MM.  le  cornte  de  Soissons,  le  connestable, 
et  madame  de  Longueville;  puis  le  vendredy  en  suyvant  ils  allerent 
prendre  congd  de  Sa  Majestd  qui  estoit  lors  en  sa  haute  gallerie  du 
Louvre.  Aprds  que  chaque  ambassadeur  eut  refeu  une  chaisne  d’or, 
et  ce  qui  avoit  este  ordonne  par  Sa  Majestd  pour  leur  voyage,  sejour 
et  retour,  ils  s’en  retournerent  en  leur  pays  Voyla  ce  qui  s’est  passe 
au  renouvellement  de  l’alliance  eutre  la  France  et  la  nation  des  ligues. 


XXII. 


Renouvellement  de  Palliance  de  1602 

((Taprig  Pierre  de  l’Etoile.  Journal  du  rigne  de  Henri  IV). 

Le  lundi  14  de  ce  mois  (d’octobre)  sur  les  quatre  heures  aprds 
midi,  arriverent  par  la  porte  Sainct  Antoine  les  Deputez  des  Cantons 
des  Suisses  et  de  leurs  associez,  en  nombre  d’environ  deux  cents 
chevaux,  lesquels  venoient  renouveller  Palliance  qu’ils  ont  avec  la 
Couronne  de  France.  Ils  avoient  disne  ä Conflans  au  logis  de  M.  de 
Villeroy,  ou  ledit  seigneur  les  avoit  traites  magnifiquement,  et  recreez 
d’une  musique  singuliere  et  excellente. 

Le  duc  de  Montbazon  avec  le  seigneur  de  Montigni,  accompagnds 
de  plusieurs  gentilshommes  a cheval,  allerent  au  devant  d’eux  environ 
une  lieue,  et  Messieurs  les  eschevins  de  Paris,  le  cbevalier  du  Guefc 
avec  ses  archers  et  plusieurs  autres  personnes;  furent  par  toute  cette 
troupe  conduits  jusqu’en  leurs  logis,  qui  estoient  en  la  rue  Quinquem- 
poix,  ou,  logez  par  Fourriers,  furent  tous  les  jours  magnifiquement 
traitez  et  entierement  desfrayez  par  le  Roy. 

Le  mercredi  16  de  ce  mois,  sur  les  deux  heures  de  l’aprds  midi, 
les  Suisses  vindrent  au  Louvre  bien  accompagnez  faire  la  reverence 
a Sa  Majestd. 
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L’ordre  observd  en  ceste  ceremonie  fust  tel. 

La  grande  salle  du  Louvre  estoit  garnie  de  deux  rangs  d’Escos- 
sois  en  haye,  et  chaque  degrd  de  l’escalier  du  Louvre  estoit  sembla- 
blement  garni  de  deux  rangs  d’archers  en  forme  de  haye,  et  tout  le 
dehors  jusques  vers  la  rue  Sainct  Honord  des  compagnies  du  regiment 
des  gardes. 

Le  duc  d’Aiguillon  accompagnd  d’une  belle  troupe  de  gentils- 
hommes,  alla  querir  lesdits  Suisses  jusques  a leurs  logis,  ou  ils  s’es- 
toient  retirez  aprds  avoir  disnd  chez  M.  le  Chancelier,  et  les  amena 
jusques  a la  porte  du  Louvre,  ou  ils  furent  receus  par  M.  de  Mont- 
pensier  qui  les  y attendoit  fort  bien  accompagnd,  et  les  conduisist 
jusqu'a  la  montde  du  grand  escalier.  M.  de  Montpensier  les  ayant 
menez  jusques  la,  M.  le  comte  de  Soissons  se  presenta  pour  les  y 
recevoir,  et  les  mena  jusqu'en  l’antichambre  du  Roy,  ou  estoit  M.  le 
p:ince  de  Conde  qui  les  conduisist  au  Roy,  seant  en  une  cliaire,  la 
Majeste  duquel  estoit  magnifiquement  et  somptueusement  habillee,  et 
plus  qu’on  ne  l’avoit  jamais  vue,  ayant  une  aigrette  toute  de  diamans 
a son  chapeau,  qui  estoit  blanche  et  noire,  de  prix  inestimable,  avec 
1‘escharpe  de  mesme,  toute  couverte  de  diamans. 

Les  voyans  entrer,  Sa  Majeste  se  leva  et  leur  osta  le  chapeau, 
puis  se  rassist,  et  s'estant  couvert  ils  lui  vinrent  faire  la  revercnce, 
lui  baiserent  une  main,  que  Sa  Majeste  tenoit  tout  au  long  de  sa 
cuisse,  et  de  l’autre  les  embrassa  les  uns  aprds  les  autres,  la  leur 
mettant  sur  l’espaule. 

Le  Sagher,  avoyer  de  Berne,  porta  la  parole  pour  tous  les  autres, 
et  aprds  avoir  fait  sa  harangue  en  son  langage,  M.  de  Vic  l'interpreta 
au  Roy,  qui  leur  tist  par  lui-mesme  une  brieve  et  trds  jolie  response, 
dont  ils  sc  montrerent  aises  et  contens  a merveilles,  attribuans  a une 
trds  grande  faveur  tant  de  caresses  et  privautez,  dont  Sa  Majestd  usa 
en  leur  endroit. 

La  pluspart  desdits  Suisses  estoient  fort  en  point,  tous  habillez  de 
veloux,  portans  chaisnes  dor  au  col.  Au  surplus,  beaux  hommes, 
forts,  et  qui  avoient  bonne  trogne  et  les  faces  cramoisies.  Sur  quoy 
il  y en  eust  un,  qui  les  voyant  entrer  avec  si  bon  minois  et  visage 
dans  la  chambre  du  Roy,  fist  par  plaisir  sur  l’heure  le  quatrain 
suivant : 
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Voyant  paaaer  ces  gens  eatranges, 

An  teint  vermeil  et  anx  gros  culs, 

Je  pensois  voir  maints  Dieux  Bacchus, 

Qui  viennent  de  faire  vendanges. 

Le  jeudi  17  de  ce  mois  ils  se  transporterent  tous  a Sainct  Germain 
pour  y saluer  M.  le  dauphin,  qui  les  y festoya  fort  magnifiquemeut. 

Les  jours  suivans  ils  furent  aussi  festoyez  par  M.  le  comte  de 
Soissons,  Messieurs  de  la  Ville,  et  autres  prelats  et  seigueurs.  II  n’y 
eust  que  le  Cardinal  de  Gondi  qui  s’en  excusa,  sur  le  mescontente- 
inent  qu’en  pourroit  concevoir  Sa  Saintetd,  si  eile  le  sfavoit,  pource 
que  beauconp  d’entr’eux  estoient  heretiques.  Ce  que  le  Roy  ayant 
entendu  s’en  mocqua. 

Le  samedi  19,  furent  tendues  en  l’eglise  de  Nostre  Dame  les 
belles  tapisseries  de  S.  Merry,  et  ce  dedans  la  nef  de  tous  les  deux 
costez.  Le  chceur  fust  aussi  tendu  de  riclies  tapisseries  de  soye, 
toutes  relevdes  d’or  et  d’argent,  avec  quantitd  de  tapis  velus  de  Tur- 
quie  pour  mettre  sous  les  pieds,  et  d’autres  fleur  de  lisez  qu’on  mist 
sur  tous  les  sidges. 

On  dressa  a droite  et  a gauche  deux  esehaffaux  pour  la  musique, 
et  deux  grandes  galleries  en  theatre  de  tous  les  deux  costez  pour  les 
seigneurs  et  dames;  et  a l’entrde  du  choeur  un  petit  theatre  de  la 
hauteur  d’un  pied,  ou,  sous  un  riche  dais  estoit  posde  la  chaire  du 
Roy,  et  un  petit  pulpitre  au  devant  pour  poser  son  breviaire,  tandis 
qu’on  chanteroit  la  messe. 

Toute  ceste  uuit  y eust  des  archers  qui  coucherent  dans  l’eglise, 
pour  empescher  la  foule  du  peuple  d’y  entrer. 

Le  dimanche  matin  20  d’octobre,  entre  huit  et  neuf  heures,  le 
Roy,  accompagnd  de  Messeigneurs  les  princes  de  Condd,  de  Conti,  de 
Soissons,  de  Montpensier,  de  Messieurs  le  connestable,  d’Aiguillon, 
de  Sommerive,  Joinville,  de  Montbazon,  et  autres  grands  seigneurs  et 
gentilshommes  en  bon  nombre,  montd  dessus  un  barbe  bien  et  riche- 
ment  harnachd,  s’en  vinst  avec  le  tambour  battant  en  l’eglise  Nostre 
Dame,  ou  s'estant  mis  en  sa  chaire,  la  Royne  et  Messieurs  les  princes 
a sa  main  droite,  et  les  Suisses  a sa  gauche,  y eust  une  trds  bonne 
et  excellente  musique  de  voix,  d’orgues,  luths,  et  violes,  qui  dura  un 
bon  quart  d’heure. 
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Le  Roy  cepeudant  voyant  que  les  Suisses  protestans  de  la  reli- 
giou  n'estoient  point  encore  venus,  appela  Messeigneurs  les  princes 
de  Conde  et  de  Conti,  et  leur  cominanda  de  les  aller  querir,  ce  qu’ils 
firent  tout  aussi  tost,  pendant  lequel  temps  la  musique  n’eust  point 
de  relascbe. 

Au  bout  d’un  quart  d’heure  ou  environ,  Messieurs  les  princes 
amenerent  lesdits  Suisses,  qui  s’allerent  asseoir  au  dessus  des  autres 
vers  le  grand  autel,  selon  la  dignite  et  ordre  de  leurs  cantons. 

Un  peu  de  temps  aprds,  l’evesque  de  Valence  voulant  commencer 
a dire  la  messe,  lesdits  Suisses  protestans  sortirent  Tun  apres  l’autre 
hors  du  chceur,  aprds  avoir  fait  une  profunde  revereuce  a Sa  Majestd, 
passans  devant  sa  chaire,  et  se  retirerent  au  haut  du  pulpitre,  ou 
estoient  M.  le  Lautgrave  de  Hessen,  Maurice,  avec  l’administrateur  de 
l’eveschd  de  Strasbourg  et  plusieurs  autres  de  la  religion,  qui  tous- 
jours  demeurerent  couverts  jusques  a ce  que  la  messe  fust  entiere- 
inent  dite.  Les  Suisses  catholiques  roinains  ne  bougerent  de  leurs 
places,  et  y assisterent  avec  apparence  de  beaucoup  de  devotion.  Icelle 
finie,  les  protestans  descendirent  du  pulpitre  et  vindrent  se  mettre  en 
leurs  premieres  places. 

Le  Roy  euvironne  de  Messieurs  de  Victri  et  Praslin  capitaines 
des  gardes,  ayant  chacun  d’eux  a l’un  de  ses  costez,  et  de  M.  de 
Bellievre  chancelier  de  France,  de  M.  de  Vic  son  ambassadeur  en 
Suisse,  de  Messieurs  de  Sillery  et  de  Villeroy,  list  venir  devant  Sa 
Majestd  l’evesque  de  Valence  avec  les  Evangiles;  de  l’autre  costd  y 
avoit  un  secretaire  des  Suisses  avec  les  contrats  en  parchemin  que 
Sa  Majestd  a avec  eux.  Alors  tous  les  Suisses  s’eslans  levez  et  venus 
au  nombre  de  quarante  cinq,  chacun  en  son  rang  devant  Sa  Majeste, 
l’avoyer  de  Berne,  uomme  Sagher,  üst  une  longue  harangue  a Sa 
Majeste  qui  estoit  couverte,  et  lui  la  teste  tousjours  nue,  laquelle  Sa 
Majeste  qui  estoit  debout,  ayant  eutendu  et  se  Testant  fait  Interpreter 
par  son  truchement,  leur  list  une  belle  et  courte  respouse,  qu’elle 
commanda  audit  truchement  de  leur  exposer.  Cela  fait,  M.  le  chan- 
celier leur  list  une  longue  harangue  qui  leur  fust  aussi  iulerpretee, 
et  sur  Theure,  tantost  trois  a trois,  ores  deux  a deux,  mettant  la  main 
dessus  les  Evangiles,  jurerent  sollennellement  Talliance  convenue  et 
contenue  en  leurs  contrats  et  se  retirerent  les  premiers  en  leurs  Sieges 
pour  faire  place  aux  autres. 
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Quand  tous  eurent  fait  le  serment,  ils  revindrent  tous  ensomble 
en  corps  sous  le  poisle  de  Sa  Majestö,  qui  mettaut  aussi  la  main  sur 
les  Evangiles,  fist  le  serment  fort  joyeusement  au  grand  contentement 
de  tous  les  gens  de  bien,  tant  Suisses  qu’autres  regnicoles  et  estran- 
gers  affectionuez  a la  France. 

Apres  toutes  ces  solennitez,  la  musique,  les  orgues  et  les  instru- 
mens  sonnerent  un  fort  long  temps,  et  oyoit-on  en  mesme  temps  les 
cauons  de  M.  de  Rosni  qui  tonnoient  de  l’Arcenal. 

Entre  une  et  deux  heures  aprüs  inidi,  le  Roy  s’en  alla  a l’eveschö 
accompagnö  des  Suisses,  lesquels  il  l'estoia  trds  maguißquement.  Sa 
Majestd  disna  en  une  chambre  avec  la  Royne,  et  les  Suisses  en  la 
gründe  salle.  Monseigneur  le  prince  de  Conde  se  inist  au  haut  bout, 
puis  M.  le  comte  de  Soissous,  M.  de  Montpensier  aprds;  suivoient  le 
connestable,  d’Aiguillon,  Joinville,  le  comte  d’Auvergue,  de  Somtne- 
rive,  de  Montbazon,  de  Vicq,  ayans  chacun  un  Suisse  vis  a vis  d’eux 
de  l’autre  costö  de  la  table  selon  leur  ordre  et  dignitd.  II  y eust  force 
tambours,  fiffres,  et  instrumens  de  musique,  qui  sonnerent  pour  rejouir 
la  compagnie,  et  tust  largement  beu  a la  saute  du  Roy,  apres  celle 
de  la  Royne,  tiercement  a celle  de  M.  le  Dauphin,  puis  a celle  de 
l’alliance,  a ce  qu’elle  durast  a jamais,  a l’heureux  accouchemont  de 
la  Royne  et  de  suite  a plusieurs  autres. 

Apres  que  Sa  Majestd  eust  disnd,  eile  vinst  dans  ceste  grande 
salle,  fort  bien  accompagnde,  et  se  faisant  apporter  un  verre  de  vin 
bust  a tous  ses  coinperes,  lesquels  en  mesme  temps  lui  ürent  tous 
raison;  et  voulust  aussi  que  les  cardinaux  de  Gondi  et  de  Joyeuse 
beussent  seinblablement.  Quoi  fait,  Sa  Majestd  se  retira  pour  les  laisser 
achever  leur  disner.  La  Royne  y vinst  aussi  jusques  a la  porte,  et 
les  regarda  longtemps  s’escarinoucher  a coups  de  verres. 

En  la  salle  hasse  y avoit  aussi  une  grande  table  couverte  pour 
les  serviteurs  des  Suisses,  qui  triompherent  de  boire  et  manger.  II  y 
en  avoit  un  entre  lesdits  Suisses  qu’on  disoit  qu’il  portoit  son  ventre 
en  escharpe,  et  buvoit  demi  inuid  de  vin  par  jour. 

II  y en  avoit  un  autre  que  l’on  appeloit  le  colonel  Hay  (Heid)  qui 
avoit  pres  de  cent  ans,  marchoit  tout  courbe,  habillö  en  pantalon,  auquel 
le  Roy  prenoit  plaisir  d’en  faire  compter,  pource  qu’il  se  disoit  du 
regne  du  roy  Louis  XII  et  s’estre  trouvö  a la  journöe  de  Parie,  ou 
le  roy  Francois  premier  avoit  estc  pris. 
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Sur  les  six  heures  du  soir,  Messieurs  les  Suisses  ayant  estd  a 
table  jusqu’a  cinq  heures  seulement,  se  retirereut  en  leur  logis  tout 
doucement,  bien  contens,  saouls  et  traitez,  et  lors  on  ouist  encore 
ronfler  rartillerie  a l’Arcenal. 


xxm. 


Le  Renouvellement  de  l’alliance  de  1602 

(d’apres  de  Thon,  Histoire  Universelle,  tome  quatorziesme,  annee  1602). 

Les  deput^s  des  Suisses  et  des  Grisons arriverent  a Paris 

un  samedi  quatorziesme  d’octobre  avec  une  suite  trds  nombreuse. 
Sillery  et  de  Vic  allerent  les  recevoir  a Charenton,  et  les  regalerent 
dans  la  maison  de  Barthelemi  de  Ceuami.  De  la  ils  furent  conduits 
par  Hercule  de  Rohan  duc  de  Montbazon,  par  Franpois  de  la  Grange 
sieur  de  Montigny,  et  par  une  foule  de  noblesse  jusqu’a  la  porte  Saint 
Antoine,  ou  le  prevot  des  marchauds  accompagne  des  echevins  et  des 
compagnies  bourgeoises,  les  re$ut  avee  de  gninds  honneurs,  et  les 
complimenta  de  la  part  du  Roi.  Eusuite,  aprds  leur  avoir  fait  l’eloge 
des  vertus  de  ce  prince,  qui  leur  estoient  conuues,  surtout  de  sa  valeur 
et  de  sa  lldelitd,  il  leur  offrit  Familie  des  Parisiens : de  la  on  les 
conduisit  aux  logemens  qui  leur  avoient  ete  marques  par  les  mare- 
chaux  des  logis  de  la  maison  du  Roi.  Le  Chancelier  qui  avoit  estd 
autrefois  ambassadeur  aupres  des  Cantons,  leur  donna  un  grand  repas 
dds  le  premier  jour  de  leur  arrivee.  Le  lendemain  ils  allerent  au 
Louvre,  et  ils  furent  presentds  au  Roy  par  Henri  Emmanuel  de  Lor- 
raine duc  d’Eguillon,  fils  du  duc  de  Mayeune,  accompagne  de  cinquante 
jeunes  seigneurs  de  la  prerniere  noblesse.  Ils  passerent  de  la  chez 
la  Royne,  et  le  jour  suivant  ils  se  rendireut  a Saint  Germain,  ou  ils 
saluerent  le  Dauphin  agö  de  deux  ans.  Henri  d’Orleans  duc  de 
Longueville,  jeune  enfant,  qui  estoit  eleve  avec  le  Dauphin,  vint  voir 
les  deputds  des  Cantons,  pendant  qu’ils  estoient  a table,  et  but  a leur 
santd  au  nom  du  Dauphin. 
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Lorsque  le  Chancelier  leur  donna  audience,  l’avoyer  de  Berne 
nomrnd  Sagner  (!)  porta  la  parole.  Du  reste  on  ajouta  deux  articles  au 
traitd;  le  premier,  que  les  cinq  petits  cantons  catholiques  ne  seroient 
pas  obligds  de  renoncer  a l’alliance  qu’ils  aroient  faite  depuis  peu  avec 
le  du  che  de  Milan  et  le  duc  de  Savoye,  pourvu  qu’avant  toutes  choses 
ils  observassent  les  anciens  traitds  faits  avec  la  France;  le  second, 
que  si  on  faisoit  la  guerre  aux  protestans  de  France,  non  seulement 
les  Cantons  protestans  ne  seroient  pas  tenus  d’envoyer  les  troupes 
auxiliaires  qu’ils  s’estoient  engagds  de  fournir;  mais  qu’ils  pourroient 
mesme  en  ce  cas  rappeier  celles  qu’ils  auroient  dans  le  Royaume, 
sans  contrevenir  au  traitd.  Le  comte  de  Soissons  leur  donna  le  samedi 
suivant  un  grand  et  magnißque  repas  en  maigre. 

Le  lendemain  l’archevesque  de  Vienne  celebra  pontificalement  la 
messe  dans  l’eglise  de  Nostre  Dame.  Le  Roy  et  toute  la  Cour  y 
assisterent.  Les  deputds  protestans  entrerent  dans  l’eglise,  mais  se 
tinrent  dans  la  nef  auprds  du  Jubd.  AprtSs  la  messe,  le  Chancelier 
ayant  fait  un  discours  au  nom  du  Roy,  Sa  Majeste  jura  l’observation 
du  traite,  foi  de  parole  de  Roy,  suivant  la  formule  ordinaire;  et  les 
deputds  des  Cantons  jurerent  ensuite  la  mesme  chose  les  uns  apres 
les  autres  en  touchant  les  saints  Evangiles.  Aprds  la  ceremonie,  il  y 
eut  a l’eveschd  un  repas  magnifique,  ou  le  Roy  se  trouva  avec  tous 
les  princes,  et  il  fit  l’houneur  a tous  les  Deputds  de  boire  a leur  santd. 

Le  lendemain,  les  Deputds  ayant  demandd  qu’on  ajoustast  au 
million  qu’on  leur  avoit  promis,  parce  qu’il  leur  faudroit  de  quatre 
eens  mille  escus  par  an  pour  payer  leurs  dettes,  le  Roy  leur  fit  dire 
que  les  guerres  passdes  avoient  epuisd  le  tresor,  et  qu’il  n’estoit  pas 
eu  estat  de  leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient.  Ils  allerent  ensuite 
disner  a l hotel  de  Ville,  ou  on  leur  donna  un  repas  splendide.  Deux 
jours  aprds,  Madame  de  Longueville  allide  du  corps  helvetique  a cause 
de  son  comtd  de  Neufchastel,  traita  a son  tour  les  Deputds.  De  Vic 
les  ayant  ensuite  conduits  au  Louvre,  ils  prirent  congd  de  Sa  Majestd, 
qui  leur  fit  des  presens,  et  leur  donna  de  grandes  medailles  d’or 
frappdes  a l’occasion  de  cette  aliiance.  Il  paroist  par  l’inscription  de 
ces  medailles,  que  l’or  en  avoit  estd  tird  d’une  mine  qu’on  avoit 
depuis  peu  decouverte  dans  la  Bresse. 
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XXIV. 

Erneuerung  des  Bundes. 

(Khevenhiller’s  Annalea  Ferdinandei.  Fnenffter  Theil,  — Jahr  1602). 

Zu  bestaettigung  nun  dises  Bundts  haben  die  Eidtagenossen  40 
Deputierte  nach  Pariss  abgeordnet,  die  seyn  ansehlich,  sonderlich 
in  Essen  und  Trincken  tradiert,  und  von  Hertzog  d’Esquillon  zu 
der  Audienz  dergestalt  belaidt  worden,  da  der  Hertzog  mit  dem 
Fuernembsten  und  ein  jeglich  Deputierter  ist  zwischen  zween  Frantzoe- 
sischen  Cavallieren  gangen ; in  dem  Hoff  hats  der  Hertzog  von  Mont- 
pensier  mit  etlichen  Cavallieren  von  Heiligen  Geist,  und  auff  der 
Stiegen  der  Graff  von  Soissons  empfangen,  denn  vil  Gubematores 
und  Gehaime  Raeth  auffgewart,  diser  hat  sich  zu  dem  Koenig 
introduciert;  da  ihnen  der  Koenig  auff  Teutsch  die  Handt  gebotten 
unnd  der  Principal  unter  denen  andern,  so  die  Frantzosen  l’Ad- 
voyer  de  Berne  genendt,  hat  dem  Kcenig  nach  dem  gewöhnlichen 
Tittel  in  Teutscher  Sprach  also  angeredt,  wie  dasz  nemblichen  die 
Legation  seiner  Landtsleuth  mit  8 ihrer  obern  Befelch  vorhanden 
waren,  dasz  sie  die  Buendtnusz  mit  Ihr  Koenigl.  Mayesteet  und  dem 
gantzen  Koenigreich  an  jetzo  nicht  allein  verjahen,  sondern  auch  die- 
selbige  mit  einem  leiblichen  Eidtschwur  vor  dem  Altar  confirmiren, 
unnd  bekrsefftigen  solten.  Alsz  solche  Redt  nun  dem  Koenig  in  seiner 
Sprach  expliciert  worden,  hat  der  Koenig  noch  weiter  darzu  gesagt, 
dasz  ihme  solche  ihr  gantz  genaigter  Will  und  Mainung  hertzlich  lieb 
und  angenemb  sey,  und  wolte  dieselbe  mit  Gnaden  und  Wolthaten 
hinwiderumb  verschulden.  Nach  vollbrachter  beyder  Reden  haben 
die  Schweitzer  umb  Erlaubnusz,  die  Koenigin  zu  be  griessen  gebet- 
ten,  welches  ihnen  vergunt  worden;  darauff  sie  sich  in  der  Koenigin 
Gemach  begeben,  ihr  anbringen  gethan,  doch  hat  ihnen  die  Koenigin 
nit  die  Handt  gebotten;  den  andern  Tag  haben  sie  dem  Delphin  die 
Handt  gekust. 

Den  20.  Octobris  ist  der  Kcenig  zu  unser  Frawen  Kirchen  mit 
vilen  Hoffleuthen  gefahren,  da  er  sich  in  sein  Thron,  und  die  Schwei- 
tzerische  Deputierte  herabwerts  auff  der  lincken  Handt,  die  Koenigin 
aber  mit  Ihren  Frawenzimmer  auff  einem  Gang  und  die  Pdres  de 
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Franz,  Geist-  und  Welt-lichen,  neben  den  andern  Fuersten  auff  ihr 
Bauck  gesetzt.  Der  Bischoff  zu  Vienna  hat  die  Mesz  angefangen, 
darbey  die  uncatholischen  Schweitzer,  weil  sie  nicht  der  Religion, 
auffgestanden,  nach  verrichter  Mesz  aber  wider  kommen,  und  ihre 
Sessiones  eingenommen;  darauff  der  Bischoff  das  Evangeli  Buch  ge- 
nommen, dahin  der  Sillery  und  Vic  die  Schweitzer  beglait,  da  der 
Notarius  von  Solathuren,  auff  eim  Scidnen  Kuesz  zwo  TafTel  der 
Verbindtnusz  (deren  die  eine  Frantzoesisch,  die  ander  aber  Teutseh 
geschriben  gewest)  hinzugetragen.  Nach  disein  hat  der  Sillery  den 
Koenig  also  angeredt:  „Ich  sambt  meinem  Mit  Gesellen  Monsieur 
„de  Vic,  haben  dise,  auff  disen  beyden  Taffeln  verzeichnete  Bindt- 
„nusz  beschlossen;  darauf!'  dann  die  Schweitzerische  Oratores  vor 
„E.  Koenigl.  Mayestaet  erscheinen  und  mit  einem  Aydtschwur  bestaet- 
„tigen  woellen.“  Alszbaldt  hat  der  Advocat  zum  Kcenig  auff  Teutsch 
gesprochen : „Groszmtechtiger,  Aller  Christlichister  Herr  Koenig,  weil 
„E.  Koenigl.  Mayest.  Vorfahren  der  Alte  Bundt  mit  unserm  Volck 
„also  nützlich  zu  seyn  gehalten  haben,  und  dasz  derselbe  durch 
„E.  Koenigl.  Mayestaet  Oratores  Sillery  und  Vic  zu  einer  der  Cron 
„Franckreich  wideruinb  ernewert  werden  soll,  fuer  erspriesslich  halten, 
„so  seyn  wir  von  jedtwedern  der  unserigeu  Staeuden  abgefertigt,  dasz 
„in  gleicher  Bestaendigkeit  ein  immerwehrenter  Bundt  zwischen  den 
„zweyen  Nationen  bleiben  soll.  Verhaissen  derowegen  wir,  als  der 
„Cron  Franckreich  alte,  getrewe  Freundt,  dasz  solcher  Bundt  von 
„uns  jederzeit  unverbruechlich  gehalten  werden  soll.“  Nach  diser 
Redt  ist  der  Koenig  mit  bedeckten  Haubt,  die  andern  aber  alle 
unbedeckt,  auffgestanden,  und  zu  denen  Schweitzern  gesagt:  „Ewer, 
„meine  liebe  Nachbaren,  Macht  und  Dapfferkeit  hab  Ich  jederzeit  also 
„hoch  und  vil  gehalten,  dasz  mir  auch  nichts  liebers  und  mehr  ange- 
legen gewesen,  denn  die  alte  Bindtnusz,  so  von  uusern  Vorfahren 
„gluecklichon  auffgericht  worden,  mit  einem  Aydtschwur  wideruinb 
„zuerneweren  und  das  fuernemblich  ausz  diser  Ursach  wegen,  dasz 
„Ich  in  meiner  Widerwertigkeit  unnd  einheimischen  Krieg,  die 
„Schweitzer  als  trewe  Gehuelffen  gespuert  hab,  und  mir  derselbigen 
„Beystandt  nicht  weniger  ersprieszlich  gewesen  ist.  Derowegen  dasz 
„solche  innerliche  Krieg  gluecklichen  hingelegt  worden,  will  Ich 
„solcher  grossen  Guetthaten  immerdar  ingedenck  seyn,  und  dieselbe 
„nicht  allein  wider  erkennen,  sondern  auch  Euch  ewigklich  verbunden 
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„seyn.  Es  ist  mir  aber,  Ihr  Mannhaffte,  dappfere  Maenner,  dise  ßindt- 
„nusz  desto  lieber  und  erwuenschter,  dieweil  mir  ewre  trewe  Huelff 
„in  allen  meinen  Laegern  und  gethanen  Kriegszuegen  desto  mehr 
„bekant  worden  ist.  Dann  Ich  meinen  Einwohnern  unnd  aignen 
„Underthanen,  (damals  da  Ich  durch  das  wanckelmuettige  Glueck 
„nieinandt  kecklich  vertrawen  dcerffen)  keinen  Glauben  zugestellet, 
„sondern  den  Schweitzern,  als  den  allertapffersten  Kriegsleuthen,  mein 
„Leib  und  Leben  und  gantz  heimbliche,  wichtige  Sachen  vertrawt 
„hab,  dieselbe  habe  ich  in  meinen  Triumphen  zu  trewen  Gesellen 
-gehabt.  Mit  mir  haben  sie  meine  Feindt  verjagt,  in  allerley  Wider- 
„wertigkeit  sind  sie  unerschrocken  gewesen,  und  haben  die  aller- 
„eusserste  Noth  sich  nichts  anfechten  lassen.  Derowegen  Ich  auch 
„sie,  weil  mir  in  zweiffelhafftigen  ungluecklichen  Sachen  ihr  Trew 
„und  Glaub  bekandt  worden,  desto  lieber  habe,  auch  wasz  von  Sillery 
„und  Vic  gluecklich  angefangen  worden,  das  bestoettige  und  bekrseff- 
„tige  ich  mit  meinen  Kcenigl.  Glauben,  unnd  halte  mir  kecklich  dar- 
„fuer,  dasz,  wasz  Ihr  an  jetzo  fuer  Feindt  habt  oder  ins  kuenfftig 
„noch  bekommen  werdet,  dieselbige  auch  meine  Feindt  seyn  sollen, 
„unnd  Euch  kein  spatter  noch  langsamber  Hehler  sein  will.“ 

Darauf!  seyn  sie  zu  eim  stattlichen  Panget  gangen  und  wider 
nach  ihrem  Vatterlandt,  nach  dem  sie  der  Koenig  in  seim  Landt  Kost- 
frey gehalten  und  mit  Gulden  Ketten,  Gnaden  Pfening  praesentiren 
lassen,  gezogen. 


XXV. 

(Dispaccio,  Francia  1602.  — Marin  Cavalli,  Filza  n"  31.) 

Serenissimo  Principe. 

Hoggi  otto  gionsero  li  Deputati  de  Signori  Svizzeri,  Grisoni,  Va- 
lesi,  et  altre  Cittk  collegate  in  numero  di  quaranta  doi,  ch’accom- 
pagnati  da  Colonelli,  et  Capitani  trattenuti,  et  dalla  loro  servitii  arri- 
vano  sino  a trecento  Cavalli  spesati  sempre  dal  R&  dopö  che  sono 
entrati  in  Francia. 
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Furno  incontrati  con  numerosa  compagnia  a noine  di  Sua  MaestA 
fuori  di  Parigi  dal  Signor  Duca  di  Mombason,  et  Prevosto  de  Mer- 
canti.  Hebbero  l’audientia  dal  Re,  et  dalla  Regina  incontrati  alle 
scale  dal  Signor  Conte  di  Suisson,  et  ricevuti  da  loro  MaestA  benigna- 
mente, alle  quäl  fecero  riverentia,  et  conforme  all’  uso  del  suo  paese 
le  tocomo  la  mano. 

Andorno  poi  & veder  il  Delfino  A San  Germano,  et  ieri  nella 
Chiesa  di  Nostra  Dama  fü  con  grandissima  soleunitA  fatto  il  giura- 
mento  dell’  allianza. 

Era  il  Re  nel  mezo  del  Choro  sotto  un  gran  baldachino  reale 
sopra  un  palco  rilevato  doi  scalini,  et  appresso  la  sua  sedia  v’erano 
molti  Principi  et  Signori  di  gran  qualitA,  li  Principi  del  sangue,  et 
ufficiali  della  Corona  A basso  erano  alla  man  destra  del  RA,  et  alla 
sinistra  tutti  li  Deputati  predetti ; piü  avanti  vicino  all’  Altäre  v’era  in 
loco  eminente  la  Regina,  et  le  Prencipesse;  dall’  istessa  parte  A basso 
v’erano  il  Signor  Cardinal  di  Gioiosa,  et  Gondi,  et  dietro  di  essi  il 
Signor  Gran  Cancelier  con  il  Conseglio  del  Re;  et  all’  incontro 
delli  Cardinali  dall’  altra  parte  dell’  Altäre  v’era  il  loco  delli  Am- 
basciatori,  dove  non  era  che  Monsignor  Reverendissimo  Nontio,  et 
quello  di  Vostra  SerenitA,  poichA  il  Signor  Ambasciator  di  Spagna  s’A 
escusato  per  indispositione  di  non  potervi  esser,  se  ben  fosse  inter- 
pretato,  perche  quell’  allianza  non  le  piacesse;  et  di  piü  v’era  un  gran 
numero  de  Cavalieri  di  San  Spirito,  et  un  concorso  grandissimo  di 
nobiltA,  et  tutta  Sorte  di  gente.  Hör  entrati  tutti  in  Chiesa,  nella  quäl 
furno  introdotti  li  Deputati  da  doi  Principi  del  sangue,  prima  che  si 
principiasse  la  messa,  che  tu  detta  dal  Vescovo  di  Vienna,  sortirno 
di  essa  li  Deputati  heretici,  che  giA  havevan  preso  le  lor  piazze,  et 
finita  la  messa,  che  fü  cantata  con  numero  gründe  de  musici,  et  ogn’ 
altro  maggior  apparato,  ritornorno ; et  si  fece  il  giuramento,  et  in  fine 
fü  cautato  il  Te  Deum. 

Nel  Vescovato  si  apparechiö  il  disnar  per  essi  Deputati,  et  all’ 
incontro  di  essi  disnorno  alla  medesima  tavola  tutti  li  Principi.  Et 
quando  il  RA  hebbe  finito  il  suo  disnar  in  un*  altra  parte  di  quel 
Palazzo,  passö  per  quella  Sala  per  vederli  A tavola;  et  tutti  con  la 
forma  accostumata  di  quella  natione  augurorno  longa  vita,  et  prospe- 
rita  alla  MaestA  Sua,  con  le  quäl  dimostrationi  pretende  il  RA  di  obli- 
garli  A couservarsi  maggiormeute  divoti  verso  questa  Corona.  Et  nel 
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fine  del  medesimo  giorno  con  molti  tiri  d’artiglieria  et  fuochi  si  fecero 
per  la  detta  rinovatione  dell“  Allianz»  publiehi  segni  d’allegrezza. 

Si  trovorno  presenti  al  giuramento,  ritirati  in  una  parte  della  Chiesa 
alcuni  Principi  d’Alemagna  molto  grandi,  et  trä  questi  il  Langravio 
d'Asia  (Assia),  che  doveva  passar  in  Italia,  che  sono  anch’  essi  spesati 
dal  RA 

Li  Deputati  sono  stati  invitati  dal  Prevosto  de  mercanti,  et  Esci- 
vini  della  Cittä.  nel  palazzo  publico,  che  chiamano  la  Casa  della  Villa, 
et  prima  quasi  da  tutti  li  Principi  ogni  giorno  sono  stati  convitati. 
Partiranno  in  breve,  et  il  R&  per  avicinarsi  molto  il  tempo  del  parto 
della  Regina,  s’incaminerä  al  principio  della  settimaua  che  viene  & 
Fontanableö,  se  ben  prima  esseguirö  con  Sua  Maestä  l’ordine,  che 
tengo  da  Vostra  SerenitA  con  le  sue  delli  26  del  passato. 

Il  Signor  Cardinal  di  Gioiosa,  quando  era  in  procinto  di  partirsi 
per  Roma,  ha  voluto  il  R6,  che  differisca  sino  ä primo  tempo,  et  si 
trattiene  qui  alla  Corte. 

Il  Signor  Delfino  haveva  havuto  un  poco  d’alteratione  per  il  spon- 
tar  d’alcuni  denti,  ma  si  porta  hora  benissimo  et  speriamo  haver 
presto  un’  altro  figliuolo.  Gratie  etc. 

Da  Parigi  li  21  ottobre  1602. 

Di  Vostra  Serenitü 

Marin  Cavalli  Ambasciator. 


(Capitolo  del  Dispaccio  dell’  Ambasr  Cavalli,  ä Parigi  li  4 Novembre  1602.) 

Partirno  tutti  li  Deputati,  che  pur’  erano  in  numero  di  quaran- 
tadoi,  dopo  essersi  licentiati  dal  R6,  et  havendo  havuto  sodistattione 
in  certa  somma  de  denari  che  pretendevano,  con  esserli  di  piü  donata 
una  catena  d’oro  per  uno  di  valore  di  trecento  scudi;  in  modo  che 
sono  partiti  compitamente  sodisfatti.  Et  il  Rö  le  deve  pagar  ogn’  anno 
la  somma  di  quattrocentomille  scudi  sino  all’  intiero  pagamento  del 
credito  che  questa  natione  tiene  per  le  genti,  che  sono  state  in  diversi 
tempi  ä questo  servitio. 
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Yenlse  et  les  Ligues  &rises. 

L’alliance  de  Davos. 


Aussi  longtemps  que  sa  politique  orientale  n’avait  eu  que  des 
succös  k enregistrer,  l’Etat  vdnitien  s'dtait  donne  k tAche  d’employer 
le  plus  clair  de  ses  revenus  ä la  eonsolidation  de  son  empire  mddi- 
terranden.  A toute  dpoque,  les  sacrifices  faits  par  la  Rdpublique  pour 
ses  armements  maritimes  avaient  dtd  considerables;  eile  ne  perdait 
aucune  occasion  d’augmenter  le  nombre  de  ses  colonies;  il  n’est  donc 
pas  dtonnant  que,  quelque  prdoccupd  qu’il  parüt  ötre  de  la  ddfense 
des  provinces  de  Terre-Ferme,  le  Senat,  k peine  sorti  des  lüttes 
dont  la  pdninsule  fut  le  theätre  au  commencement  du  XVI®e  siöcle, 
ait  concentrd  encore  une  fois  toute  son  attention  sur  l’dquipement  de 
ses  flottes  et  la  crdation  de  nouveaux  debouchds  au  commerce  de  la 
Metropole. 

Au  reste,  möme  en  ne  tenant  pas  compte  des  avantages  de  toute 
nature  que  lui  procuraient  ses  relations  avec  l’Orient,  Venise,  grAce 
ä sa  pnissauce  maritime,  arrivait  A pallier  jusqu'A  un  certain  point  les 
deux  grands  dangers  suspendus  sur  sa  töte  d’une  maniöre  permanente: 
la  pdnurie  de  soldats*  et  la  disette  de  cdrdales;  la  Mediterrande  et 


1 „Volendo  ella  (la  Ser : Repnblica)  assoldar  4 miL  fanti  Italiani,  fece  chiamar 
„a  se  tutti  li  capi  della  gua  militia  et  comparti  a cadaono  d’essi  una  honesta  portione 
.molto  inferiore  all’  obligo  delle  sue  condotte,  et  benche  questi  usassero  ogni  indus- 
„tria  per  adempire  il  sno  debito,  non  fu  possibile  haverne  fra  tutti  ne  anco  cento, 
quellen  zur  Schweizer  Geschichte  V. 
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l’Adriatique  lui  fournissaient  ses  matelots  levantins  et  ses  milices 
albanaise  et  esclavonne,  le  noyau  de  ses  armdes,  tandis  que  les  bles 
de  la  Macedoine  et  de  FArchipel  eutraient  dans  ses  ports  sans  encombre. 
Empruntait-elle  les  voies  alpestres,  c’est  qu’elle  s’y  trouvait  forcee,  ä 
ddfaut  d’autres  moyeris  de  Communications  avec  ses  residents  de  Vrienne, 
de  Prague  et  de  Varsovie.  Son  commerce  dans  ces  regions  etant  ä 
peu  pr£s  nul,  eile  ne  cherchait  pas  ä le  developper.  N'dtait-elle  pas 
maltresse  de  la  meilleure  des  routes  marchandes,  de  la  Mediterranee 
qui  la  mettait  en  rapports  avec  ses  clients  des  dchelles  du  Levant, 
de  la  France,  de  l’Espagne  et  des  Etats  italicns  de  la  Mer  Tyrrhe- 
nienne?  Pour  que  le  Senat  eonsentit  ä imprimer  une  direction  nou- 
velle  ä sa  politique,  il  ne  fallut  rien  moins  que  les  uombreux  revers 
dprouves  par  Venise  vers  le  milien  du  XVIm'  siöcle.  Les  escadres 
de  la  Republique  commenfaient  ä battre  en  retraite  devant  les  forces 
supörieures  de  la  Porte  Ottomane  qui  mennfait  Chypre  et  Candie;  les 
corsaires  napolitaius,  avouds  des  vices-rois  espaguols,  infestaient  les 
cötes  du  Golfe  jusques  ä Malomacco;  enfin  les  pirateries  des  Uscoques 
du  Frioul,  sujets  des  Archiducs  de  Gratz,  entrainaient  les  gdndraux 
de  la  iner  ä la  ndcessitd  dispendieuse  de  faire  escorter  par  de  vdri- 
tables  flottilles  les  convois  sortant  des  ports  de  l’Adriatique. 

D6s  ce  uiomeut  lä,  Venise,  sur  le  point  de  se  voir  fermer  ses 
greniers  du  Levant  et  de  manquer  d’bommes  pour  defendre  ses  Etats 
de  Terre-Ferme,  Venise  songea  ä se  procurer  de  nouveaux  auxiliaires. 1 
On  n’ignorait  pas  au  „College“  que  les  recents  dchecs  subis  par  la  poli- 
tique vdnitienne  en  Orient  dtaient  dus  au  moins  autant  aux  machi- 
Dations  de  l’Escurial  qu’aux  armes  du  grand  Seigneur;  il  etait  en 
consdquence  h prdvoir  que  la  Rdpublique  serait  amenee  ä s’entendre 


„perche  i Prencipi  prohibirono  sotto  peae  gravi  che  nessuno  suddito  ioro  ardisse 
„toccar  soldo  a servitio  d’altri.“  Kelazione  de  Grisoni,  di  G.  B.  Padavino  a»  1GU5. 
Frari.  Svizzeri,  Trattati  Diplomatici  fol.  182. 

•En  1509  dejä,  an  temps  de  la  Ligne  de  Cambrai,  Venise  avait  tentd  de  nouer 
quelques  relatious  avec  les  Ligues  Suisses  et  Grises,  mais  la  defaite  d’Agnadel  avait 
emp4ch4  rambassadenr  Hieroniino  Savorgnano  de  mener  4 bien  sa  mission.  — V.  Ceri- 
iole  La  Republique  de  Venise  et  les  Snisses,  fol.  16.  — De  nonvelles  tentatives  faites 
en  1526,  & I’occasion  de  la  ligne  franco-venitienne  contre  Charles-Quint,  furent  absn- 
donneos  au  bont  de  pen  de  temps. 
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— sinon  k s’allier  — avec  les  gouverneinents  des  pays  que  menafait 
la  Maison  d’Autriche.  Le  changement  de  front  qui  allait  s’opörer  dans 
les  Conseils  de  S*  Marc  etuit  d’autant  plus  necessaire  qu’un  grand 
evenement  venait  de  so  produire  en  Italie.  Les  Espagnols  s'dtaient 
emparös  du  Milanez;  et  afin  de  parachever  et  assurer  tout  ä la  fois 
cett«  conquöte,  ils  ndgociaient  activement  une  alliance  avec  les  petits 
Etats  maitres  des  ddfil6s  des  Alpes;  ddjä  leur  influence  se  consolidait 
k vue  doeil  dans  les  cantons  voisins  du  S*  Gothard,  et  les  deux 
branclies  des  Habsbourg  ne  se  trouvaient  plus  separdes  l’une  de  l’autre 
que  par  la  vallee  de  l’Adda,  sujette  aux  Ligues  Griscs.  D’un  jour  ä, 
l’autre,  ce  laible  rempart  pouvait  6tre  renversö,  et  alors  du  möme  coup 
l’empire  de  Charles-Quint  eftt  6td  reconstituö,  et  l’Italie  prise  ü la 
gorge  filt  devenue  toute  entiöre  une  province  espagnole.  ‘ 

Ce  ne  fut  toutefois  pas  sans  hösitations  que  Venise  renon^a  ä de 
nouvelles  conquötes  dans  cet  Orient  vers  lequel  l’attirait  un  passe  de 
dix  siöcles  de  gloire.  Le  cercle  de  fer  dont  les  ministres  du  Roi 
Catholique  s’efTorfaient  d’entourer  les  provinces  de  Terre-Ferme  ötait 
dejä  presque  continu,  que  le  Sdnat,  inconscient  du  danger,  ne  faisait 
eucore  aucune  d6marche  pour  maintenir  ouverts  les  passages  que  l’or 
espagnol  cherchait  ä boucher.  Tout  au  plus  avait-il  passe  quelques 
eontrats  avec  d6s  particuliers  en  Helvetie  et  aux  Ligues  Grises,  pour 
des  levöes  de  „gente  svizzera  et  grisona“*,  et  examinö  un  projet  d’al- 
liance  defensive  presen tö  par  un  ambassadeur  grison’,  lorsque  le  regle- 


* „Se  all’  incontro  egli  (S.  M.  C.)  occnpasse  la  Valtellina,  o Grisoni,  da  soverchia 
„sonrna  di  danari  corrotti  alla  sua  divotione,  s'accostassero,  et  i stati  d’Italia  e quclli 
„di  Lamagna  (Germania)  potrebbono  agevolmente  restare,  se  non  debellati,  almeno 
„travagliati  et  afflitti.“  Giovan.  Girolamo  Gromelli  alli  SS"  Rett:  di  Bergamo. 
Chiavenna  11  maggio  1589.“  Frari.  Grisoni,  filza  1 (1589—1603).  — „Laquelle  (la 
„Valteline),  ayant  une  fois  rednite  a ses  vollontez,  il  (le  gouvernenr  de  Milan)  espdre 
„tenir  l’Italie  a la  gorge.“  Fresne-Canaye  ä Henri  IV.  Venise  21  tnai  1603.  A £ 
Venise,  mss.  36,  fol.  276  (imprimd:  Lettres  et  ambassade  etc.). 

*27  avril  et  17  juin  1560.  Capitnlation  du  Chevalier  Melchior  Lnssi  d’Unter- 
walden  (colonello  di  gente  svizzera).  — 13  et  16  mai  1560.  Capitnlation  dn  mfime 
genre  avec  Hercule  de  Salis  et  ses  denx  fils  (gente  grisona)  V.  Cdrdsole  La  Repn- 
bliqne  de  Venise  et  les  Snisses.  Venise  1864,  fol.  25. 

1 1554.  „Negotiatione  di  D.  Federigo  Salice  ( Frediric  de  Salis)  amb : de  Grisoni 
„per  nna  capitnlazione  contra  banditi  et  per  nna  intelligentia  et  lega  defensiva,“  Nel 


Diöitized  by  Google 


180 


Venise  et  les  Eignes  Grisea. 


ment  d’intörßts  privös  amena  par  liasard  ä Venise  en  1561  un  des 
hommes  les  plus  influents  de  la  Rhetie,  le  colonel  Rt  dolphe  de  Salis. 
Ce  dernier  usurpa-t-il  une  qualitd  officielle  qu’il  ne  possedait  pas  ou 
laissa-t-il  supposer  qu’il  dtait  Charge  d’une  mission  secrdte?  Toujours 
est-il  vrai  que,  re  511  au  Palais  — avec'toutes  les  prdcautions  d’usage 
pour  que  sa  visite  ne  fut  point  dbruitde1  — et  tnis  en  prdsence  du  Con- 
seil des  Dix,  il  dnumdra  dans  un  long  discours  les  avantages  que  les 
deux  Republiqucs  dtaient  appeldes,  selon  lui,  it  retirer  d’une  entente 
cordiale,1  En  se  conciliant  l’arnitid  des  III  Ligues,  Venise  obtiendrait  la 
concession  des  passages  rhdtiens  pour  les  levdes  qu’elle  pourrait  faire 
en  Allemagne,  en  Lorraine  ou  dans  les  Pays-Bas3,  supposd  qu’elle 
ne  ddsirät  pas  se  servir  de  troupes  grisonnes*;  par  les  routes  carros- 
sables  du  Splügen  et  de  la  Bernina  eile  alimenterait  ses  marchds; 
gräce  & la  Valteline  enfin,  eile  assurerait,  sur  un  parcours  de  60  milles, 
la  frontiöre  septeutrionale  de  l’Etat  de  Terre-Ferme.  * Les  Grisons, 


„libro  rosso  delle  Pandette,  colto  51  fin  55.“  V.  Wresole  ibid.  fol.  24.  — „Hebbe  dun- 
„que  principio  qnesto  negotio  di  confederatione  con  Grigioni  fin  l’anno  1554  . ..  Primo 
„di  tutti  & trattarno  fü  ii  Sigr  Federico  Salice,  soggetto  di  molto  stima  nella  sua 
„natione  et  di  grande  csperienza  nelle  coae  militari ...  Ne  passo  il  negotio  piii  oltre, 
„anzi  esaendo  lui  nel  1557  stato  rimandato  da  suoi  Signori  per  altri  negozii,  non  ai 
„vede  che  fosse  rittaccata  nuova  pratica  di  questo  negotio.“  Kelatione  de  Grisoni 
fatta  dal  Secretario  Padavino  1505.  Frari.  Svizzeri.  Trattati  Diplomatie^  fol.  182. 

1 „ad  hora  che  il  palazzo  non  sia  frequente,  et  in  luogo  separato.“  2 ottobre 
1551  in  Zonta.  Frari  Grisoni  filza  n°  1. 

’ „Intelligentia“.  V.  Cirdsole  La  IWpublique  etc.,  fol.  25. 

•Martinengo  represente  au  Sdnat  combien  sont  importante  les  passages  des  Gri- 
sons, puisque  en  ras  de  rupture  Venise  ne  trouverait  point  de  soldats  en  Italic,  Flo- 
rence  desirant  garder  les  siens.  — Fresne-Canaye  ä Sillery.  Venise  15  novembre  1601. 
A E Venise,  mss.  n°  35.  — „Nitt  minder  hat  die  Herrschaft  Vennedig  betrachtet, 
„wie  vil  Ihnen  an  diesem  Pasz,  nit  allein  desz  commerzii  und  Kaufmans  gewerben, 
„sondern  auch  des  Kriegsvolks  wegen  gelegen  seye.“  B.  Anhorn.  Graw  Pünter- 
Krieg  (Edit  Moor)  fol.  5. 

*„Ho  detto  che  non  sentiva  molto  laudar  questa  nation  de  Grisoni,  et  che  mi 
„pareva  iutender  che  non  fussero  troppo  boni  soldati  per  non  haver  quella  disciplina 
„che  conveneria.“  Happort  d’ Antonio  Milledone  au  Conseil  des  X,  31  mai  1582.  Frari. 
Grisoni  filza  n°  1.  — „Non  per  bisogno  che  abbiamo  della  loro  gente  „Relaz.  di  G.  B. 
Padavino  1608,  fol.  114  (Vitt.  Cdrdsole). 

• Padavino  al  Senate.  Coira  11  Luglio  1503.  Frari.  Grisoni  filza  2, 
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de  leur  cdtc,  trouveraient  dans  le  Brescian  et  le  Bergamnsque  un  point 
d'appui  solide  pour  la  ddfcnse  de  leurs  pays  sujets s’ouvriraicut  uu 
debouchd  sur  I’Adriutique1  et  amelioreraient  la  condition  de  pres  de 
15,000  de  leurs  compatriotes  dtablis  sur  le  Vendlien.  * Salis  insista 
de  plus  sur  le  fait  que  le  marquis  de  Pescaire,  gouvemeur  de  Milan, 
venait  d’envoyer  un  ambassadeur  ä Coire  et  que,  par  suite,  les  ndgo- 
nations  pour  une  capitulation  hispauo-grisonne  se  trouvaient  fort 
avancdes. 

Toutes  ces  considdrations  ne  laissdrent  pas  d’agir  sur  l’esprit 
des  „Dix“,  qui  accueillirent  avec  faveur  les  ouvertures  du  noble 
Grison,  saus  lui  donner  toutefois  la  rdponse  immddiate  qu’il  sollieitait.  ‘ 
Apres  avoir  renouveld  ses  remontrauces  quatre  niois  durant,  celui-ci 
obtint  enfin  un  subside  extraordiuaire  de  3000ducats’,  dont  l'emploi 
etait  remis  5 sa  discrdtion,  tnais  qui  devait  servir,  en  principe,  ä dd- 
tourner  les  trois  ligucs  grises  de  leurs  desseins  d’alliance  avec  des 
„Priuces  Etrangers“.  Sous  ce  norn  de  „Priuces  Etrangers“,  la  prudeute 
„Sdrduissime“  designait  aosez  clairement  les  maitres  de  la  Lombardie. 
De  conlederation  vdudto-rhetienne,  il  n’etait  pas  question  dans  la  rd- 
punse  baillee  au  colouel  Rudolphe  de  Salis;  ä moins  d'une  uecessitd 
absolue,  Venise  n’entendait  point  s’imposer  une  aussi  forte  depense.  * 


’ „Antemuralo  et  propugnatalo  della  Valtollina  “ Padavino  al  Senato.  Coira 
18  Uartio  1616.  Frari.  Grisoni  filza  n°  9.  — „Servando  (Grisoni)  gratissima  memoria 
■di  qnalche  amorcvole  dimostratione  usata  verso  loro  nel  tempo  che  si  scopri  il  trat- 
,tato  della  Valtellina . . G.  G.  Gromelli  alli  SSri  Rett:  di  Bergamo.  Chiavcana. 
Maggi  o 1581). 

•Padavino  al  Senato  Coira  5 Luglio  1603.  Frari.  Grisoni  filza  9. 

1 14,000  d’apres  Padavin.  Tosana  (Thnsis)  2 Martio  1616.  Grisoni  filza  9.  — 
12  on  13,000  d’apres  Fresne-Canaye  iFresne  ä Renri  IV  13  juin  16U7.  A K Venise 
ms«.  40).  — Conseil  des  X 31  mai  1582.  Frari  Grisoni  filza  1.  — Barth.  Anhorn 
(liraw  Puenter-Krieg  1603—1029,  fol.  7)  parle  de  5000  seulement.  Un  reeeusement 
de  1762  indiqne  7000  Grisons  habitant  le  Vdnitien  (V.  Cerdsole  la  Republique  de 
Venise  et  les  Snisses,  fol.  120). 

*.,Ma  per  hora  ne  par  di  devenire  ad  altra  risolntione.“  Cons.  degli  Dieci,  19 
Maggio  1561.  Grisoni  filza  1. 

*5000  d’apres  Padavino.  Relazione  de  Grisoni  1605  (Keetia.  Mittheilungen  n.  s.  w. 
Ul.  Jahrgang,). 

'In  Zonta  2 Ottobre  1561.  Grisoni  filza  1. 
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Au  möme  temps  que  les  „Dixu  prenaient  cette  d6cision,  deux  envoyds 
venitiens,  le  „Piovano“  (curd)  di  San  Juliauo1  et  le  cavalier  Rusca1 
se  dirigeaient  sur  Coirc,  i 1’efTet  de  se  rendre  compte  des  dispositions 
des  Grisons  ä l’dgard  de  la  Republique  et  de  contröler  les  assertions 
de  Salis;  ils  avaient  en  outre  inissiou  de  pousser  jusqu’ü  Stans,  rdsi- 
dence  du  vieux  colonel  Melchior  Lussi1,  condottiere  alors  au  Service 
de  Veuise,  et  d’y  sonder  le  terrain  eu  vue  de  l’dtablissement  de  rap- 
ports  amicaux  entre  l’dtat  de  Terre-Ferme  et  les  Cantons  catholiques.* 
A leur  retour  en  ddcembre  1561,  le  Piovano  di  San  Juliano  et  Rusca 
prdsentdrent  aux  „Dix“  une  relation  de  tous  poiuts  ddfavorable  il  Salis. 
Ce  dernier  avait  fait  sonner  bien  baut  le  danger  qui  resulterait,  pour 
les  dtats  libres  d’Italie,  d'un  accord  entre  le  gouverueur  de  Milan  et 
les  communes  grisonnes;  or  les  deux  envoyes  vdnitiens  rapportaient 
que  la  diöte  n’avait  pas  eu  de  rdponse  k donner  k don  Giovanni  Riccio 
ambassadeur  d’Espagne,  par  la  raison  bien  simple  que  celui-ci  s'etait 


1 „Instruttione  da  csser  data  al  Reverendo  Piovano  di  San.  Guiliano  per  andar 
„in  Grisoni,  da  esser  scritta  di  soa  mano.k‘  Consiglio  degli  Dieci  21  Settembre  15*11.  Ibid. 

‘ Le  commentateor  de  Padavino,  „Relazione  de  Grisoni  1ÜU5“,  ddsigne  ce  persou- 
nage sous  le  nom  de  „Crnsca“  et  emet  l’idee  qu’il  s'agit  probablement  d’Abbondio  de 
Salis-Grüsch.  Outre  que  le  retablissemont  du  nom  ddtruit  cette  hypothese,  il  est  peu 
probable  que  Venise  ait  fait  espionner  Rodolpbe  de  Salis  par  un  des  parents  grisons 
de  celui-ci. 

1 Une  des  iigures  militaires  les  plus  curienses  de  cette  epoque.  Retire  dang  son 
repaire  de  Stans,  iufirme  et  goutteux,  le  vieux  condottiere  entoure  de  ses  fils,  recevait 
des  agents  de  tous  les  Etats  voisins  et  s’engageait,  contre  bonne  retribution,  & fournir 
des  troupes  dans  une  meine  annee  ü Venise,  au  Saint-Siege,  ii  l'Espagne,  a la  France, 
an  grand-duc  de  Toscane  et  au  duc  de  Lorraine.  Son  äprete  au  gain  et  la  desinvol- 
ture  avec  laquelle  il  violait  ses  engagements  le  rendirent  bientöt  odieux  a la  plupart 
de  ses  anciens  maitres.  C’est  ainsi  qu’apres  l’avoir  employe  pendant  plus  de  30  ans, 
la  Rdpublique  — sur  le  conseil  de  la  France  — renonya  ü ses  Services  en  1U02. 

et  con  modo  di  quelli  di  trattare  et  coneluder  di  dar  modo  al  colonello 
„nostro  Lussi,  Svizzaro,  di  tratttnere  quelli  ti  Governatori  delli  Cantoni  di  cosi  Sriz- 
„zari  a uostra  devotione,  et  al  colonello  Rodollb  Salice,  Grisoni,  di  negotiare  seeretis- 
„simamente  colli  principali  della  nation  soa  per  trattenere  quella  parimenti  a devo- 
„tione  della  Signoria  Kostra,  si  come  nelle  scritture  delli  dctti  colonelli  bora  lette 
„si  contiene,  non  possendo  pero  esso  collegio  excedere  la  summa  del  denaro  dichia- 
„rito  nelle  predette  scritture  loro.“  Cons.  degli  Dieci  19  Settemb.  1561.  Frari. 
Grisoni  Riza  1. 
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abstenu  de  faire  uue  proposition  quelconque. 1 Salis,  qui  s’etait  engagö 
ä user  de  son  inlluenee  aupröß  de  scs  compatriotes  pour  les  detouriior 
de  l’alliance  de  Milan,  n’avait  fait  aucune  demarche  ä cette  inteutiou; 
le  seul  article  de  sun  instruction  qu’il  se  trouvait  avoir  conseiencieuse- 
inent  exöcute  ötait  celui  de  la  distribution  des  3Ü00  dueats;  il  avait 
empoehe  la  majeure  partie  de  cette  somme  et  partage  le  reste  entre  ses 
fideles.  A l’ouie  de  ces  nouvelles,  les  „Dix“  ne  cacherentpas  leur  möcon- 
tentement;  le  colonel  inandö  au  palais  eutö  entendre  de  dures  parolcs’; 
on  l’accusa  de  s’ötre  jou6  des  Conseils  de  la  RtSpublique  et  il  refut 
l’ordre  de  quitter  le  territoire  veuitien;  nmis  ii  ne  devait  pas  s’en 
tirer  ä si  bon  couipte,  car  ii  peine  de  retour  dans  ses  l’oyers  il  lut 
apprehendö  au  corps  et  n’öchappa  que  par  miracle  ä.  la  inort,  juste 
prix  de  ses  intrigues.  > Ainsi  se  trouverent  rompues  les  premiöres 
uegociations  entaindes  par  Veuise  avec  ses  voisins  des  Alpes  rlie- 
tiennes.  En  plus  d’une  occasion  le  Senat  se  ressouviut  avec  amertume 
de  rindelicate  öquipee  de  Salis  et  fut  des  lors  enclin  ä se  montrer 
soupfonneux  ä l’egard  de  tout  ce  qui  portait  le  nom  grison. 

Si  vivaces  encore  en  1563,  qu’uu  ambassadeur  des  III  Ligues,  ddputö 
par  la  diete  d’Ilantz',  n’avait  pu  se  faire  bienvenir  des  „Dix“,  ces 
sentiments  de  deliance  s’ötaient  asscz  attenuds  en  1582  pour  que  la 
reprise  des  ndguciations  devint  possible.  Au  mois  de  mars  de  cette 
aunee-lä.  arriva  ä Veuise  uu  capitaine  suisse,  Nicolus  Pelizzari,  bientöt 


1 „ ...  et  havendo  noi  confrontate  quelle  con  diversi  altri  avisi  et  copie  che  in 
..tal  materia  habhiamo  havute  per  altre  buone  vie,  trovamo  che  don  Giovanni  Angelo 
„Kiccio,  mandato  alli  Vostri  Signori  dal  sr  Marchese  di  i’escara,  nou  ha  proposto  ne 
„rieercato  ne  detto  pur  parola  de  lega  tra  la  Maestä  del  Ke  Cattolico  et  li  Vostri 
„Signori,  ne  meuo  ehe  da  quelli  gli  sia  stato  sopra  cio  risposto  cosa  alcuna,  et  sarebbe 
„absurdo  se  si  havesse  risposta  a cosa  non  proposta.“  Ibidem  29  Decembre  15(51. 

* „ .di  modo  che  non  sapemo  veder  che  voi  ad  ahun  buon  fine  ci  habbiate 
„voluto  mandarc  la  detta  asserta  risposta  in  materia  de  lega,  da  che  a parlar  vi 
„come  conviene  a noi  liberamente  ne  siamo  rcstati  molto  scandelegiati.“  Ibidem. 

'Cons.  degli  Dieci  31  Maggio  1582.  — Kelazione  de  Grisoni  1< >05. 

* Ibidem  22  Aprile  15(53.  Une  ambassade  grisonne  se  rendit  aussi  a Venise  en 
join  1577.  „Im  Junio  ainnd  verritten  die  verordnetten  gaanuten  zum  Herzogen  und 
..Herrschaflt  Venedig“  Hans  Ardneser’i  Chronik  (1572—1*517)  Kdit.  Bott,  fol.  (55. 
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suivi  d’un  noble  Grison,  Jean  de  Salis.1  Avertis  par  de  rdcents  exemples 
du  danger  qu’il  y avait  ü user  de  subterfuges  k l’dgard  des  Conseils 
de  la  Rdpublique,  Pelizzari  et  Salis  s’efforcdrent  de  prdvenir  tout  mal- 
entendu  quant  ä l’objet  de  leur  mission;  ils  avaient  dtd  ddldguds  par 
les  couimunes  souveraines  it  seule  fin  de  procurer  le  rdglement  de 
quelques  affaires  de  douanes  de  minime  importance,  mais  ils  dtaient 
charges  secrdtement  par  les  chefs  des  Ligues  et  les  personnages  les 
plus  influents  de'laRhdtie  de  proposer  k Venise  „uno  bonne  ligue  et 
confeddration“  avec  les  Grisous.  ’ 

Jamais  encore,  au  dire  des  deux  negociateurs,  oecasion  plus 
propice  ne  s’etait  prdsentde  de  gagner  les  montagnards  des  Alpes 
ä la  politique  vdnitienne.  L’alliance  de  France,  sur  le  point  d’expi- 
rer,  allait  permettre  aux  trois  Ligues  de  contracter  des  engagements 
vis-a-vis  de  l’dtranger,  et  le  parti  venitieu  en  Rhdtie  se  ddclarait 
pröt  k entrer  en  lice  pour  faire  triompher  les  intdröts  de  la  Re- 
publique.  Pelizzari  laissait  de  plus  entrevoir  que  la  Couronne  Trds- 
Chrdtienne  trouverait  son  compte  & cette  combinaison,  qui,  en  dechar- 
geant  le  Roi  d’une  gründe  ddpense,  lui  procurerait  un  allid  intdressd 
i\  la  fermeture  des  passages  des  Alpes  grisonnes  du  cöte  du  Milanez; 
tel  etait  du  moins  l’avis  que  Catherine  de  Mddicis  et  les  principaux 
ministres,  le  chancelier  de  Birague  entre  autres,  avaient  exprime  en 
prdsence  de  Lippomannu,  ambassadeur  de  Venise,  et  de  Nicolas 
Pelizzari.5  Ce  dernier  ne  caclia  pas  aux  „Dix“  que  le  parti  d’Espagne 
avait  l’ait  de  grands  progrds  dans  la  valide  du  Rhin.  „La  France  nous 
„doit  cinq  aimdes  de  pensions,  ajoutait-il,  or  S.  M.  C.  offre  de  payer 


1 „nel  1580  et  successivamente  li  anui  segneati,  vennero  l’uuo  dopo  l'altro  diversi 
„ambasciatori  delle  tre  Leghe  a Veoetia  per  varii  negotii,  cioe  il  Sr  Gates  (üullus) 
„di  Monte,  Nicolo  Pellizari,  Battista  et  Giov.  Salice.“  Padavino.  Rclazione  1GU5. 

5„una  bona  lega  et  confederatione“  — Lea  principaux  n’oaent  communiquer 
leura  projets  aux  comnmnea  — „et  massituamcnte  nelle  coae  che  vogliono  (i  capi) 
„trattar  aecrete,  come  e questa,  che  se  si  risapesse  potrebbe  haver  molti  contrarii. 
„Per  questo  nelle  lettcre  hanno  poato  nel  principio  per  causa  della  inia  venuta  un 
„negotio  particolar  di  poco  momento,  accio  che  sia  coperta  a quello  che  aegue  d’im- 
„portautia.“  Cona.  d.  Dieci  22  Mart  1582.  „Nicolo  de  Pelizzari . . come  auibascia- 
„tore  per  trattare  nn  altro  negotio  a beneficio  d’ambe  le  parti.“  ibid. 

'Cona.  d.  Dieci.  Ibid. 
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„dix  annees  de  pensions  k ines  Supdrieurs  s’ils  veulent  vivre  en  bonne 
„intelligeuce  avec  le  duche  de  Milan';  les  douanes  milanaiscs  prd- 
„ldvent  annuellement  prds  de  40,000  dcus  sur  les  marchands  grisons; 
„le  gouverneur  s’engage  üt  nous  restituer  cette  somme  si  nous  nous 
„allions  avec  le  duchd;  le  jour  oü  le  peuple  des  connnunes  se  sera 
„laissd  gagner  par  l’or  espagnol,  toutes  les  routes  alpestres  seront  entre 
„les  mains  de  la  raaison  d’Autriche.  Par  ob  passeront  alors  vos  levees 
„de  Suisse  et  d’Allemagne?  L’Etat  de  Terre-Ferme  est  comme  un 
„chäteau-fort,  assidgd  de  toutes  parts;  il  ne  peut  recevoir  de  secours 
„que  par  la  voie  du  pays  de  mes  Seigneurs.“5  Le  Sdnat  inanda 
Nicolas  Pelizzari.  Ce  corps  avait  acquis  la  certitude  que  les  mendes 
espagnoles  augnientaient  a Coire  et  dans  le  val  Bregaglia  et  qu'ä 
moius  d’une  alliance  avec  Venise,  jainais  les  Grisons  ne  consentiraient 
ii  accorder  leurs  passages  aux  Suisses  et  Allemande  levds  pour  la 
ddfense  de  l’etat  de  Terre-Ferme.*  Deux  „Savii“,  Giovanni  Gritti  et 
Giovanni  Francesco  Moresiui,  s'abouchdrent  aussitöt  avec  Pelizzari  et 
son  colldgue;  un  projet  de  traite  fut  elubore;  riiais  dds  les  premiers 
jours  de  juin  ddjä,  les  negociations  furent  subitement  roinpues,  soit 
que  les  pouvoirs  des  ddldguds  grisons  eussent  etd  jugds  insuffisants, 
soit  plutöt  que  les  Vdnitiens  redoutassent  les  difticnltds  d’une  cntre- 
prise  ä laquelle  la  France  commenfait,  parait-il,  b se  montier  hostile.* 
Les  graves  evdnements  de  l’annde  1589  eurent  comme  premier 
eßet  de  niettre  un  tenne  ä l’indiffcrence  que  Venise  nianifestait  depuis 
pres  d’un  demi-sidele  ä l’egard  des  uflaires  de  laPeninsule.  La  ligue, 
soutenue  par  l’Espagne,  triomphait  en  France;  Charles  Emmanuel, 
trahissaut  la  cause  des  „Stati  Liberi“,  s’etait  euipare  de  Saluces  et 


1 „nc  fa  il  Re  Filippo  offerir  partiti  grandissimi,  il  doppio  ili  quello  che  ne  da 
„il  Ke  di  Franza,“  Ibid. 

» „Il  stato  della  Serenitä  Vostra  e come  an  castcllo  circondato  da  ogni  parte, 
„che  uon  pno  harer  aginto  se  non  da  una  sola  banda  et  questo  e il  paese  de  miei 
„Signori.“  Cons.  d.  Dieci  22  Marz.  1582.  — «...  poiche  gia  tutti  gli  altri  (passp  res- 
„tano  chiusi  da  prcncipi  collegati  e dipendcnti  dal  la  Corona  di  Spagna,  che  se  le 
„citta  franche  di  Germania  di  cio  teinono,  quanto  piu  lo  dovcranno  farc  i prenoipi 
„d’ltalia.“  G.  G.  Gromelli  alli  Rett:  di  Bergamo.  Chiavenua,  Maggio  1589.  Grisoni 
filza  1. 

•Cons.  d.  Dieci  31  Maggio  1582. 

• Ibidem. 
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devenait  le  lieuteaaut  de  son  beau-päre  Philippe  II.  La  Rdpublique, 
apres  avoir  envoyä  des  troupes  et  de  l’argeiit  k Henri  III,  poussä 
les  Suisses  protestants  k armdr  contre  le  duc  de  Savoie et  leve 
elle-mäme  18,000  hoiuntes*,  fit  un  pas  de  plus  en  avant,  et  saus 
attendre  que  les  Grisons  vinssent  ii  eile  comme  jadis,  eile  ddpöcha 
un  däputd  aux  III  Ligues  pour  proposer  une  alliance.  L’orgueil 
de  la  fiere  Serenissime  n’eut  pas  k souffrir  de  ces  avances  faites  k 
un  peuple  de  mercenaires;  l’etnpereur  et  les  deux  Couronnes  n’avaient 
ils  pas  sollicitd  les  secours  des  III  Ligues?*  Le  Sdnut,  bien  qu’il 
ne  possädät  que  des  renseignements  peu  precis  quant  k la  topo- 
graphie  et  ä la  Situation  politique  de  la  Rhötie,  savait,  ä n’en  pas 
douter,  que  si  les  Grisons  protestants  ne  se  seutaieut  pas  portäs  d’ami- 
ti6  pour  l'Espague  ui  pour  les  Cantons  catholiques*,  ils  se  trouvaient 
en  revanche  en  excellents  termes  avec  leurs  voisins  de  la  Suisse  ävan- 
gelique  * et  les  cites  franches  de  l’Allemagne. 6 A dater  de  rette  öpoque, 
la  Rdpublique  caressa  saus  reläche  l’espoir  de  relier  eutre  eux,  au 
moyen  d’alliances,  tous  les  „Stati  Liberi“  qui  s’ätendaient  de  la  Mer 
du  Nord  k l’Adriatique,  et  d’opposer,  gräce  k cette  large  chalne  d’ä- 
tats  confederes,  une  digue  puissante,  aussi  bien  k l’ambition  manifeste 


1 A N Simancas  K 1674,  n"  64.  — El  Key  a Don  Francisco  de  Vera.  San- 
Lorenzo  1 Jnlio  1589. 

> „La  cuenta  que  Venecianos  hacen  de  su  gento  es  i numero  de  diez  y ocho  tnil 
„Infanteg  en  esta  manera  : cinco  que  han  her  ho  de  fresco,  seis  znil  que  pueden  sacar 
„de  sus  presidios,  y quatro  mil  Urisones  que  tienen  concertados  y tres  mil  que  podnlD 
„hacer  en  sus  propias  tierras  en  brevisiino  tiempo  siempre  que  tocaren  caja,  y aun 
„liaora  dicen  que  ya  cotnienzan  a la  sorda.“  Inigo  de  Mendoza  al  Rey  Venecia  29 
Mayo  1589.  A N Simancas  K 1676,  n°  219. 

* „E  questa  natione  e gia  in  quasi  possesso  di  essere  ricercata  da  gli  Impera- 
„tori  e dagli  Ke,  cosi  volendo  la  disciplina  corrotta  nelle  provincie  che  a lei  solevano 
„comandare.“  üiovan.  Uirolamo  Gromelli  alli  SSri  liett:  di  Bergamo  . . Chiavenna 
Maggio  1589.  Urisoni  ülza  1. 

‘ A une  demande  de  renonvellement  d’alliance  faite  par  les  V aux  Grisons,  ces 
derniers  avaient  repondu  „che  vi  peasarebhono,  (cosa  veramente  degna  di  notarsi}“. 
Gromelli  11  Maggio  1589.  Ibidem. 

> „di  modo  che  dir  si  puo  che  siano  una  cosa  istessa.“  Ibidem. 

• „senza  capitolatione  pero.“  Ibidem. 
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de  la  maison  d’Autriche  qu’aux  pretentions  eventuelles  de  la  Cotironne 
de  France. 1 

Lors  de  son  sejour  ä Venise  en  1582,  Jean  de  Salis  avait  fait  la 
connaissance  du  procurateur  Michiel  auquel  il  s’ßtait  ouvert  de  son 
projet  d’unir  par  des  ILens  indissolubles  les  deux  R6publiques.  Quand 
le  Senat  se  fut  d6cide  en  158ü  A rechercher  l’amitiA  des  Grisons,  il 
songea  tout  naturellement  ä Michiel;  celui-ci,  Charge  de  la  conduite 
des  negociations,  se  concerta  aussitöt  avec  les  Recteurs  de  Bergame, 
pour  envoyer  en  Valteliue  le  cavalier  Girolamo  Gromelli.*  A la  suite 
d’une  entrevue  secrAte  ä Chiavenne  avec  les  deux  chefs  du  parti  vdni- 
tien  en  Rhetie,  Jean  et  Jean  Baptiste  Salis  *,  Gromelli  arrßta  son  plan 
de  Campagne,  et  donna  son  approbation  ä un  projet  de  trait£,  inspire 
des  capitulations  de  France;  puis  il  se  retira  A Vercurago  en  Berga- 
masque  pour  y attendre  la  decision  de  la  diöte  grisonne. 

Malgrti  l’oppositiou  de  l’envoye  de  Milan  et  des  deputes  des  V Can- 
tons  catholiques*,  les  III  Ligues  se  rösolurent  A depecher  A Venise  une 
anibassade  A la  töte  de  laquelle  se  trouvait  Jean  de  Salis.*  C’dtait  une 


' „aggiongouo  tli  piü  ehe  la  medesima  Intelligenz»  si  potrebbe  anco  barere  et 
„con  gli  Svizari  non  confederati  eoa  Spagna,  et  con  le  cittA  franche  di  Germania.“ 
Gromelli  alli  SS”  Rett:  di  Bergamo.  Chiavenna  11  Maggio  15H9.  Grisoni  filza  1. 

» ou  Grumello  „instruttioue  delle  cose  de  Grigioni  dal  Sr  Giov.  Girol.  Grumello 
.Cavaliere,  di  Stenzano,  territorio  di  Bergamo.“  Agosto  1601.  V.  CAresole;  la  Repu- 
blique  de  Venise  et  les  Suisses,  fol.  35.  Il  etait  beau-frere  de  Rodolpbe  de  Salis. 

1 „Giovan.  et  Giovan.  Battista  Saliee.“  Ces  deux  personnages  sout  frequemment 
pris  Tan  pour  l’autre  da  ns  les  depcches  des  ambassadeurs  venitiens.  J.  U.  Balis 
avait  deserte  le  parti  des  nobles  pour  se  rapprocher  des  rnecontents  du  parti  du  peuple. 
Hantefort,  ambassadeur  de  France  aux  111  Ligues,  dit  de  lui  „qu’il  estoit  un  grand 
fomentateur  de  troubles“.  (Hautefort  au  Roy.  Coire  27  juillet  1573.  B N fds.  lran- 
<;ais  16011). 

* „Sy  habent  (die  5 Ort)  gmein  3 Puend  geschrifftliehen  und  pittlichen  aoge- 
„langet,  sy  soellent  mit  sampt  iuon  zao  den  Hispanischen  Piinduussen  trietten.  Im 
„gagenteil  habent  Bargemeister,  Schulthess  und  Rieth  der  1 evangelischen  Stetten 
•in  der  Eidgnoschafft  die  Puendtcr  mit  allem  ernst  vermanet,  das  sy  mit  dem  Kuenig 
„von  Hispania  — dann  si  dozemalcn  starck  drumb  augesuocht  wurdent — kein  Pucudt- 
„nuss  noch  Vereinung  sceltend  annemen.“  Ardiiser  Rh.itische  Chronik,  ^ßott)  fol.  105. 

»Jean  Baptiste  Salis,  d’apres  Delib.  Sen.  LXXXVII,  fol.  20.  — „. . . Si  e prima 
.per  via  di  secreta  confidenxa,  cavato,  che  nella  ultima  dieta  si  propose,  se  si  doveva, 
„venendo  l’occasione,  stringersi  con  nova  capitolatione  et  inteliigenza  cou  la  Ser; 
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partie  gagnee  pour  la  Republique  qui  consentait  ä servir  de  grosses 
pensions  aux  III  Ligues  et  aux  particuliers  grisons. 1 Dejä  l’ambnssadeur 
d’Espague,  Francisco  de  Vera,  — ordinairement  tr6s  bien  renseigne  sur 
les  moindres  demarchcs  des  diplomatcs  v^nitiens 1 — ecrivait  k son  sou- 
verain que  l’alliance  veneto-rhütienne  etait  chose  faite*;  dejit  Philippe  II 
s’apprötait  ä reclamer  l’iutervention  du  Pape  et  cherchait  k provoquer 
les  foudres  de  l’Eglise  contre  une  puissance  catholique  qui  implantait 
l’heresie  dans  la  Pen  ins  ule  en  appelant  des  inercenaires  grisons  k ia 


»Sign:,  e fu  conclnso  di  si,  anci  che  se  ne  desse  commissione  al  Sr  Giovanni  Salice 
„che  andando  a Venetia  . . . movesse  qnesta  pratica.“  Gromelli  alli  SS”  Rett : di 
Bergamo.  Vorcurago  19  Maggio  1569.  Grisoni  filza  1.  — L’ambassadeur  de  France 
ä Venise,  Hurault  de  Maisse,  intrigua  vivement  alors  pour  qne  le  Senat  s'alliät  ave- 

les  III  Ligues all’  hora  per  assecurarsi  maggiormente  fece  che  il  Signor  Gio. 

„Salice  venisse  a Venetia,  accio  che  la  Kepnblica  conoscendo  che  questo  passo  im- 
„porta  non  manco  a l’rencipi  d’Italia  che  alla  Francia,  con  questo  mrzzo,  con  qualcbe 
„somma  di  denaro,  det  quäle  la  Franza  era  in  estremo  bisogno,  havesse  potuto  obbli- 
„gar  quella  natione,  ma  che  le  parve,  che  questo  negotio  a Venetia  all'  hora  non 
„fosse  tanto  stimato,  et  che  pero  non  cammin..sse  avanti,  et  che  non  havesse  l’effetto, 
„che  esso  desiderava.“  Marino  Cavalli  al  Senato.  Parigi  10  Sett.  1601.  Frari. 
Francia,  filza  30. — „Aqui  han  venido  dos  Principales  Esquizaros  y otros  dos  Grissones, 
„v  ambas  partes  tuvieron  audiencia  de  la  Seüoria; ..  se  tiene  por  cierto  sea  harina 
„de  este  embajador  de  Francia  astutissimo,  para  que  viendolos  presentes  estos  Senores 
„se  resuelvan  u tomar  algun  partido.“  Juan  de  Zornoza  a su  Magd,  Venecia.  3 Junio 
15t9.  A N Simancaa  K 1674,  n°  57. 

1 „.  . . nelle  quäle  i Ke  di  Francia  tall’  hora  sono  stati  anci  prodighi,  che  libe- 
„rali.“  Gir.  GromellL  Chiavenna  Maggio  1569.  Grisoni  filza  1. 

1 On  pourrait  k l’aide  des  ddpeches  des  ambassadeurs  de  S.  M.  C.  a Venise, 
ddpeches  conservees  dans  les  Archives  de  Simancas,  reconstituer  en  partie  l’histoire 
de  la  diplomatie  venitienne,  sans  avoir  besoin  de  consulter  les  Archives  des  „Frari“. 
II  n’est  presque  aucune  depeche  importante  envoyee  ä Venise,  — pendant  les  XVI“« 
et  XVU“'  siecles  surtout  — dont  les  ambassadeurs  d’Espagne  ne  soient  parveuus  a 
connaitre  le  contenu,  car  ils  avaient  des  espions  jusque  parmi  les  seuateurs. 

* „He  enteudido  de  buena  parte  que  ha  tenido  efecto  la  liga  que  se  trataba 
„entre  esta  Republica  y Grissones  hereges,  de  quel  legado  aqui  fue  ad' ertido  del 
„Conde  de  Olivares, . . . diciendo  que  la  dificultad  que  han  tenido  para  no  conformarse 
„antes,  consistia  en  ei  nümero  de  la  gente  con  que  havian  de  servir  & esta  Republica, 
„por  que  ella  queria  que  le  diesen  10,0u0  hombres,  y eilos  aunque  no  reparaban  en 
„su  nümero  hacian  dificultad  en  la  bondad  de  la  gente,  que  siendo  tanta,  no  podia  ser 
„buena  y asi  se  han  concluido  que  sean  6000,  obligando  de  servir  a esta  Republica 
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defense  de  ses  Etats. ' Rien  n’etaü  conclu  cependant;  Venise  profi- 
tant  de  ce  que  les  III  Lignes  lui  ouvraient  mornentandment  leurs 
passages,  ne  se  hätait  point  de  ratifier  un  traitö  qu’elle  considerait 
comme  onöreux  pour  eile.  A l’instant  möme  oii  toutes  les  diflicultös 
paraissaient  apianies,  le  S6nat  en  t'aisait  surgir  de  nouvelles;  il  insistait 
eDtre  autres  sur  l’insertion  d’une  clause,  en  vertu  de  laquelle  les  Grisons 
se  seraient  obligös,  non-seulement  ä proteger  le  territoire  veuitien  contre 
toute  attaque  de  l’dtranger,  mais  encore  ä envahir,  s’il  etait  besoin,  la 
France,  les  cantons  suisses  et  le  Tyrol  — trois  pays  alli6s  ou  atnis  de 
la  Rhede.’  Les  nßgociations  se  continuaient  encore  en  fövrier  1590  lors- 
que  le  bruit  se  röpandit  dans  la  valide  du  Rhin  que  Venise  dtait  sur 
le  point  de  rompre  avec  le  gouverneur  de  Milan,  qui  avait  tentd  de 
surprendre  Crdme.’  Les  Grisons,  refroidis  par  la  perspective  de  se 
mettre  ä dos  un  monarque  aussi  puissant  que  l’dtait  le  roi  d’Espagne, 
et  fatigudB  des  lenteurs  calculdes  de  la  Rdpublique,  firent  un  pas  en 
arridre.  * Pour  la  troisieuie  fois,  dans  l’espace  de  vingt  ans,  le  Sdnat 
vit  se  refermer  devant  lui  les  routes  alpestres,  du  Splugen  au  Stclvio.5 

Les  Vduitiens  atiribuferent  leur  echec  aux  menees  du  duc  de 


.contra  todos  especialmente  para  defensa,  esceptnando  el  Condado  de  Tirol,  y que  al 
.presente  se  leg  haga  un  donativo  arbitrario,  y en  tiempo  de  paz  3 mil  ducados  para 
,el  Coronel  y 4 mil  para  distribuir  entre  ellos.“  Vera  4 8.  Mag*>,  Venecia  1 Jnlio 
1589.  A N Simancas  K 1674,  n°  63. 

1 „Pienso,  habiendome  hecho  mas  capaz  de  este  tratado,  resentirme  con  esta  Senoria 
,en  nombre  de  V.  M.,  de  que  se  hayan  querido  coligar  con  bereges,  en  tan  gran 
„deservicio  de  DioB  y dano  de  la  Religion  catholica  que  evidentemeute  se  seguira  4 
«todos  los  que  la  profesan  en  aquellos  paises,  especialmente  en  las  Valles  que  llaman 
„Tolina  (Valtellina)  y Chavenna,  muy  conjuntos  al  estado  de  Milan.“  Ibidem. 

» „Sua  Ser : vuole  potersi  servire  di  questa  militia  ad  offesa  de  suoi  nemici .... 
.et  occorendo  il  caso  di  questa  diffesa,  siano  tenuti  andar  all’  offesa  di  essi  3 in  ogni 
.luogo  et  sempre  cbe  dalla  Siguoria  saranno  commendati,“  Pregadi  25  Ottobre  1589. 
Qrisoni  iilza  1. 

* Giov.  Salice  a Grumelli,  Coira  8 Feb.  1590.  Grisoni  filza  1. 

* „Ritrovai  ogni  cossa  in  fracasso.“  Ibidem. 

‘„Venediger  habend  by  gmeinen  3 Pnendten  umb  ein  Puendtnuss  und  Ver- 
„einung  wterben  und  ansuochen  lassen,  doch  nit  moegen  erlangen.“  Ardüser’s  Rhaj- 
tiacbe  Chronik  fol.  114. 
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Terranova,  gouverneur  de  Milan  mais  la  vdritd  est  que  les  politiques 
hesitants  du  Senat  ne  surent  former  une  decision  en  tenips  opportun 
et  crurent  que  la  lassitude  prenant  les  Grisons,  ces  derniers  accorde- 
raient  enfin  ä la  Republique  des  conditions  meilleures.  Les  III  Ligues, 
en  revanche,  eomprenaient  que  l’ouverture  de  leurs  passages  devien- 
drait  ä bref  delai  pour  Venise  une  impdrieuse  necessitd,  et  loin  de 
moddrer  leurs  prctentions,  elles  les  augmentaient  d’annde  en  annde. 

Ces  previsions  ne  tarddrent  pas  ä se  realiser.  Trois  ans  ne 
s’dtaient  pas  eeoules  que  la  Republique  frappait  de  nouveau  ä la  porte 
des  Alpes.  Les  Uscoques  s’enhardissaient  au  pillage,  les  arrivages  de 
grains  d’Orient  devenaient  de  plus  en  plus  incertains  et  la  fainine 
rdgnait  en  Terre-Ferme.  Le  Sdnat  se  resolut  ä renouer  des  negocia- 
tions  avec  la  llhdtie. 5 

Depuis  quelquc  tenips  ddjä,  les  Recteurs  de  Bergame  entretenaient 
des  iutelligences  avec  un  habitant  de  la  Valteline,  Horatio  Piatti,  dont 
un  parent,  le  cavalier  Alessaudro  Aleardi’,  se  trouvait  dtre  sujet  veni- 
tien.  Piatti  n’eut  pas  plus  töt  connaissance  des  desseius  de  Venise, 
qu’il  s’empressa  de  faire  part  aux  Conseils  de  la  Republique  d’un 
projet  mflri  par  lui  de  longue  date  et  qui,  s’il  6ta.it  mis  & exdcution, 
assurerait  ä jainais  les  Communications  commerciales  et  militaires  de 
l’etat  de  Terre-Ferme  avec  la  France,  l’Allemagne  et  les  Pays-Bas. 
II  s’agissait  de  percer  dans  la  montagne  une  route  conduisant  de 
Morbeigne  en  Valteline  ä Averara  en  Bergamasque. 4 Venise  eüt  ainsi 
accapare  la  majeure  partie  du  transit  des  marchandises  qui  suivaient 
jusqu’alors  la  route  Chiavenne-Cöme  et  acquittaient  des  droits  considd- 
rables  aux  douanes  milanaises;  le  jour  oii  1’entreprise  serait  decidde, 
les  III  Ligues  accepteraient  l’alliance  de  la  Republique;  la  Valteline. 
deviendrait  le  grenier  du  Bergamasipie,  et  au  premier  signal  des  pro- 
vdditeurs  de  Terre-Ferme  30  ou  36,000  hommes,  conduits  par  des 


1 Alvise  Priuli  Podeatä  di  Bergamo  al  Senato  2G  Maggio  1592. 

1 Histoire  de  Venise  (l’abbe  Laugier).  Paris  1767,  tome  X,  fol.  327. 

•Ecrit  aussi  Aleardo  ou  Aiardo  (d’aprts  V.  Siri  Memorie  Recondite  I,  fol.  375). 
Fortunat  v.  Juvalt  (Beschreibung  der  Geschichte  gern:  III  Bünde)  le  nomine  „Hiardus“ 
(foL  31  üdit.  Lehmann). 

'Priuli  al  Senato.  Bergamo  17  Junio  1592.  Grisoni,  filza  1. 
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princes  protestants  allemands,  traverseraient  les  Alpes  rhötiennes  et 
marcheraient  au  secours  de  Venise. 1 Le  S6nat  approuva  les  plans  du 
Valtelin;  la  route  de  Morbeigne  fut  aussitöt  commencöe  et  Piatti  refut 
en  mai  1592  l’ordre  de  se  rcndre  secrfetement  ä Coire  pour  sonder  les 
dispositions  des  Grisons  en  vue  d’une  alliance,  et  declarer  que  la  Re- 
pablique  6tait  prAte  ä ratifler  les  capitulations  de  1589. 1 Quelques 
jours  sufßrent  au  diplomate  improvise  pour  mener  ä bien  sa  n6gocia- 
tion.  Les  chefs  des  III  Ligues,  gagn4s  par  lui,  convoqu&rent  un  „pittag“ 
special,  et  obtinrent  des  pleins  pouvoirs  ä l’effet  de  traiter  avec  l’en- 
voj6  de  la  S6r6nissime.*  L’instant  6tait  venu  pour  le  S6nat  de  faire 
recueillir,  par  un  ambassadeur  ddment  accr6dit6,  la  moisson  preparee 
par  les  soins  de  Piatti,  et  de  destiner  deux  ou  trois  mille  6cus  — 
somme  bien  minime  eu  4gard  au  but  ä atteindre  — it  aplanir  les  der- 
ni&res  difficult^s.  * „Le  moindre  retard  peilt  tout  compromettre,“  4cri- 
vait  Piatti  aux  Recteurs  de  Beiname. 5 Au  moment  de  prendre  une 
d4cision,  le  S4nat  se  replongea  dans  ses  hdsitations  accoutumees;  il 
desirait  ne  pas  hasarder  les  deniers  de  S*  Marc  avant  que  l’alliance 
fut  definitivement  conclue*,  et  il  lui  r6pugnait  en  outre  d’engager  le 
nom  de  Venise  aussi  longtemps  que  les  Communes  ne  se  seraient 
pas  prononcäes. 1 

La  circonspection  dont  usa  la  R6publique  dans  cette  circonstance 
ne  profita  gu&res  qu’au  gouverneur  de  Milan.  Informd  des  succ4s  de 
Piatti,  le  duc  de  Terranova  jeta  dans  les  jambes  de  l’envoye  v6nitien 
le  capitaine  Antonio  Arduino,  celui-lä  möme  qui,  d4p€ehe  ä Coire  en 


* Alvise  Priuli  al  Senate.  Bergamo  17  Dec.  1562.  Griaoni  filza  1. 

* Idem  2 Maggio  1592. 

* 10  mai  1592. 

• „che  chi  vol  far  qnalche  cosa  non  vi  vol  pih  parole  ma  fatti.“  Aleardo  a 
Prinli  9 Jnlio  1592.  Ibid. 

• „Non  converra  perder  onza  di  tempo.“  Piatti  a Priuli.  Coira  2/12  Junio 
1592.  Ibid. 

• Prinli  al  Senate.  Bergamo  3 Agosto  1592.  Ibid. 

’ „ . . . cio  ai  faccia  con  quella  cireonspecione  che  ei  conviene,  non  si  acoprendo 
„mai  che  da  ministri  rappresentanti  la  Ser:  Sign:  ai  tratti  di  deviare  il  bene  altrui, 
„ma  facendo  lei  il  tutto  come  da  se.“  Priuli  a Uiov.  Salice.  Bergamo  3 Agosto 
1592.  Ibid. 
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1583'  pour  y proposer  l’alliance  de  Milan,  avait  echoud  dans  ses 
tentatives,  gräee  aux  representations  6nergiques  adressdes  par  les 
anibassadeurs  des  Cantons  protestants  au  „pittag“  des  III  Ligues.  ’ 
L’instruction  d’Arduino  portait  qu’il  devait  travailler  de  tout  son 
pouvoir  ü 1’effet  d’operer  un  rapprochement  eutre  les  Grisons  et  le 
Milanez,  et  qu’en  ddsespoir  de  cause  il  avait  ä demander  au  „pittag“ 
le  rejet  des  propositions  venitiennes.  Les  moycns  employes  furent 
en  rapport  avec  le  but  que  poursuivait  l’Espagne:  l’acquisition  & 
tout  prix  du  droit  aux  passages. * Partout  oü  il  se  presentait,  l'atnbas- 
sadeur  de  Milan  tenait  tablc  ouverte  et  faisait  ressortir  combien  les 
conditions  olTertes  par  son  maitre  seraient  plus  avantageuses  ä la 
Rhdtie  que  les  articles  de  Venise.  En  echange  de  la  concession 
des  voies  alpestres  aux  armees  envoyees  de  la  Lombardie  dans 
les  Flandres,  et  de  la  promesse  donnöc  par  les  Communes  de  d6- 
fendre  le  Milanez  — aux  frais  du  Roi  Catholique  — , les  Grisons 
devaient  obtenir,  indöpendamment  de  grosses  pensions  et  de  Pri- 
vileges de  douane,  1’assurance  d’tRre  protdges  par  l’Espague,  mdine 
contre  les  archiducs  d’Innsbruck. * Les  communautes  de  la  Ligue 
Grise  liinitrophes  du  duche  de  Milan  s’etaient  prononcdes  avec  Ener- 
gie contre  le  projet  de  route  Morbeigne-Averara,  projet  dommageable 
il  leurs  interöts  commerciaux;  elles  furent  les  premieres  ä se  ranger 
du  röte  d’Arduiuo,  dont  les  progres  dcvinrcnt  dös  lors  inquietants 
pour  Venise.*  L’union  des  III  Ligues  parut  intime  un  instaut  compro- 
mise.  Les  Espagnols  secondes  par  les  V Cantons  catholiques  cher- 


'1581;  d’aprJs  Hans  Ardiiscr,  Rhsetisehe  Chronik  (edit.  Bott)  „K®nig  Philip  2 
„ns  Hispania  begtert  durch  sin  bottschafft  ein  Vereinnung  und  Puendtnns  mit  den 
„ 3 Puendteu  ufzuorichten.  Als  aber  des  K®nigs  Ambassador  nnet  moegen  erlangen, 
„ist  er  unverrichter  Sachen  wider  heimwerts  gereiset.“  Fol.  80. 

*Gir.  Gromelli  alli  SSr>  Rett:  di  Bergamo.  Chiav. ; Maggio  1580.  Grisoui  filza  1. 
— Arduescr’s  Rhmtische  Chronik,  fol.  122. 

* „Ha  detto  Ambasciatore  (Arduino)  a qnesto  negotio  dato  tal  principio  che  di 
„esso  si  comprende  che  la  Commission  sua  i di  procurare  a tutti  li  modi  diretti  et 
„indiretti  di  ottenir  questa  amicitia.“  Mein,  di  G.  Salice.  Bergamo  9 Jnlio  1592.  Ibid. 

* Nonvelles  propositions  d’Arduino.  Juillet  1692.  Ibidem.  Sea  premieres  pro- 
positions avaient  dte  rejetees  par  les  Communes- 

* Ho  ritrovato  la  liepublica  nostra  esser  piu  infestata  del  male  Spagnolo  de 
„quello  credeva.“  Priuli  al  Senate  Bergamo  3 Agosto  1592.  Grisoni  filzu  1, 
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chaient  k dötacher  la  Grise  de  ses  deux  conf6d6rees;  avec  cette  seule 
ligue  a sa  devotion,  le  gouverneur  de  Milan  se  trouvait  maitre  dea 
pasaagea  pour'  le  Briagau  et  lea  Paya-Baa  et  coupait  en  outre  lea 
Communications  dea  V6nitiens  avec  la  France,  les  protestants  suisses 
et  les  protestants  d’Allemagne. 1 Mais  la  Republique  Gchappa  une  fois 
eneore  au  danger,  aans  avoir  rien  l'ait  cependant  pour  le  conjurer. 
Arduino,  il  est  vrai,  gagnales  suffrages  de  quelquca-unes  des  Communea 
4vangeliques  de  la  Cad6e  et  des  X Juridictions,  en  promettant  que 
les  marchands  grisons  trafiquant  dans  le  duchd  seraient  soustraits  ä 
rinquisition’;  mais  il  reperdit  en  quelques  jours  le  terrain  conquis,  et 
se  tit  des  ennemis  de  tous  les  pr&licants,  quand  il  s’avisa  de  r£cla- 
mer  la  libertd  de  conscience  en  faveur  des  catholiques  des  pays  sujets 
d’Outre-Monts. J Zürich  et  Berne  offrirent  des  troupes  k leurs  corrdli- 
gionnaires  des  II  Ligues;  et  & Coire  comme  ä Mayenfeld  on  se  prdpara 
k la  rdsistance  coutre  la  Grise.  Sur  ces  entrefaites,  le  capitaine  Floriu, 
truchement  de  l’ambassade  de  France,  se  pr6senta  devant  la  di&te,  et 
obtint,  & la  barbe  d’Arduino,  la  reconnaissance  de  Henri  IV  par  les 
Grisons,  comme  roi  de  France. 4 Ce  fut  le  dernier  coup  portd  aux 
projets  du  gouverneur  de  Milan,  dont  l’envoyd  quitta  aussitöt  la  Rhe- 
tie.1  Si  le  Senat  — toujours  prudent  — s’dtait  refusd  k demander  k la 
France  d’intervenir  auprßs  des  Grisons  en  faveur  de  la  Rdpublique, 
c’est  qu’il  craignait  de  s’appuyer  trop  ouvertement  sur  le  parti  de 
Navarre*,  qu’il  soutenait  cependant  sous  main  avec  une  reelle  vigucur. 
L'initiative  prise  par  Florin  dans  cette  circonstance  fut  prdcieuse  pour 
Venise  envers  laquelle  Henri  commenfait  k s’acquitter  de  sa  dette. 

A peu  de  choses  prös,  les  Vdnitiens  avaient  obtenu  ce  qu’ils  ddsi- 
raient,  et  le  parti  espagnol  en  Rhdtie  ötait  trop  affaibli  pour  tenter 


1 Aleardi  a Priuli.  Ilantz  6 Dec.  1592.  Ibid. 

1 Article  5 du  projet  de  capitulation  presente  par  Arduino  en  juillet  1592. 

*Aleardo  a Priuli  9 Luglio  1592.  Grisoni,  filza  1. 

* Del  medesimo,  Ilantz  6 Dec.  1592.  Ibid. 

• D’apris  Padavino  (Rclazione  di  1605)  il  aerait  mort  k Ilantz, 

eaaendo  queati  modi  propoati  molto  pericoloai,  et  che  per  nisauna  maniera 
,mi  credevo  io  che  foasero  da  lei  abbracciati  et  particolarmente  per  levar  l’occaaione 
,a  maledici  che  pur  troppo  falsamente  vanno  spargendo  che  la  Ser:  Vostra  aiuta  hora 
„il  partito  di  Navarra.“  Priuli  al  Senato.  Bergamo  12  Luglio  1592.  Ibid. 

quellen  «ar  Schvreixer  Geschichte.  V.  13 
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ßitöt  de  leur  fermer  les  passages.  Les  ndgociations  d’alliance  se  con- 
tinuerent  pour  la  forme,  car  les  Grisons,  aprös  avoir  rejetd  les  offres 
tentantes  de  Milan,  ne  voulaient  plus  se  contenter  du  projet  de  capi- 
tulation  de  1589,  ou  du  moins  en  niaient  l’authenticitd,  et  le  Sdnat,  de 
son  cötd,  se  montrait  rdsolu  k ne  pas  discuter  de  nouvelles  proposi- 
tions. 1 Piatti  s’dtait  engagd  envere  le  Pittag  k lui  faire  connaitre  la 
ddcision  de  Venise,  au  plus  tard  k la  fin  de  decembre  1592.  Lorsque, 
en  juin  1593,  les  III  Ligues  insistörent  k demander  une  rdponse  au 
Senat,  ce  demier  s’excusa  sur  ce  que  ses  nombreuses  occupations  ne 
lui  permettaient  pas  d’accorder  pour  lors  aux  affaires  de  la  Rlidtie 
l’attention  qu’elles  mdritaient,  et  mit  fin  k la  mission  de  Piatti.  * 

Telle  se  prdsente,  dans  ses  traits  essentiels,  l’histoire  des  rapports 
entretenus  par  Venise  avec  ses  voisins  des  Ligues  Grises  pendant  la 
seconde  moitid  du  XVIrae  sidcle.  Trompde  en  1561  par  Rodolphe  de 
Salis,  la  Rdpublique  avait  pris  sa  revanchc  avec  dclat  dös  1582.  Trente 
anndes  durant,  gräce  k sa  politique  pleine  de  fincsses  et  d’atermoie- 
rnents,  eile  avait  rdussi  k se  faire  ouvrir  les  routes  des  Alpes,  toutes 
et  quantes  fois  que  le  besoin  s’en  dtait  fait  sentir  pour  eile.  Mais  l’d- 
poque  n’dtait  pas  eloignde  ob  les  Grisons,  las  des  tergiversations  de 
Venise,  mettraient  le  Sdnat  en  demeure  de  choisir  entre  une  alliance 
et  la  fermeture  des  passages. 


1 Capitoll  del  8 Feb.  1500.  Ibid. 

> „(II  Sensto)  non  haveva  fin  al  tempo  havnto  tempo  di  risolver  il  detto  negotio.“ 
Prinli  al  Senato  1503.  Grisoni,  filza  1. 
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Tandis  que  Venise,  toujours  rebelle  ä l’idde  d’une  alliance  avec 
les  Grisons,  se  trouvait  rdduite  h se  servir  d’expddients  pour  frayer 
k ses  mercenaires  une  route  au  travers  des  Alpes,  l’horizon  se  rem- 
brunissait  du  cötd  du  Piemont.  Henri  IV  venait  d’entrer  en  Savoie; 
les  forces  de  Charles-Emmanuel,  concentrees  autour  de  Turin,  s’apprö- 
taient  ä marcher  au  secours  de  Montrndlian  par  le  val  d’Aoste,  et  le 
nouveau  gouverneur  de  Milan,  comte  de  Fuentes,  augmentait  avec 
une  fidvreuse  activite  ses  prdparatifs  militaires.  Les  hostilitös,  il  est 
vrai,  ne  s’etendirent  pas  au-delä  du  Mont-Cenis,  et  la  paix  fut  con<due 
ii  Lyon  le  17  janvier  1601;  nmis  cette  paix,  loin  de  calmer  les  appre- 
bensions  de  la  Republique,  ne  fit  que  les  accroltre,  car  eile  consacrait 
l’isolement  de  l’dtat  de  Terre-Ferme  au  milieu  des  possessions  de  la 
Maison  d'Autriche,  puisque  les  Franpais  abandonnaient  le  marquisat 
de  Saluces,  sans  avoir  auparavant  renouveld  leur  alliance  avec  les 
Ligues  Grises. 

Rdveitld  en  sursaut  par  l’imminence  du  peril,  le  Sdnat  renonfa 
brusquement  & la  politique  d’expectative  qu’il  avait  suivie  jusqu’alors1; 
il  autorisa  ses  provdditeurs  ä faire  une  levde  suppldmentaire  de  10,000 
fantassins  et  de  1500  cavaliers;  les  garnisons  des  frontieres  occidentale 
et  septentrionale  furent  renl'orcdes,  et  quarante  galeres  nouvellement 
equipöes  rejoignirent  la  flotte  de  la  Sdrdnissime. 1 Au  risque  d’encou- 
rir  le  bläme  du  S‘  Si&ge,  Venise,  presque  seule  entre  les  puissancea 


* „Ses  menacea  et  bravades  (de  Fuentes)  esmeurent  leurs  couragea  et  les  resveil- 
„lerent  de  leurs  delices  de  la  paix  ou  ila  estoient  plonges.“  Palma-Cayet.  Chrono- 
logie septennaire.  Annie  1603. 

* Francisco  de  Vera  a Sn  Mag«*.  Venecia  31  Mario  1601.  A N Simancas  K. 
1677,  n*  10Ö. 
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italiennes,  se  refusa  ä,  coop6rer  k la  croisade  organisde  par  l’archiduc 
de  Gratz  contre  les  Turc3  de  Canize';  s’il  s’etait  agi  de  faire  le  sacri- 
fice  de  deux  k trois  Cents  mille  dcus,  eile  aurait  prdförd  les  employer 
ä racheter  le  marquisat  de  Saluces  pour  le  restituer  it  la  France.* 
Une  des  premiöres  pensees  du  Sdnat,  au  lendetnain  des  dvdnements 
de  Savoie,  avait  et6  de  faire  appel  aux  sympathies  du  nouveau  Roi  ä 
Tegard  de  la  Rdpublique;  c’est  ainsi  que  l’ambassade  solleunelle  en- 
voyde  ä Paris,  k l’occasion  du  mariage  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Mddicis  fut  chargde  d’attirer  l’attention  du  Bdarnais  sur  la  Situation 
critique  crdde  & Venise  ensuite  de  la  paix  de  Lyon.  Mais  les  secours 
de  France  diaient  trop  aldatoires  pour  que  la  Republique  put  faire 
fond  sur  eux.  Elle  chercha,  dds  lors,  k sc  procurer  de  nouveaux  allids. 
Les  contrats  passds  pour  la  premidre  fois  en  1560  avec  le  colouel 
Melchior  Lussi  d'Unterwalden  furent  renouvelds  en  1600  par  le  secrd- 
taire  Gerardi*,  tandis  que  le  comte  de  Vauddinont,  troisidme  fils  du  duc 
de  Lorraine*,  signait  le  4 ddcembre  1599  un  traitd  en  vertu  duquel  il 
s’engageait,  en  dchange  d’une  solde  annuelle  de  12,000  dcus,  ä amener 
dans  l’dtat  de  Terre-Ferme,  k la  premidre  rdquisition  du  Sdnat,  22,000 
fantassins  et  4000  cavaliers.  * Aussitöt  ces  capitulations  conclues, 


• Nagy-Kanisa.  — „Tutta  la  sna  rettorica  sfoderö  il  Nuntio  per  incitarli  contra 
„il  Tnrco  . . . Cantava  ä sordi . . .,  ed  crano  parole  le  sne  gittate  al  vento,  quando 
„esclamara  che  per  i soll  Venetiani  rimaneva  che  tntta  la  Christianitä  non  coapirasae 
unita  contra  il  comune  nemico.“  V.  Siri,  Memorie  Kecondite  I,  fol.  182. 

1 Venise  et  Florence  agitArent  un  instant  cette  question  en  1604.  „E  fra  gli 
„altri,  messe  in  tavola  (il  Gran  Duca)  che  la  Republica  di  Venetia  e lui  farcbbono 
„borsa  di  dne  o trecento  mila  scndi  di  regalo  al  Cardinale  Aldobrandini  per  interes- 
„sarlo  nel  snccesso,  della  cui  prosperita  nnlla  dubitavano  qnando  si  accingesse  all’ 
„opera.“  Ibidem  I,  fol.  329. 

*Rett:  di  Bergamo  al  Senato  26  Aprile  1601.  Grisoni,  filza  1. 

4 Franqois  de  Lorraine,  comte*  de  Vauddmont,  troisiemc  fils  de  Charles  II,  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar.  Les  VAnitiens  ne  retir&rent  pas  de  sa  „conduicte“  tont  le 
bAnAfice  qu'ils  en  esperaient.  En  1606  et  1607,  il  refusa  de  marcher  au  secours  de 
la  SArAnissime,  de  peur  d’encourir  les  fondrcs  de  Rome;  aussi  le  SAnat  ne  renouvela- 
t-ii  pas  la  capitulation  iorsqu'elle  fut  expirAe. 

■Grisoni,  filza  1 (4  dec.  1599).  — Verdad  es  que  los  Venecianos  han  tomado  i 
„sucldo  Mr  de  V’audemont  con  doce  mil  escndos  de  sueldo  al  aüo  y obligacion  por  su 
„parte  de  llebor,  eada  vez  que  quieran,  veintedos  mil  infantes  de  todas  naeiones,  y 
„cuatro  mil  caballos ....  y i decir  verdad  no  puede  ser  menos,  que  el  padre  y el 
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Venise  se  montra  dösireuse  de  profiter  du  benefice  qu’elles  lui  assu- 
raient. 

Le  Senat  ne  fut  pas  long  & se  rendre  compte  des  difficult6s  qu’il 
allait  avoir  ä surmonter.  Aux  levdes  de  Lussi,  aussi  bien  qu’ä  celles 
de  Vaudemont,  une  seule  voie  demeurait  ouverte,  celle  des  Alpes 
grisonnes;  le  S‘  Gothard  avait  6t6  livrd  aux  Espagnols  en  1587,  et  le 
passage  du  Trentin  dtait  entre  les  inains  de  la  Maison  d’Autriche. 

Le  cavalier  Alessandro  Aleardi,  envoyd  en  Rhdtie  vers  la  Qu  de 
l'annde  1599,  au  inoment  oü  Venise  engageait  ft  son  Service  le  comte 
de  Vaudemont,  avait  misdrablement  dchoud  auprbs  des  111  Ligues; 
le  Pittag,  instruit  des  terreurs  de  la  Rdpublique,  s’dtait  empressö 
d'interdire  les  passages  aux  levdes  lorraines  et  suisses1,  pour  aussi 
longtemps  que  le  Senat  ne  se  resignerait  pas  ä reuoncer  ä quelques* 
unes  de  ses  prdtentions3  et  ft  faire  ndgocier  l’alliance  par  le  moyen 
d’un  ambassadeur  inuni  de  pleins  pouvoirs.  Econduit  de  Coire, 
Aleardi  se  rabattit  sur  Stans,  dans  l’espoir  (jue  les  Grisons  ne  refu- 
seraient  pas  ä l’intriguant  et  rusd  Lussi  ce  qu’ils  n’avaient  pas  cru 
devoir  accorder  & Venise,  mais  il  acquit  bientot  la  certitude  quo 
les  passages  rhdtiens  seraient  inexorablement  fermes  au  vieil  aven- 
turier,  dont  le  plus  grand  crime,  aux  yeux  des  protestants  des 


„hermano  rnayor  se  han  obligado  que  Monsieur  de  Vaudemont  cumpliera  lo  qne  pro- 
„mete.“  J.  B.  de  Tassis  ä S«  Magd.  Paris  17  Hnero  1600.  A N Simancas  K 1603, 
n*  1L 

' .,La  condotta  del  Conte  di  Vademont  e stata  ben  intesa  da  tntti,  che  apporta 
rgran  riputatione,  discorrendo  intorno  le  difhcolta  del  transito  per  Svizzeri  e Urisoni, 
rcon  i quali  bisogna  all’  improviso  far  lega  . . . Kelazione  di  F ranc<"J  Vendramin 
1600.  Francia.  B N fds.  italien,  ms».  1650,  fol.  160. 

* „Fssendo  l’illustre  Sr  Cavalier  Aleardi  comparso  inanti  li  Sri  President  et 
.Consiglieri  delle  3Leghe,  et  havendo  dimandnto  di  saper  la  conclnsione  delle  hono- 
,rate  CoinmunitA  sopra  gli  articoli  scritti  sopra  essi  per  la  confederatione,  gli  i »tato 
.da  essi  Sigri  risposto  che  per  il  piü  havevano  esse  Oomrauniti  accettata  detta  Con- 
„federatione  con  S:  Ser:,  mentre  perö  li  capitol i s i a no  in  alcnne  parte  mo- 
derat i. 

„Gregorius  Gugelberg  a Moos 

„Cancell:  Curiensis.  (Grisoni,  filza  1.) 

„An  S.  Johannstag  ist  der  Venedische  Ambassador  Herr  Alvartt,  Ritter,  in 
,1’uendten  ankommen  und  verharret  bis  uf  Martini.“  Ardueser’s  Rietische  Chronik, 
»*  1599,  fol.  148.  — Caroli  Paschali.  Legatio  Rhetica  fol.  11.  — 
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III  Ligues,  consistait  h ßtre  Bujet  de  l’un  des  V Cantons  catholiques. 1 
Les  affaires  des  Vdnitiens  allaient  donc  s’empirant,  les  troupes  de 
Lussi,  massdes  k la  frontißre  d’Urseren,  se  fondaient  de  jour  en 
jour,  et  les  contingents  lorrains,  levds  k Nancy  par  le  secrdtaire  Gio- 
vanni Battista  Padavino,  consumaient  inutilement  leur  solde  sans  profit 
aucun  pour  la  Rßpublique.’  Dans  cet  instant  critique,  le  Sdnat  songea 
— pour  la  premidre  fois  — ä se  faire  ouvrir  par  la  France  les  pas- 
sages  des  Alpes  grisonnes. 

Entre  tous  les  personnages  de  l’entourage  du  Roi,  Hurault  de 
Maisse,  ancien  ambassadeur  ä Venise,  dtait  certainement  l’un  de  ceux 
auxquels  la  politique  vdnitienne  etait  le  plus  fauiiliöre.  Marino  Cavalli 
lui  demanda  de  prendre  en  mains  les  intdrßts  de  la  Rdpublique  et 
de  les  ddfendre  dans  le  sein  du  Conseil.  11  rappela  les  secours  que 
le  Senat  avait  envoyds  ä Henri  IV  pendant  la  guerre  de  la  Ligue,  et 
conjura  l’homme  d’Etat  franfais  d’user  de  son  influence  aupres  des 
Ministres,  afin  que,  dans  le  texte  de  l’alliance  projetde  entre  la  France 
et  les  Ligues  Suisses  et  Grises,  il  füt  inserd  une  clause  assurant  la 
libertd  des  passages  ä toutes  les  armdes  que  les  „Stati  Liberi“  d’Italie 
jugeraient  utile  d’appeler  k leur  aide.*  „La  Rdpublique  — ajoutait 
„l’ambassadeur  vduitien  — a fait  l'impossible  pour  se  frayer  une  route 


1 Kelaziune  de  Grigioni  et  Svizzeri  del  Sr  Alessandro  Aieardi  di  Bergamo,  26 
Aprile  1601  (1600  d’apres  V.  Ceresoie.  La  Repnblique  de  Venise  et  les  Suisses, 
fol.  31).  Grisoni,  filze  1. 

•„Stettero  perö  le  sudette  compagnie  circa  due  mesi  nel  stato  del  Signor  dnca 
„di  Lorena,  vivendo  a discrezione  nelli  villaggi  con  grave  dauno  de  paesaui.*  Kela- 
zione  de  Grisoni.  Padavino  1605. 

* „Ritrovatomi  con  bnona  occasione  con  Monsignor  di  Mets  (Hnranlt  de  Maisse) 
„ragionando  della  partita  di  Monsignor  di  Sceleri  (Sillery)  et  di  qnello  che  doveva 
„trattare,  entrai  a dirle,  che  la  alianza  de  Signori  Svizzeri  era  ben  necessaria  al 
„aervitio  di  qnesta  Corona,  ma  qnella  de  Sr‘  Grisoni  non  era  di  minor  consideratione 
„percbi  bora  che  il  Marchesato  restava  al  Sr  Dnca  di  Savoja,  non  vi  essendo  nelle  Alpi 
„altro  passo  libero  di  passar  di  Franza  in  ltalia,  che  non  dipendi  dalla  Casa  d'Austria, 
„che  qnello  de  Grisoni.  era  grandemente  necessario  per  il  bene  di  questo  Regno  assi- 
„cnrarlo  quanto  pib  si  potesse,  et  esservi  tanto  maggior  diligentia,  quanto  che  s’in- 
„tendeva  che  li  Miniatri  del  Re  di  Spagna  diverse  volte  havessero  trattato  di  haverlo 
,.a  sua  divotione;  che  mi  assicnravo  che  qnesto  era  molto  ben  conoscinto  da  Sna 
„Signoria,  intelligentiaaima  delli  interessi  del  suo  Re  . . .“  Marino  Cavalli  al  Senato. 
Parigi  10  Settembre  1601.  Frari.  Francis,  filza  30.  — 
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„au  travers  des  Alpes;  toutes  ses  teutatives  out  6choutS;  eile  n’a 
«jamais  accröditA  aucun  envoyd  auprfes  des  III  Ligues,  et  ne  pourrait 
„recourir  aujourd’hui  ä ce  moyen  sans  qu'il  eu  rösultüt  un  daiiger 
„pour  la  France,  car  le  gouverneur  de  Milan  se  lidterait,  lui  aussi,  de 
„depecher  un  dntissaire  aux  Grisons.“  Cavalli  concluait  en  insistant 
pour  que  Sillery,  nommö  ambassadeur  aux  Ligues,  refüt  I'ordre  de 
favoriser  Venise.1  Hurault  de  Maisse  apprit  ä son  intcrlocuteur  que 
le  Roi  avait  prövenu  les  dösirs  du  Söuat  depuis  pres  de  deux  mois; 
que  l’instruction  remise  ä Sillery  satisferait  en  tous  points  la  Rdpu- 
blique,  et  que  la  France,  bien  qu’elle  conservät  encore  de  nombreux 
debouchds  dans  la  Pdninsule,  attachait  un  grand  prix  ä maintenir 
ouvertes  ses  Communications  avec  Venise  par  la  voie  des  Grisons. 
„Que  vos  maitres  se  tranquilisent  — continua-t-il,  — le  Roi  ne  les 
„abaudonnera  pas;  il  attend  d’eux  des  resolutions  energiques,  non  pas 
„qu’il  ddsire  l’envoi  d’une  ambassade  vdnitienne  h.  Uoire,  car  la  France 


• „Li  dissi  (a  Maisse)  che  haverei  dcsiderato,  che  1’obbligatione  a Grisoni  di  las- 
..ciar  qnel  pas  so  libero  fosso  ben  dechiarato  et  espresso  cosi  a pieno  che  valesse  per 
„totti  gli  accidenti  che  potessero  occorrere,  et  di  questo  ne  havera  parlato  al  Be. 
„Mi  disse . . . che  Li  agenti  del  Gran  Duca  gli  ne  havevano  di  giä  fatto  niolta 
„instantia . . . Dissi  che  Vostra  Serenith  haveva  stimato  grandemente  haver  obbli- 
„gata  qaella  gente  per  l’occasione  del  passo,  ms  che  non  era  rinscito  per  qnel  mede- 
„simo  rispetto  per  il  qnale  ancora  il  presente  per  parte  di  V.  St«  era  diffieilissimo 
„il  consegnirlo,  che  lei  non  haveva  alcun  ministro  apresso  Grisoni,  non  baveva 
„prima  di  hora  tennta  intelligentia  con  essi,  et  che  ogni  moto  che  ella 
„facesse  saria  un'  eccitar  Spagnoli  h contraporsi;  ove  S.  M. . . potrh  molto  piü  facil- 
„mente  provedere  a questo  bisogno;  di  che  restö  soddisfatto,  et  disse,  che  cosi  era... 
„Kisposi ...  che  dovevo  creder  che  li  saria  caro  il  tirmar  qnel  passo  libero  che  rins- 
„civa  di  ntilita  et  ripntatione  a nna  parte  et  l’altra,  et  che,  se  la  Kepubblica  poteva 
„haver  bisogno  di  gente  francese  et  d'altre  che  sono  di  qua  da  monti,  non  doveva 
„dispiacer  al  Re,  per  molti  rispetti,  poter  per  qaella  strada  non  solo  ajntar  li  Prin- 
„eipi  sooi  amici,  et  molestar  gli  inimici,  ms  haver  sempre  che  le  fosse  piacinto  gente 
„itaiiana  al  sno  servitio,  come  ne  haveva  bavuto  compagnie  intiere  de  Cavalli  del 
„8 tato  di  Vostra  Serenith  nella  guerra  passata,  et  che  quanto  all'  esser  patron  del 
„passo  sempre  che  resti  libero  alli  Principi  amici  della  Corona  di  Francia,  non  po- 
„tendo  essere  amici  di  S.  M.  se  non  quelli  che  lei  voleva,  si  poteva  dir  che  sempre 
„il  passo  fosse  in  poter  sno;  il  che  mi  fü  confirmato  da  Me>  di  Metz  con  discorrer 
„di  molte  cose,  che  mentre  era  in  Venetia  haveva  operato  in  servitio  di  S.  M.“ 
Marino  Cavalli  al  Senato.  Parigi  10  Settembre  160L  Frari.  Francia,  filza  30. 


s 


Digitized  by  Google 


200 


Venisc  et  les  Ligues  Grises. 


„est  d6cid6e  |&  demeurer  seule  inaltresse  des  passoges,  mais  il  vou- 
„drait  que  la  Republique  contribue  pour  une  bonne  part  aux  frais  du 
„„Renouvellement“,  et  il  m’a  rdpetö  ü,  plusieurs  reprises  que  le  jour 
„oü  les  Etats  italiens  auraient  besoin  de  ses  secours,  ils  sauraient 
„bien  lui  faciliter  l’entrde  dans  la  Pdninsule.“ 1 

Pendant  que  Cavalli  s’adressait  ä Hurault  de  Maisse  et  au  chance- 
lierPumpone  de  Bellibvre,  le  cavalier  Vinta,  envoyd  k Paris  par  le  Grand- 
Duc,  ä l’occasion  du  rdglement  de  quelques  diflicultds  relatives  ä la 
dot  de  la  Reine,  obtenait  une  audience  du  Roi,  et  lui  reprdsentait 
l’importance  attachde  par  Ferdinand  de  Toscane  A la  Conservation  du 
passage  des  Grisons.  Henri  promit  de  s’opposer  ä de  nouvelles  con- 
qudtes  des  Espagnols  en.Italie,  rnais,  ddjä  alors,  le  Florentin  observa 
que  reffort  de  la  politique  franfaise  paraissait  se  concentrer  sur  les 
Flandres.*  Ndanmoins,  k la  suite  d’un  eutretien  qu’il  eut  avec  Cavalli, 


1 „Mi  rispose  (Maisse)  che  le  parlavo  di  cosa,  che  non  solo  era  di  servitio  della 
„Franz  &,  ma  che  le  toccava  molto,  che  non  se  la  scordavano,  et  che  di  gii  dopo  essere 
„stato  tratatto  nel  Conseglio  qnanto  conveniva,  ne  era  stato  dato  ordine  snfficiente, 
„poiche  gii  dne  mesi  sapevano  che  il  gentilhnomo  Milanese  era  stato  a negotiar  per 
„il  Governator  di  Milano  con  Grisoni,  che  prima  della  conclusione  o della  rinova- 
,,tione  della  alianza  sariano  passati  molti  corrieri,  che  vi  anderia  ancora  per  inter- 
„venire  alle  capitulatione  il  Sr  Marescial  di  Birone;...  che  haveva  procurato  che  ai 
„aggiongesse  di  piü  alla  commissione  gii  data  quello  che  fosse  stimato  necessario; 
„che  il  Ke  voleva  essere  patron  del  passo ...  Mi  disse  che  non  me  affaticassi  in  questo, 
„perche  nel  Consiglio  havevano  stimato  qnesto  di  grandissimo  interesse,  ancora  pii 
„alli  Principi  d'Italia,  che  ad  essi,  et  che  il  Ke  alcnna  volta  haveva  detto:  Jo  non 
„voglio  andar  in  Italia  ma  se  sarö  chiamato,  quclli  che  haveranno  bisogno  di  me  mi 
„daranno  la  commoditi  di  andarvi.  ...  Mi  disse  che  questa  strada  de  Grisoni  era  stata 
,quella  per  la  qnal,  mentre  vi  era  la  gnerra,  tutti  li  francesi  erano  venuti  in  Italia, 
,,il  Cardinal  Gondi,  Duca  di  Nivers,  Monsignor  Pisani,  tutti  li  corrieri  che  andavano  a 
„Koma,  et  che  esso  medeeimo  l'haveva  fatto  altre  volte.“  Marino  Cavalli  al  Senato. 
Parigi  10  Settembre  1001.  Frari.  Francia.  filza  30.  ,4m  herbst  ist  des  Knenigs  von 
„Franckrych  u(nd)  N(avarra)  Ambassador,  ein  graf,  mit  30  edellenethen  durch  der 
„Puendtneren  land  uf  Rom  gereiset“  Ardueser’s  Chronik.  Anno  1592,  fol.  121. 

1 „Havendo  il  Sr  Cav.  Vinta,  mentre  era  qui  per  stabil»  molti  particolari  per- 
„tinenti  alla  aesicuratione  della  dota  della  Regina,  et  terminar  ancora  li  ercditi  che 
„il  S'  Gran  Duca  haveva  con  questa  Corona,  a che  tutto  ha  dato  compimento,  havendo 
„commissione  di  parlare  al  Ke,  acciö  che  volesse  conservar  il  passo  de  Grisoni,  ne 
„fece  ufficio  con  S.  M.  molto  efficace,  dicendo  che  non  conveniva  alla  grandezza  sua 
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Ie  Roi  donna  l’ordre  h Möry  de  Vic,  l'un  de  ses  ambassadeurs  aux 
Ligues,  de  demander  aux  Grisons  le  „passage  libre  pour  S.  M.  T.  C. 
et  ses  aniis“,  rödaction  conforme  aux  voeux  du  Senat  qui,  n’dtant 
pas  nouime,  comptait  de  ne  point  participer  aux  frais  du  „Renouvel- 
lement“;  d’ailleurs,  ajoutait  Henri,  „j’aitne  mieulx  qu’il  me  couste 
„davantage  et  que  tout  depende  de  moy.U| 

La  joie  causde  ä Venise  par  cette  nouvelle  fut  de  courte  durde. 
Jusqu’alors  la  Röpublique  avait  pris  sein  de  cacher  & Fresne-Canaye 
l’etat  des  n4gociations  entamdes  en  Cour  par  Cavalli  au  sujet  des 
passages  grisons.*  Changeant  subiteinent  de  tactique,  au  coinmence- 
ment  de  novembre  1601,  le  Sduat  pria  l’ambassadeur  i'ranfais  de 


..abbandonar  Italia;  che  quando  lei  si  allontanasse,  et  non  potesscro  li  Principi  di 
„qnella  Provintia  sperare  lo  ajuto  suo,  sariano  necessitati  di  adherire  al  Ui  di  Spagna 
„et  teuer  continua  dipendenza  da  csao ; liebbe  dal  Ri  risposta  molto  buona,  che  per 
„niuna  maniera  haveria  mai  lasciato  di  ajotare  li  Principi  snoi  amici  in  Italia,  et 
„sebbene  non  haveva  il  Marchesato,  non  le  mancava  il  passo  di  Esiglics  (Exilles)  in  , 
„Delfinato  per  entrar  in  Piamonte  et  quello  del  Castcl-Dclfino  ...  et  che  quanto  al 
„negotio  de  Grisoni  saria  dato  bnon  ordine  per  quello  che  bisognava;  con  tutto  tiö 
„per  quanto  ho  potuto  scoprire,  mi  pare  che  ni  il  Sr  Vinta  sopradetto  che  i gia 
„partito,  ni  il  Sr  Giannino  che  risiede  qni  Ambasriator  ordiuario  per  Sua  Altezza, 
„siano  restati  compiiamente  sodisfatti,  et  che  non  habbiano  trovata  qnella  proutezza 
„o  calore  che  haveriano  desiderato,  o sia  per  veder  il  Ke  piü  applicato  con  il  pensiero 
„alle  cose  di  Fiandra  che  ad  altra  parte,  o perchi  temono  grandemente  per  haver 
„vednto  la  riuscita  del  Marchesato,  di  che  non  hanuo  potuto  far  di  meno  di  non  dolersi ; 
„mi  par  ancora  che  fosse  detto  alli  sopradetti  da  qualche  d’nno  che  V.  S<*,  cosi  vicina 
,.a  questo  passo  e tanto  interessata,  non  ne  ha  voluto  für  conto  et  che  per  non  Spen- 
der una  summa  di  denaro  si  privava  di  questa  maniera  di  assicurar  Ie  cose  sne.u 
Marino  Cavalli  al  Senato.  Parigi  11  Settembre  1*101.  Frari  Francia,  filza  30. 

* „Estimant  pen  tonte  l’espargne  et  descharge  qne  je  pourrois  recepvoir  de  la 
„dicte  contribution,  au  regard  de  l'advantage  susdict.“  Henri  IV  il  Mery  de  Vic, 
tonebant  le  traite  qn’il  avait  & faire  avec  les  III  Ligues  Grises  pour  le  passage  des 
troupes  de  France  en  Italic.  1(1  dicembre  ltiOl.  B N fds  fran^ais,  mss.  1*1027. 

1 „J’ai  fait  s^avoir  a ces  Messieurs  que  llr  de  Vic  est  alli  vers  les  Grisons  pour 
„renoureller  l’alliance  avec  cux  comme  avec  les  Suisses;  ils  m’ont  bien  fait  entendre 
4’office  qn’ils  ont  fait  faire  par  leur  Ambassadeur  anpres  de  V.  M.  a ce  qu’ils  se 
..puissent  servir  de  ce  passage  pour  recevoir  du  secours  a leur  besoin,  mais  il  ne 
„m'ont  requis  de  rien,  et  j’ay  estirae  n'estre  de  la  bicnseance  de  lenr  rien  ofi'rir  s’ils 
„ne  parlent  les  premiers.“  Fresne-Canaye  ii  Henri  IV.  Venise  19  octobre  11101. 

A E Venise,  n*  3ti  (aussi  Lettres  et  Ambassade  de  Fresne-Canaye). 
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s’cntremettre  pour  que  M6ry  de  Vic  exdcutAt  & Ia  lettre  les  ordres 
qu'il  recevait  de  Paris  *,  inaia  la  reponse  de  ce  deruier  ne  fut  pas  eu 
harinonie  avec  les  declarations  de  son  souverain.  Henri  IV  avait 
assurö  aux  Vduitieus  — trop  legörement  peut-dtre  — que  l’insertion 
dans  le  traitd,  d’une  clause  relative  k la  liberte  des  passages,  ne  pro- 
voquerait  aucune  Opposition  dans  les  UI  Ligues,  et  il  s’ötait  engagö 
ti  se  charger,  k lui  seul,  de  la  depense  ndcessitöe  par  les  negociations 
du  „Renouvellenient“;  or,  M6ry  de  Vic  exposait  k Fresne-Canaye 
l’opinidtretd  des  Grisons,  qui,  sous  pretexte  que  la  France  ne  pos- 
sedait  plus  d’Etats  dans  la  Peninsule,  hdsitaient  k renouveler,  en 
son  entier,  le  traitd  de  1582,  et  se  montraient  plutöt  dispos6s  k 
restreindre  qu’ä  augmenter  les  Privileges  de  la  Couronne  Trös-Chre- 
tienne  en  matiere  de  „droit  aux  passages“.  II  adjurait  en  consdquence 
le  8t5nat  d’envoyer  sans  retard  ä Coire  un  secretaire  porteur  de  quel- 
ques inilliers  de  sequins.*  L’acquiescement  k cette  demande  entrai- 
nait  pour  la  Rdpublique  l’obligation  de  se  ddmasquer,  alors  qu’elle 


1 „Depuis,  ayant  dclibere  sur  cet  affaire  et  considerd  corabien  il  leur  iinporte 
,,en  l’etat  present  de  I'Ualie  de  conserver  cette  porte  ouverte  pour  s'en  servir  aui 
„occasions  qui  peuvent  survenir,  ils  m'ont  prie  en  plcin  College  de  recommaDder  cet 
„affaire  tres  instamment  taut  a S.  M.  comme  a vous,  et  vous  supplier  de  vouloir  un 
„peu  amplifier  en  cet  endroict  l’article  de  l'ancienne  alliance.“  Fresne  ä il.  de  Vic. 
Venise  12  novcmbre  1GU1.  — Mery  de  Vic  ä Henri  IV.  Soleure  10  decembre  ltiul, 
B N fds.  franqais  10027.  — Siri.  Memorie  Rccondite  I,  fol.  374. 

1 „Flut  au  ciel  que  nous  nous  aoyons  entendus  avant  que  vous  fondiez  la  cloche, 
„car  je  crains  que  le  temps  de  cinq  a six  semaines  que  vous  fixer,  soit  trop  court 
„pour  leur  permettre  de  se  decider.  Kt,  qui  pis  est,  le  langagc  que  8.  M.  a tenu  a 
„leur  ambassadeur,  et  ce  qu’il  m’a  cy-devant  commande  de  leur  dire  sur  ce  subjeet 
„leur  a fait  esperer  d’obteuir  ce  bien  de  S.  M.,  qu’elle  leur  tiendroit  cette  porte 
„ouverte  sans  qu’il  leur  en  coustat  rien.  Ils  ont  occnsion  de  trouver  estrange  que 
„ne  leur  ayez  plus  tost  donne  advis  de  ce  que  remarquez  par  dcla  de«  deaseins  de 
„leurs  euueiuis,  et  que  l’occasion  de  pourvoir  a cet  affaire  soit  sur  le  point  de  se 
„perdre  devant  qu’ils  en  aient  sceu  les  difficultes,  vcu  qu’au  contraire,  S.  M.  en  a 
„parle  a leur  ambassadeur  comme  de  chose  faite.“  Fresne  k de  Vic.  30  novembre 
lüOl.  — „Taut  s’en  faut  qu’il  faille  esperer  d'ainplifier  cet  articlc,  qu’au  contraire  1 on 
„le  veut  du  tout  retranrher,  sous  ce  pretexte  que  V.  M.  ne  possede  plus  rien  en 
„Italic.“  Fresue  k Henri  IV.  Venise  6 decembre  1001.  — „Le  pareva  (a  Fresne-t  anaye) 
„che  sarebbe  a proposito  il  inaadar  di  qua  persona  espressa  per  distribnir  qualcbe 
„somma  di  danaro  alli  piü  potenti.“  Reiazione  di  Padavino  (Urigioni)  1005. 
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aurait;  prefeiA  ne  point  ötre  nommee  dans  le  traitd,  aussi  bien  par 
raison  d’deonomie  que  par  crainte  d’dveiller  les  susceptibilitös  de  Milan. 1 

Depuis  deux  mois  dejii,  le  S6nat  fermait  l’oreille  aux  representa- 
tions  de  Mdry  de  Vic,  lorsque  ce  dernier,  au  moment  de  succomber 
sous  Feffort  des  mcndes  espagnoles,  signa  ii  la  hüte  le  17  janvier  1620 
un  traitd,  par  lequel  les  Grisons  consentaient  que  „pour  l’eselaircisse- 
.ment  de  l'article  (des  passaiges) ....  sa  ditte  M"*  en  puisse  uzer  cy 
.apprds,  mais  si  quelqu'aultre  prince  on  seigneur  se  vouloit  servir 
.dudit  passage,  pour  estre  aruy  ou  allid"  de  sa  ditte  M“5,  cela  ne  pourra 
„estre  que  lesdits  seigneurs  des  Ligues  n’en  aient  estd  premiereinent 
„saluds  et  pries,  pour  sur  cclla  prendre  teile  resolution  qu’ilz  jngeront 
.plus  a propos  pour  le  bien  de  leurs  dits  ligues.“1  Les  Espagnols 
avaient  su  tirer  parti  auprds  des  Communes  de  quelques  paroles 
imprudentes  du  cointe  de  Vaudeuiont,  qui,  apprenant  l’arrivee  de 
Vic  ä Coire,  aurait  laisse  entendre  que  les  Communications  etaient 
desormais  assurees  entre  la  Lorraine  et  l’Etat  de  Tcrre-Ferme. 3 

A peine  le  traitö  fut-il  conclu,  que  le  Iloi,  ddsireux  de  menager 
les  susceptibilites  d’un  ancien  allid,  cliargea  Fresne-Canaye  d’anuoncer 
au  Sdnat  que  la  France  avouerait  toutes  les  troupes  levees  par  la 
Repo blique  au-delä  des  Monts,  et  les  ferait  passer  pur  le  val  Bregaglia 
sous  le  couvert  de  la  Couronne  Trfes-Chretienne.  Mais  au  lieu  d’obdir 
et  de  faire  part  ä la  Rdpublique  de  ce  temoignage  de  la  bien  veil  lance 
royale,  1‘ambassadeur  franfais  prdfdra  attendre  uue  occasion  (}ui  ne 
se  prdsenta  pas.  ‘ Les  consdquences  de  ce  retard  devaieut  ßtre  de- 
sastreuses  pour  le  repos  des  Ligues  Grises. 

Si,  en  janvier  1602,  le  Sdnat  manifesta  de  l’enthousiasme  & la 
nouvelle  du  succös  remportö  par  Mdry  de  Vic  dans  la  valide  du  Rhin, 


* „Qu’ils  ne  s^anroient  envoyer  si  secretteme.t  par  dein,  que  les  Espagnols  ne 
„le  sceussent,  qui  ne  faudroient  de  s’alarmer  cstrangement  de  cette  nouvelle  et  non 
•usitde  procedure.“  Eresne  & M.  de  Vic.  Venise  31  decembre  1601. 

»Kantonsarchiv  Chur.  — Frari.  Svizzeri  — filza  21,  fol.  302.  — 

*G.  B.  Padavino  al  Senato.  Coira  23  Giunio  1603.  Frari  Grisoni  filza  2. 

* „Je  ne  leur  ai  pas  eneore  dit  ce  que  V.  M.  ajoute  a ses  lettres  qu’au  pis  aller 
„eile  pourvoiroit  a lenr  contentement  en  advouant  les  troupes  qu’ils  voudront  faire 
.passer  par  lesdicta  Grisons,  parccqu’il  semble  que  cela  se  dira  toujours  a temps  quand 
„on  ne  pourra  mitui  obtenir.“  Fresne-Canaye  ä Henri  IV.  Venise  11  janvier  1602. 
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s’il  Charge  a Marina  Cavalli  de  präsenter  au  Roi  Träs-Chietien  les 
remerciements  chaleureux  de  la  Rdpublique,  la  raison  en  est  qu’it  S‘  Marc 
on  ne  connaissait  encore  que  fort  imparfaitement  le  texte  du  traite. 1 
Un  mois  plus  tard,  il  n’dtait  plus  permis  de  se  nräprendre  au  sujet 
de  la  porräe  des  articles  signds  & Goire.  Venise,  humilide  ä.  l’idde 
que  le  maintien  de  ses  Communications  avec  l’Allemagne  dependrait 
ddsormais  du  hon  vouloir  des  rois  de  France,  forma  le  projet  de  faire 
acte  d’inddpendanre  k l’dgard  des  deux  Couronnes  et  d’entamer  pour 
son  propre  compte  une  nouvelle  Campagne  aux  III  Ligues  Grises.  ’ 
Ce  fut  ii  ce  moment  que  deux  grands  partis  commenrärent  k se  dessiner 
dans  le  sein  du  Sdnat.  L'un,  le  parti  „du  Levaut“,  ayant  k sa  töte  le 
procurateur  Leonardo  Donato,  präconisait  le  ddveloppement  de  la  poli- 
tique  coloniale,  en  Opposition  ä toutes  capitulations  avec  une  „nation 
mercenaire“.  • L’autre,  le  parti  „Continental“  dirigö  par  Foscarini  et 
Alvise  Zorzi,  cherchait  ü pousser  la  Rdpublique  vers  les  Alpes.*  Ce 
dernier  parti  1‘emporta  en  juin  1603,  et  l’alliance  vdndto-rhdtienue 
fut  räsolue. 

A son  retour  de  Lorraine,  au  mois  de  juillet  1601 , le  secretaire 
Padavino,  s’dtant  arrete  dans  la  vallee  du  Rhin  et  ayant  appele  ii  lui 
les  priucipaux  partisans  de  Venise,  avait  pu  se  convaincre  que  les 
sympatliies  grisonnes  etaient  plutöt  acquises  k l’Etat  de  Terre-Ferme 
qu’au  duche  de  Milan.*  Partout  sur  son  passage,  ntSanmoins,  il  avait 


»V.  Siri.  Memorie  Reconilite  I,  fol.  374.  — (Votre  victoire  aux  lirisons  est  si 
gründe)  „que  tuute  l’eloquence  de  ce  Senat  cstoit  trop  debile  et  trop  basse  pour  digne- 
„ment  relever  un  bieufait  ai  hcroi'que.  Lu  tache  du  Marquisat  de  Saluces  est  effatee." 
Fresne  ä Henri  IV.  13  fevrier  1602. 

1 Fresne-Canaye  au  Roi  19  novembre  1602.  Venise.  — V.  Siri.  Memorie  Kecon- 
dite  1,  fol.  375,  380. 

* „11  y a un  nombre  de  senateurs  ausquels  cette  alliance  n’a  jamaii  pleu  et  qui 
„mesmes  ont  supporte  impatiamment  qu’on  ait  qualifie  de  ce  nom  une  capitulation 
„avec  une  natiou  mercenaire.  Le  chef  de  ceux-ci  est  le  procurateur  Leonardo 
„Donato“  (Doge  tn  1606).  Fresne  ä Henri  IV.  Venise  19  novembre  1603. — Fresne 
au  Roi  15  deeembre  1604.  — V.  Siri.  Memorie  Reconilite  I,  fol.  378. 

‘Fresne  & Henri  IV.  Venise  30  janvier  1604.  — Du  mcme  au  meme  17  juin  1601. 

‘Cepeudant,  ajoutait  Padavino:  „Vogliono  Grisoni  far  conoscer  a Vostra  Sere- 
„uita  quanto  importi  alla  diffesa  et  sicurezxa  delle  eose  sue  haver  lega  con  essi  per 
„tenersi  aperta  quella  porta.“  Padavino  al  Senato,  Basilea  2 Luglio  1601.  Svixzeri 
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trou v6  des  traces  de  l’activitd  espagnole.  Les  agents  du  Catholique, 
aprös  avoir  gagnd  deux  d’entrc  les  sept  Dizains  du  Valais,  ne  de- 
sespdraient  pas  de  sdparer  la  Ligue  Grise  de  ses  deux  confeddröes. 1 
Deux  aus  plus  tard,  au  rnois  de  niai  1603,  la  Grise  dtait  cumpletement 
_espagnolis6eu  et  le  gouverneur  de  Milan  cherchait  h reunir  la  plu- 
ralite  des  suffrages  de  la  Cadde.  Pour  atteindre  ce  but,  il  suffisait 
en  effet  d’un  deplacement  de  quelques  voix,  et  Fuentes  comptait  l’ob- 
tenir  en  faisant  restituer  ä l’evöque  de  Coire,  ä l’occasion  d’une  ten- 
tative  de  rdt'orme  de  la  Constitution  grisonne,  le  privil&ge  — confdre 
autrefois  ä ce  prelat  — de  se  faire  repr^senter  par  huit  ddlegues  au 
„Pittag“  de  la  Ligue.  * Ce  projet  fut  ddjoud  par  l’ainbassadeur  de  France, 
mais  l’alerte  avait  6td  vive  et  les  „bandieres“  de  quelques  Communes 
s’etaient  soulevees.  Sur  ces  entrefaites,  un  des  principaux  chefs  du 
parti  de  la  noblesse,  Hercule  de  Salis’,  s’etant  rendu  ä Bergarne  et 


«■  1601.  — „Erano  siuistramcnte  impressi,  che  ella  (la  Republica)  si  compiacesse  d; 
„tener  viva  la  prattica  di  lega,  non  con  fine  di  conclndere,  nia  tenerli  artificiosa- 
„mente  in  speranza,  et  senza  frntto  divertirli  dall’  accomodamento  con  Spagnoli.“ 
Relazione  de  Grisoni.  Padavino  1605. 

',. ..  trattarsi  continnamente  da  Signori  Spagnoli,  hora  per  nna  via  et  hora  per 
„l’altra,  la  prattica  di  confederatione  con  essi,  offerendo  larghi  partiti  et  di  pagar 
„anco  tntti  1 crediti  veechi,  che  hanno  diverse  famiglie  di  quella  uatione  con  la  corona 
„di  Francia.  Ma  che  li  Commnni,  li  quali  hanno  voto  consnltativo  et  deliberativo, 
„aono  altrettanto  alieni  da  Spagnoli  qnanto  inclinati  a V.  S«*.“  Padavino  al  Senato. 
Basilea  2 Lnglio  1601.  Frari.  Svizzeri  1601  (Disp.  e Kelaz.  di  G.  B.  Padavino). 

1 Aleardi  a Girolamo  Cornaro.  Bergamo  21  Maggio  1603.  Grisoni,  filza  1. 

J,,Mi  rinaci  nel  trattare  persona  molto  aveduta,  discreta  et  intelligente  de 
„maneggi  di  stato“  (Almoro  Nani,  vice-pod:  al  Senato.  Bergamo  23  Maggio  1603). 
L’adresse  de  Salis  k g’insinuer  dans  les  bonnes  gräces  des  gens  qu’il  desirait  circon- 
venir,  semble  avoir  iti  prodigiense  et  n’ent  d’dgales  qne  sa  hardiesse  et  son  outre- 
coidance,  qni  faisaient  de  lni  an  second  Lussi.  C’est  ainsi  qu’ayant  k se  plaindre  de 
Vic,  il  se  rendit  & Venise  et  gagna  si  bien  Fresne-Canaye  ä ses  intdrets  qne  ce  der- 
nier  dcrivait  en  Conr:  „Le  baron  de  Salis,  ambassadeur  des  ürisons,  se  montre  si 
„affectionnö  au  Service  de  S.  M.  qu’il  m'oblige  a vons  le  donner  pour  tont  autre  qne 
„Mr  de  Vic  ne  l’a  cren.“  Fresne  soutint  aussi  son  protdgd  contre  Pascha),  snccessenr 
de  M.  de  Vic  dans  la  Charge  d’ambassadenr  anx  Lignes.  Vdnitien  par  sa  möre,  — nne 
Martinengo,  — Heronle  de  Salis  devint  bientöt  le  chef  dn  parti  de  la  Rdpublique  dans 
la  valide  da  Rhin.  Mais  dös  1611  son  dtoile  commenqa  k pälir,  car  le  Sdnat  ne  lui  par- 
donrta  jamais  de  n’avoir  pas  decoavert  les  trames  ourdies  par  Paschal  contre  le  renou- 
vellemcnt  de  L’alliance  de  1603. 
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ayant  assurd  les  „Recteiirs“  que  le  terrain  dt-ait  admirablement  pre- 
pare  aux  GriBons  cn  vue  d’une  alliance  avec  la  Sdrdnissitne ',  Venise 
estima  que  le  mouient  d’agir  dtait  venu,  et  ordre  fut  donnd  au  secrö- 
taire  Jeau-Baptiste  Padavino  de  se  transporter  k Coire.  Nul  n’etait 
inieux  qualifid  pour  remplir  cette  delicatc  mission.  Anden  officier1, 
Padavino  alliait  & une  grande  tenacitd  un  espritsouple  et  une  exquise 
urbanite. 1 II  partit  secrbtement  de  Venise,  afin  de  ne  pas  donner 
l’dveil  k Fresne-Oanaye;  le  24  juin  il  arrivait  ä Chiavenne  oü  l’atten- 
dait  Jeau  de  Salis,  et  deux  jours  plus  tard  il  faisait  son  eutrbe  ä Coire 
au  milieu  d’une  affluence  sympathique. ' 

Les  premibres  difüculUis  qu’dprouva  le  secrdtaire  de  la  Sdrdnis- 
sime  dans  sa  ndgociation  lui  l'urent  suscitdes  par  les  chefs  du  parti 
vbiiitieu  en  Rhötie.  Au  lieu  de  coiifier  la  direction  de  ses  affaires  k. 
un  seul  personnage,  le  Senat  avait  cru  faire  acte  de  bonne  politique 
en  acceptai.t  ä la  Ibis  les  Services  de  Jean  et  ceux  d’Hercule  de  Salis. 
Le  premier,  patricien  de  naissance,  mais  hai  de  la  noblesse  dont  il 
dtait  le  plus  iinplacable  adversaire,  s’effor^a  d’exclure  ses  anciens  amis 
du  bendfice  de  l'alliance  venitienne;  il  proposa  en  consdquence  & 
Padavino  un  projet  de  capitulation  en  vertu  duquel  les  pensions,  tant 
publiques  que  particulieres,  seraient  supprimdes  en  temps  de  paix  et 
ne  pourraient  dtre  retablies  qu’en  cas  de  guerre.  * Hercule  au  con- 
traire  se  faisait  fort  d’enlever  le  vote  des  Communes  en  faveur  des 
articles  d’Aleardi  qui  n’auraicnt  eu  ä subir  que  quelques  modifica- 


1 a consultcr  Fort.  v.  Juvalta.  Beschreibung  u.  s.  w.,  fol.  45  (edit.  Lehmann). 
* „ . . . el  Sr*“  Patavino,  oficial  antiguo  y versado  en  negocios  de  importancia.“ 
Fe»  de  Vera  k Sn  Mag<l.  Veneeia  31  Marzo  1601.  A N Simancas  K 1677,  n°  108. 

' „personnage  de  tel  merite  (ecrivait  Fresne  ä Paschal)  qne  je  m’assenre  que  le 
„plaisir  que  vous  apportera  la  douceur  de  sa  conversation  vous  aidera  a supporter 
„plus  doucement  ce  mal  plaisant  climat“  (22  janvier  1605).  Mr  V.  Cereaole  dans  la 
publication  tres  interessante  faite  par  lni  en  1874  de  la  „Relazione  del  Governo  e 
Stato  dei  8n  Svizzeri  nel  1608,  di  U.  B.  Padavino“  consacre  une  partie  de  son  intro- 
duction  ä la  biographie  du  diplomate  venitien.  Kntre  k l’äge  de  16  ans  au  Service 
de  la  chancellerie  de  la  Serenissime  (1576),  repräsent&nt  de  Venise  ft  Milan  en  1593 
et  1594,  G.  B.  Padavino  requt  en  1630  la  juste  recompense  de  ses  dminents  Services 
et  fut  nomine  grand-chancelier.  11  mourut  en  1639. 

* Padavino  al  Senato.  Coira  28  Giunio  1603.  Grisoni,  filza  2. 

•Padavino  al  Senato.  Chiavenna  24  Giunio  1603.  Ibid. 
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tions.1  Mis  en  presen ce  de  cette  alternative,  Padavino  se  sdpara  de  Jean 
de  Salis.  (Jette  rdsolution,  quelque  peu  hardie,  — si  l’on  songe  que  le 
gouvcrnement  deS'Ligues  dtait  alors  entre  les  mains  du  parti  popu- 
laire,  des  „Contadini“’  — permit  du  moins  ä l’envoyd  vdnitien  de 
presenter  ses  lettres  de  creance  et  d’entamer  sans  retard  les  ndgocia- 
tions.  Dds  ce  mornent,  il  eut  comme  allids  une  grande  partie  de  la 
noblesse,  les  „predicants“,  auxquels  il  promettait  l’introduction  du  culte 
dvangelique  ä Venise11,  et  l’unauimite  de  la  ligue  des  X Droitures,  la 
plus  exposee  aux  attaques  des  archiducs  du  Tyrul.  * Fuentes,  de  son 
cöte,  s’dtait  assure  des  voix  des  fromagers  Engadins  et  des  voituriers 
Bregagliotes  que  faisait  vivre  le  commerce  du  Milanez;  de  plus  il  fomen- 
tait  des  agitations  dans  le  val  Misocco  et  jusque  dans  les  pays  sujets,  ä 
Morbeigne,  & Sondrio,  ä Chiavenne  et  ä Bormio. 4 Les  Sentiments  de 
la  diete  paraissaient  ndanmoins  favorables  ä Venise,  et  Padavino  aurait 
eu  pour  lui  les  quatre  cinquiömes  de  la  population  grisonne,  s’il  avait 
ete  autori$6  ä r6unir  les  communes  dans  une  immense  „Landsge- 
meinde“*, mais  un  grand  nombre  de  dGputes,  circonvenus  par  les 
doublons  espagnols,  proposaient  des  conditions  nouvelles,  inacceptables 
aux  yeux  de  l'envoy6  v^nitien,  qui,  caracterisant  d’un  mot  typique 
les  pretentions  exagerees  de  la  Rhdtie,  accusait  ce  pays  „de  vouloir 
offrir  sa  main  & Venise  sans  rien  apporter  en  dot“. 1 L’instant  critique 


» Del  med : Coira  28  Ginnio  1603.  Ibid. 

• „questo  Governo  in  forma  di  Republica  i piu  tosto  rnsticale  che  populäre.“ 
Ibid.  — „Veramente  questi  loro  cougreasi  meritano  ogni  altro  titolo  che  di  dieta  poichi 
„appunto  il  bevere  et  il  mangiare  souo  le  recreationi  et  li  bonori  che  si  costumano. 
23  Lnglio  1603.“ 

•„Altri  parteggiavano  per  i Venetiani,  e in  specie  gli  eretici,  si  perchi  erano 
„colmate  le  loro  mani  di  zecchini,  e gli  animi  di  speranze  magnifiche,  si  anco  percbo 
„mattamente  si  lnsingavano  di  poter  per  tal  via  trappiantare  l’esercitio  pnblico  della 
„loro  seta  in  Venetia.“  V.  Siri.  Memorie  Recondite  I,  fol.  377. — Padavino  al  Senate. 
Coira  5 Lnglio  1603.  Grisoni,  filza  2.  — Fort.  v.  Juvalta,  hinterlassene  Beschreibung 
der  Geschichte  gemeiner  drey  Buende.  Edit.  Lehmann  1781.  Ulm,  fol.  46.  — „Zu 
„Venedig  werde  in  Kurzem  die  evangelische  Kirche  in  Flor  nnd  Aufnahme  kommen.“ 
Caroli  Pascali  Legatio  Rhsetiea  (Deutsche  Uebersetzung).  Chnr  1781,  fol.  346. 

• Padavino  al  Senato.  Davos  16  Agosto  1606.  Grisoni  filza  2. 

• Padavino  al  Senato.  Davos  13  Agosto  1603. 

• Del  mede8imo.  Coira  28  Ginnio  1603. 

• „Che  volessero  maritar  una  figüuola  senza  dote.“  Del  med.  Coira  13  Lnglio  1603, 
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dtait  venu.  Le  Senat  n’h6sita  pas  k user  d’un  mojen  dont  l’emploi 
avait  eu  precddemmeut  — en  1592  — une  heureuse  issue  pour  Venise. 
A l’instigation  de  Padavino,  il  demanda  l’appui  du  Roi  Trfjs-ChrtHien 
et  exprima  le  ddsir  qu’ordre  fut  donnö  ä Mdry  de  Vic  — alors  ä 
Zürich  — de  s’entremettre  auprfes  des  Grisons  en  faveur  de  l’alliance 
venitienne. 1 Pendant  que  le  parti  l'ranfais  tiendrait  tdte  au  parti 
espagnol  dans  la  vallee  du  Rhin,  la  Röpublique  esperait  vaincre  les 
dernieres  hesitations  du  „Pittag“. 

Bien  que  Jean  de  Salis  eilt  fait  savoir  ä Brulart  de  Sillerj  l’ar- 
rivde  de  Padavino  en  Rhede1,  on  ne  se  doutait  point  au  Louvre  que 
Venise  cherchät  serieusement  k s'allier  aux  III  Ligues;  aussi,  lorsque 
M6ry  de  Vic  — rendu  k Coire  le  22  juillet  — se  fiU  enquis  de  l’etat 
des  negociations  vönitiennes,  tenta-t-il  un  supröme  effort  k l’effet 
d’eritraver  les  progres  de  Padavino.  Au  Heu  d’un  allie  qu’elle  atten- 
dait,  la  Republique  avait  k compter  dGsormais  avec  un  nouvel  adver- 
saire.  * Ce  fut  4 qui  des  deux  diplomates  gagnerait  son  rival  de  vitesse, 
le  v6nitien  suivant  sa  pointe  avec  ardeur,  le  franyais  adjurant  les  Com- 
munes  de  demeurer  lideles  ä l’alliance  du  Roi.  Au  bout  de  huit  jours, 
M6ry  de  Vicdut  s’avouer  vaincu*;  son  escarcelle  6tait  vide  et  son  credit 
6puis6,  car  les  Grisons  soupfonnaient  l’anibassadeur  de  trahir  son 
inaitre  et  d’dtre  l’un  des  complices  du  mardchal  de  Biron. s En  vain 
demanda-t-il  un  rdpit  de  deux  semaines  dont  il  comptait  profiter  pour 
dcrire  en  Cour;  Padavino  fut  inexorable. 6 Le  parti  vönitien,  soutenu 
par  les  IV  Cantons  protcstants,  reprenait  peu  k peu  le  dessus  malgie 
l’opposition  des  agents  espagnols,  des  deputßs  des  V Cantons  catho- 
liqucs,  et  du  „Landvogt“  Beli,  representant  de  Parchiduc  d’Innsbruck.’ 


1 Del  med : 28  Giunio  1G03. 

•Del  mcd:  Chiavenna  24  Ginnio  1603. 

• „Do  questi  offiei  rcstava  ognuno  persnaso,  che  il  Re  dir»  aborigse  da  questa 
„lega,  onde  molti  ben  disposti  s’intepidiavauo,  altri  prendevano  occasione  di  esserci- 
„tar  maggiormeiite  il  sao  mal  animo,  ct  mi  diede  gran  fastidio  la  venuta  dello  stesso 
„Msgr.  de  Vieh  ...  Era  danqae  la  mia  negotiatione  combattuta  per  fianco  da  Frao- 
„ceai  et  a fronte  dalli  Ministri  del  Re  Cattolico.“  Kelaz.  di  Padavino  1605. 

• Del  med.  Coira  23  Luglio  1603. 

• Padavino  al  Senato.  Coira  23  Loglio  1603. 

•Paschal  ä la  Keine-Mere.  Coire  27  mai  1612.  B N f<ls.  franqais,  mss.  10718, 

’ Padavino  al  Senato.  Coira  10  Luglio  1603. 
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Davos  venait  d’ßtre  choisi  comine  lieu  de  räunion  du  „Pittag“  dont 
Padavino  attendait  une  rdponse  d6cisive.  C’dtait  un  premier  triomphe 
pour  la  Republique,  ä.  laquelle  les  X Droitures  etaient  complätement 
devoudes;  la  promesse  faite  par  le  Sänat  d’achever  la  route  de  Mor- 
beigne  ä.  Averara  dissipa  fort  ä propos  les  derniöres  häsitations  des 
deputes  des  Ligues. 1 Des  lors  l’intervention  franfaise  devenait  saus 
objet ; aussi  quand  Vic  refut  l’ordre  d’aider  Padavino,  puisqu’il  nc  pou- 
vait  le  corabattre  avec  avantage,  cette  resolution  tardive  ne  provoqua- 
t-elle  aucun  enthousiasme  ä Venise.  * Mery  de  Vic  retourna  en  Suisse 
afin  de  ne  point  assister  ä l’entree  triomphaie  de  son  hcurcux  rival  ü 
Davos  oü  le  trait6  fut  signö  le  5/15  aoftt  1(303.’  Sur  68  deputes  prä- 
sent« au  „Pittag“,  les  deux  tiers  environ  s’etaient  prononces  en  faveur 
de  la  nouvelle  alliance;  seules,  quelques  Communes  de  la  Grise,  du 
val  Bregaglia  et  de  l’Engadine  avaient  persistd  dans  une  Opposition 
d'autant  plus  incomprehensible  que  la  plupart  des  portefaix  et  jour- 
naliers  de  la  Citä  de  l’Adriatique  ätaient  Bregagliotes  ou  Engadins. 

Conime  premiere  cousdquence  de  ses  nägociations  aux  Ligues 
Grises,  Venise  se  fit  une  ennemie  implacable  du  roi  d’Espagne  et 
aiiena  d’elle  la  Couronne  Trüs-Chrätienne. 

Au  moment  oü  le  „Pittag“  de  Davos  allait  se  dissondre,  arriva  & 
Coire  Horatio  Surmani,  envoyö  par  le  comte  de  Fuentes.  Le  vieux 


1 Del  medesimo.  Coira  5 Agosto  1603. 

* Padavino  al  Senato.  Davos  14  Agosto  1603.  „All’  hora  il  Sigr  Ambasciator 
,,di  Francia  mando  a dirmi  esserle  vennto  ordine  dal  Kt  di  favorir  il  mio  negotio  et 
_eoir  offerirmi  danari  et  ogn’  altra  cosa,  si  scnsi  insieme  dell’  offici  fatti.  Io  mostrai 
„d’aggradir  la  sua  buona  volontä,  ma  essendomi  bcn  assicurato  prima  che  li  voti  dei 
„communi  erano  grandemente  per  la  maggior  parte  favorevoli,  non  mi  parve  neces- 
..sario  ricorrer  al  ainto  d’altri.  Relazione  di  Padavino  1605. 

»AE  Sdrie  Grisons,  mss.  2.  — B N fds.  Brienne,  mss.  116.  — Eidg.  Absch. 
1587—1617,  II,  fol.  1905  sqq.  — Palma-Cayet  II,  fol.  448  (Chronol.  septennaire), 
Autres  sonrees  veuitiennes : V.  Ctresole.  Relazion  di  G.  B.  Padavino,  fol.  136  (1608). 
De  Thon  (Histoire,  Livre  CXXX,  annde  1603),  apres  avoir  dnumdrd  les  differentes 
clans es  de  la  convention,  ajonte:  „Ce  traitd  fut  signd  a Coire  au  commencement  de 
Ji. an  nee  au  nom  de  la  Republique  par  Jean-Baptiste  de  Padoue  et  Antoine-Marie 
„de  Vincenae  (Vincenti).“ 

‘ Padavino  al  Senato.  Coira  9 Agosto  1603.  — Ardueser’s  Rsetische  Chronik, 
a»  1603,  fol.  183. 

quellen  cor  Schweiler  Qeechichte.  Y.  14 
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gouvemeur  avait  jur4  que,  — lui  vivant,  — l’alliance  vön6to-rh6tienne 
ne  se  conelurait  point,  et  il  ötait  rösolu  it  distribuer  30  ou  40,000  dcus 
parmi  les  Coinmunes  pour  en  venir  & ses  tins.  Padavino  signa  le  traitö 
avant  que  Surnmui  put  se  präsenter  b Davos.  Le  milauais  se  retira 
la  rage  au  cceur,  en  mena^ant  les  Grisons  de  la  vengeance  de  son 
maitre. 1 Quant  b Henri  IV,  il  fut  assez  politique  pour  ne  point 
manifester  les  Sentiments  d’amertume  que  la  duplicite  de  la  Rdpu- 
blique  avait  fait  naitre  en  lui a;  inais,  dans  le  foud,  il  n’eut  pas  le  traitö 
du  15  aoilt  1603  pour  agrdable  et  ne  pardonua  jamais  ä Mery  de  Vic 
d’avoir,  par  sa  negligence,  laisse  enlever  b la  Couronne  les  Privileges 
dont  eile  avait  joui  jusqu’alors  aux  Ligues  Grises.  ’ L'ambassadeur 
4tait-il  le  seul  coupable?  Las  des  ndgociations  du  Renouvellement  — 
en  1601  — il  avait,  il  est  vrai,  rdelamd  1’immixtion  de  la  Rdpu- 
blique  dans  les  affaires  grisonnes,  mais,  en  cela,  il  s’etait  bornd  ä 
suivre  les  errements  de  ses  prdddcesseurs.  Le  Roi  lui-möme  n’avait-il 
pas  — en  1592  — pousse  le  Sdnat  b s’allier  avec  la  Rhdtie*,  tandis 
qu’Hurault  de  Maisse  se  presentait  l’annde  suivante  au  „College“  pour 
appuyer  les  propositions  de  Salis  et  de  Piatti?* 

Par  ses  douze  preiniers  articles,  le  traitd  dtait  une  capitulation 
militaire,  unilaterale,  dont  Venise  retirait  tous  les  avautages.  Les 


* Padavino  al  Senato.  19  Luglio  1607.  Svizzeri  filza  1.  — Padavino  al  Senato 
Davos  23  Agosto  1603.  Grisoni  filza  1. 

* [„Questo  Ambasciator  del  Christianissimo  mi  ha  pero  fatto  vedere  la  capitula- 
„tione  tra  Vostra  Serenitä  et  li  S”  Grisoni,  vennto  li  di  Coira  dal  1'  Ambasciatore  del 
„sno  ltr : ha  mostrato  sentime  grandemente  contentezza  et  mi  ha  detto : Il  K4  mio 
„signore,  la  Serenissima  Kepnblica  et  questi  Signori  Grisoni,  uniti  in  ogni  tempo, 
„faranno  stare  i loro  nemici  a segno]  (chiffre).“  Simon  Contarini  al  Senato.  Vaglia- 
dolid,  al  primo  d’ottobre  1605.  Frari.  Spagna  filza  35. 

* Aleardi  & Priuli.  Ilantz  6 e 7 Dec:  1592.  Grisoni  filza  1. 

* Le  12  mai  1592.  Grisoni  filza  1.  — „Mi  disse  poi  (Hurault  de  Maisse  ä Cavalli) 
.che  mentre  si  ritrovava  nell’  Ambasciata  di  Venetia,  intendendo  che  Spagnoli  erano 
„in  prestissima  trattatione  con  Grisoni,  i qnali  offerivano  di  pagar  qnello,  che  dove- 
„vano  haver  di  Krancesi  per  obbligarli  a dipender  da  essi,  cercd  modo  di  sturbar 
„ogni  cosa,  como  gli  riusci,  che  a qnesto  havevano  segnito  gli  ufficii  fatti  a parte 
„con  molto  ma  princ  ipalinente  il  rispetto  che  li  Grisoni  portano  alli  Svizzeri,  li  quali 
„non  vedendo  di  bnon  animo  che  si  aggrandisca  piu  la  potenza  della  Casa  d'Austria 
„et  che  Spagnoli  possano,  per  il  paese  de  Grisoni,  molestarli  quando  li  tornasse  conto 
,di  farlo,  havevano  impedito  questa  collegatione:  che  all’  hora  per  assecurarsi  mag- 
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Grisons  s’engageaient  k lui  fournir  6000  hommes  k la  premi^re  r6qui- 
sition 1 ; huit  autres  articles  traitaient  de  questions  d’extradition,  de 
commerce  et  d’dtablissement1;  la  Convention,  conclue  pour  un  terrne 
de  dix  anndes,  renouvelable  au  grd  des  Parties  contractantes3,  rdser- 
vait  les  confdddrds  des  Ligues  Grises.  * Quant  ä l’alliance  proprement 
dite,  les  stipulations  en  etaient  contenues  dans  les  articles  XIV,  XV, 
XVI  et  XVII,  que  Venise  et  ses  amis  entend&ient  au  sens  d’une  ligue 
defensive,  mais  auxquels  l’Espagne  et  ses  allies  donnaient  une  Inter- 
pretation directement  opposee. 5 

La  Rdpublique  connaissait  trop  l’instabilitd  du  peuple  de  la  Rhd- 
tie,  pour  ditTdrer  d’un  instant  la  conclusion  solennelle  de  l’alliance. 


„giormente,  fece  che  il  Sr  CHov:  Salice  venisse  a Venetia  accioehfe  la  Repubblica, 
„conoscendo  che  questo  passo  importa  non  manco  a Principi  d’ltalia  che  alla  Francia, 
,con  qaesto  mezzo  con  qnalche  somma  di  denaro,  del  quäle  la  Francia  era  in  estremo 
„bisogno.  liavesse  potnto  obligar  quella  natione,“  Marino  Cavalli  al  Senato.  Parigi 
10  Settembre  1601.  Frari.  Francia  filza  30. 

1 Article  HL  „ . , . si  tontesfois  la  S.  S.  voulloit  faire  levde  de  geus  au  teraps 
„on  le  Koy  T.  C.  en  eust  desja  levd  on  levast  actuellement  le  nombre  entier  qui  lny 
„est  ac corde,  en  ce  cas  seulement  de  l’entiere  levee  ponr  France,  a la  place  des  6000 
„hommes,  il  n’en  sera  plus  eoncedo  a la  S.  S.  que  4000  durant  cet  empeschement,  affin 
„que  le  pays  ne  soit  desgarny  de  plus  qu’il  ne  fault  pour  sa  seurete.“  B N fds, 
Brienne,  mss.  116. 

»Art.  XIII  et  XVIII  & XXI.  XXIII  k XXV. 

* Art.  XXII. 

* Art.  XXVI. 

* „Mi  sono  anco  in  certo  luogo  di  passaggio  scontrato  a caso  questo  medeaimo 
„di  con  Honggr  Illmo  Nontio,  il  quäle  vennc  subito  da  se  a dirmi,  che  per  quanto 
.egli  intendeva,  dubitava  assai  non  restasse  disturbata  da  Spagnoli  la  colliganza  di 
„Vostra  Serenitä  con  GriBoni,  andando  essi  chiaramente  dicendo  in  voce  et  anco  in 
.certi  lor  discorsi  in  scritto,  dietro  molti  particolari  fastosi,  che  i obligati  Grisoni  a 
„questa  Corona;  in  ogni  caso  che  bisognasse,  voterfi  ella  tutta  la  Germania  di  gent 
„et  di  armi.  Bene  mostra  il  Nuntio  sentir  dispiacer  assai  circa  questo  et  mi  ha  detto 
„havergli  il  Papa  risposto  a quanto  gli  scrisse  gli  giorni  passati  in  tal  materia,  parer 
„gran  cosa  alla  Beatitndine  sua,  che  voglino  Spagnoli  per  vantaggio  loro  poter  esse- 
„quire  ogni  stravagante  attione,  a danno  anco  di  chi  si  sia,  et  che  gli  altri  non  pos- 
„sino  effettuar  quelle  che  mirano  solamente  alla  confirmatione  delle  cose  proprie,  senza 
„scomodo  altrui.“  Simon  Contarini,  amb:  al  Senato.  Vagliadolid  26  Febbrajo  1604. 
Frari.  Spagna,  filza  36.  — „Relation  des  Grisons  et'  de  l’Estat  auquel  ils  se  sont 
„tronvez  depuis  l’an  1603  jusques  a l’an  1614  inclusivement.“  B N fds.  franjaia 
mss.  10718. 
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Le  traitd  avait  dtd  signö  le  15  aoüt;  le  8 septembre  ddjä  une  ambas- 
sade  grisonne,  composöe  de  7 ddputds  des  Ligues  et  d’une  suite  de 
150  personnes'  se  prdsentait  aux  confins  du  „terciero“  de  Morbeigne  et 
du  Bergamasque,  & la  „Piazza“  oü  l’attendait  Padavino,  que  les  Eugadins 
avaient  accompagnd  — bandidres  döploydes  — jusqu’*  la  frontidre 
de  la  Valteline,  aux  cris  mille  fois  rdpdtds  de  „Vive  S*  Marc!“’  Festoyes 
dans  le  palais  des  recteurs  ä Beiname,  les  Grisons  arrivdrent  en  vuc 
des  Lagunes  le  13  septembre.  Partout,  sur  leur  route,  ils  avaient  dtd 
escortes  par  des  ddtachements  de  milice  vdnitienne  ä pied  et  ä cheval. 
A Mestre  ils  furent  refus  par  trente  sdnateurs,  et  quelques  heures  plus 
tard  ils  faisaient  leur  entrde  dans  la  capitale  de  l’Etat  de  Terre-Fenne. 
Le  24  du  mdme  mois,  l’alliance  fut  solennellement  jurde  au  palais  des 
Doges  dans  la  salle  du  Grand-Conseil,  et  chacun  des  sept  ambassa- 
deurs  refut,  avec  le  titre  de  cavalier  de  S*  Marc,  une  dpee  et  une 
cbaine  d’or  de  la  yaleur  de  500  ducats.* 

Le  Sdnat  ne  pouvait  payer  trop  chdremeut  cette  alliance  h laquelle 
il  aspirait  depuis  quarante  anndes.  Et  cependant,  au  moment  mdme 
oü  Padavino  s’dcriait  „Victoire,  Venise  remplace  Milan  aux  Ligues 
Grises  !“*,  oü  toutes  les  dglises  du  Vdnitien  entonnaient  un  Te  Deum 
d’actions  de  gräces,  l’esprit  subtil  et  fdcond  en  ressources  du  vieux 
gouverneur  Fuentes  machinait  un  coup  audacieux  *,  propre  h faire 
bondir  de  douleur  les  imprudents  instigateurs  des  capitulations  de 
Davos. 


1 „120  cavalli  e 30  Pedoni.“  Ce  nombre  aurait  dtd  plus  cousid^rable,  si  Padavino 
n’etait  pas  intervenu  pour  le  faire  reduire  (Padavino  al  Senato.  Davos  23  Agosto  1603) 
1 Padavino  al  Senato.  29  Agosto  1603. 

* Padavino  al  Senato.  Dalla  Piazza,  alli  confini  di  Morbegno  8 Settembre  1603. 
Grisoni,  filza  2.  — Fresne-Canaye  a Mdry  de  Vie.  Venise  19  septembre  1603.  A E 
Venise,  mss.  37.  — V.  Siri.  Memorie  Kecondite  I,  fol.  376.  — Archivio  Dona.  Cod. 
n»  XXX  (stamp : Vitt.  Ceresoie.  Kelaz.  de  Padavino  1608,  foL  137).  — Salis-Marscblins. 
Denkwnerdigkeiten,  foL  5. 

* Padavino  al  Senato.  29  Agosto  1603. 

•Le  „Fort  Fuentes“. 
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I. 


Li  Rettori  et  Proveditor  di  Bergamo 

al 

Serenis8imo  Principe  di  Yenetia,  Signor  Collendissimo. 

(Marino  (jrimani.) 


Serenissimo  Principe. 

E ritornato  di  Ondervald  il  signor  Alessandro  Aleardi,  il  quäle 
ci  ha  rifferito  la  trattatione  del  negotio  suo  col  Signor  Collonel  Lusi, 
et  con  li  suoi  figlioli,  con  tutti  quei  particolari,  che  habbiamo  stiniato 
bene  che  egli  metti  in  scrittura,  siccome  dall’  occlusa  copia  di  essa 
Vostra  SerenitA  intenderA  pienamente;  ma  cosi  come  dovemo  renderci 
certi,  che  esso  Signor  Collonello  attenderA  all’  obligo  suo  et  alla  pro- 
messa  fatta  al  Signor  Alessandro  per  la  leva  delli  doi  mille  Svizzeri, 
di  subito  gionto  in  quelle  parti  il  Magnifico  Signor  Secretario  Girardi, 
cosi  con  molto  dispiacer  nostro  habbiaino  inteso  la  difficoItA  interposta 
da  esso  Signor  Collonnello  in  proposito  del  passo  di  essa  gente  et 
contenuta  nella  sua  scrittura  suddetta,  la  quäle,  se  bene  speramo  che 
sarA  superata  dalla  prudenza  et  desteritA  del  predetto  Signor  Secre- 
tario Girardo  (!),  — dimostrato  sempre  in  ogni  occasione  di  servitio  alla 
SerenitA  Vostra,  con  molta  sua  laude,  — con  farlo  capace,  insieme  con 
li  suoi  figliuoli,  che  egli  sia  tenuto  di  dar  detta  gente  condotta  nel 
stato  di  Vostra  SerenitA,  conforme  alla  capitulatione  stipulata  da  lui 

' /• 
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con  quel  Serenissimo  Dominio;  tuttavia  — potendo  occorrere,  et  per 
quello  che  egli  medesimo  ha  detto  al  Signor  Aleardi,  et  per  le  informa- 
tioni  che  il  Signor  Alessandro  ha  liavuto  nel  paese  de  Signori  Grisoni, 
espresse  particolarmente  nella  sua  scrittura,  che  Vostra  SerenitA  fosse 
astretta  et  necessitata  a ricercar  ella  il  passo  a quelli  Signori  nostri, 
sendo  cessato  il  rispetto  di  mandar  il  Signor  Kavalier  Giovan  Giero- 
nimo  Grumello,  ne  altro  persona  in  quelle  parti,  si  come  le  scrives- 
simo,  che  haveressimo  fatto  per  che  non  habbiamo  havuto  altra  ris- 
posta  da  lei  intorno  la  gente  Svizzera  et  altra  oltramontana,  che 
doveva  esser  levata  dall’  Illustrissimo  Signor  Conte  Francesco  Marti- 
nengo,  ne  convenendo,  che  ella  riceir  (!)  la  spesa,  che  saria  uecessaria 
per  cosi  latta  occasione,  vedendo  molto  chiaro  l’obligo  di  detto  Signor 
Collonello  nella  sua  condotta,  — habbiamo  giudicato  bene  di  spedir  queste 
nostre  a Vostra  SerenitA  con  staffetta  a posta,  acciöche,  ben  conside- 
rata  la  continentia  della  condotta  et  scrittura  suddetta,  ella  possi  com- 
mandarci  quanto  prima  la  volontA  sua,  stimando  noi  che  con  minor 
suo  interesse,  quando  Vostra  SerenitA  deliberasse  che  si  facesse  la 
richiesta  di  detto  passo  per  nome  suo,  essa  potesse  esser  procurata 
dal  Signor  Secretario  Girardi,  che  doverA  far  quella  strada  et  visitur 
quelli  Signori  per  sua  parte,  conforme  all’  ordine  che  tiene  nella  sua 
commissione,  il  quäl  signor  Secretario  partirA  de  qui  immediate  con 
i ducati  dodici  mille  inviatici  dall’  Illustrissimo  Signor  Capitano  di 
Bressa,  di  ordine  dell'  Eccellentissimo  Signor  Proveditor  general,  et 
gionti  hoggi  qui,  et  doppo  ridotta  la  valuta  in  tante  dobble,  la  quäle 
A la  piü  corrente  et  la  manco  dannosa  per  Vostra  SerenitA  in  quelle 
parti,  lo  faremo  accompagnare  con  scorte  tali  sino  in  luoco  securo  che 
potrA  liberamente  fare  il  suo  viaggio,  et  perche  convenirä  consumar 
in  esso  almeno  Otto  giorni  sino  a Coira  per  le  nevi  grandissime,  che 
hoggi  di  si  vanno  disfacendo  per  quelle  Montagne,  et  doverA  ivi  fer- 
marsi  doi  giorni  almeno  per  sodisfar  all’  obligo  della  commissione  sua 
nel  visitar  quei  Signori,  se  Vostra  SerenitA  si  risolverA  di  darci  ordine 
alcuno  sopra  questo  negotio  si  compiacerA  avisarloci  in  diligenza,  che 
non  mancheremo  d’esseguir  con  la  debita  nostra  prontezza,  quanto  ci 
sarA  da  lei  commandato. 

Dal  qui  allegato  foglio  vederA  Vostra  SerenitA  alcuni  avisi  di 

Savoia,  et  di  Milano in  lettere  all’  Illustrissimo 

Signor  Coute  Francesco  Martinengo,  che  li  inviamo  per  non  tralaseiar 
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di  farle  sapere  conforme  al  nostro  debito,  quanto  per  giornata  andiamo 
intendendo.  Grade. 

Di  Bergamo  a 26  April  1601. 

Li  RETTORI  et  PROVED1TOR 


n. 

Relazione  del  Signor  Alessandro  Aleardi1 

alli  Sri  Rettori  et  Proveditor  di  Bergamo. 


Illustrissimi  miei  Signori  Colendissimi. 

Vedendo  io  che  il  Clarissimo  signor  Secretario  Gherardi  non  arri- 
vava  a Coira,  conforme  al  detto  mi  dal  sargente  maggiore  dell’  Eccel- 
lenti8simo  generale  Monti,  et  non  haveudo  io  altro  che  fare  in  quelle 
parti,  mi  risolsi  di  venire  a casa,  come  ho  fatto,  et  dovendo  io  referire 
alle  Vostre  Signorie  Illustrissime  ciö  che  ho  trattato  con  il  signor 
Colonello  Lusi  in  esecutione  dattami  (!),  le  dirö  che  io  tengo  che  il 
Signore  Colonello  Lusi  non  haverä  il  passo  da  Signori  Grisoni,  perchö 
confederationi  tra  di  loro  non  hanno  che  possiuo  passare  in  servitio 
de  altri,  et  il  signor  Colonello  disse  di  voler  passare  per  il  stato  di 
Milano,  al  che  risposi  che  ad  esso  non  era  il  tempo;  lui  disse  poi, 
venuti  che  saranno  li  danari,  mandarö  ä Coira  a procurarlo;  di  piii 
tengho  che  non  lo  habbino,  perehe  il  ligliuolo  primogenito  di  esso 
Signor  Colonello  ha  l'atto  di  novo  confederatione  con  l’Altezza  di  Man- 
tova; dice  haver  riservato  che  Sua  Altezza  li  dia  il  passo,  che  se  lo 
havesse  il  Padre  lo  haveria  anche  il  ligliuolo.  ültre  di  ciö,  il  Colonello 
Ila-ssi  di  Claroua  (Claris),  trattando  meco  se  Sua  Serenitä,  in  occasioue 
del  mancamento  del  signor  Lusi,  se  li  haveria  datto  il  carico  a lui, 


1 L’orthographc  de  cette  piece  et  de  la  suivante  — öcrites  en  idiöme  bergamasque 
— a ete  respectce  aatant  qoe  possible,  s artout  en  ce  qai  concerne  les  n ms  propres. 
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che  si  saria  obligato  di  condure  la  gente  che  k tenuto  il  signor  Lusi, 
nia  che  Sua  Serenitä  dimandasse  il  passo,  lui  disse  che  intendeva 
che  tra  loro  fussero  capitulationi,  che  li  oblighessero  a darglielo;  ris- 
pose  di  non. 

Sendo  andatto  a Zurigho  per  tattare  del  negotio  del  Salmitro, 
parlai  con  il  signor  Leonardo  Olzalba,  principale  et  vecchio  amico  di 
casa  mia;  discorrendo  di  molte  cose,  mi  disse  che  haveva  inteso  che 
io  era  statto  dal  signor  Colonello  Lusi  per  levare  la  gente  che  era  in 
obligho;  cosi  gl(i)elo  confermai.  Mi  rispose  che  non  credeva  che  lo 
dovesse  mai  esseguire,  perchö,  oltre  che  non  troverä  tutta  la  giente, 
non  haverä  il  passo  de  Signori  Grisoni;  oltre  di  tiö,  tutti  li  Signori, 
Grisoni,  nel  tempo  che  io  steti  a Coira  et  anche  adesso,  mi  dicevano 
che  non  haveva  il  passo,  et  che  non  gl(i)elo  volevano  n(e)anche  dare 
tutto  causa  perchb  non  voriano  che  altri  promettessero  et  dispones- 
sero  di  loro  cosi  liberamente,  et  per  la  puoca  intelligentia  che  6 tra 
Signori  Grisoni  et  li  sei  Cantoni  Cattolici  confederati  con  Spagnia, 
perchb  in  esse  Capitulationi  vi  ne  ä uno,  che  dice  che  in  caso  che 
essi  Svizzeri  fussero  molestati  dalli  Cantoni  et  leghe  heretiche,  sia  Sua 
Maestä  obligata  travagliare  detti  heretici  a sue  spese  per  ogni  via,  li 
che  li  ö statto  di  grandissimo  disgusto,  oltre  che  vogliono  fare  conos- 
cere  alli  Principi  del  mondo,  che  loro  sono  patroni  del  loro  paese,  et 
se  li  Principi  vogliono  il  passo,  ghe(che)  lo  paghino,  et,  che  sii  il  vero, 
io  ho  havuto  adesso  da  amico  contidente  et  parente  de  miei  parenti 
che  quando  Sua  SerenitA  condusse  al  suo  servitio  il  figliuolo  del  Duca 
di  Lorena,  missero  parte  et  passo  di  non  darli  licentia,  se  ben  la  ricer- 
casse,  talche  da  ogni  parte  si  conosce  che  loro  Signori  Grisoni  non 
sono  in  obligho  di  dare  il  passo  a niuno. 

Pure  creddo  che  quando  Sua  SerenitA  gl (i)elo  ricercasse  in  altra 
oecasione  che  in  questa,  gli  lo  concederia  volentieri,  et  anche  adesso 
tengho,  se  non  lo  concederanno  liberamente,  che  perö  lo  permetterano 
tacitamente,  et  tutto  venira  perchA  teniono  che  Spagnia  li  possa  con 
l’occasione  de  questi  soldati  che  ha  nel  stato  di  Milano,  li  possa  daro 
qualche  travaglio;  et  hora  a Chiavena  ho  inteso  che  erano  statti  avisati, 
che  havendo  il  stato  di  Milano  inteso  che  io  era  dentro  per  soldare  fanti 
di  quelle  nationi,  che  havevano  mandato  a Como  cento  cavalli,  altre- 
tanti  gli  ne  dovevano  mandare,  et  Cinquecento  fanti  a Giera,  dove  sta  il 
Capitan  Gabrielle  Accensi,  suo  agiente,  et  altretanti  a Leco,  tutti  lochi 
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vicini  a Valtellina,  oltra  di  tiö,  il  detto  Capitano  Gabrielli  ha  tratenute 
lettere  del  signor  Tolmezzo1  di  Coira,  quäle  scriveva  al  secretario  di  Sua 
Serenitä  a Milano,  et  sanno  che  le  ha  mandate  a Milano,  siche  hanno 
datto  ordine  a tutti  di  Valtellina  che  siino  provisti  di  arme  et  stanno 
per  fare  una  rnostra  generale;  hanno  mandato  a Milano  et  a Como 
et  iu  tutti  li  lochi  necessarii  per  vedere  et  intendere  quello  si  fa  et 
si  dice,  et  hanno  messe  sentinelle  al  locho  attiö  che  avisino  se  venisse 
giente,  siche  tutte  quelle  oose  si  (li)  faranno  andare  riservati,  perchö 
temono  che  li  agienti  di  Spagnia  fattia  giente  sul  suo,  stando  il  Capi- 
tano Gabrielle  alla  Riva  di  Chiavena  et  se  passa  qualche  soldati  li  da 

lasiare,  et  loro et  tacciouo,  et  se  passano  de  suoi  soldati 

che  vengono  dolle  terre  l'ranche  cosi  alla  sfdlata  non  li  dicono  uiente; 
pure,  come  ho  detto,  tengho  sicuro  che  se  Sua  Serenitä  gli  dimandasse, 
che  permetteranno  che  passino,  ma  vi  vora  danari,  prima  per  lare 
ridure  li  tre  Capi  insieme  et  altri  che  in  tiö  bisognerano,  che  saranno 
da  vintiotto  in  circa;  li  biaognera  circa  ducati  250  in  300,  poi  sarö  di 
necessitä  di  donare  ad  alcuni  di  quelli  principali  qualche  scudo  come 
saria  300  in  circa  scudi,  altrimenti  tengho  che  troverauno  delle  scuse, 
le  quali  sono  raggionevoli,  ma  loro  le  ampliaranno  anche  maggior- 
mente. 

Il  signor  Colonello  Lusi  faceva  difficultö.  di  puoter  levare  le  genti 
con  li  scudi  1500  in  presidio,  dicendo  che  vi  haveriano  gionto  o che 
non  haveriano  potuto  levare  gente  buona;  pure  al  line  disse  che  non 
haveriä  mancato  di  servire,  conforme  a stabilimento  fatto  con  Sua 
SerenitA,  et  che  ha(v)uti  li  danari,  haveria  datto  ordine  al  tutto,  et  iu 
puoco  tempo. 

Sendo  io  poi  andatto  a Zurigho,  Cantone  principale  de  Signori 
Svizzeri,  li  Signori  dalla  Cittö  seppero  che  io  vi  era,  et  la  matina,  per 
tempo  che  io  volevo  partire,  vi  vennero  due  di  Consiglio,  quali  mi 
sforzorono  arrestare  quella  matina  li  a disnare,  volendo  la  sudetta 
Cittä  mandarmi  sei  Consiglieri  principali  a i'arini  compaguia,  cosa  solita 
in  quelli  paesi,  cosi  vennero  accarezzandomi  molto  gagliardamente, 
mandando  il  vino  come  si  costuma.  Et  mi  dissero  che  tenendo  loro 
che  io  fussi  la  per  trattare  qualche  negotio  per  Sua  Serenitä,  che  non 


1 L'interpriste  Florin. 
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havevano  voluto  mancare  di  usare  ogni  cortesia  possibile,  facendo 
certa  Sua  SerenitA  che  in  ogni  occasione  l’haveriano  servita,  et  che 
questo  me  lo  dicevano  di  commissione  della  sua  CittA.  Li  risposi  che 
A vero  che  altre  volte  io  ho  trattato  negotio  per  Sua  SerenitA,  ma  che 
hora  non  haveva  comissione  alcuna  di  trattare  con  loro,  et  che  vedendo 
che  quanto  havevan  fatto  meco  era  statto  credendo  fusse  messo  di  Sua 
SerenitA,  io  li  assicurava  che  l’haverebbe  saputo,  per  che  l’haverei 
avisato  aili  Illustrissimi  suoi  rapresentanti  qui  a Bergamo.  Volsero 
oltre  di  questo  pagare  tutte  le  spese  che  io  haveva  fatte  la  sera,  et 
quelle  che  si  fecero  la  matina,  che  non  lo  fanno  con  tutti,  et  apresso 
fecero  che  sei  altri  pur  di  Consiglio,  ma  di  manco  caratto  mi  acconi- 
pagnassero  lontano  di  Zurigho  vinticinque  . . . 

Cosi  stando  quella  matina  con  quelli  Signori,  raggionando  con  il 
suddetto  signor  Leonardo  Olzalba,  mi  ricercö  la  causa  perchA  non  era 
passata  la  confederatione  che  io  trattai  con  li  Signori  Grisoni;  gl(i)ela 
dissi  compitamente.  Mi  rispose  che  gli  ne  dispiaceva  assai,  perchA 
haveria  visto  volentieri  che  fusse  seguita,  perchA  saria  statto  beneßtio 
universale,  perchA  come  Sua  SerenitA  havesse  latta  questa  confedera- 
tione, puoteva  esser  sicura  che  non  li  saria  mancata  giente  da  tutti  li 
Cantoni  Svizzeri,  et,  fatto  questo,  haveria  Sua  SerenitA,  per  sicurarsi 
meglio,  confederarsi  anche  con  loro  di  Zurigho  nel  modo  di  Frantia, 
facendo  Capitulationi  di  pace  et  unione  perpetua,  et  che  Zurigho  sii 
obligato  di  lassiar  levar  giente  a beneplacito  di  Sua  SerenitA,  et  per 
questa  ricompensa  Sua  SerenitA  desse  alla  CittA  di  Zurigho  al  pu- 
blico  scudi  mille  all’  anno  di  funtione;  a questo  modo  disse  non 
occorrera  che  fatti  altra  confederatione,  perchA  sara  sicura  Sua  SerenitA 
che  non  li  manchera  ne  giente,  ne  passo;  cosi  io  dissi  se  lo  hnveriano 
fatto.  Mi  rispose:  creddo  di  si,  perche  con  Franza  si  A fatta  per  l’amore 
che  A sempre  passato  tra  loro,  tanto  piü  lo  doveranno  fare  con  Repu- 
bliche,  che  di  raggione  una  deve  aiuttare  l’altra;  cosi  il  negotio  resto. 
Io  tengho  che  questo  gentil’homo  non  diria  cosa  che  non  sapesse  che 
si  puotesse  fare,  perchA  A statto  qua  in  Bergaino  25.  o 30.  anni,  et 
sempre  A statto  huomo  di  parolla,  et  molto  aflettionato  a Sua  SerenitA. 

Zurigho  non  ha  confederatione  con  altri  che  con  Franza,  ne  niuno 
particulare  puö  tirare  pensione  da  Prencipe  alcuno,  in  pena  della  testa, 
et  se  Colonello  o Capitano  delli  suoi  vanuo  fuori  a servire,  al  ritorno 
vogliono  che  rendiuo  conto  delle  sue  operatioui  et  che  portino  li  suoi 
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ben  serviti;  altrimeuti  li  castigano  se veramente,  et  chi  si  salva  la  vita, 
fa  assai,  et  con  ti{),  alle  Vostre  Signorie  Illustrissime  fattio  riverenza, 
pregandole  da  nostro  Signor  ogni  bene  et  quiete. 

Di  casa  (Bergamo)  li  26  Aprile  1601. 

Delle  vostre  Signorie  Illustrissime,  Devotissimo  servo 
ALESSANDRO  ALIARDI. 


III. 

Alessandro  Aliardi 

all’  Illustrissimo  mio  signor  Colendissimo, 
il  Signor  Grii’olamo  Comaro 
in  Venetia. 

Illustrissimo  mio  signor  colendissimo. 

Se  non  ho  continuato  a dare  li  avisi  di  tiö  seguiva  nel  paese  de 

Signori  Grisoni , 6 causato,  perchö  ho  inteso  di  Coira  che 

la  vi  era  persona  che  lo  faceva  con  ogni  diligentia,  dondeche  li  miei 
sariano  statti  tardi  et  superflui;  non  ho  perö  mai  mancato  di  tener 
pratica  con  li  amici,  attiö  mi  avisassero  se  nasceva  cosa  di  momento 
che  non  fusse  cosi  da  tutti  saputa,  et  havendone  hora  inteso  certo 
particulare  che  puotria  essere  di  grandissimo  danno  a Vostra  Signoria 
lllustrissima,  le  diro  qui  abasso  in  quella  miglior  forma  che  il  mio 
debil  ingenio  me  lo  concedera. 

Li  Spagnoli  voriano  a tutte  le  vie  fare  questa  confederatione  et 
sin  hora  non  vi  hanno  ritrovata  la  strada,  ma  ne  hanno  pensata  una 
che  puotria  alle  volte  reusire. 

La  Ligha  Grisa  6 molto  aflettionata  al  stato  di  Milano,  sendovine 
molti  di  Catolici,  et  ne  hanno  del  utile  per  la  vicinanza,  oltre  che  al 
tempo  che  io  era  in  quelle  parti,  vi  ne  erano  molti  che  tiravano  pen- 
sioni;  questa  ha  piü  voce  delle  altre. 
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La  Ligha  delle  Dritture  b ]a  piü  nemica,  di  tutte  le  altre,  alla 
Corona  di  Spagnia;  chi  non  la  fa  entrare  per  forza,  tengho  ehe  volon- 
tariamente  non  la  sentiranno;  questa  ha  manco  voei  di  tutte. 

La  Ca  De  (!)  pende  parte  da  Spagnia,  quella  che  b piü  vicina  al 
stato  di  Milano,  et  l’altra  ha  piü  inelinatione  a Franza  che  altrimenti ; 
tutta  via  fauno  quello  la  il  piü,  in  modo  che  chi  guadaguiara  la  metü 
di  questa  Legha,  sara  sicuro  che  havera  l’altra  et  la  Grisa  insieme, 
donde  che  sara  patrone,  et  le  Dritture  bisognerano  accontentarsi  al  piü. 

II  Vescovo  di  Coira,  fatto  tre  anni  sono,  b di  Aguedina  della 
Ca  De,  6 Cattolichissimo,  pende  assaissiiuo  da  Spagnia,  fara  tutto  tiö 
che  puotra  per  farla  riusire. 

A altri  tempi,  il  Vescovo  di  Coira  metleva  Otto  mi(ni)strali  in 
Dieta  a sua  divotiooe,  et  da  lui  venivano  eletti;  da  un  pezzo  in  qua, 
vetighono  eletti  dalli  istessi  Cornuni  in  modo  che  non  dipendono  dal 
Vescovo. 

Vorria  questo  Vescovo  introdure  con  l’oecasione  di  queste  altre 
riforme  l’uso  vecchio,  et  lar  che  si  contentassero  che  lui  tornasse 
patrone  delle  clettione  di  quelli  otto  nh(ni)strali,  et  non  mostra  di 
farlo  ad  altro  tine  che  di  volere  rehavivare  le  usanze  antiche.  Questi 
lochi  dove  lui  voria  ellegere  li  mi(ui)strali  sono  li  piü  lontani  del  stato 
di  Milano;  se  lui  ottiene  questo,  li  manchen!  puoco  ad  acquistare  la 
rnetA  di  detta  legha,  in  modo  che  sara  tutta  a divotioue  di  Spagnia, 
et  niun  ponto  puotriano  proporre  et  risolvere,  perchö  la  sapranno 
guidare  bene;  a tiö  fare  vi  vorä  la  destrezza  del  Vescoso,  quäle  b 
valent'huomo,  et,  come  ho  detto,  amato,  et  delli  danari.  Il  Vescovo 
non  vi  mancara  al  sicuro,  et  li  danari  vi  sarano  perchö  la  apresso  di 
lui  vi  si  trova  il  signor  Giulio  della  Torre  per  il  Ke  di  Spagnia;  et 
per  trattare  le  cose  piü  secrete,  et  che  il  Torre  non  sii  scoperto,  il 
Vescovo  si  b ritirato  di  Coira,  et  andatto  in  un  loco  di  Agnedina,  vicino 
alla  Cfisa  d’ Austria,  uno  di  quelli  che  voria  facesse  a suo  modo,  et  li 
vicino  vi  sono  quasi  tutti  li  altri,  siche  il  negotiu  b benissiino  consi- 
derato,  et  comintiano  a drizarlo. 

Intendo  di  piü  che  in  questo  trattato  vi  sia  il  consenso  di  Sua 
Santitii,  havendoli  il  Vescovo  scritto  che  facendosi  questa  legha,  sara 
piü  facile  a convertire  «juclli  Populi,  perche  ne  haverano  qualche  timore, 
et  perchö  questo  gusta  a Sua  SantitA,  diccono  che  se  fanno  riusir 
questo  negotio,  che  sarauno  Cardinali;  questo  io  tengho  da  ainico  che 
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dice  haverlo  di  buon  loco.  Come  debitore  che  sono  al  mio  Principe, 
relerisco  il  tutto;  sono  poi  prudentissimo;  et  io  le  vivo  svisceratissimo 
et  con  tiö  a Vostra  Signoria  Illustrissima  fattio  riverentia,  pregandoli 
da  Nostro  Signor  ogni  bene. 

Di  Bergamo  li  21  Maggio  1603. 

Di  Vostra  Signoria  Illustrissima 

obligatissiino  servo 

ALESSANDRO  ALIARDI. 


IV. 


Almorö  Nani 

al  Serenissimo  Principe  di  Venetia. 


Serenissimo  Principe. 

II  Signor  Hercole  Salice  hieri  al  tardi  arrivö  in  questa  Cittfi,  non 
essendo  venuto  in  sua  compagnia  il  signor  Giovanne,  il  quäle  con  let- 
tere  si  6 scusato  di  non  haver  potuto  sodisfare  la  sua  inclinatione  per 
diversi  risechi  et  sospetti  che  porta  seco  la  congiuntura  de  tempi  pre- 
senti;  onde  pregava  il  signor  Conte  Francesco  Martinengo  et  Kavalier 
Gruinello  che  volessero  appagarsi  del  suo  buon  volere.  Il  giorno 
seguente  poi,  esso  signor  Hercole  venne  a ritrovarmi  insieme  con  detti 
Signori,  il  quäle  mi  riusci  nel  trattare  persona  molto  aveduta,  discreta, 
et  intelligente  de  maneggi  di  stato.  Nel  primo  ingresso  del  mio  ragio- 
namento  gli  dissi,  che  mi  allegravo  di  vederlo  giunto  con  buona  pros- 
peritä  et  per  conoscerlo  di  presenza,  et  perche  speravo  che  questa 
sua  venuta  dovesse  esser  con  frutto  corrispondeute  al  (ine  per  il  quäl 
egli  s'ä  mosso  a pigliar  questo  incomrnodo  et  questa  fatica;  soggiun- 
gendogli  appresso,  che  di  quanto  era  passato  con  lettcre  fra  Sua  Signo- 
ria et  questi  Signori  qui  presen ti,  sopra  la  prattica  di  confederatione, 
conie  auco  della  sua  venuta  io  ne  ho  havuto  sempre  parte,  et  di  tutto 
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ne  ho  anco  fatto  consapevole  Vostra  Serenitä,  la  quäle  in  risposta  mi 
haveva  scritto  esserle  stata  sommamente  cara  la  dispositione  et  pron- 
tezza  che  egli  ha  diinostrato  per  interponersi  nel  stabilimento  di  una 
buona  et  reciproca  intelligenza  t'ra  la  Serenissima  Republica  et  la  sua 
valorosa  Natione,  onde  poteva  esser  certo  et  sicuro,  insieme  con  tutta 
la  sua  honoratissitna  Casa,  di  dover  ricever  in  ogni  tempo  da  Vostra 
Serenitä  nianifesti  segni  d’auior  et  di  vera  gratitudine,  perche  non 
rcsti  defraudato  quel  merito  che  giustamente  se  gli  conviene. 

Dissi  in  oltre,  che  era  stata  posta  da  Vostra  Serenitä  et  dalle 
Signorie  Vostre  Eccellentissime  in  gran  consideratione  l’oflferta  et  la 
speranza  che  prometteva  di  buon  esito  intorno  a questo  negocio,  nel 
quäle,  quando  egli  havesse  stimato  che  io  potesse  esser  instrumento 
atto  et  giovevole  appresso  Vostra  Serenitä,  che  offerivo  volentieri 
l’opera  mia,  et  che  se  bene  questa  trattatione,  piü  volte  pratticata,  sia 
stata  sempre  da  varii  accidenti  sturbata,  fu  nondimeno  senza  alcuna 
interrutione  di  quella  benivolenza,  che  in  ogni  tempo  la  Serenissima 
Republica  ha  conservato  verso  la  sua  Natione  in  generale,  et  in  par- 
ticolare  della  sua  persona;  che  perö  laudavo  per  poter  scriver  di 
questa  materia  con  qualche  fondamento  a Vostra  Serenitä  che  si  dis- 
coresse insieme  sopra  li  Capitoli  accordati  ultimamente  con  li  capi 
delle  tre  leghe  col  mezo  del  signor  Alessandro  Aiardi,  mandato  dal 
Clarissimo  signor  Geronimo  Cornaro  podestä  di  questa  Cittä,  i quali, 
dopo  lunga  trattatione  furono  finalmente  abbracciati  dall’  una  et  l’altra 
parte,  ma  con  molto  avantaggio  de  Signori  Grisoni;  ne  vi  resta  altro 
che  pensar  al  modo  di  mettervi  l’ultima  mano,  in  che  ä necessario  et 
la  sua  auttoritä  et  la  sua  prudenza,  onde  lo  ricercavo  che  fosse  con- 
tento  di  dirmi  liberainente  et  sinceranicntc  il  suo  parere,  affine  che 
si  potesse  pigliar  quell’  indrizzo  che  egli  giudicherä  piü  espedito  per 
la  buona  conclusione  di  questo  negocio. 

Mi  rispose  che  rcstava  con  molto  obligo  a Vostra  Serenitä  della 
buona  opinionc  che  haveva  della  sua  persona  intorno  a questo  nego- 
cio, et  che  non  si  inganava  punto,  pretendendo  egli  di  esser  poco  meno 
interessato  che  se  fosse  vero  suddito  della  Republica,  poichä  k nato, 
per  parte  di  madre,  di  una  sorella  del  Signor  Hector  Martinengo,  che 
inori  a Corfu.  Onde,  et  per  questo,  et  per  la  particolar  inclinatione 
che  porta  seco  la  convenienza  delle  Repu bliche,  metterä  sempre  ogn 
maggior  spirito  per  il  servitio  della  Serenitä  Vostra,  come  ha  fatto 
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ancora  in  questo  negotio,  nel  quäle  prima  che  risponder  al  passo  delli 
Capitoli  accordati  dalli  capi  delle  tre  leghe  col  mezo  dell’  Aliardi, 
moströ  desiderio  che  sopra  essi  fosse  data  una  trascorsa,  come  si  fece; 
poi  disse,  che  con  pace  d’ogu’  uno  non  si  troverk  mai  che  sia  stata 
accordata  alcuna  cosa,  ne  dalli  Capi  delle  tre  leghe,  ne  meno  dalli 
Communi,  per  la  quäle  la  Serenissima  Republica  o li  signori  Grisoni 
siano  posti  in  obligo  alcuno,  in  modo  che  le  pari!  non  restino  nella 
loro  pristina  libertä. 

A questo  io  risposi,  che  non  essendovi  concorso  l’assenso  delli 
Communi  di  tutte  tre  leghe  nell’  ultima  Capitulatione,  non  si  poteva 
imponer,  intorno  a questo  fatto,  ue  alla  Serenitä  Vostra,  ne  a loro  Signori 
Grisoni  alcuna  obligatione,  ma  che  dicevo  che  li  Capitoli  sopranomi- 
nati  erano  stati  approbati  dalli  Capi  delle  tre  leghe,  et  che  poi  quando 
si  volse  portarli  sopra  li  communi  furono  da  persone  interessate  inter- 
poste  alcune  difticolta,  le  quali  causarono  che  si  disciolse  la  tratta- 
tione.  Mi  replicö  esser  vero  che  il  signor  Alessandro  Aiardi  venne 
in  Coira,  ma  come  persona  privata,  et  come  mezano  a trattar  di  questo 
negotio,  onde  furono  deputati  dalli  Capi  delle  tre  leghe  tre  per  lega 
perchb  dovessero  ascoltar  le  proposte  che  le  erano  fatte,  et  come  par- 
ticolari,  senza  interessar  il  nome  publico,  havessero  libertA  di  discor- 
rer  intorno  a questa  trattatione,  sopra  la  quäle  furono  da  esso  Signor 
Alessandro  formati  diversi  capitoli,  parte  de  quali  non  si  potevano 
metter  in  difficoltä,  altri  havevano  bisogno  di  correttione  et  altri  era 
neee83ario  di  rifformare  in  tutto,  et  per  tutto.  Sopra  di  che  si  pose 
molto  tempo  di  mezo,  et  confidandosi  esso  Signor  Alessandro  di  alcuni 
con  chi  trattava  piti  di  quello  che  doveva,  et  non  havendo  prattica 
della  forma  del  loro  governo,  stimö  che  quanto  haveva  trattato  con 
questi  fosse  cosi  valido,  et  non  occorresse  far  altro  che  di  portar  le 
proposte  alli  Communi  per  la  confirmatione;  et  con  questo  supposito 
haverä  scritto  a Vostra  Serenitä,  che  erano  accordati  con  li  capi  delle 
tre  leghe,  di  che  havendosene  essa  compiacciuto,  gli  mandö  poi  lettere 
credentiali  con  auttoritü,  insieme  di  concludere  conforme  alla  modula 
de  Capitoli  ehe  le  havea  mandato.  Tuttavia  quando,  furono  proposti 
alli  Capi  et  Consiglieri  delle  tre  leghe,  quello  della  lega  Grisa  e suoi 
Consiglieri  non  acconsentirono  mai  che  t'ossero  mandati  sopra  li  suoi 
Communi  per  pigliar  l’approbatione ; gli  altri  due  Capi  et  Consiglieri 
delle  altre  due  leghe  sentivano  che  si  potessero  abbracciar,  ma  con 
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la  moderatione  di  tre  di  cssi  principali:  uno  & quello  che  tratta  che 
siano  in  obligo  di  servir  contra  quoscunque  et  nbicunque  con 
la  risserva  del  Contado  di  Tirol,  et  d’altri  nominati;  il  secondo  tratta 
del  stipcndio  che  si  doveva  dar  alli  soldati  in  presidio  et  in  campagna; 
et  il  terzo  versava  sopra  li  aiuti  che  doveva  prometter  la  SerenitA 
Vostra  ad  essi  Grieoni  in  occasione  che  le  fosse  mossa  guerra.  Alla 
quäl  moderatione.  de  capitoli,  ne  il  Oapo,  ne  i Consiglieri  della  lega 
Grisa  volsero  mai  acconsentire,  et  questa  h la  maggior  in  nnmero  de 
voti  et  precede  alle  altre  due,  et  in  questa  sempre  si  haverä  piü  dif- 
ficoltä  che  in  tutte  le  altre,  come  quella  nella  quäle  il  Cattolico  ha 
molta  intelligenza,  ricevendo  di  continuo  dal  stato  di  Milano  notabile 
beneficio  de  formenti,  risi,  sali,  vini  et  altre  cose  necessarie  per  il  loro 
vivere. 

Al  particolare  dell’  approbatione  delli  Capitoli,  risposi  che  io  res- 
tavo  con  gran  meraviglia  di  intendere  un  equivoco  di  questa  sorte, 
cioö,  che  da  una  parte  apparisse  chiaro  da  piü.  mani  di  lettere,  scritte 
alla  Serenitä  Vostra  dal  Clarissimo  Cornaro,  che  trattava  all’  hora 
questo  negotio  secondo  gli  avisi  dell*  Aiardi,  che  esso  negotio  restasse 
concluso  et  accordato  dalli  Capi  delle  tre  leghe,  et  che  dal!’  altra  Sua 
Signoria  uii  affirtnasse  asseverantemente  che  ciö  non  fosse  vero,  onde 
mi  veniva  troncata  la  via  di  poter  far  alcun  ragionamento,  sicome 
speravo  che  fosse  compitamente  fondato  sopra  questi  Capitoli.  Tuttavia 
per  non  perder  intieramente  il  frutto  della  sua  venuta,  dato,  ma  non 
concesso,  che  non  fossero  stati  mai  ne  conclusi,  ne  abbracciati,  volevo 
dirgli  che  mi  sarebbe  stato  caro  che  sopra  di  essi  vi  havesse  havuta 
consideratione,  perchfe  facendone  come  io  credevo  giudicio  sincero,  con- 
fessarä  che  non  solo  sono  ragionevoli  per  l’una  et  per  l’altra  parte, 
ma  anco  molto  avantaggiosi  per  li  signori  Grisoni. 

Mi  rispose  che,  per  via  discorsiva,  poichü  io  l’eccitavo,  ne  direbbe 
con  animo  candido  il  suo  parere,  ma  perö  come  persona  privata,  non 
essende  vcnuto  qua  con  alcuna  auttoritA  publica,  ma  solo  per  far 
conoscer  al  Signor  Conte,  et  Grumelli,  quanto  sia  grande  la  voluntA 
che  egli  tiene  di  servirli,  et  di  farli  cosa  grata,  massime  in  negotio 
appartenente  all’  interesse  della  Serenitä  Vostra,  et  di  tanto  momento 
come  6 questo,  anzi,  che  della  sua  venuta  in  queste  parti  non  lo  sa 
che  i suoi  piü  confidenti,  conrenendo  caminar  a questi  tempi  con  molta 
circonspettione,  havendo  anco  egli,  et  delle  inimicitie,  et  delle  emu* 
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lationi,  come  suol  avenir  in  tutti  quelli  ben  spesso  che  s'adoperano 
nei  goverui  publichi.  Tuttavia  prometteva  che  non  tralascierA  inai,  ne 
per  timor,  ne  per  altri  rispetti  di  non‘incontrar  tutte  le  occasioni,  che 
gli  venissero  innanzi,  ove  possa  adoperarsi  in  servitio  della  SerqjiitA 
V ostra ; soggiongendo  che  pare  a lui  che  la  Serenissima  Republica 
ricerca  et  insta  sopra  cosa  che  a lei  poco  giova,  et  a loro  puö  causar 
gran  danno  et  gran  conseguenze,  il  che  dice  sopra  quelle  parole  del 
eapitolo  contra  quoscunque  et  ubicunque,  con  le  quali  vengono 
li  Signori  Grisoni  a tirarsi  adosso  l’inimicitia  di  Principe  potente,  che 
pur  troppo  resta  offeso  per  la  capitolatione  fatta  ultimamente  con 
Franza;  onde,  senza  dubio,  ogni  poco  piü  che  l’odio  si  accresca  contro 
di  loro,  sono  in  termini  facilissimi  di  rottura  aperta,  si  che  poteva 
Vostra  SerenitA  contentarsi,  che  in  scrittura  apparisse  che  fossero 
tenuti  alla  diffesa  et  conservatione  delli  suoi  stati,  sicome  anco  ö 
capitolato  con  la  Corona  di  Franza,  la  quäle,  tutte  le  volle  che  ha 
ricercato  li  suoi  aiuti,  le  sono  stati  prontamente  dati,  senza  ricercar 
da  Sua  MaestA  se  li  voglia  per  servirsene  a quiete  et  diffesa  di  suoi 
stati,  overo  per  invader  quelli  degli  altri,  et  sempre  li  Capitani  et 
Colonelli  della  loro  Natione  sono  andati  in  ogni  luogo  dove  sono 
stati  comandati;  oltre  che  dice  egli  che,  ipso  iure,  la  SerenitA  Vostra 
puö  valersi  delle  genti  della  loro  Natione  contra  che  si  voglia,  eccetto 
perö  contra  quelli  che  si  fa  espressa  mentione,  che  non  siano  tenuti 
servire,  et  che  la  dichiaratione  dei  confrni  del  Contado  de  Tirol  anco 
essa  ö frustatoria,  perchö,  ben  si  sa  dove  contermina,  tanto  piü  che 
nel  eapitolo,  dove  si  dice  che  non  si  possa  dar  transito  a nemici  dell’ 
uno  et  l’altro  stato,  salvo  tutte  le  dubietA  che  potessero  nascer  di 
offesa  da  esso  Contado,  dal  quäle  non  si  puö  uscire  per  venir  a danni 
della  Serenissima  Republica,  se  non  passano  prima  per  il  paese  de  loro 
Grisoni,  che  in  tal  caso  non  le  saria  xnai  permesso,  onde  anco  questa 
particola  si  doveria  ommettere,  per  star  nella  forma  solita  delle  altre 
Confederationi,  nelle  quali  non  apparisse  alcuna  circonscrittione  de 
confini  di  quel  Contado;  dicendo  appresso,  che  con  la  casa  d’Austria 
non  hanno  altra  confederatione  che  questa  semplicemente  del  Contado 
di  Tirol.  Onde  se  alla  SerenitA  Vostra  nascesse  occasione  di  romper 
con  l’Imperatore  dalla  parte  del  Friuli,  le  sue  genti  non  ricusarebbono 
di  servirla. 

Quanto  poi  al  Capitolo  della  paga  de’  soldati  che  si  deve  dar,  et 
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in  presidio,  et  in  campagna,  diese  egli  che  non  ha  da  esser  differente, 
et  non  meno  di  quello  che  düL  il  Rö  di  Franza,  che  ö di  1800  ducati 
dal  sole  per  ogni  compagnia  de  trecento  fanti,  ma  che  questa  pure  si 
putrebbe  accomodare  in  1800  da  Lire  7. 

II  terzo  capitolo,  che  ö quello  che  piii  importa,  et  senza  il  quäle 
stima  che  la  Sua  Republica  non  possa  concluder,  ne  con  riputatione, 
ne  con  ragion  d’utile,  senza  espressa  dichiaration  delli  aiuti  che  in 
occasion  di  guerra  che  le  fosse  mossa,  sia  in  obligo  la  Serenitä  Vostra 
di  darle,  perchö  l’offerta  che  si  fa  in  questi  capitoli  dell’  Aiardi  di  dar 
loro  quel  conveniente  aiuto  et  favor,  che  per  lei  si  poträ,  ö una  obli- 
gatione  che  non  obliga  ad  alcuna  cosa;  et  che  quando  venisse  occa- 
sione  non  mancarebbono  pretesti  alla  Serenissima  Republica  per  non 
dar  loro  alcuna  Sorte  d’aiuto.  Che  in  quanto  alle  pensioni  anuue,  il 
Signor  Giovanni  Salice  gli  ha  detto  che  quando  fü  a Venetia,  restorono 
accordate  in  Ducati  4200  et  che,  quanto  alli  altri  capitoli  per  il  giudi- 
cio  che  sopra  essi  cosi  irnprovisamcnte  egli  puö  fare,  si  persuade  che 
la  maggior  parte  di  loro  j>otrebbouo  esser  abbracciati  senza  alcuna 
dillicoltü. 

Che  questo  era  il  suo  senso,  et  per  opinione  sua  crede  che  quando 
la  Serenitä  Vostra  si  volesse  ferrnar  su  questi  capitoli  controversi  senza 
alcuna  riforina,  non  si  possa  venir  a conclusione  alcuna,  et  che  perö 
lauda  che  la  Serenissima  Signoria  veda  prima  quello  che  puö  et  vole, 
et  che,  quando  conosca  di  esser  in  tcnnini  appresso  poco  di  capitar 
nclla  moderatione  sudetta,  tratti  auimosamente,  perchö  senza  dubio  si 
concludcrit.  Ma,  che  quando  elln  voglia  star  costaute  et  mantener  questa 
forma  de  capitoli  giü  proposti,  et  non  accettali,  e superüuo  di  pensarvi, 
et  che  e meglio  asteuersi  dalla  trattatione,  non  volendo  perö  restar  di 
dire,  che  quando  non  si  prenda  questa  congiuntura  della  dieta  di  San 
Giovanni  prossimo,  tanto  piü  che  egli  ha,  con  qualche  sua  fatica,  dis- 
posto  l’animo  di  molti  suoi  amici  et  dipendenti  a dover  abbracciar 
questa  colleganza  con  la  Republica,  non  bisogna  pensar  di  veder  a 
giorni  nostri  alcuna  risolutione  intorno  a questo  negotio,  poichö  le 
prattiche  di  Spagna  sono  cosi  grandi,  et  le  Offerte  et  li  donativi  cosi 
larghi,  che  sarö  impossibile  di  poter  consigliar  la  gente  minuta  a non 
condescender  alle  sue  voglie,  et  se  non  fosse  l'interesse  della  loro  Re- 
ligione,  senza  dubio  sin  hora  si  sarebbe  accordato,  tanto  piü  che  non 
desidera  altro,  se  non  che  sia  hnpedito  il  passo  a gente  oltramontana, 
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et  all’  incontro,  come  h detto,  oflerisse  peusioni,  et  private,  et  publiclie 
molto  considerabili,  oltre  le  altre  conseguenze  di  utilitä,  le  quali  sono 
potentissime  per  far  condescender  la  gente  bassa  che  non  specula  piü 
innanzi  di  quello  che  porta  seco  un  benetieio  presentaneo. 

Hör  per  rissolver  i coutrarii  che  detto  Salice  ha  introdotto  sopra 
questi  capitoli,  gli  dissi  che  in  quanto  al  primo,  la  inoderatione  che 
egli  pretendeva,  era  una  distruttioue,  non  solo  di  quel  capitolo,  tna  de 
tutii  gli  altri  insieme,  poi  che  sopra  di  esso  era  slabilita  et  fundata 
la  base  di  tutto  il  negotio,  et  che  il  volersi  obligar  semplicemente  a 
dar  aiuti  a sola  diffesa,  non  era  ne  giusto  ne  conveniente,  appartenendo 
alla  conservatione  di  un  stato.  non  solo  diffendersi  da  coloro  che  attual- 
meute  lo  assaliscono,  ma  auco  prevenir  quelli,  che  con  ragionevole 
sospetto  si  crede  che  procnrino  et  aspettino  occasione  di  poterlo  ofien- 
dere;  et  se  non  hanno  posto  consideratione  la  lega  con  Franza  tanto 
impuguata  da  Ministri  del  Re  Cattolico  per  dubio  di  non  fargli  ofTesa, 
ne  meno  devono  stitnar  di  stabilir  una  buona  intelügenza  con  laSere- 
nitä  Vostra  per  questo  incdesimo  rispetto,  conoscendo  ogn’  uno,  che 
la  Serenissiina  Republica  non  ha  altro  tine,  couie  1‘esperianza  de  tauti 
auni  lo  dimostra,  che  di  mantener  et  conservar  il  stio  proprio  senza 
minima  avidita  di  quel  d’altri,  et  che  tra  tutti  i principi  d’Italia  non 
6 alcuno  che  piü  ama  la  quiete  di  essa  che  Vostra  Serenitü.  Onde, 
per  conseguenza,  non  vi  doveva  esser  causa  ragionevole,  che  alcuno 
si  potesse  gravar  intorno  questo  fatto  di  colleganza  con  la  loro  Natione, 
oltre  che  havendosi,  come  essi  dicono,  per  questa  confederatione  con 
la  Corona  di  Franza,  del  tutto  alienato  l’animo  dcl  Re  Cattolico,  ü suo 
servitio  procurar  le  amicitie  di  quei  principi,  dalle  quali  ne  possa  ris- 
sultar  loro  et  utile  et  riputatione  insietne. 

Che  intorno  al  secoudo  capo  della  paga  de  soldati,  che  tanto  debba 
easer  in  campagua  quanto  in  presidio,  non  volevo  dir  altro,  se  non 
che  cosi  come  da  se  stesso  se  haveva  retirato  dalli  mille  et  ottocento 
scudi  del  sole,  che  paga  il  Re,  per  quello  che  dice,  nelle  Compagnie 
di  ogni  trecento  fand  della  sua  Natione,  cosi  speravo  che,  meglio  con- 
siderata  la  ragione  di  questo  negotio,  si  persuaderebbe  che  potessero 
bastar  li  mille  et  settecento  scudi  per  quelli  che  servono  in  campagna, 
et  li  mille  e Cinquecento  per  quelli  che  fossero  po3ti  in  presidio,  come 
fu  ultimamente  accordato,  facendo  difiereuza  della  paga,  secondo  la 
diversitü  della  fatica  et  del  pericolo;  et  se  Sua  Maestü  Christianis- 
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sima  paga  indifferentemente  la  soldatesca  grisa  tanto  in  campagna 
quanto  in  presidio,  questo  nasee  perchA  non  ha  havuta  inten  tione  di 
prevalersene  se  non  in  campagna  solamente. 

Intorno  poi  al  terzo  capitolo,  che  parla  delli  aiuti  che  la  Repu- 
blica  deve  dar  in  occasione  che  a loro  Signori  fosse  inossa  la  guerra, 
dissi  che  la  riservata  maniera,  con  la  quäle  si  offerisse  di  soccorrerli 
et  aiutarli,  b segno  et  testimonio  evidente  della  sinceritA  con  la  quäl 
buoI  proceder  la  Serenissinm  Republica  in  tutte  le  sue  attioni,  voleu- 
dosi  governar,  et  nel  piü,  et  nel  meno,  secondo  la  conditione  dei  tempi 
che  all’  hora  corressero,  poichö  il  prometter  b cosa  facile  quando  si 
stima  poco  l’osservanza  delle  promesse,  ma  la  Serenissima  Signoria, 
che  6 lontanissima  da  questo  costume,  va  con  qualche  riguardo,  perchö 
non  vorebbe  mai  esser  imputata  che  non  havesse  sodisfatto  puntual- 
mente  in  tutto  quello  che  si  fosse  constituita  debitrice.  Onde  per 
questo  rispetto,  e perchA  non  si  trova  mai  che  ella  liabbia  pagato 
alcuno  de  ingratitudine,  a me  pare  che  sopra  questo  capo  non  si 
doverebbe  metter  alcuna  difficoltA;  anzi  che  haverei  creduto  che  si 
fossero  persuasi  per  ragion  di  stato,  quando  non  per  altro,  et  senza 
capitolatione,  di  dover  sperar  nelli  suoi  bisogni  convenienti  aiuti  et 
favori  della  Republica,  et  tanto  maggiormente  quanto  vi  saiA  il  fon- 
damento  delle  proinesse,  dicendo  appresso  che  il  negar  in  questo 
capitolo  la  circonscrittione  de  confiui  del  Contado  di  Tirol  apporteria 
sospetto  ragionevole  a Vostra  SerenitA,  che  sotto  questo  oscuritü  di 
parole  vi  si  nascondesse  notabile  pregiudicio  suo,  et  che  perö  in  niuna 
maniera  non  si  doveva  caminar  con  questa  ambiguitA,  supponendosi 
massime  di  trattar  con  persone  di  somma  lealtA  et  sinceritA! 

Et  qui  fu  posto  fine  al  raggiODamento  d’hoggi,  invitando  esso  Signor 
Salice  per  dimattina,  insieme  con  quegli  altri  Signori  a disnar  meco, 
et  per  usar  buona  creanza,  et  per  haver  conunoditA  maggiore  di  sco- 
prir  meglio  quello  che  iutorno  a questo  negotio  la  SerenitA  Vostra  si 
puo  prouiettere;  supplicandola  con  ogni  riverente  affetto  che  si  degni 
escusarmi  della  lunghezza  con  la  gravitA  della  materia  che  si  tratta. 
Gratie,  etc. 

Di  Bergamo  a 25  Maggio  1603. 

ALMORO  NANI,  Capitano  et  Vice-PodestA. 
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Giovanni  Battista  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Venetia. 

Partito  che  fui  da  Bergamo,  venui  nella  Vnltolina,  passando  la 
Montagna  di  Morbegno,  la  quäle,  dalla  parte  massimamente  di  qua 
verso  li  Signori  Grisuni,  mi  6 riuscito  molto  difficile  et  travaliosa;  subito 
giouto  al  basso  intesi  che  li  Signori  Giovanni  et  Hercole  Salice  si  ritro- 
vavano  in  questi  contorni  et  mi  parve  a proposito  per  mostrar  confi- 
denza  et  per  ogni  altro  conveniente  rispetto  far  nasccr  occasionc  di 
abboccarnii  seco  prima  di  passar  a Coira.  II  che  mi  6 riusecito  col 
Sigr  Giovanni,  havendolo  trovato  in  questa  cittä,  di  dove  il  Signor  Her- 
cole era  partito  poche  höre  prima. 

Sono  questi  Signori  Salici  ben  di  ona  istessa  lamiglia,  ma  senza 
alruna  parentela  tra  essi,  anzi  gii  interessi  et  le  adherenze  dell’  uno 
sono  molto  lontane  da  quelle  dell’  altro.  II  Sigr  Giovanni  & stato 
autore  et  priueipal  niotore  delle  sollevationi  et  turbolenze  passate,  con 
haver  eceitata  la  plebe  contra  la  nobilitä  per  le  tiranniche  estorsioni 
che  publicainente,  senza  alcnn  riguardo,  erano  fatte  dai  giusdicienli  et 
Governatori  della  Valtellina,  dichö  egli  tuttavia  si  gloria  e dice  di  haver 
fatto  il  maggior  servitio  che  potesse  fare  alla  sua  Republica,  riduceu- 
dola  in  sicura  libertä;  essendo  la  plebe  in  queste  fluttuationi  sormon- 
tata  talmente  che  adesso  tutti  li  governi  sono  in  mano  di  gente  rozza, 
tolta  dall’  aratro  et  per  sua  buona,  ma  de  sudditi  cattiva  fortuna  inno- 
centemente  posta  al  giudicar  la  vita  et  la  robba  degli  huomcni  con 
assoluta  potestfc;  disordine  che  il  medesimo  Signor  Giovanni  non  sa 
escusare,  ma  dice  che  a poco  a poco  si  anderanno  estraddando  (!)  le  cose 
in  maniera  che  sara  essercitata  la  giustitia  con  sinceritä  et  non  per 
avaritia.  Il  Signor  Hercole  all’  incontro  si  6 unito  col  resto  della 
nobiltä,  et  con  alcuni  massimamente  con  li  quali  per  altre  cause 
prima  non  passava  buona  intelligenza.  Venne  hieri  subito  che  fui 
gionto  in  questa  cittü  il  suddetto  Signor  Giovanni  trovarmi  et  doppo 
haver  egli  corrisposo  alle  parole  cortesi  che  le  usai  in  nome  di  Vostra 
Serenitä,  mostrando  grande  ossequio  et  riverenza  verso  di  Lei,  entrö 
a dirmi  che  egli  desidera  estremamente  veder  hormai  conclusa  questa 
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confederazione,  poichö  ogni  giorni  continuano,  hora  per  una  via,  et  hora 
per  un'  altra  le  prattiche  del  Re  di  Spagna,  et  dubita  che  li  communi 
un  giorno  si  lassino  vincer,  o dalli  coinmodi  offertigli,  overo  dalle  simu- 
late  speranze  che  le  vengono  date  a nome  di  Sua  MaestA  Cattolica% 
et,  parlando  del  negotio  di  confederatione,  mi  diniandö  se  io  havevo 
ordine  di  assoldar  gente  in  questi  stati;  et  rispondendole  io  che,  per 
grazia  del  Signor  Dio,  non  vi  era  al  presente  alcun  bisogno,  et  che 
anzi  in  questa  buona  congiontura  di  quiete  senza  sospetto  et  di  pace 
universale,  haveva  stimato  ben  la  SerenitA  Vostra  dar  a conoscere  col 
mio  mezzo  la  perfetta  volontA  sua  et  la  stima  ch’  ella  fa  di  questa 
natione,  aeciocche  non  si  credesse  che  altra  occasione  di  bisogno  la 
novesse,  tni  rispose  il  Signor  Giovanni  che  lo  diceva  solamente  per 
facilitare  la  buona  conclusione,  perctyö  quando  si  assoldasse  una  com- 
pagnia  di  300  fanti  per  cadauna  Liga  per  distribuirii  uelli  presidii  della 
SerenitA  Vostra,  si  veniria  ad  alterar  grandemente  gli  animi  dei  Com- 
muni, tra  i quali  essendovi  molte  persone  ociose,  si  veniria  a darle 
questo  trattenimcnto  et  renderli  piü  pronti  et  piii  rissoluti  alla  cou- 
federazione.  Da  poi  egli  mi  ricercö  a dirle  se  havevo  portato  lettere 
per  il  Signor  de  Vieh,  Ambasciatore  di  Sua  MaestA  Cliristianissima, 
acciö  favorisce  il  negotio;  le  risposi  che  nel  rappreseutar  la  bene- 
volenza  di  Vostra  SerenitA  verso  questi  Signori,  nessun  mezzo  poteva 
esser  maggiormeute  a proposito  che  di  un  miuistro  spetiale  et  ser- 
vitor  suo  proprio  come  sou  io,  oltre  che  si  tiene  per  certo  che  Mon- 
signor  de  Vieh,  conscio  della  perfetta  intelligenza  tra  la  MaestA  Sua 
Christianissima  et  la  SereuitA  Vostra,  coadjuverA  questo  negotio.  Mi 
replicö  il  Signor  Giovanni  che  si  rimetteva,  ma  che  veramente  il  detto 
Ambasciator  potria  giovar  assai,  et  che  sapeva  quello  mi  diceva,  et 
che  perciö,  gia  tre  settimane  in  circa,  egli  scrisse  come  da  se  a Mon- 
signor  di  Seleri  in  Franza,  perche  fosse  dato  ordine  a Monsiguor  di 
Vieh  suddetto  di  favorir  questa  trattatione  et  che  (in  hora  non  ha 
havuto  risposta  alcuna.  Disse  da  poi:  „Horsu  il  negotio  doverA  prender 
„miglior  forma.  Ne  potevi  capitar  qui  a tempo  piü  opportuno  di  questo, 
„perchA,  nell’  ultima  regolatione  del  nostro  govorno,  habbiamo  decretato 
„che  non  si  possa  far  piü  di  un  Pitach  solo  all'  anno  et  che  li  Signori 
„principali  del  Consiglio  ordiuario  di  Coira  non  possano  tntttar  alcun 
„negotio  concernente  l’interesse  publico  se  prima  non  si  chiama  un 
„nuovo  Pitach  a spese  di  quei  Prencipi  overo  d'altri  che  dimandano 
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„alcuna  cosa,  onde  haverate  avanzato  il  tempo  et  la  spesa,  trovandovi 
„alla  dieta  ehe  si  ridurrü  a San  Giovanni  prossimo,  nella  quäle  dove- 
„rete  esponer  la  vostra  instanza,  et  vi  saranno  deputati  Conseglieri 
„alla  trattatione  del  negotio.  Ma  ricontrerete  le  medeßime  difficoltA 
„dell’  altra  volta  nell’  accordar  spetiahnente  tre  o quatro  capitoli;  onde, 

„per  levar  tutte  le  coutrarietü,  ho  pensato  che  si  potrebbe  caminar  per 
„altra  via,  et  vi  prego  tener  secreto  quanto  vi  dirö,  non  me  ne  facendo 
„autore  con  alcuno  et  spetialmente  con  Signor  Hercole  ne  con  altro  sia 
„che  si  voglia: 

„Nelli  Capitoli  si  obbliga  la  Serenissima  Signoria  pagar  tre  mille 
„seicento  scudi  in  commune  et  piü  di  altri  3600  in  pensioni  annue 
„private.  Jo  vorrei  che  ella  non  pagasse  un  quattrino  in  tempo  di  pace, 

„ma  che  si  concludesse  una  confederazione  di  vicendevole  diffesa,  et 
„che  in  occasione  di  bisogno  concorresse  l'una  parle  in  agiuto  dell’ 

„altra  reciprocamente  con  le  conditioni  che  fussero  ragionevoli,  ciö  6 
„che  li  Signori  Grisoni  fossero  tcnuti  conceder  la  levata  di  gente  alla 
„Serenissima  Signoria  per  difesa  et  conservatione  del  suo  stato,  item 
„a  dar  il  passo  libero  alle  genti  oltramontane,  et  serarlo  alli  suoi 
„nemici.  AU’  incontro  Sua  SerenitA,  in  caso  che  la  Valtellina  fosse  in- 
„vasa  da  nemici,  restasse  obbligata  pagar  per  la  dillesa  cinque  mille 
„fanti  per  doi  o tre  mesi  dell’  anno,  che  nel  resto  del  tempo  il  sito  per 
„se  stesso  si  diffende,  et  si  consideri  che  piü  tosto  puö  succedere  che 
„la  guerra  non  ci  sia  mai  rotta,  onde  sua  Sereuiiä  non  haverebbe 
„necessitA  di  esborsare  un  quattrino  et  li  communi  concorrebbero 
„forse  piü  volentieria  questo  partito  di  maggior  riputatione  et  sicurezza 
„nostra  che  di  altra  maniera,  et  & pur  vero  che  in  ogni  caso,  etiam 
„senza  altra  confederationc,  sarebbe  la  Serenissima  Republica  astretta 
„soccorrerci  di  agiuti  per  non  lassarci  con  grave  suo  pregiuditio  cader 
„nelle  mani  de  nostri  nemici,  perchö,  persa  la  Valtellina,  si  unirebbe 
„l’Arciduca  d’Austria  nel  Tirolo  col  stato  di  Milano,  oltre  che,  quando 
„anco  si  concluda  la  capitolatione  nella  maniera  di  prima,  doverA  Sua 
„SerenitA  nel  corso  di  dieci  anni  esborsar  ottanta  mille  scudi  in  circa 
„deile  annue  pensioni,  che  se  si  facesse  a modo  mio,  o non  pagherA  la 
„Signoria  cosa  alcuna,  overo,  venendo  il  bisogno,  esborsar  il  medesimo 
„et  forse  manco,  perchü  le  nostre  guerre  convengono  terminar  il  primo 
„anno.  Et  si  potrA  anco  moderar  in  qualche  maniera  questo  agiuto 
„de  cinque  mille  soldati,  riducendolo  in  una  conveniente  summa  di 
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denaro.“  Io  le  risposi  che  la  proposta  era  nuova  et  che  portava  seco 
diverse  importanti  considerationi,  la  quäl  mi  facevano  dubitar  che 
potessero  piü  tosto  intorbidar  che  facilitar  il  negotio,  che  nondimeno 
le  rendevo  gratie  del  pensiero  che  egli  Be  ne  prendeva,  et  della 
confidenza  che  usava  meco,  la  quäle  sapevo  che  riuscirebbe  earissima 
alla  SerenitA  Vostra. 

Nel  longo  ragionameuto  eh’hebbi  seco,  molte  altre  cose  mi  disse 
il  Signor  Giovanni,  persona  di  gran  giudicio,  intelligente  delle  cose  del 
mondo,  et  di  molta  auttoritA  appresso  la  plebe,  seben  in  poca  gratia 
della  nobiltA;  ma  per  non  attediar  la  SerenitA  Vostra,  mi  sono  ristretto 
a darle  conto  delle  piü  essentiali,  et  ho  stimato  conveniente  non  rimet- 
ter  tempo  di  mezzo;  perche  non  mi  sono  imaginär  come  poterle 
prestar  miglior  servitio  che  col  rappresentarle  tutto  ciö  che  occorre, 
onde  ella  faccia  il  suo  prudentissimo  giuditio.  Jo  continuerö  hoggi  il 
mio  viaggio,  et  posdimani  sarö  a Coira  per  proseguir  il  negotio  con 
l’agiuto  del  Signor  Dio,  cont'orme  alla  commissione  che  tengo.  Grazie. 

Di  Chiavenna  a 24  Zugno  1603. 

Di  Vostra  SerenitA 

Humilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 


VI. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Venetia. 

Prima. 

Nel  mio  arrivo  in  questa  cittA,  che  fu  giA  due  giorni,  ritrovai  che 
tutte  le  persone  principali,  commode  et  piü  civili,  erano  fuori  nei  proprii 
vilaggi,  dove  usano  abitar  tutto  il  tempo  dell'  anno,  et  li  President! 
delle  tre  leghc,  li  quali  pur  solevano  altre  volte  resieder  in  Coira  et 
esercitar  auttoritA  grande  nel  terminar  et  espedir  da  se  soli  molte 
cose,  sono  anch’  essi  retirati,  dopo  che,  nelle  passate  turbolenze,  con 
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la  riforma  del  Governo,  6 Btata  levata  loro  ogni  prehemineuza  et  potestiu 
Mandai  perö  loro  a far  sapere  al  Signor  Hercole  Salice,  meza  giornata 
lontano  di  quä,  che  mi  sarebbe  caro  poterle  con  suo  cummodo  parlare. 

Egli  venne  immediate,  et  con  molto  affetto  procurö  darrni  a cre- 
dere  la  sua  devotione  verso  quel  Serenissimo  Dominio,  diceudo  che  la 
saa  autoritü  era  poco,  ma  che,  quäle  ella  si  sia,  la  impiegarebbe  volen- 
tieri  in  questa  et  in  ogni  altra  occorrcuza;  che  di  tal  pronta  volontü 
non  sapeva  quäl  piü  espresso  segno  potermi  dare  che  proceder  meco 
candida-  et  sinceramente,  afßnchü  si  caruiui  nel  negotio  con  buona  spe- 
rauza  di  conclusione,  overo  si  tralasci  di  promoverne  piü  parola  per 
non  accrescer  li  sospetti  et  li  disgusti  presi  da  questa  natione  nelle 
passate  trattationi  rimaste  indecise ; che  bisoguava  vedere  se  tornava 
conto  alla  Seren itA  Yostra  terminar  questa  confederazione,  et  qtiando 
cosi  sia  non  guardar  un  poco  piü  o poco  meno  di  spesa;  che  per  il  suo 
debile  giudicio  le  pareva  che  ella  non  solo  sia  per  riceverne  gran* 
dissimo  benelicio  et  sicurezza,  ma  si  trovi  in  necessitü  di  aprirsi  la 
porta  per  ricever  agiuti  fuori  d’Italia,  poichö  il  Papa  o le  sara  sempre 
aperto  nemico,  overo,  quaudo  pur  voglia  scordarsi  dei  suoi  interessi, 
proffesserä  per  il  manco  male  in  appareuza  la  neutralitä  di  padre  com- 
mune, ne  sarä  poco  se  la  osserverü;  che  il  grau  Duca  non  vorra  mai 
avventurar  le  proprie  per  sostentar  quelle  della  Serenitü  Vostra;  che 
degli  altri  Prencipi  miuori  non  occorre  parlare,  essendosi  hormai  tutti 
dati  in  preda  all’  arbitrio  di  Spagna;  che  il  Regno  di  Napoli  et  lo 
stato  di  Milano  fanno  per  doi  terzi  delP  Italia,  et  sono  sottoposti 
alla  Corona  di  Spagna,  onde  resta  quel  Serenissimo  Dominio  solo,  il 
quäle  non  pud  di  Franza,  ne  dai  paesi  oltramontani  ricevere  alcun 
soccorso  senza  questo  passo  donato  da  Dio  a Signori  Grisoni  per  poter 
guadagnarsi  le  adberense  de  suoi  buoni  vicini,  et  couservar  la  propria 
liberta  in  questi  ristretti  et  angusti  siti. 

Che  la  Serenitä,  Vostra  in  occasione  di  bisogno  non  haverebbe 
commodita  di  mandar  sicuramente  neanco  lettere,  non  che  Ambascia- 
tori  et  Ministri  suoi,  di  lä  da  Monti,  ne  per  altra  strada  soccorrer  le 
fortezze  di  quä  da  Menzo  cou  gente  ne  con  grani,  de  quali  dal  paese 
de  Signori  Svizzari,  mediante  questo  passo,  se  ne  potrebbe  comoda- 
mente  far  condur  in  Rressa  et  in  Bergamo,  come  si  6 fatto  altre 
volte,  molta  quantitü  del  paese  de  Signori  Svizzari.  Che  dall’  un  canto 
confessano  li  Signori  Grisoni  il  beneiitio  et  la  riputatione  che  riee- 
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verrano  dal  confederarsi  con  la  Serenissima  Repubblica  di  Venetia, 
principe  grande,  mantenitor  della  fede  et  della  libertä,  et  vero  amico 
dclla  loro  natione,  ma  che  all’  incontro  militano  diverse  altre  consi- 
derationi  molto  importanti  per  le  quali  convengono  essi  proceder  con 
molla  riserva,  perche,  collegandosi  con  essa,  6apevano  di  ferir  mortal- 
mente  l’intima  parte  del  cuore  del  Re  Cattolico,  et  perciö  soprastarle 
diversi  danni,  incommodi  et  pericoli  per  la  vicinitö,  et  per  lo  sdegno 
di  cosi  potente  Re,  il  quäle,  tentando  con  ogni  mezzo  possibile  di 
divertire  questa  confederatione,  dava  a conoscere  quali  fussero  i suoi 
fini,  poichc  offerisce  pensioni  grosse,  publiche  et  private,  promettendo 
la  loro  diffesa  contra  quoscumque,  a tutte  sue  spese,  senza  voler 
passo  ne  obbligo  di  gente,  ma  solamente,  sotto  pretesto  della  sicurezza 
dello  stato  di  Milano,  che  resti  serrato  il  passo  ad’  ogni  militia  oltra- 
montana;  che  con  rillustrissimo  Signor  Capitano  di  Bergamo  volse  egli 
proceder  con  la  medesima  sinceritÄ  nel  dirle  che  non  bisognava  star 
sopra  capitoli  dall’  Aleardi  ne  dal  Salice  altre  volte  trattati,  perchi*  se 
fussero  stati  admessibili  non  occorreria  al  presente  procurar  altra  sti- 
pulazione;  che  il  continuar  adesso  uelle  istesse  conditioni  senza  pas- 
sare  piii  oltre  saria  frustatorio  et  dannoso,  che  non  mi  diceva  giä,  questo 
per  intorbidar  il  negotio,  ma  per  avvertirmi  di  quello  si  poteva  fare; 
tenendo  lui  per  fermo  che  essendosi  la  Serenitä  Vostra  risoluta  di 
espedir  un  suo  Ministro  espresso  per  questa  trattatione  hisse  mente  sua 
di  concluderlo  con  altre  piii  ragionevoli  conditioni  et  maggiormente 
atte  a disponer  la  volontA  dei  communi. 

Jo  sentendo  toccar  questo  pouto  che  dalla  mia  espeditione  pren- 
dono  li  Signori  Grisoni  argomento  che  si  voglia  compiacerli  nelle  loro 
prettentioni  et  che,  perquesto  rispetto  et  per  la  impressione  che  lianno 
della  necessitit  del  passo,  il  mio  negotio  potesse  rendersi  piii  ditlicile 
et  piii  di8avvantaggioso,  dopo  haverle  dato  conveniente  soddisfatione 
neir  ascoltarlo  per  gran  pezzo  longamente,  non  parendomi  a proposito 
lassarlo  con  tali  pregiuditiali  concetti,  risposi  cssersi  quell’  Eccellen- 
tissimo  Senato  per  due  cause  princi palmente  risoluto  di  espediruii  alla 
futura  dieta,  la  prima  perchö  essendole  stato  riferito  essersi  disse- 
minato  fra  molti  di  questi  Signori  del  Governo,  et  fra  li  communi 
anchora  che  nelle  trattationi  tante  volte  seguite  di  questo  negotio,  non 
sia  mai  la  SerenitA  Vostra  concorso  con  desiderio  di  buona  conclusione, 
ne  con  la  solita  candidezza  propria  di  quel  Serenissimo  Dominio 
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haveva  perciö  deliberato,  col  mezzo  di  Ministro  espresSo,  sincerar  l’animo 
di  ciascuno,  facendo  apertamente  constarc  a tutti  la  perfetta  volontä 
sua,  la  benevolenza  et  la  stima  grande  verso  questa  valorosa  uazione, 
et  che  ella  6 la  medesima  che  ö stata  sempre  nel  desiderarle  ogni 
bene;  la  seconda  causa  esser  stata  per  le  parole  dette  da  lui  all’ 
IUustrissimo  Signor  Uapitauo  di  Bergamo,  ciö  ö che  la  persona  che 
fusse  mandata  potrebbe  avanzar  molte  cose,  et  superar  diverse  diffi- 
colta,  le  quali  non  bastava  l’animo  a lui  di  prometter  all’  hora,  et  che 
cosi  apponto  speravo  che  dovesse  seguire,  mediante  l’auttoritä  et  molta 
prudenza  sua,  et  quando  dalla  mia  venuta  non  si  copseguisse  altro 
frutto,  tenevo  per  certo  di  non  perder  questa  consolatione  di  haver 
fatto  palese  al  mondo  la  sinceritä  della  Serenitä  Vostra,  et  che  a Lei 
non  si  poteva  con  ragione  attribuire  il  mancamento  della  conclusione. 
Aggionsi  che  dalli  altri  particolari  del  suo  ragionamento  comprendevo 
esser  tanto  grande  la  forza  della  virtü  et  intelligenza  sua,  che  se  io 
non  fossi  ben  informato  di  diverse  cose,  le  quali  non  erano  forse  sapute 
da  Sua  Signoria,  per  non  haver  ella  mai  havuto  occasione  di  transfe- 
rirsi  a Venetia,  facilmente  sarei  rimasto  persuaso  dalli  suoi  discorsi. 
Ma  che,  procedendo  seco  con  la  medesima  ingenuitä,  volevo  dirle  che 
la  commoditä  del  passo  era  ben  di  qualehe  consideratioue,  ma  che  la 
Serenitä  Vostra  desiderava  principalmente  potersi  nelle  sue  occorrenze 
servire  di  militia  di  questa  natione,  stimandola  vigorosa,  ben  disposta 
et  naturalmente  inclinata  al  servitio  suo,  molto  commoda  per  la  vici- 
nitä  del  sito,  et  interessata  niente  manco  de  suoi  proprii  sudditi  alla 
conservatione  del  Stato  di  Terra  Ferma,  antemurale  alla  Valtellina.  Et 
ciö  dissi,  sapendo  ferirle  nell’  humore  con  darle  ad  intendere  di  far 
gran  capitale  della  sua  natione,  et  di  dover  in  ogni  occorrenza  assol- 
dar  molto  numero  di  essa,  che  6 quello  apponto  che  essi  ambiscono ; 
et  per  levarle  in  quanto  si  possa  la  mala  impressione  che  stante  la 
necessitä  del  transito  disegnano  avantaggiarsi  nel  farlo  riuscir  piii 
costoso,  non  restai  di  dirle  che  per  diversi  rispetti  la  Serenitä  Vostra 
non  vorra  forse  valersi  di  molta  quantitä  di  militia  oltramontana, 
quanto  anco  havesse  questo  passo  tutto  piano,  non  che  aperto,  potendo 
con  niaggior  prestezza  valersi  della  Italiana,  la  quäle,  sicura  di  haver 
sempre  pronte  le  paghe,  correrebbe  da  ogni  parte  con  manco  stipendio 
di  quello  che  si  promette  a Signori  Grisoni ; che  1’  stato  di  Terra 
Ferma  munitissiino  di  fortezze  e copioso  di  gente  continuamente  disci- 
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plinata  all’  esercitio  militare  piü  di  qualsivoglia  altro  stato  d’Italia; 
che  non  mancarebbe  numero  grande  de  Albanesi,  Crovati  et  d’altre 
parti,  gente  tutta  assueiTata  all!  disagi  et  alle  fattiche,  et  che  in 
somma  per  la  via  di  mare  si  puö  con  molto  conunodo  unir  ben  presto 
molte  cose  insieme  per  la  diffesa  di  un  stato  al  quäle  non  manchi  la 
commoditä  dell'  oro,  et  la  devotione  de  suditi,  come  per  grazia  del 
Signor  Dio  h quel  Serenissimo  Dominio;  che  quanto  alle  Offerte  di 
Spagna  mi  pareva  di  haver  iuteso  che  non  fossero  nuove,  ma  piü  volte 
proposte,  et  sempre  dalli  Signori  delle  tre  Leghe  portate  in  longo,  conos- 
cendo  evidentomente  da  tanti  essempii  che  in  effetto  molto  piü  sicuro 
partito  sia  1’  appoggiarsi  ad  una  Repubblica  che  ad  un  Re,  la  gran- 
dezza  del  quäle  si  rendeva  piü  a Grisoni  che  ad  altri  sospetta,  per 
le  prettentioni  sue  sopra  la  Valtcllina. 

Moströ  il  Signor  Hercolc  di  restar  sospeso,  et,  senza  piü  ponde- 
rarmi  la  materia  del  passo,  soggionse  che  lui,  con  tulti  gli  altri  amici 
suoi,  conoscevano  nessuna  cosa  poter  apportar  maggior  pregiuditio  alla 
quiete  loro  che  collegarsi  con  la  Corona  di  Spagna,  ma  che  la  sua 
Repubblica  6 in  mano  de  Contadini,  li  quali  nelle  ultime  riforme 
hanno  preso  maggior  auttoritä,  che  li  nobili  sono  pochi,  ne  possono 
con  i loro  voti  bilanzar  le  deliberazioni  pubbliche,  onde  teme  che  la 
lega  Grisa,  conflnante  con  lo  Stato  di  Milano,  dal  quäle  riceve  risi  et 
mille  commodi,  possa  un  giomo,  col  concorso  di  alcuni  pochi  voti  delle 
due  altre  leghe,  far  qualche  precipitosa  risoluzione,  fomentata  massi- 
mamente  dalle  persuasioni  di  diversi  capi  stipendiati  secretamente 
dalla  Corona  di  Spagna,  et  sorridendo  disse:  „Non  ü buona  compagnia 
quella  della  Gallina  con  la  Volpe,“  et  dopo  che  egli  continuo  per  gran 
pezzo  anchora  a parlar  sopra  le  medesime  cose,  io  le  dissi  che  bi- 
sognava  che  noi  facessimo  come  i litiganti,  li  quali,  mentre  vogliono 
trattar  di  componersi,  omettono  le  ragioni  della  causa  loro,  et  atten- 
dono  a i mezzi  per  facilitar  la  compositione.  Et  cosi  si  entro  in  altro 
proposito.  Grazie. 

Di  Coira  a 28  Zugno  1603. 

Humilissimo  et  Devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 
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G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prenoipe  di  Yenetia. 

Seconda.  ' , . 

La  dieta  cominciera  alli  sette  del  mese  venturo,  et  ogni  giomo 
comparisse  alcano  di  quelli  che  vi  hanno  ad  assistere.  Ne  del  loro 
arrivo  occorre  che  io  usi  diligenza  per  esser  avvisato,  poichö  pronta- 
mente,  secondo  l’uso  del  paesc,  vengono  a darmisi  a conoscere  alla  tavola 
nell’  hosteria.  II  numero  di  quei  che  formano  la  dieta  generale,  come 
6 questa,  suole  essere  di  74  al  piü,  perchö  questo  governo,  in  forma 
di  Repubblica  piü  toato  rusticale  che  populäre,  6 diviso  in  tre  leghe, 
l’una  chiamata  la  Cad6,  la  seconda  la  Grisa,  et  la  terza  delle  Dieci 
Dritture;  sotto  queste  vi  sono  29  communi,  ogn’  uno  de  quali  vive 
con  ordini  et  regole  particolari  differenti  grandemente  l’uno  dagli  altri, 
et  nelle  loro  diete  non  si  tratta  altra  materia  che  quella  toccante  l’in- 
teresse  universale,  per  la  conservazione  della  libertA  commune  et  per 
il  governo  de  loro  sudditi  della  Valtellina  et  del  contado  di  Chiavena; 
sono  queste  leghe  in  maniera  divise  et  separate  trä  se  stesse  con 
monti,  fiumi  et  valli  che  pare  apponto  che  la  natura  habbia  voluto 
con  questo  mezzo  darle  commodit&  di  viver  a modo  suo  dentro  questi 
fortissimi  siti  dell’  antica  Retia.  Nella  prima  Lega:  della  Cad6,  sono  XI 
communi,  li  quali  tutti  insieme  hanno  25  voti  nella  Dieta.  La  Grisa  ha 
Otto  communi  et  questi  portano  28  voti,  et  nella  terza  delle  Dritture 
vi  sono  dieci  communi,  li  quali  possono  mandar  15  voti,  che  in  tutto 
aono  68.  A questi  si  aggiongono  li  tre  President!  et  li  tre  Cancel- 
Keri,  che  in  tutto  sono  74,  et  con  la  maggior  parte  di  questi  vengono 
fatte  tutte  le  risolutioni  concernenti  Finteresse  universale. 

Pittach  poi  si  chiama,  quando  li  Presidenti  vogliono  il  parer  dei 
Consiglieri  delle  leghe,  con  l’intervento  di  un  solo  per  commune,  et 
possono  essere  intorno  36,  per  risolver  se  si  deve  mandar  sopra  li 
communi  qualche  materia  che  venga  da  nuovo  proposta  per  poterlo 
tenninar  con  l'assenso  dei  stessi  communi,  mediante  la  suddetta  dieta. 
Hora  il  Signor  Hercole  Salice,  discorrendo  intorno  al  modo  di  inca- 
minar  il  neg->tio,  disse  che  io  era  capitato  qui  a tempo  molto  oppor- 
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tuno,  perchü  in  questi  dieci  giomi  avanti  che  si  congreghi  la  dieta, 
haverö  commoditä  di  trattar,  di  informar  et  beu  disponer  l’animo  di 
diversi  per  facilitar  la  conclusione,  che  se  io  fossi  venuto  in  altro  teinpo 
haverei  incontrato  doi  impedimenti:  il  primo,  che  non  trovando  alcuno 
in  Coira,  bisognava  andarli  a trovar  chi  quä  chi  lä,  il  che  sarebbe 
stato  impossibile  da  effettuare,  owero  farli  venir  a questa  cittä  con 
spesa  grande,  et  forse  molti,  per  non  dar  gelosia  di  se  medesimo,  si 
sariano  resi  difticili  di  venirvi  per  li  rispetti  che  bisognava  havere  alle 
hemulationi  et  mala  volontü  de  loro  nemici ; l’altro  che  sarrebbe 
stato  necessario  chiamar  un  Pittach  a spese  della  Serenitä  Vostra  per 
proponer  le  sue  iustanze,  non  havendo  piü  li  President!  et  Consiglieri 
alcuna  auttoritü  in  simili  materie.  Mi  andö  appresso  toccando  diversi 
ponti  delle  difticoltä  che  possano  nascere,  ma  io  glieli  andai  risolvendo 
come  conveniva,  senza  condiscender  a maggior  particolari,  parendomi 
a proposito  di  far  qnesto  con  li  capi,  che  piü  alle  streite  tratteranno 
il  negotio. 

Volse  il  Signor  Ilercole  compiacersi  nel  dire  di  eBser  stato  sem- 
pre presente  alle  trattationi  del  Signor  Aleardi,  le  quali,  disse,  non 
si  troverü  mai  che  siano  state  approbate  dalli  communi,  et  risponden- 
dole  io  che  mi  pareva  pur  haver  veduto  scritture  authentiche  et  let- 
tere  con  li  tre  sigilli  che  affirmavano  che  le  honorate  communitä  die- 
dero  l'assenso,  ma  perö  con  alterar  alcuni  capitoli,  li  quali  non  dove- 
vano  per  ragione  esser  promossi,  mi  rispose  che  ciü  poteva  esser 
vero,  ma  che  bisognava  che  io  sapessi  cotne  veramente  passö  il  fatto, 
et  disse  che  l’Aleardi,  trattando  sempre  come  persona  privata  et  non 
pubblica,  fu  anco  ascoltato  da  diversi  Signori  del  Governo  con  autto- 
ritä  privata,  che  in  fine,  dopo  haver  stipulata  tra  essi  certa  capitola- 
tione,  egli  presenti  lettere  credentiali  di  Vostra  Serenitä,  con  parole 
tanto  generali  che  facevano  credere  che  in  effetto  lui  non  havesse 
auttoritü  di  stipulare;  oltre  che  essendo  specificato  in  esse  lettere  che 
la  Serenitä  Vostra  ratificava  le  cose  da  lui  concluse,  presero  da  queste 
parole  le  communitä  non  solo  ombra,  ma  sdegno  grande  che  senza 
loro  saputa  tüsse  stata  ürmata  la  confederatione.  Da  che  nacque  che 
delle  tre  leghe  sudette,  una,  ciö  e quella  delle  X Dritture  approbö  le 
trattationi.  Nella  seconda,  della  Cadü,  alcuni  dissero  che  si  poteva 
accettarle,  ma  con  la  dicchiaratione  delli  tre  capitoli;  altri  che  non 
coustando  a bastanza  dell’  auttoritä  dell’  Aleardi,  bisognava  prima  farla 
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venir  in  miglior  fbrma,  ct  alcuni  anco  vi  asscntirono  liberamente.  Ma 
li  capi  della  Lega  Grisa  mai  volsero  inandar  sopra  li  communi  a tuor 
i loro  pareri  secondo  il  solito;  ondc  fu  beu  fatta  in  scrittnra  nella 
sudetta  congregatione  la  risposta  all’  Aleardi,  ma  perö  non  segui  alcun 
stabilimento. 

Aggionse  che  la  condotta  del  Signor  Conte  di  Vademont  essa- 
cerbö  incredibilmente  l’animo  di  questi  popoli,  pcrche  fu  sparsa 
voce  che  Sua  Eccellenza  promettesse  alla  Serenitä  Vostra  di  havcr 
questo  passo  libero,  stante  la  parentela  che  tiene  con  il  Re  di 
Frnnza,  in  virtii  della  confederatione  di  Sua  Maestfl  Christianissima 
con  Signori  Grisoni.  Di  che  havendo  io  procurato  sincerarlo,  con  dirlo 
che  la  Serenitü  Vostra  haveva  destinato  il  Sigr  Segretario  Gerardi  per 
ricercar  il  passo,  con  sicura  contidenza  di  ottenerlo  dalla  bnonn  vo- 
lontä  et  sincera  amicitia  che  tiene  con  qucsta  natione,  disse  che  non 
era  bene  aspettar  il  tempo  del  bisogno,  perchö  mille  impedimenli 
potriano  esser  attraversati  dalli  fantori  di  Spagna,  et  a superarli  vi 
bisognerebbe  gran  summa  d’oro,  et,  quando  altro  male  non  seguisse, 
che  niolti  possono  seguirne  dove  concorre  il  voto  di  inlinito  numero 
di  gente  villissima;  questo  certo  non  si  potria  fuggire  che  nel  chiamar 
Pittachi,  nel  tuor  li  pareri  da  detti  communi  et  nel  convocar  la  dieta  per 
conceder  il  transito,  passeriano  tanti  giorni  di  mezzo  che  l’agiuto 
sarebbe  tardo,  dispendiosissimo,  incerto  ct  l'uor  di  tempo ; et  soggionse 
che  al  presente,  per  terminar  il  negotio,  era  necessario  dar  soddisfat- 
tione  a diversi,  li  quali  audarono  sopra  li  communi  et  fecero  molto 
spese  di  viaggio,  et  bei  dar  da  bevere  alli  communi,  secondo  che  si 
usa  in  simil  casi;  che  sebbene  l’Aleardi  promise  di  riconoscerli  quando 
restasse  accordata  la  confederatione,  tuttavia  non  csscndo  mancato  da 
loro  di  farvi  concorrer  li  suoi  communi,  mcritavano  ricoguitione;  che 
pariinente  era  necessario  guadagnarsi  l'animo  di  qualche  d'uno  il 
quäl  fin  liora  si  e mostrato  contrario.  Io  lc  risposi  che  quando  questi, 
con  la  buona  couclusione  del  negotio,  mi  dessero  materia  di  poter 
scrivere  et  riferire  alla  Seren id\  Vostra  che  si  siano  portati  fedclmcnte 
et  bene,  ero  sicuro  che  ella  non  mancherebbe  di  riconoscer  in  qualche 
maniera  il  mcrito  di  ciascuno,  perchö  tutti  quei  che  la  servono  res- 
tano  conteuti  della  munificenza  et  benignitü  sua. 

Li  Popoli,  Serenissimo  Prencipe,  sono  tanto  devoti  ct  inclinati  al 
nome  della  Seronitö  Vostra  che  certo  non  potriano  esser  piü,  et  sc  si 
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potesse  congregar  li  communi  in  un  luoco  solo,  spererei  di  trovar  tanto 
vantaggio  a favor  di  lei,  che  con  la  strettezza  dei  quattro  quinti  dei 
lor  voti,  mi  darebbe  l’animo  di  superar  ogni  raottivi  dei  Ministri  dei 
Re  Cattolico.  Ma  seben  l’auttoritä  e posta  nei  communi,  tuttavia  ven- 
gono  essi  guidati  dalle  proposte  che  le  mettono  avanti  questi  capi, 
poichö  li  contadini  non  sanno  cid  che  importi  il  passo  ne  altra  con- 
sideratione  simile.  De  qui  nasce  la  necessitA  dei  donativi  et  l’obbligo 
delle  pensioni  private.  Referendosi  qui  le  cose  pubbliche  alle  private 
utilitA,  procuratc  al  presente  piii  che  in  altro  tcmpo  dalla  nobiltA  per 
esserle  nell’  ultima  riforma  stata  levata  la  speranza  di  poter  col  mezzo 
de  oflitii  et  goverui  conscguir  i soliti  utili,  ne  si  puö  far  di  manco. 

Aspetto,  secondo  il  consiglio  dei  Signor  Hercole,  che  arrivino  an- 
chora  tre  o quattro  principali  Signori  dei  Governo,  suoi  amici  et  fautori 
dei  negotio,  per  poter  abboccarmi  seco,  et  andar  con  essi  disponendo  la 
inateria.  Mi  ha  egli  detto  di  piü  che  sarebbe  a proposito  che  la 
SerenitA  Vostra  facesse  scriver  dal  Signor  Ambasciator  di  Franza 
che  resiede  presso  di  Lei  a Monsignor  de  Vieh,  che  favorisca  questo 
negotio,  perchd  l’ullitio  suo  gioverA,  se  non  ad  altro,  a sincerar  molti 
ignorant!  sospettosi  che  veramente  questa  confederatione  non  apporta 
pregiuditio  a quella  di  Franza.  D suddetto  Monsignor  de  Vieh  si 
trova  a Bada  alla  dieta  de  Svizzeri,  ne  venirA  a tempo  di  questa  di 
Coira,  ma  vi  e qui  il  suo  Segretario  che  e di  nation  Grisa  anc’  esso. 
Supplico  la  SerenitA  Vostra  ad  escusar  per  benignitA  sua  il  tedio 
che  le  ho  dato,  poiche,  nun  essendo  ella  solita  teuer  alcuu  ministro 
in  queste  parti,  lio  giudicato  servitio  suo  et  mio  debito  l’avisarla  d'ogui 
particolare  nel  publico  et  privato  inte  resse  di  questi  popoli  per  tutte 
le  occorrenze  venture.  Grazie. 

Di  Coira,  a 28  Zugno  1(503. 

s Di  Vostra  SerenitA 

Humilissiino  et  Devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 
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G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Yenetia. 

Sc  da  segni  estcriori  si  puö  congietturarc  l’interno  affetto  dcgli 
huomcni,  parmi  di  poter  con  ragione  assicurar  la  Serenitä  Vostra  ehe 
nei  nobili  et  piii  principali  di  questo  governo  sia  la  medesima  incli- 
natione  che  si  vedc  essere  nell’  universale  della  ple.be  verso  quel 
Serenissimo  üominio,  poichö  tutti  indifferentementc  vengono,  subito 
giouti  qui,  a darsi  a conoscere,  et  sccondo  l’uso  del  paese  procurauo 
persuadermi  che  in  effetto  habbiano  una  ottima  volontä  di  servirla; 
anzi,  per  maggiormente  certificarmene,  aggiongono  che  quando  fu  qui 
il  segretario  Sava',  li  mesi  passati,  a nome  del  Signor  (Jonte  di  Fuentes, 
ncssuno  and  6 mai  a tnangiar  seco,  et  li  stessi  dipendenti  dalla  corona 
di  Spagna,  benchö  da  lui  invitati,  si  astenero  di  andar  a favorirlo,  per 
non  rendersi  maggiormente  sospetti  et  odiosi.  Con  ciascuno  mi  vado 
intendendo  al  meglio  che  io  posso,  col  metterle  davanti  il  commodo 
che  ne  riceverä  in  pubblico  et  in  privato  questa  natione  dal  confede- 
rarsi  con  la  SereniUt  Vostra,  et  nel  resto  accarrezzaudoli  con  li  termini 
convenienti  et  debiti.  Fra  quelli  che  con  molta  prontezza  souo  venuti 
a trovarmi,  e stato  il  Signor  Giovanni  Battista  Sciarner*,  Presidente  di 
questa  Cittä,  il  quäle  ha  favorito  sempre  il  negotio  et,  hora  piü  che 
mai,  si  dimostra  ben  disposto;  et  potendo  toccar  a lui  anchora  con 
altri  a proponer  nella  dieta  la  risposta  che  doverä  essermi  data,  feci 
nascer  opportuna  occasione  di  abboccarmi  seco  senza  l’assistenza  di 
alcuno;  et  raostando  di  far  gran  eapitale  dell’  auttoritä  et  dell’  intel- 
ligenza  sua,  stimai  a proposito  darle  segno  di  conßdenza  col  pregarlo 
ad  informarmi,  come  nuovo  nel  Paese  et  poco  instrutto,  della  manicra 
che  dovessi  tenere  per  incaminar  la  trattationo  a quel  buon  fine  che 
si  desidera. 

Egü  hebbe  carissima  la  mia  istanza,  et  dopo  havermi  ringraziato 
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molto,  disse  ehe  le  rincresceva  in  estremo  che  il  stato  della  sua  Re- 
pubblica  fosso  grandemente  altera  to,  pcrche  se  le  cose  fossero  nel 
termiue  di  prima,  quando  li  communi  si  lasavano(l)  reger  et  governar 
dal  consiglio  dei  piii  prattici  et  intendenti,  saprebbe  meglio  assicurarmi 
doi  mezzi  che  dovessi  tenerc;  mache  perö  non  voleva  restar  di  dirnii 
ehe  dalli  mali  successi  occorsi,  si  6 cavato  questo  frutto,  che  la  nobiltü, 
divisa  prima  in  due  fattioni  li  quali  si  subdividevano  in  molte  altre, 
csscndosi  al  presente  tutta  unita,  puö  giovar  assai;  che  per  la  parle 
sua,  egli  non  mancharebbe  di  i'ar  constare  evidentemente  a ciascuno 
convenirsi  per  ogni  maniera  corrisponder  con  prontezza  di  affetto  a 
questo  l'avore  che  si  ö compiacciuta  Carle  la  Sorenitü  Vostra,  mandaudo 
un  suo  ministro  espresso  ad  ofTerir  la  buona  volontä  ch’  clla  tiene 
nel  collegarsi  con  questa  natione;  che  sebbon  li  communi,  per  la  inag- 
gior  parte  sono  ottimamente  inclinati  a questa  colleganza,  non  man- 
cano  perö  altri  di  inezana  conditione,  li  quali,  acceccati  dalli  privati 
interessi,  cercano  di  sturbarla,  et  per  coprire  con  qualche  apparenzä 
di  honeslö  et  di  ben  pubblico  li  suoi  appassionati  disegni,  vanno  arti- 
ficiosamente  disseminando  nella  plebe  che  se  non  hanno  voluto  con- 
federarsi  con  lo  stato  di  Milano,  ne  accettar  le  Offerte  della  Maestit 
Cattolica,  manco  e espediente  collegarsi  con  altro  preucipe  di  Italia, 
pcrche,  mantenendosi  in  buona  amicitia  con  tntti  senza  obbligarsi  piü 
a questo  che  a <piello,  si  eonserveranno  in  libertA  di  potersi  appog- 
giar  a chi  le  tornerä  piü  commodo  secondo  gli  accidenti  del  mondo; 
che  altrimenti  facendo,  potriano  li  ministri  di  Spagna  prohibire  la 
estrattione  de  risi  et  grani  che  per  la  via  del  Lago  di  Como  sogliono 
ordinariamente  esser  condotti  per  uso  di  alcuui  communi  conlinanti, 
et  potriano  anco  pensare  di  riferirle  con  altri  mezzi  diversi  danni,  li 
quali  importeriano  piü  del  benelicio  che  potessero  ricever  dalla  Sere- 
nitä  Vostra. 

Disse  che  alli  cuttivi  ul'üeii  di  costoro,  si  aggionge,  per  parlurmi 
liboramente,  la  furiosa  et  rustica  natura  della  plel»e,  la  quäle,  bencliö 
inclini  ad  una  cosa,  et  che  la  stimi  utile,  per  se  medesima  si  adom- 
bra  nondimeno  facilmente  et  per  ogni  leggier  sospetto  si  tissa  cosi 
ostinatamenle  in  concetti  stravaganti,  che  non  essende  possibile  rimo- 
verla,  ]»rende  heu  spesso  sinistre  et  precipitose  risolutioni;  et  che 
essi  con  spaventevolc  spettacolo  1’hanno  provato  i inesi  passati;  ne  sono 
bcu  sicuri  che  gli  auimi  de  contadini,  concituti  da  liilse  iusligatioui 
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siano  anchora  dcl  tutto  quieti,  ondc  giudica  non  solo  ncccssario  l’au- 
dar  dal  suo  canto  con  molta  circonspettione,  ina  dall'  una  et  l'altru 
partc  für  ogni  opera  per  prendcrli  all’  improvisa.  Poielie  tntti  i Popoli, 
et  spetialmente  Grisoni,  ne  quali  bisogna  che  vi  concorri  an  numero 
infinito  de  voti,  vanno  sempre  con  la  dilatione  nol  peggio,  che  perö, 
presentatc  che  io  habbia  nclla  dicta  le  mie  lettere  credentiali  et  fatta 
in  voce  publicamente  constar  l’ottimo  ct  cortese  aniino  di  qnella  Sere- 
nissirna  Repubblica,  opinion  stia  era  di  proponer  che  si  mandasse  sopra 
li  communi  per  saper  se  volevano  collegarsi  o non  colla  Screnilä 
Vostra,  pcrche  con  questa  risposta,  favorcvole  come  credeva,  lmverebbe 
poi  chiamato  nn  Pittach  per  la  deputationc  di  persone  che  trnttassero 
sopra  li  capitoli,  li  quali,  accordati  che  fussero,  si  toruerebbe  a rirnan- 
dar  sopra  li  istessi  communi  per  tuor  di  nuovo  il  suo  assenso  sopra 
di  essi  et  metter  poi  ordine  per  un  altra  dieta  al  total  stahilimeuto 
del  negotio ; mn  che  se  mi  pareva  che  fasse  ineglio  procedere  per  altra 
via,  si  rimetteva,  non  havendo  la  mira  se  non  di  ridur  a buona  con- 
clusione  il  negotio. 

Io  le  risposi  che  restavo  satisfatissirno  dellc  prudenti  considera- 
tioni  sue  et  della  confidenza  che  egli  usava  meco,  per  la  quäle 
meritava  di  essere,  come  ä in  fatto,  grandemente  amato  dallu  Sere- 
nitü  Vostra;  che  le  inventioni  disseminate  per  interrompere  questa 
unione  tanto  utile  et  proflilevole  a Signori  Grisoni  si  dovevano  chia- 
mar  apponto  pretesti  per  colorir  le  private  passioni  di  alcuni  pochi 
contra  il  publico  commodo;  non  sapendo  io  vedere  quäl  causa  pur 
minima  possano  con  ragione  havere  li  ministri  della  MaesbVCatholica 
di  dolersi  che  li  Signori  Grisoni  augumentino  la  perfetta  corrispon- 
deuza  che  in  tntti  i tempi  hanno  conservata  con  la  SerenitÄ  Vostra, 
alla  quäle  nessuna  cosa  e piü  a cuore  che  la  quiete  universale  et  il 
ben  commune;  che  essendomi  trattenuto  molti  mesi  in  Milano,  potevo 
con  veritä  adirmarle  che  la  tratta  dei  risi  era  cotnessa  a tutti  indide- 
rentemente,  perchfe  non  hanno  li  Milanesi  commoditä  di  smaltirli  jier 
mare  nö  in  altra  parte  di  Italia,  raccogliendosene  molta  quantitii  in 
diversi  territorii  di  Principi  confmanti  con  quel  Stato,  et  che  cid  sia 
vero,  consideri  Sun  Signoria  la  qnantitä  grandc  che  di  detti  risi  vien 
condotta  in  diverse  parti  della  Germania,  passando  per  questo  Paese ; 
che  se  pur  ad  alcuni  pochi  comuni  vicini  al  Lago  di  Cuino  viene 
concessa  la  cstrattion  di  grano,  ben  si  sa  che  Milanesi  dubitano  che 
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sc  facessero  di  altra  inaniera,  li  Signori  Grisoni  all’  incontro  lc  inter- 
romperiano  il  conuncrcio  di  tante  mercantie  che  dalla  Germania  vanno 
et  vengono  per  questa  strada  frequentata  et  piü  counnoda  di  ogni 
altra,  con  notabilissimo  boneficio  loro;  onde  senza  dubio  hanno  mag- 
gior  causa  essi  di  gratiticar  le  suddette  cominunitä  in  questa  poca 
cosa,  che  non  hanno  le  communitü  istesse  di  temere  che  le  siano  levati 
conto  staia  di  grano,  che  dal  Paese  de  Svizzari  et  da  altre  parti  puö 
esserle  facilmente  sumministrata,  sccondo  che  hanno  tutti  gli  altri 
communi  di  quA  di  Monti,  et  che  tra  Venetia  et  lo  stato  di  Terra 
Ferma  si  trova  tanto  numero  de  Grisoni,  che  se  questi  stessero  alle 
case  loro,  inangeriano  piü  grano  di  quello  che  si  riceve  dal  Milanese, 
o tutti  apponto  sono  di  quei  tre  o quattro  communi  che  sentono  questo 
commodo  del  grano  di  Milano,  dove  pur  uu  Grison  non  ardissc  di 
andar  mai  manco  per  transito  non  che  per  habitatione ; et  quanto  al 
modo  di  incamminar  il  negotio,  le  considcrai  csser  ottimo  il  suo  fine 
di  ridur  la  trattazione  a facile  et  presta  espeditione,  nel  che  io  concor- 
rerei  con  prontezza  d’animo,  ma  che  non  mi  pareva  necessario  metter 
al  presente  alla  censura  dei  communi  questo  ponte  se  si  dovessc  utten- 
dere  o no  alla  confederazione  con  la  SercnitA  Vostra,  perchö  mi  ricor- 
davo  benissimo  haver  veduto  et  letto  che  in  diversi  tempi,  ma  parti- 
colainente  1’anno  1589  et  da  poi  auchora,  cra  stato  nella  dieta  risoluto, 
non  solo  che  venendo  l’occasione  di  stringer  l’amicitia  con  la  SerenitA 
Vostra,  si  dovessc  farlo,  ma  anzi  procurarlo;  et  pur  militorono  sempre 
li  medesimi  rispetti  considerati  di  sopra,  che  perö  sarebbe  forse  piü 
espedientq  di  venir  imminente  alla  deputazione  di  persone,  che  vedes- 
sero  meco  le  cose  tante  volte  discusse  e terminale  con  grand’  avan- 
taggio  de  Signori  Grisoni;  onde  t'acilmente  si  potrebbe  mettervi  l’ultima 
mauo,  quando  si  volesse  corrispondere  alla  sincera  volontA  delle  Sere- 
nitA Vostra;  et  questo  dissi  perchc  se  si  ha  di  dissolver  questo  negotio 
(che  Dio  non  voglia),  meglio  £,  et  di  maggior  riputatione  di  Vostra 
SerenitA,  che  ciö  proceda  dalle  dillicoltA  nell’  accordar  i capitoli,  che 
da  una  espressa  dichiaratione  di  Signori  Grisoni  di  non  voler  confe- 
derarsi  con  lei,  dopo  haverli  essa  ricercati  con  lottere  et  col  mezzo  di 
un  suo  Ministro;  et  la  spesa  di  mandar  tante  volte  sopra  li  communi, 
la  riddutione  di  tanti  Pittach  et  diete  convenirebbe  esser  rilevante,  et 
molto  disavantaggioBo  il  principiar  da  capo  questo  negotio  come  sc  di 
esso  mai  l'osse  stato  parlato  et  trattato;  oltrecclie  auch’  io  conosco 
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eTideutissimamente  che  quello  che  non  si  otticne  con  celeritü  cd  in 
breve  tempo  non  si  puö  certo  sperar  di  conseguire  con  longo  negotio. 

La  gente  per  natura  ü sospettosa  et  come  facile  all'  ingelosirsi  di 
ogni  piccol’  ombra  et  facilissima  a ricevere  male  impressione,  cosi 
sempre  piii  si  indurisse  et  si  innalza  nelle  prententioni  et  sehen  alcuni 
che  pur  ve  ne  sono  di  ingegno  perspicace  et  di  dottrina,  conoscono  la 
ragion  politica,  nondimeno  in  tanto  se  ne  vogliono  in  quanto  essa 
habbia  a servirle  di  scudo  et  per  instrumento  all’  utile  proprio  onde 
e necessario  accordar  piü  con  li  particolari  che  col  pubblico,  il  quäle 
in  sotnma  qui  altro  non  ü che  apparenza  il  ben  commune  fondato 
sopra  il  conunodo  privato,  et  l’essempio  delle  cose  passate  lo  dimostra 
chiaramente. 

Dalla  sopradetta  mia  risposta  restando  grandemente  persuaso,  il 
Signor  Sciarnier  disse  che  havevo  fatto  molto  bene  a ridurle  a memo- 
ria cosa  la  quäle  egli  certamente  confessava  essersi  scordata,  et  che 
era  vcrissima  la  dichiaratione  fatta  piü  volte  nella  dieta  di  collegarsi 
con  la  Serenitü  Vostra;  onde  proponerebbe  immcdiatc  la  deputatione 
di  chi  trattassc  meco,  et  habbiamo  concertato  che  martedi  prossimo 
mi  sia  deputata  l’audienza  pubblica,  et  di  quanto  seguirü  continucrö 
a dar  diligento  avviso  alla  Scrcnitä  Vostra.  Gratie. 

Di  Coira  a 5 Luglio  1603. 

Di  vostra  Serenitä 

Humilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 
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VIII. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Venetia. 

Seconda. 

L’intcrprctc,  ehe  cosi  chiamano  il  Segretario  dell’  Ambasciator  <ii 
Franza,  veune  a visitanni,  ct  sapendo  io  clie  egli  per  sc  stesso,  csseudo 
nativo  Grison,  et  per  il  fratello  et  ligliuoli  ha  inolte  adherenze  in 
diversi  communi,  lo  pregai  a render  capaci  li  suoi  amici  del  beneficio 
che  riceveriano  da  questa  confederatione.  Egli  ini  rispose  di  farlo 
prontamente  perche  cosi  teneva  essere  espediente,  con  aggiongernii 
ehe  della  mio  venuta  qui  haveva  dato  avviso  al  Signor  de  Vieh,  Am- 
basciator  in  SvizzCra  per  Sua  Maestä  Christianissima  et  credeva  ehe 
in  conformitA  le  sarebbe  ordinato  di  favorir  il  negotio  con  li  buoni 
servitori  della  Corona  di  Franza.  Meser  Francesco  Ponta,  Consule  de 
Grisoni  in  Venetia  scrisse  li  giorni  passati  di  haver  presentito  la  mia 
espeditionc,  et  che  essende  lui  giä  alcuni  mesi  venuto  qui  a proponer 
questa  confederatione  con  suo  interesse  di  viaggio  et  d'altro  per  piü 
«li  ottocento  scudi,  le  pareva  conveniente  che  ciö  di  quä,  o di  1&,  dalla 
SerenitA  Vostra  dovesse  essere  in  qualche  maniera  riconoseiuto.  Pochi 
giorni  prima  che  io  partissi  comparve  esso  Ponta  nell’  Eccellentissimo 
Collegio  et  con  lettere  di  questi  Signori  President’«  dclle  tre  leghe 
raccomando  alcuni  Grisoni  ritenti  per  homicida,  ct  havendo  io  voluto 
sapere  se  veramente  l’interesse  di  coloro  prema  a questi,  trovo  che 
il  commune  di  Bregaja(!)  del  qiuric  sono  nativi  li  suddetti  Hei,  procurö 
le  suddette  letlere  di  raceomundazione  onde  il  Signor  Sciarncr  mi 
disse  che  llogatus  rogavit. 

(^ncsto  Commune  nclla  Lega  della  Cade  confina  con  la.Valtel- 
lina,  ha  due  voti  in  Dieta  et  ö stato  sempre  contrario  a questa  con- 
federatione, per  dubio  di  restar  privo  dei  risi  et  grani  del  Milanese. 
Se  la  Serenitii  Vostra  stimerä  bene  che  io  sappia  a che  termiui  sia 
il  suo  «iso,  mi  valerö  dell’  avviso  per  teuer  in  oflitio  gli  huomeni  del 
suddetto  Commune  et  disponcrli  a rendersi  degni  della  gratia  che  i»otesse 
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esserle  fatto  da  Lei  in  favore  di  detti  Rei,  dolle  colpe  di  quali  credo 
che  sia  ottimamente  informato  l’Illustrissimo  Signor  Avogador  Gra- 
denigo. 

Sono  arrivati  qui  intorno  a 70.  Ministri,  che  cosi  chianiano  i loro 
predicatori  hcretici,  et  fanno  una  congrcgazione  iusieme,  dove  trattano 
diverse  cose  spettanti  alla  loro  setta.  Io  mi  scrvo  della  occasionc,  et 
con  buon  mezzo  spero  indurne  alcuni  piü  principali  et  che  sono  di 
maggior  riputatione  nei  cotninuni  dove  posso  temcre  di  iucontrar 
qualehe  diföeoltft,  a favorir  con  le  sue  persuazioni  qucsto  negotio  nel 
che  bisogna  aventurar  qualehe  ducato,  ma  spero  che  faranno  buon 
frutto. 

Li  Signori  Giovanni  et  llercolc  Salice  si  adopereranno  con  molto 
studio  con  li  amici  loro.  Ma  con  essi  mi  bisogna  procederc  con  gran 
circonspettione,  perclie,  per  le  cause  scritte  cou  altre  alla  Sereuitä 
Vostra,  sono  molto  difQdenti  tra  loro,  tenendo  l’uno  di  essi  con  la 
plebe  et  l’altro  con  la  nobiltä.  Non  hanno  essi  voce  in  dieta,  et  trat- 
tenendosi  qui  per  servitio  della  Serenitä  Vostra  conviensi  spesarli 
coine  faccio,  dovendo  l’opera  loro  riuscir  fruttuosa  al  negotio;  et  il 
Signor  Hercole  inerita  spetialmeute  la  gratia  di  Lei,  perchb  vi  si 
interj>one  con  gran  studio  et  con  molta  devotione  verso  il  servitio  di 
quclla  Serenissima  Repubblica. 

Vengo  avvisato  che  il  Signor  Horatio  I’alavicino,  Governator  di 
Como,  ha  scritto  due  lottere  ad  un  Giovanni  Battista  Prcvosti,  il  quäle 
publicamente  si  adopera  nelli  affari  della  Maestii  Cattolica,  et  suol 
stantiar  nel  suddetto  commun  di  Bregaja,  una  delle  quäl  letterc  egli 
va  manifestando  a ciascuno.  Il  contenuto  di  essa  in  sostanza  e che, 
havendo  egli  inteso  per  cosa  certa  che  il  Signor  Hercole  Salice,  sotto 
pretesto  di  accomodar  certe  sue  differenze  con  alcuni  di  Gambara,  si 
sia  i giorni  passati  transferito  a Bergamo,  et  trattato  di  stipular  con- 
federatione  con  la  Signoria  di  Venezia,  onde  era  stato  spedito  homo 
espresso  in  Coira  alla  futura  Dieta,  esso,  come  amico  di  quclla  natione 
et  bium  vicino  voleva  avertirlo  di  far  sapere  a chi  le  fusse  parso 
meglio  che  l’Eccellentissimo  Signor  Colite  di  Fuentes  ha  giusta  causa 
di  risentrisi  dal  procederc  de  Signori  Grisoni,  poiche  non  contenti 
di  haver  fatta  la  coufederationc  con  Franza  et  di  haver  licentiato  il 
suo  sccretario  Sacca  senza  darle  alcuna  satisfattione,  anzi  con  sprezzar 
le  amorevoli  Offerte  che  le  erano  falle  a nome  di  Sua  Maestii  Catto- 
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lica,  pcnsavano  di  concluder  al  presente  con  altri  quella  confederatione 
che  non  si  era  voluto  tar  con  la  MaestA  Sua.  II  che  quando  seguisse 
accrescerebbe  in  tanto  la  mala  satisfattione  in  Sua  Eccellcnza  che  ella 
sara  astretto  prohibir  totalmente  il  commercio  nel  Stato  di  Milano  et 
proseguir  anco  pih  oltre,  secondo  che  convenirä  alla  grandezza  del 
suo  Re,  et  che  mi  riferisce  questo  mi  dice  anco  che  hanno  sempre 
li  Spagnoli  fatto  li  inedesimi  prottesti  per  spaventarli,  ma  che  li 
Signori  Grisoni  vogllono  essere  patroni  del  suo.  Gratie. 

Ui  Coira  a 5 Luglio  1603. 

Di  Vostra  Serenitä 

Ilumilis8imo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAV1NO. 


IX. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prenoipe  di  Venetia. 


Prima. 

Vcnnero  liieri  mattina  tutti  dodcci  dcputati  alla  trattation  del 
negotio  a ritrovarmi  molto  per  tempo  »}ui  a casa,  et  con  parole  affet- 
tuosc  dissero  che  di  ordinc  de  suoi  signori,  congregati  nella  general 
dieta,  crano  venuti  per  riferirmi  che  havcndo  con  molto  contento  udite 
le  cosc  da  me  esposte,  rendevano  infinite  gratie  alla  SerenitA  Vostra 
che  si  sia  compiacciuta  col  mio  mezzo  darle  questo  amorevol  testi- 
inonio  della  buona  volontä.  che  ella  teneva  verso  la  loro  nationc,  la 
quule  e stata  et  sarA  sempre  dispostissima  a servire  quella  Serenissima 
Repubblica,  et  che  per  corrisponderle  con  pronto  affetto  nell’  abbrac- 
ciar  la  proposta  di  confederatione,  erano  stati  eletti  per  veder  quello 
che  si  potessc  concluder  et  che  perö  mi  pregavano  a dirle  pih  espressa- 
mente  l’intentione  della  SercnitA  Vostra. 

Io,  repetendo  alcune  poche  cose  delle  giä  dette  nella  pubblica 
Dieta,  corrisposi  prima  al  loro  complimcnto  con  termini  affettuosi, 
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et  poi  soggionsi  che  seben  conoscevo  il  disavautaggio  dal  mio  canto 
nel  trattare  con  tanto  numero  de  soggetti,  per  ogni  qualita  prestan- 
tissimi,  nondimeno  sapevo  che  la  loro  prudenza  mi  avantaggiarebbe 
almeno  in  questo,  che  non  occorreria  che  io  le  considerassi  li  com- 
modi,  la  riputatione  et  beneficii  che  le  Eccelse  tre  Leghe  riceve- 
riano  da  questa  coufederatione,  poiche  cadauno  di  essi,  per  la 
molta  intelligenza  loro,  li  conosceva  benissimo  et  che  nel  resto  pro- 
curerei  di  avanzarmi  colla  candidezza  et  sincerith  di  proccderc; 
onde  per  cominciar  da  questo  capo,  dissi  che  essendosi  piü  volte 
trattato  questo  negotio,  erano  gih  quattro  anni  in  circa  stati  accordati 
diversi  capitoli  molto  avantaggiosi  per  li  Signori  Grisoni  et  che  la 
SerenitÄ  Vostra  per  altro  non  era  condiscesa  a contentarsene,  se  non 
perchh  le  era  data  ferma  speranza  che  con  quelli  si  concluderebbe  la 
confederatione,  ma  che  poi  nel  fine  si  alterorono  le  cose  in  maniern 
che  bisognö  per  neeessith  credere  non  esservi  da  questa  parte  quella 
buoua  corrispondenza  che  si  aspettava;  che  con  occasione  della  mia 
veuuta  qui,  si  persuadera  la  Serenith  Vostra  che  alcuni  potessero  esser 
del  tutto  levati,  altri  meglio  dichiariti.  Ma  che  con  tutto  ciö,  conser- 
vando  ella  la  medesinia  buona  disposizione,  non  sarei  renitente,  per 
troncar  tutte  le  difficoltii  di  concludere  con  li  stessi  capitoli  accordati 
dal  Signor  Aleardi,  sempre  che  vedessi  essermi  corrisposto  da  suoi 
Signori  nella  medesima  sinceritä  et  prontezza.  Fecero  tra  essi  in  forma 
di  consulta  nella  lingua  thedesca  un  ragionamento,  senza  che  io  potessi 
saper  quello  che  dicevano;  ma  mi  occorsi  che  1’  Signor  Sciarner,  Pre- 
sident«, dimandava  il  parer  a ciascuno  di  essi,  perchh  in  fine  mi 
rispose  a nome  di  tutti  che  se  quella  capitolatione  fasse  stata  admis- 
sibile,  gih  il  negotio  sarebbe  terminato,  che  non  vi  concorse  l'appro- 
batione  dei  communi,  et  che  alcuni  pocchi  di  essi,  senza  l’intervento 
di  quei  della  Lega  Grisa,  si  lassarono  liberamente  intender  di  voler 
aggiongervi  tre  altri  Capitoli,  et  chiamato  il  Cancelliero  si  fece  dar  la 
scrittnra  nella  quäle  5 fatta  esprossa  mentione  dei  suddetti  tre  capi: 
soggiongendo  che  i tempi  presenti  sono  grandemente  alterati,  et  la 
forma  del  loro  governo  trovarsi  in  stato  molto  differente  del  primo; 
che  li  popoli,  per  rispetto  di  Sua  Maesth  Cattolica,  sono  grandemente 
avviliti  per  dubio  di  non  tirarsi  adosso  qualche  importante  prcgiuditio 
accrcscendo  li  disgusti  et  le  male  satisfattioni  per  la  allianza  fatta  col 
Re  Christianissimo,  per  il  che  e necessario  che  procedino  con  molta 
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circonspettione,  et  che  assicuriuo  le  cose  loro  meglio  di  quello  che  ö 
espresso  nelli  suddetti  capitoli. 

Io  lc  risposi  che  sc  ln  forma  del  Governo  era  altcrata  non  si 
poteva  giä  dire  che  fusse  diminuita  quella  natural  buona  inclina- 
lionc  che  hanno  sempre  mostrato  questi  popoli  verso  la  Serenis- 
sima  llepubblica,  et  molto  nieno  la  virtii  di  quelli  che,  governando 
questa  Repubblica  con  prudenza,  possono  conosccr  l’interesse  del 
ben  pubblico  il  quäle  ha  havuto  sempre  tanta  forza  appresso  questa 
valorosa  natione  che  sejiza  riguardo  di  spaventi,  et  prottesti  fattegli 
non  solo  con  lettere,  ma  con  persone  espresse  quando  venne  qni 
il  Capitano  Arduino  et  con  altri  mezzi,  hanno  sempre  li  Signori 
Grisoni  voluto  conscrvarsi  amici  de  suoi  buoni  amici.  Fecero  da  poi 
alcune  oppositioni  alli  Capitoli,  et  dopo  altre  repliche,  stando  io  sempre 
fermo  in  essi,  dissero  che  rifeririano  il  tutto  al  Consiglio,  non  potendo 
da  sc  soli  passar  piir  oltre,  et  si  licentiorono.  11  dopo  desinar  stet- 
tero  piii  di  tre  höre  insiemc  et  verso  il  tardo  vcnncro  di  novo  a tro- 
varmi,  et  mi  riferirono,  che  essendosi  trattato  in  dicta  intorno  al  modo 
di  stipular  confederatione  con  la  SerenitA  Vostra,  siccoine  tutti  pron- 
tainente  concorrevano  in  opinione  di  concluderla,  cosi  si  erano  falte 
alcune  correttioni  et  aggiontc,  con  le  quali  pareva  loro  che  le  hono- 
rate  communitä  haveriano  acccttata  la  Lega,  et  mi  diedero  a legger 
un  foglio  dentro  il  quäle  non  solo  erano  descritti  et  li  tre  Capitoli 
altre  volte  eontentiosi,  ma  diversi  altri  nuovamente  promossi  et  di 
molta  essentia,  ciö  is  che  la  SercnittL  Vostra  fusse  tenuta  assoldar 
7 insegne  di  Fantcria;  che  per  ogni  coinpagnia  si  dovesse  pagar  scudi 
1800,  tanto  in  presidio  quanto  in  campagna;  che  li  30  millc  scudi 
fussero  dati  a 3 mille  l’anno,  ancorche  non  venisse  il  caso  di  guerra, 
dicendo  che  di  essi  volevano  far  un  deposito  nell’  Erario  pubblico 
l>er  valerscne  in  caso  di  bisoguo,  poichö  li  altri  3600  vanno  divisi  fra 
li  co  mm  uni;  che  clla  non  potesse  far  pacc  ne  confederatione  con  alcuno, 
senza  darnc  partc  n loro,  et  diverse  altre  cose  descritte  ncl  memoriale 
dato  dal  Signor  Hercole  Salicc  all’  Illustrissimo  Signor  Capitano  di 
Bergamo.  Io  stetti  un  pezzo  sospeso,  et  poi  dissc  che  da  questa  sos- 
pensione  del  mio  anitno  potevano  Suc  Signorie  chiaramente  compren- 
dere  la  giusta  meraviglin  et  dolore  che  sentivo  dal  vedere  che  in 
luoco  d’avanzar  con  questa  dimostrazionc  amorevole  usata  da  Vostra 
SerenitA  nel  mandar  qui  un  servitore  suo,  si  riducesscro  le  cose  a 
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termini  molto  peggiori  di  prima  et  lontanissimi  da  quella  buona  cor- 
rispundeuza  che  ella  si  credeva  trovare  in  questa  Repubblica,  et  cbc 
nii  vedevo  constituito  in  necessitit  di  scriverle  che  questa  volta  si 
caminasse  per  la  via  inedesima  tcnuta  altre  volle  di  interrompere  la 
buona  conclusione,  poicbe  quando  si  era  vicini  a metervi  l’ultima  mano 
furono  promosse  nuove  et  inaspettate  difficoltä,  come  apponto  seguiva 
al  presente,  forse  per  opera  di  alcuni  pocbi,  li  quali  non  sanno  opo- 
nerc  alla  confederaziope , perchh  la  conoscono  utile  et  necessaria  al 
ben  commune,  um  procurano  per  queste  vie  di  interromperla;  che  se 
si  voleva  insister  in  cose  uuove  non  mi  bastava  l’animo  nb  anco  di 
scriverle  alla  Serenitä  Vostra,  nou  che  di  entrare  in  alcuna  pur  minima 
trattatione  di  esse.  Rispose  il  Signor  Sciarner  col  consiglio  tolto  dagli 
altri  in  lingua  thedesca,  che  essendo  li  tre  capitoli  contentiosi  piii 
iuiportanti,  si  poteva  discorrer  sopra  quelli,  perchh  le  altre  cose  si 
anderiano  accommodando. 

Dissi  che  non  aprirei  la  bocca  sopra  alcun  particolare,  se  non 
vedero  che  mi  fussero  levate  davauti  gli  occhi  queste  arme  nuova- 
mente  portate  iu  campo,  che  troppo  acerbamente  mi  ferivano.  Mi  fu 
risposto  che  nessuna  poteva  promettermi  questo  senza  la  volonta  dei 
üomniuni.  Dissi  che  erano  state  aggionte  senza  la  loro  sapula,  che 
ilovevauo  per  ogni  ragione  esser  levate  da  cjuei  medesimi  che  lc 
banuo  suscitate.  Passorono  molte  repliche,  median te  le  quali  schon 
uou  ho  lmvuto  (in  liora  promessa  certa,  spero  noudimeno  con  la  con- 
tinuatione  del  negotio  superar  questo  ponto.  Nel  che  sopra  modo  mi 
giova  la  prudenza  usata  dall’  Illustrissimo  Signor  Capitano  di  Bergamo 
uel  rispondere  al  Salice,  perehe  le  risposte  di  Sua  Signoria  Illustris- 
sima  sono  state  il  mio  esseuiplare  et  il  mio  scudo,  come  spero  che 
con  la  grazia  del  Signor  Dio  sara  anco  nel  resto.  Si  toccö  in  (ine  una 
paroletta  sopra  li  tre  capitoli  contenziosi  et  nel  primo  dissi  che  nelle 
guerre  non  basta  adoperar  la  targa,  um  che  vi  bisogna  insiemo  la 
spada,  cib  6 con  la  oflfesa,  mediante  le  diversioni,  et  col  mcttcre  li 
esse  reit  i a vivere  nel  paese  del  nemico,  diflendersi  dalle  sue  invasioni. 
E quanto  all’  agiuto  delli  trenta  mille  scudi,  che  essi  havevano  piti 
di  quello  che  essi  potevano  desiderare,  staute  le  parole  espresse  nel 
capitolo  di  dovcrlc  prestar  quell’  aiuto  che  si  potril.  Fu  uno  di  essi 
che  mi  rispose  che  non  doveva  la  Serenitii  Vostra  meravigliarsi  di 
questa  loro  iustauza,  perehe  lianno  grau  causa  di  temere  di  provocarsi  lo 
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sdegno  de  Spagnuoli,  mediante  questa  colleganza,  non  per  altro  se  non 
perchA  a lei  venga  aperto  questo  passo,  serrandolo  alli  suoi  ncmici,  et 
che  all’  incontro  sia  negata  questa  commoditA  aSpagnoli;  che  se  ella 
si  contenta  di  non  obbligarsi  a questa  concessione  del  passo,  si  con- 
tenteranno  di  quei  capitoli  che  essa  vorrA.  Io  le  risposi  che  mi  parcva 
che  volessero  maritar  una  figliuola  senza  dote,  poichA  volevano  colle- 
garsi  con  la  SerenitA  Vostra  et  conseguir  tanti  benefitii  quanti  dalle  i 
capitoli  le  erano  promessi  et  all’  incontro  non  offerir  alcuna  cansa. 
Che  circa  questo  passo,  la  SerenitA  Vostra  si  prometteva  di  haverlo 
sempre  sicuramente  dalla  benevolenza  di  questi  Signori  per  l’interesso 
che  hanno  nella  conservatione  del  suo  Stato  di  Terra  Fernia. 

Durö  per  gran  pezzo  questa  nostra  Dieta  et  infine  partirono  con  dir 
che  rifeririano  di  nuovo  iltutto  al  Consiglio  et  poi  torneriano  a parlarmi. 
Jo  mi  astengo  di  rappresentar  alla  SerenitA  Vostra  tutte  le  contese  et  lc 
ragioni  da  me  addatte,  per  non  le  apportar  maggior  tedio.  BastcrA  il 
dirc  che  mi  servo  di  quei  buoni  fondamenti  che  dal  Signor  Dio  mi 
vengono  sumministrati  per  la  diligenza  usata  da  me  nel  leggere  et  nel 
summariar  le  scritture  vecchie,  et  che  io  procuro  con  dignitA  sua  et 
con  tutto  lo  spirito  mio  di  stringer  il  negotio  a presta  conclusione 
perchö  apponto  dalle  sudctte  scritture  trovo  esservi  grande  alteratione 
dalla  prima  alla  seconda,  et  cosi  dalla  seconda  alla  terza  volta  che 
si  A trattato  questo  negotio;  aprcndo  ogni  giorno  piü  li  Signori  Gri- 
soni  gli  occhi  a questo  passo  che  da  tanti  prettensori  le  vienc  con 
grand’  instanza  richiesto,  e tutto  il  ponto  consiste  di  non  lassar  dis- 
solver  la  presente  Dieta  senza  qualche  risoluzione.  Nelli  capitoli  del 
Signor  Aleardi  era  detto  che  la  SerenitA  Vostra  fusse  tenuta  pagar 
le  annue  pensioni  in  tanti  crosettoni  che  sono  scudi  d’argento.  Jo 
havcndo  pensato  che  non  possa  tornar  a commodo  della  SerenitA  Vostra 
qucst’  obbligo  per  divcrsi  rispetti,  ho  fin  qui  ottenuto  di  far  aggionger 
che  si  paghi  in  tanti  crosettoni  ovvcro  la  Valuta  di  essi.  Gratie  etc. 

Di  Coira  a 11  Luglio  1G03. 

Di  Vostra  SerenitA 

Humilissimo  et  dcvotissimo  servo 
GIOVANNI  BATT1STA  PADAVINO. 
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X. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Venetia. 


Prima. 

Per  mancainento  di  alcuni  pochi  nontii  delle  communitA,  li  quuli 
tardoruno  la  loro  venuta  in  questa  cittä,  non  si  6 ridotto  la  dieta  prima 
di  mercordi  passato.  Io  feci  dimandar  l’audienza  per  quando  le  fusse 
tornato  comodo  et  volessero  deputarmela  per  il  primo  negotio  avanti 
tutti  gli  altri.  Vennero  tre  Signori  Principali,  uno  per  lega  a levarmi 
di  casa  et  accompagnarmi  anco  nel  ritorno.  Fui  fatto  sedere  ap[iresso 
il  Siguor  Borgomastro,  die  5 il  capo  prinripale,  et  nel  mio  ingresso  ei 
levarono  tutti  in  piedi.  Le  porte  stettero  aperte,  onde  entrorono  tutti 
quelli  che  voleero  et  vi  era  non  solo  quel  Giovanni  Battista  Prevosti, 
che  io  scrissi  colle  precedenti  inie,  ma  diverei  altri  sudditi  Milanesi, 
et  dipendenti  dalla  Maestä  (Jattolica.  Jo  essendo  avvertito  che  l’au- 
dienza  doveva  esser  publica,  feci  officio  pcrchA  non  fusse  lecito  ad 
altri  che  alli  Signori  medesimi  della  Dieta  1‘entrarvi.  Ma  fu  risposto 
che  tuttavia  il  guverno  era  fiacco  et  debole  dalle  pericolose  lluttua- 
tioni  passato  et  che  per  levar  gelosia  al  popolo  conoscevano  neces- 
sario  lassar  libero  l’adito  a ciascuno.  In  modo  che  nella  sala  vi  con- 
corse  numero  iufinito  di  gente  et  questa  o,  Serenissimo  Principe,  la 
secretteza  con  la  quäle  alcuna  volta  si  e prcteso  trattar  li  negotii  con 
questa  natiune. 

Volse  il  Siguor  Borgomastro  suddetto  prevenirmi  nel  parlare 
perchb  cosi  porta  l’uso  del  Paese,  et  in  Lingua  Thcdesca  disso  che 
io  fussi  il  ben  venuto,  et  con  altre  parole  di  ainorevole  complimento 
aggionse  che  se  havevo  a proponere  alcuna  cosa  in  nome  di  Vostra 
Serenitä  sarei  gratamente  udito,  et  fu  chiamato  il  Signor  Hercole 
Salice  perche  mi  fusse  riferito  nella  nostra  lingua  qucste  poche  parole. 
Dalle  quali  presi  occasione  di  dire  che  la  pruposta  che  cro  per  fare 
nasceva  da  cordialissimo  nfietto  di  bcncvolenza  et  di  stima,  che  quella 
Sereriissima  Repubblica  couserva  vereo  questa  natione,  et  che  fra 
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molti  segni  ehe  sc  nc  erano  vcduti  in  diversi  tcmpi,  evidentissimo 
doveva  confessar  ciascuno  che  l'usse  questo  doll'  haver  mandato  un 
ministro  et  servitor  suo  a rendergliene  cosi  espresso  et  chiaro  testi- 
mouio,  et  ad  assicurar  Sue  Signorie  Illustrissime  del  dispiacer  sentito 
da  Lei  che  sia  stato  disseminato  che  ella  non  sia  concorsa  con  buon 
desiderio  di  conclusione  nel  negotio  della  confcderazione,  perchfe  anzi 
per  il  zelo  che  tiene  del  ben  commune  ha  udito  sempre  gratamente 
le  trattazioni  seguite,  et  conosce  doversi  attribuire  alla  malignitä  de 
tcmpi  o ad  altro  impedimento  di  fortuna  che  non  si  sia  potuto  mct- 
tcr  l'ultima  mano  ad  uu  negotio  nel  quäle  tutte  doi  le  parti  concor- 
revauo  con  molta  sinceritä  di  animo.  Aggionsi  alcune  poche  cose  in 
laude  della  sua  natione;  toccai  qualche  particolare  dei  commodi  et 
buoni  trattamenti  che  ricevono  i Grisoni  nel  Stato  della  Serenitä 
Vostra,  et  dei  benelitii  che  da  questa  colleganza  vicendevolmente  si 
riceverebbono,  potendosi  chiamar  vere  et  sicure  confederationi  quelle 
che  mirano  ad  un  istesso  fine,  et  conclusi  che  tutti  li  buoni  amici  et 
confcderati  suoi  sentiriano  piaecr  che  honnai  questo  negotio  restasse 
terminato.  Ma  senza  attediar  la  Serenitä  Vostra  col  rappresentar  per 
apponto  l’ufficio  che  feci,  mi  persuado  che  debba  ruiscir  di  maggior 
sattisfattione  sua  rintendere  ehe  io  habbia  esseguita  la  mia  commissione 
con  quella  piix  affettuosa  ma  riservata  maniera  che  seppi. 

Fui  udito  sempre  con  molta  attentione,  et  non  essendovi  alcuno  il 
quäl  habbia  auttoritä  di  risponder  pur  una  paroln,  si  levorono  in  piedi 
quei  tre  Signori  che  mi  havevano  accompagnato,  facendomisegno  di  pren- 
der  licenza,  come  feci.  Et  subito  partito  fu  chiamato  il  Signor  Ercole 
Salice  aftinche  rifferisse  in  lingua  thedesea  a maggior  intelligenzn  di 
tutti  le  cose  da  me  esposte,  et  parimeute  interpretasse  la  lettera  cre- 
dcnziale.  Licentiati  che  furono  tutti,  et  rimasti  in  dieta  quei  soli  che 
intervengono  in  essa,  andorono  attorno  varii  pareri,  proponendo  alcuni 
che  si  dovesse  uiandar  sopra  li  communi  a tuor  il  loro  parere  sopra 
questo  ponto  se  si  doveva  trattar  ö no  di  stipular  la  confederatione  con 
la  Serenitä  Vostra.  Altri  dissero  ch’  el  negotio  non  era  nuovo,  ehe 
essendosene  piü  volte  trattato,  bisognava  solamente  risolvere  i mezzi 
che  si  dovessero  teuere,  et  cosi  fu  conduso  del  maggior  numero;  ondc, 
retiratesi  le  Ire  leghe  a parte,  lece  ogni  una  di  essi  separatemente 
la  elettione  di  4.  de  suoi  per  trattar  meco  sopra  li  capitoli,  et  riferir  la 
mia  proposta  in  dieta,  il  uotne  di  <|uuli  sarä  descritto  uell’  occluso  foglio. 
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Quei  giorno  istesso  li  Signori  President!  delle  Leghe  con  li  pre- 
detti  12.  mandorono  a dirmi  di  ordine  di  tutta  la  dieta  che  dove- 
vano  venir  a cena  meco,  et  presentarmi  alcuni  fiaschi  di  vino,  che  fu 
da  essi  medesimi  godato  nella  cena,  bevendo  spesso  in  honor  della 
Serenitä,  Vostra,  et  mostrorono  di  havermi  per  rispetto  di  Lei  di  questa 
maniera  sopra  modo  favorito ; l’istesso  favore  mi  b stato  fatto  da  tuttl 
li  nontii  che  a nome  dei  communi  sono  concorsi  con  i suoi  voti  nella 
dieta,  quando  quei  di  una  Liga  et  quando  quei  di  un  altra;  come 
parimente  hanno  fatto  molti  nobeli  et  diversi  altri  di  mezana  condi- 
tione,  ma  di  molta  auttoritä  presso  li  communi.  Nella  dieta,  stante  la 
riforma,  non  vi  erano  dieci  6 quindeci  persone  civile  in  tutto,  essendo 
il  resto  gente  contadinesca  che  ogni  altra  cosa  se  le  conveniva,  fuori 
che  il  titolo  di  Illustrissimi.  Non  volsi  presentar  memoria  di  alcuna 
Sorte,  perchö  stimai  in  ogni  futuro  accidente  cosi  convenir  al  servizio 
della  Serenissima  Vostra,  et  per  assicurarmi  che  non  mi  fusse  ne  anco 
fatta  instanza  di  questo,  non  mancai  di  prevenire  gli  amici  della  Sere- 
nitä  Vostra  acciocchb  codjuvassero  il  mio  pensiero,  come  riusci.  Il 
carico  di  questi  dodeci  deputati  6 di  trattare  et  riferir  semplicemente  in 
dieta,  la  quäl  poi  risolve  di  mandar  o no  sopra  li  communi  li  capitoli 
che  fussero  proprosti  et  di  formarli  piii  in  un  modo  che  nell’  altro ; 
et  per  il  piii  li  communi  sogliono  abbracciar  quello  che  le  viene  in 
nome  della  dieta  rappresentato;  quando  massimamente  dalla  protet- 
tione  di  quelli  che  vanno  a ricever  li  suoi  voti  siano  coadjuvate  le 
proposte,  nel  che  ö necessario  valersi  dei  mezi  soliti  per  ben  dispo- 
nerli. 

Furono  artificiosamente  fatte  presentar  alcune  lettere  scritte  dalli 
Ministri  di  Valtellina  alla  dieta,  dando  conto  che  per  cosa  certa  si 
era  inteso  che  il  Signor  Conte  di  Fuentes  venirebbe  in  persona  verso 
il  Lago  di  Como  et  prohibirebbe  il  commercio  a questa  natione.  Questi 
avisi  furono  da  alcuni  appassionati  posti  in  molta  consideratione. 
Ma  intendo  che  molti  se  ne  risentono  gagliardamente  et  uno  di  questi 
signori  principali  mi  disse : Gran  cosa  b questa,  che  Spagnoli  hanno 
speso  tant’  oro  per  sovertir  la  Franza;  si  intitolano  diflensori  dei 
Catholicismo,  proffessano  inimicitia  con  tutti  i popoli  della  nuova  reli- 
gione,  et  sotto  prettesto  apponto  della  fede  Catolica  hanno  sostentate 
le  guerre  di  Fiandra  con  eflfusione  di  tanto  sangue  et  di  tanti  the- 
sori,  che  sariano  stati  bastanti  a debellar  il  Turco,  in  modo  che  pare 
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ad  essi  che  1’  paradiso  sia  preparato  per  loro  soli,  et  dalP  altro  canto 
tentano  diversi  mezzi  con  Offerte  et  con  doni  di  collegarsi  con  noi 
anchora,  li  quali  siamo  pur  evangelici,  et  mettono  mano  alle  minaccie 
et  a protesti,  strepitano  et  gridano  della  nostra  unione  con  Franza; 
et  alli  cinque  cantoni  Svizzeri  confinanti  col  Milanese,  corapresi  nella 
general  confederatione  di  tutta  la  natione  Elvetica  con  la  Corona  di 
Franza,  non  dicono  parola,  anzi  le  pagano  molte  pensioni  publiche  et 
privute.  Si  contentano  che  tirrino  soldo  dal  Papa,  da  Savoja,  dal 
gran  Duca  et  dalla  Serenissima  Repubblica  istessa,  mediante  il  colo- 
nello  Lusi,  et  a noi  vogliono  prohibire  la  unione  con  sua  SerenitA, 
principe  giusto,  nostro  buon  vicino  che  per  il  tratto  di  60  miglia, 
quanto  6 longa  la  Valtellina,  confina  con  noi,  et  se  appresso  di  ciö 
volessimo  toccar  soldo  da  Spagnoli  ce  le  dariano  volentieri  senz’  altro 
rispetto  di  religione.  Ma  non  se  ne  fidiamo,  perchb  sapemo  benissimo 
che  le  preme  sopra  tutto  levar  questo  commodo  dei  soccorsi  et  delle 
diffese  all’  Italia  per  poter,  serrato  che  fusse  il  passo,  far  cader  in  mano 
loro  tutti  i Prencipi  ad  un  tratto,  et  dietro  a questo  impatronirsi  della 
nostra  Valtellina  et  del  contado  di  Chiavena  in  conseguenza. 

Io  le  risposi  che  nessuna  cosa  poteva  piii  giovar  di  questa  al  mio 
negotio,  perchö  la  prudenza  di  questi  Signori  mi  persuadeva  a crederc 
che  volessero  mantener  quella  riputatione  et  quel  buon  credito  nel 
mondo,  di  vera  libertä  che  li  suoi  maggiori  le  hanno  lassata  et  per  tanti 
secoli  gloriosamente  mantenuta;  et  io  credevo  che  Milanesi  penseriano 
molto  bene  a privarsi  di  questo  commercio  et  del  commodo  di  tante  legne 
et  grassine  che  da  questo  passano  in  quel  Stato.  Non  manca  il  sud- 
detto  Prevosti  di  far  tutti  li  mali  ufficii  che  puö,  et  li  medesimi  di 
Valtellina,  per  dubio  che  non  sia  interrotto  il  commercio,  li  fomentano 
piii  che  possono.  Ma  poco  pregiuditio  fanno,  perchö  essendo  sudditi 
alle  tre  leghe  molti  Signori  del  Governo  piü  intendenti,  non  sentono 
bene  che  essi  pretendono  di  ingerirsi  in  affari  di  questa  natura.  Il 
Governator  di  Como  ha  scritto  diverse  lettere  in  questo  proposito,  et 
una  in  particolare  al  Signor  Sonvich,  principnlissimo  soggetto  nella 
Lega  Grisa,  della  quäl  lettera  havendo  cavato  copia  la  mandö  a Vostra 
SerenitA  per  sua  informatione,  aflinchö  ella  vegga  li  motivi  dei  Ministri 
di  Spagna,  li  quali  sono  fomentati  con  ufticii  segreti  da  soggetti  di 
grande  auttoritA  in  questo  governo.  All’  incontro  li  Ministri  de’  Gri- 
soui,  che  sono  i suoi  predicanti,  hanno  fatto  mirabili  ufficii  nelli  Com- 
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muni  et  mi  servono  tuttavia  in  questa  parte  conforme  al  bisogno. 
Grazie  etc. 

Di  Coira  a 11  Luglio  1603. 

Di  Vostra  Serenitä 

Humilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 


XL 

G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Venetia. 

Prima. 

Con  ogni  sollecitudine  et  con  tutta  la  diligenza  possibile  si  ö 
atteso  questi  giorni  alla  trattatione  del  negotio,  et  si  puö  quasi  dire 
che  li  12  deputati  siano  coli'  assediu  stati  separati;  poichö  costuman- 
dosi  qui  di  negotiar  la  matiua  solamente,  durando  il  desinar  fino  all’ 
hora  della  cena,  si  sono  asteuuti  non  solo  dall’  ordinario  uso,  ma 
hanno  tralasciata  ogni  altra  materia  per  attendere  a questa  molto  alle 
strette,  tre,  quattro,  et  piü  volte  al  giorno,  referendo  et  pigliando  nuovi 
ordeni  dalla  dieta  sopra  le  difficoltü  che  vertivano.  Varie  sono  state 
le  proposte  et  diverse  le  risposte,  infinite  le  repliche  et  molte  le  ra- 
gioni,  che  riferirle  tutte  sarebbe  con  soverchia  molestia  di  Vostra 
Serenitä,  essendo  massimamente  piacciuto  a Dio  terminarle  in  bene. 
Nei  primi  congressi,  dopo  spedite  le  precedenti  mie  dei  XI.,  superai 
le  difficoltä  dei  capitoli  proposti  da  nuovo,  et  hebbi  certa  promessa 
da  loro  che  il  rimanente  della  capitulatione  accordata  resteria  fermo, 
onde  la  trattatione  si  ridusse  alli  tre  ponti  contentiosi,  sopra  li  quali 
ho  procurato  di  avantaggiar  la  Serenitä  Vostra  piü  che  sia  stato  pos- 
sibile, servendomi  di  diverse  considerazioni  di  molta  conseguenza  et 
agiutaudomi  con  ufficii  a parte  in  maniera  che  finalmente  li  suddetti 
Signori  deputati  sono  venuti  a riferirmi  che  la  dieta  si  contentava 
di  mandar  sopra  li  communi  tutti  li  capitoli,  regolando  perö  quello 
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che  concerne  la  diffesa  dello  stato  di  Vostra  SerenitA  in  questa  ma- 
niera,  che  restnsse  ferma  la  parola  contra  quoscumque  et  si  levasse 
l’altra  di  ubicumque,  percliö  questa  natione  non  ö solita  far  leghe 
offensive,  et  che  nel  fine  della  capitulatione  si  dichiarasse  solamente 
salve  le  antiche  confederationi  de  Signori  Grisoni  con  Franza,  Sviz- 
zari,  Valesi,  et  contado  di  Tirol,  soggiongendomi  che  ciö  non  ostante 
esseudoli  soldati  volontarii,  anderanno  sempre  in  ogui  luoco,  ancorchö 
per  suoi  convenienti  rispetti,  non  posso  assentire  che  in  una  capito- 
latione  pubblica  si  vegga  questa  parola  di  ubicumque. 

Che  intorno  alla  paga  di  1700  scudi  tanto  in  presidio  quanto  in 
campagna  non  era  possibile  far  di  meno,  perche  li  soldati  della  sua 
natione  non  vivono  di  altro  che  del  soldo  del  Prencipe,  che  non  vi 
saranno  passadori,  e tutti  attendono  alle  fattioni,  ne  mai  daranno  pur 
minima  molestia  con  rubarie  o altre  estorsioni  a sudditi.  In  questo 
ho  convenuto  per  avvantaggiarmi  nel  resto,  darle  satisfattione  seben 
le  ho  detto  che  facevano  il  loro  peggio,  percliö  quanto  piü  sarA  esor- 
bitante  la  paga,  tanto  maggiori  difficoltA  si  troveranno  nell’  assoldar 
molto  numero  della  sua  natione.  Nell’  altro,  delli  30  rnille  scudi  che 
pretendevano  in  agiuto  dalla  SerenitA  Vostra  per  ogni  guerra  che  le 
fosse  mossa,  si  sono  del  tutto  retirati,  contentandosi  che  si  stia  sopra 
parole  generali,  ciö  ö che  quclla  Serenissima  Repubblica  in  occasione 
de  loro  bisogni  le  presterA  del  suo  proprio  quel  conveniente  agiuto 
et  favor  che  potra,  facendo  la  dieta  maggior  capitale  dell’  interesse, 
della  sinceritA  et  dell’  ottima  intentione  di  Vostra  Seren  itA  verso  la 
loro  conservatione  che  di  quäl  si  voglia  spetial  promessa;  et  cosi  resta 
parimente  terminato  questo  ponto  che  nelle  trattazioni  passate  et  al 
presente  anchora  mi  ha  dato  da  travagliar  grandemente. 

Io  le  resi  gratie,  et  dissi  che  non  potevano  usar  segni  di  maggior 
prudenza,  ne  far  cosa  di  loro  maggior  benefitio,  che  corrisponder  con 
questa  confidenza  all’  amor  sincero  che  le  vien  portato  dal  quel  Sere- 
nissimo  Dominio  con  vero  desiderio  di  ogni  prosperitA  nel  pubblico 
et  nel  privato  delle  tre  eccelse  leghe.  Intendo  che  tutti  essi  deputati 
sono  stati  conformi  di  opinione  et  che  parimenti  la  dieta  vi  e concorsa 
con  gran  prontezza.  Ho  voluto  che  questa  deliberazione  mi  sia  data 
in  scrittura  authentica,  et  la  mandö  con  le  presenti  alla  SerenitA 
Vostra.  Per  maggior  dignitA  della  quäle  ho  semplicemente  assentito 
in  voce  alle  cose  concluse  tra  uoi,  lassando  che  la  Dieta,  senza  il  mio 
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nome,  mandi  come  da  se  a pigliar  il  parere  dei  Communi,  acciocchö  in 
nessun  caao  si  vegga  obbligo  del  mio  canto  di  alcuna  sorte. 

Convengo  far  tradur  in  lingua  thedesca  la  suddetta  Capitulazione 
con  ventinove  copie  per  mandarne  una  sopra  ogni  Commune. 

Sara,  necessario  valersi  di  persone  confidenti,  che  procurino  di  ridur 
le  communitA  et  pigliar  il  loro  parere  con  pagar  loro  le  spese;  et 
secondo  l’uso  ordinario,  assignarido  tre  settimane  a mandar  li  Nontii 
con  le  risposte,  hanno  pensato  ehe  la  dieta  per  complire  et  stabilire  del 
tutte  il  negotio  si  debba  ridur  a primo  di  Agosto  et  costerä  molti  scudi, 
ma  si  puö  con  veritA  affirmare,  che  se  ne  siano  avvanzati  piü  di  mille 
Cinquecento  con  la  congiontura  della  Dieta  che  hora  6 congregata. 

Nel  Capitolo  che  tratta  della  elettione  de  Collonelli  et  capitani, 
hanno  voluto  questi  Signori  dichiarire  che  la  SerenitA  Vostra,  habbia 
ad  eleggere  persone  delle  tre  Leghe  et  non  altri  per  assicurarsi  che 
questi  carichi  et  honori  siano  conferiti  in  loro,  et  non  nei  sudditi  suoi 
della  Valtellina  et  del  Contado  di  Chiavena. 

VederA  la  SerenitA  Vostra  nella  formula  dei  Capitoli  che  le  mandö 
qualche  parola  di  poca  o nessuna  essentia,  differenti  da  quelle  che 
sono  descritte  nella  copia  data  a me;  et  ciö  ö avvenuto  in  gran  parte, 
perchö  la  mia  non  incontra  apponto  per  apponto  con  la  copia  che  era 
appresso  di  questi  Signori;  et  sebbene  ho  tentato  di  far  registrar  le 
istesse  della  mia,  tuttavia  per  non  contender  su  parole  di  poco  rilevo, 
et  per  non  dar  sospetto  a questa  gente,  per  natura  sospettosissima,  me 
ne  sono  contentato. 

Con  quanto  si  ö fin  hora  operato,  si  puö  con  veritA  dire  che  la 
confederatione  sia  ridotta  a bonissimi  termini,  restando  sopite  molte 
difficoltA  le  quali  fin  hora  l’hanno  sturbata;  ma  resta  ad  ottener  il 
piü,  che  ö la  approbatione  dei  communi,  nel  che  mi  bisogua  travagliar 
piü  che  nel  resto,  perchö  afTermo  con  sinceritA  alla  SerenitA  Vostra 
che  siccome  ö difficile  render  se  stessi  capaci  della  confusa  maniera 
di  questo  governo,  cosi  ö impossibile  darlo  ad  intendere  con  lettere. 
Se  potessi  andar  sopra  tutti  li  communi,  nessuna  fatica,  nessun  inte- 
resse  certo  mi  ritenirebbe,  purchö  facessi  il  servitio  della  SerenitA 
Vostra;  ma  essendo  lontani  l’uno  dall’  altro  molte  giornate,  et  nume- 
randosi  diversi  villaggi  per  far  un  commune,  tanto  differenti  fra  essi 
nelle  consuetudini  et  nella  maniera  del  vivere  che  neanco  li  istessi 
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nativi  di  una  lega  sono  ben  informati  di  quello  che  si  osserva  nell* 
altra,  e impossibile  l’effettuarlo  in  tanta  strettezza  di  tempo. 

E solito,  quando  per  simile  occorrenze  si  fanno  ridur  li  communi, 
di  darle  uua  merenda  che  cosi  apponto  la  chiamano,  et  questa  spesa 
ö necessario  confidarla  nei  homeni  che  si  mandano  sopra  le  communi 
et  nei  hosti  che  dano  il  pane  et  il  vino.  II  Signor  Hercole  Salice 
nel  memoriale  lassato  all’  Illustrissimo  Signore  Capitano  di  Bergamo 
disse  che  vi  anderebbe  circa  1500  scudi  per  ogni  lega,  et  a me  con- 
fcrma  lo  stesso. 

Io  sento  estrema  passione  di  vedermi  dall’  un  canto  constituito 
in  necessitA  di  accotnodarini  all’  uso  del  Paese,  et  dall’  altro  non  poter 
adoperar  me  stesso  nel  servir  la  SerenitA  Vostra.  Il  segretario  di 
Erauza  mi  afFerma  che  veramente  queste  merende  le  sono  costate  in- 
torno  cinque  rnille  scudi.  Metterö  ogni  mio  spirito  per  attaccarmi  al 
minor  male,  et  a quelli  che  non  mi  daranno  il  voto  in  l'avore,  pro- 
curerö  che  sia  levata  la  merenda;  ma  bisogna  che  almeno  20  milla 
voti  concorrino  in  favor  della  SerenitA  Vostra,  perche  ogni  uno  dalli 
diciotto  anni  in  sü  puö  aver  voce  in  commune,  et  la  spesa  sarA  per 
una  sol  volta. 

Vi  sono  poi  gli  honorarii,  che  cosi  chiamano  quelli  che  quasi  all* 
iucanto  vogliono  vender  1’auttoritA  che  pretendono  di  havere  sopra 
li  communi,  et  e pur  troppo  vero  che  per  questo  rispetto  bisogna  rico- 
noscerli.  Ne  si  arrossiscono  grandi  mezzani  et  piccoli  di  veoir  con  la 
faccia  aperta  a dimandarmi  liberamente:  „Quid  vultis  mihi  dareV“ 
Ein  qui  non  lianno  havuto  da  me  cosa  alcuna,  essendomi  tratte- 
nuto  in  accoglieuze  amorevoli  di  grate  parole  et  di  buona  speranza, 
quando  il  negotio  sortisca  buon  esito,  et  col  darle  da  mangiar  nella 
mauiera  che  ho  scritto ; ma  in  questa  parte  de  donativi  spero  poter 
riuscir  non  infruttuoso  servitor  della  SerenitA  Vostra  ne  indegno  di 
quella  tide  che  in  questa  et  in  altre  maggiori  occorenze  ella  si  ö 
compiacciuta  per  sua  benignitA  haver  in  me.  Ma  vi  sara  del  fasti- 
dio  a riparare  da  tutti,  et  certo  che  chi  negotia  qui  et  habbia  vero 
zelo  di  servir  il  suo  Preucipe  merita  di  esser  compassionato,  se 
non  puö  adempierc  tutti  numeri  del  suo  obbligo.  Intorno  alle  pen- 
sioni  private,  dubito  che  haverö  anco  da  travagliare  perchö  le  pret- 
tentioni  et  li  prettensori  sono  molti,  come  ben  scrisse  rillustrissimo 
Signor  Capitano  di  Bergamo,  et  seuza  esse  non  occorrer  sperar  di 
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concluder  ne  di  mantener  le  cose  che  fussero  concluse;  scrivo  a Sua 
Signoria  Illußtrissima  che  per  supplire  a queste  oceorrenze  di  dieta 
di  spesa  et  oltre,  haverö  bisogno  almeno  di  sei  mille  scudi  in  circa 
et  si  anderä  pensando  al  modo  di  farli  capitar  qui  sicuramente. 

Se  piacerä  al  Signor  Dio  (come  spero)  che  li  voti  dei  Communi 
siano  per  la  maggior  parte  l'avorevoli  et  che  la  confcderatione  resti 
di  questa  maniera  totalmente  stabilita,  saranno  immediate  nella  mede- 
sima  dieta  detti  Ambasciatori,  almeno  uno  et  forse  doi  per  lega,  per 
venir  a Venetia  a prestar  il  giuramento  et  ratificar  le  cose  accordate 
da  me.  Questi  con  la  loro  faraiglia  doveranno  nell’  andar  et  nel  ritor- 
nar  essere  da  per  tutto  in  tutto  spesati,  mentre  si  fermeranno  nel  Stato 
di  Vostra  Serenitä;  perche  ö tale  l’uso  di  tutti  i Principi  quanto  Ambascia- 
tori di  questa  natione  vengono  mandati  per  ratificar  capitoli  di  Con- 
federaüone,  et  cosi  convenne  far  la  Maestä  Christiauissima  gib  un 
anno  in  circa  verso  40  Ambasciatori  che  in  nome  di  tutti  i cantoni 
della  Helvetia  andarono  a stipular  la  allianza  con  quella  Corona,  et 
perchb  potria  essere  che  risolvessero  di  venirsene  subito,  piacerä  alla 
Sublimitä  Vostra  dar  quell’  ordine  che  stimerä  di  suo  maggior  ser- 
vizio,  et  io  a suo  tempo  le  seriverö  il  nome  delli  eletti,  et  la  compagnia 
che  doveranno  haver  seco.  Procurerö  anco  di  far  qualehe  destro  uffi- 
cio  afßnchb  sia  mandato  un  solo  Ambasciator  per  Lega.  Ma  li  pretten- 
sori  saranno  molti,  ne  so  che  potermi  prometter.  Grazie. 

Di  Coira,  a 13  Luglio  1603. 

Di  Vostra  Serenitä 

Humilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 
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xn. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Venetia. 

Seconda. 

Sono  venuti  li  dodeci  Signori  deputati  a dirmi  che  tutta  questa 
loro  general  dieta  supplicava  con  grand’  affetto  la  Serenith  Vostra  a 
farle  grazia,  quando  segua  come  credono  l’approbatione  dei  Communi, 
di  assoldar  un  reggimento  di  fanteria  che  sarebbe  di  sette  Compagnie 
della  sua  natione,  desiderando  ricever  questo  favore  et  questo  honore 
di  quel  Serenissimo  Dominio  in  segno  di  allegrezza  et  per  felice  auspi- 
cio  della  nuova  confederatione.  Che  li  suoi  soldati  serviriano  cosi 
bene  et  con  tanta  fede  nelli  suoi  presidii,  che  ella  si  troverebbe  ogni 
horu  piü  satisfatta  di  haver  dato  questo  contento  ad  una  natione  la 
quäl  porta  impresso  nel  cuore  le  insegne  di  San  Marco,  et  che 
nessuna  cosa  potria  haver  maggior  forza  di  questa  per  far  concorrere 
tutti  i communi  universalmente  in  un  parere  di  accettar  la  confedera- 
tione per  che  da  essa  comincieriauo  a gustar  questo  primo  frutto.  Io 
le  dissi  che  1’  scriver  alla  Serenith  Vostra  mi  sarebbe  facile,  ma  che 
sebben  la  volonth  di  Lei  era  ottima,  et  grande  la  stima  che  faceva  di 
questa  valorosa  natione,  nondimeno  prevedevo  diversi  contrarii,  perchh 
non  cssendovi  bisogno  al  presente  di  accrescere  li  presidii  di  militia 
straordinaria,  tutte  le  fortezze  erano  cosi  ben  proviste  di  soldati  et 
capitaui  che  dilTicilmente  si  haverebbe  potuto  trovar  modo  all’  impro- 
viso  di  liceutiarli.  Mi  risposero  che  le  piazze  della  Serenith  Vostra 
erano  molte  et  che  la  Dieta  richiedeva  questo  favore  in  spetial  grazia 
et  per  servitio  del  negotio,  onde  si  poteva  tralasciar  quale(!)  altro  ris- 
petto  per  gratificar  tutte  tre  leghe;  et  alcuni  di  essi  Signori  piii  conQ- 
denti  mi  dissero  a parte  che  la  speranza  di  questa  levata  haveva  fatto 
condiscendere  molti  della  dieta  ad  abbracciar  la  confederatione  et  ch*  el 
medesimo  seguirebbe  nei  Communi  quando  si  pubblicasse  questa  voce; 
che  la  causa  principale  dclle  turbolenze  passate  hobbe  origine  dall’ 
haver  il  Re  Christianissimo  ritenute  le  pensioni,  et  ricusato  di  far  levata 
di  gente,  perchh  molti  ociosi  cominciorono  a tumultuare.  Ne  vorrebbeno 
che  al  presente  seguisse  il  medesimo  stante  le  miuaccie  et  prettesti 
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del  Conte  di  Fuentes ; che  la  SerenitA  Vostra  non  dovrebbe  guardar 
che  la  militia  Grisa  sia  piü  costosa  della  italiana,  perchö  se  si  consi- 
dera  bene  tutte  le  cose  si  vederä  che  le  costa  inolto  meuo,  et  dissero 
che  se  ella  paga  per  esempio  in  Bergamo  seicento  fanti,  nondimeno 
ne  anco  la  metö  di  questo  numero  si  trova  vi  essere  per  le  ordinarie 
fattioni;  che  se  ella  sminuerA  il  numero  di  quelli,  poträ  assicurarsi 
che  una  Corapagnia  di  300  Grisoni  supplirä  per  li  400  che  sono  in 
nome  ma  non  giä  in  effetto;  che  Grisoni  sono  obbedientissimi  nelle 
fattioni  ne  potranuo  farsi  casalini,  dovendo  esser  benissimo  conosciuti 
dagli  altri  che  si  poträ.  far  questa  levata  per  quiete  et  consolatione 
loro,  et  poi  licentiarli  a parte  a pnrte  in  capo  a sei  mesi;  che  la  Serenitä 
Vostra  b stata  estremamente  privilegiata  in  questa  Dieta  poichö  ad 
ogni  altro  Prencipe  haveriano  risposo  che  si  sono  congregati  qui  per 
loro  affari  proprii  et  che  se  si  prettende  far  qualche  proposta  si  chia- 
mano  a sue  spese  li  Pittach  et  le  diete  solite,  onde  ella  ha  avanzato 
molti  scudi  in  questo  capo  solo,  et  le  pareva  di  meritar  qualche  gratia 
appresso  di  Lei;  ;che  le  sue  Compagnie  si  divideranno  anco  in  150 
fanti  senza  perö  alterar  la  paga  delli  1700  scudi  et  ella  potrebbe  com- 
partirli  in  diverse  sue  fortezze  come  meglio  le  parerä. 

La  cosa  preme  ad  essi  grandemente  per  le  cause  che  le  ho  accen- 
nato,  et  convengo  riverentemente  dire  alla  Serenitä  Vostra  che  in  effetto 
nessuna  cosa  potria  far  risolver  tutti  li  communi  all’  approbatione  dei 
Capitoli  che  la  pubblicazioue  di  dover  assoldar  qualche  numero  di  questa 
militia,  et  crederei  che  se  laSerenitä  Vostra  stimasse  di  poter  darle  questa 
satisfattione  con  suo  servitio  fusse  a proposito  che  Ella  con  ogni  dili- 
genza  nie  ne  facesse  capitar  l’avviso,  acciochö  potessi  sorvirmene  avanti 
che  li  communi  dichiarissero  la  loro  volontä,  et  forse  basterii  che  ella 
mi  commandi  di  pubblicar  la  rissolutione  sua  di  assoldar  gente  Grisa 
per  i suoi  presidii  et  che  quando  veniranno  gli  Ambasciatori  loro  a 
Venetia  per  ratiiicar  la  Lega,  la  Serenitä  Vostra  espedirä  le  patenti 
per  i Capitani  et  all’  hora  sarä  a bastanza  l’assoldar  una  sola  com- 
pagnia  per  Lega  et  a questo  modo  trattenerli  almeno  i mesi  del  verno 
prossimo,  o come  meglio  a Lei  parerä.  Ma  perchö  se  si  pretende 
beneficio  da  questa  deliberazione  b necessario  che  io  lo  sappia  imme- 
diate,  perö  espedisco  le  presenti,  et  ho  supplicato  rillustrissimo  Signor 
Capitano  di  Bergamo  ad  espedirle  con  ogni  diligenza  per  corriero 
espresso,  il  quäle  debba  gionger  giovedi  prossimo  la  mattina  a Venetia; 
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onde  la  SerenitA  Vostra  habbia  l’awiso  delle  cose  accordate,  et  possa 
opportunemente  cornmandarnii  la  volontA  sua.  Grazie  etc. 

Di  Coira  a 13  Luglio  1603. 

Di  Vostra  Seren  itA 

Humilissirao  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 


xm. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Venetia. 

Le  lettere  et  li  capitoli  in  lingua  tehedesca  sono  in  pronto  per 
mandar  sopra  li  Communi  prima  che  li  mali  uffitii  d’altri  prendano 
radice  nelP  animo  della  plebe,  et  domani  spero  che  si  darA  principio 
a far  ridur  le  communitA  pih  vicine  et  meglio  disposte,  acciocche  l’esem- 
pio  loro  possa  causar  ottimo  effetto  nelle  altre.  Et  sebbene  questa 
natione  nella  tardanza  del  risolvere  et  uella  tepidezza  dell’  eseguire 
si  assomiglia  grandemente  alla  natura  di  Thedeschi,  nondimeno  il 
Signor  Ercole  Salice  cosi  in  questo  corne  nel  resto  ha  usato  tal  dili- 
genza  che  tutti  li  dispacci  sarauno  opportunemente  preparati.  Restava 
la  materia  delle  merende  solite  darsi  alli  communi  in  siinil  occasione 
intorno  alle  quali  ho  convcnuto  travagüar  estremamente,  perchö  l’uso 
iin  qui  osscrvato  6 che  alcuni  Ministrali,  capi  di  essi  communi,  pren- 
dono  la  cura  di  queste  merende  et  si  intendono  con  gli  hosti  nel  far 
la  spesa;  ma  seguono  poi  tanti  incourcnicnti  di  grande  conseguenza 
nel  satisfarli  di  accomodarmi  a questa  consuetudine,  poiche  bisognoria 
Btar  a quello  che  dicessero  li  hosti  et  li  Ministrali  et  il  rivocar  in  du- 
bio la  loro  parola  sarebbe  un  offesa  mortale.  Di  pih,  chiara  cosa  e che 
vi  sarebbe  concorso  numero  inlinito  di  gente  per  mangiar  a costo  di 
S.  Marco  et  qui  si  sarebbono  mostrati  pih  divoti  li  quali,  non  ostante 
la  carestia  grandissima  del  vino  nel  presente  anno,  havessero  bevuto 
pih  degli  altri.  Si  aggionge  il  pericolo  di  far  la  spesa  in  queste  me- 
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rende  con  incertezza  dell’  esito,  et  che  tanto  ne  partecipassero  i favore- 
voli  quanto  i contrarii;  et  il  segretario  di  Franza  mi  disse  che  questa 
era  cosa  di  gran  fastidio,  perchA  vengono  gli  hoeti  et  Ministeriali  con 
|«olizze  et  prettentioni  et  domande  tanto  essorbitanti  che  veramente 
fanno  perder  ogni  patientia,  ne  vi  A ragione  che  vaglia  contra  il  loro 
disegno,  onde  il  Signor  Ambasciatore  suo  spese  cinque  mille  scudi 
di  da  Sol,  et  convenne  gridar  sempre  et  in  fine  nessuno  restö  con- 
tento. 

Io  prevedendo  soprastarmi  per  questa  causa  l’istesso  et  forse  mag- 
gior  pericolo  di  vedermi  davanti  gli  occhi  dissipato  il  denaro  della 
SerenitA  nel  pascere  tanti  animali  di  rapina,  et  che  sebbene  il  Salice 
et  altri  rai  dicevano  che  1500  scudi  per  ogni  Lega  sariano  stati  abba- 
stanza,  nondimeno  il  loro  discorso  et  questa  sua  piezaria  (!)  non  mi 
assicurava  dalle  ingorde  voglie  di  costoro,  sono  andato  tra  me  stesso 
pensando  a qualche  partito.  Et  mi  sono  risoluto  di  tener  una  strada 
non  piü  usata,  la  quäl  A che  ho  scritto  una  lettera  a tutte  le  commu- 
tiiiä  et  dopo  haverle  con  parole  affettuose,  ma  generali,  significato  la 
ottirna  volontä  di  quella  Serenissima  Repubblica  verso  di  esse,  le  ho 
soggionto  che  in  segno  di  allegrezza  mi  contentarö  di  esborsar  ad  ogni 
drittura  grande  che  sarä  col  suo  voto  favorevole  al  mio  negotio  fiorini 
200  che  sono  circa  scudi  126  per  Spender  nelle  solite  merende  overo 
in  altro,  come  meglio  le  parerA.  Sono  29  le  dritture  grandi  siche 
in  tutto  la  spesa  ascenderA  a scudi  3700  incirca. 

In  questo  modo  sarö  sicuro  di  non  esser  violentato  ad  esborsar 
maggior  summa,  et  le  communitA  sapranno  la  spesa  che  la  SerenitA 
Vostra  per  sua  munificenza  farA,  ne  potranno  esse  o me  restar  ingan- 
nate  da  private  persone,  et  se  pur  la  confederazione  non  passasse  con 
la  metA  dei  voti,  non  mi  son  posto  in  obligo  di  esborsar  alcuna  cosa, 
ne  altri  si  doveranno  doler  che  io  li  habbia  fatto  Spender  del  suo 
proprio,  perchA  nella  lettera  ho  parlato  molto  chiaro;  6 ben  vero  che 
verso  certe  persone  atte  a mover  li  communi,  convengo  aventurar 
qualche  desenna  di  scudi,  riservandomi  conforme  alla  mia  commis- 
sione  di  riconoscer  dopo  la  conclusione  il  merito  di  ciascuno.  Nella 
maniera  di  scriver  queste  lettere  mi  sono  accomodato  al  ^usto  del 
paesc  et  al  bisogno  del  negotio.  Mandö  di  esse  copia  alla  SerenitA 
Vostra,  et  la  supplico  humilissimamente  quando  pur  tal  mia  risolu- 
tione  non  fusse  di  suo  compito  contento  escusar  la  imbecilitA  mia,  che 
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trovandomi  sul  fatto  senza  poter  sperar  di  haver  da  lei  gli  ordeni  et 
avertimenti  necessarii,  convengo  prender  quei  partiti  che  mi  vengono 
somministrati  dal  Signor  Dio,  il  quäl  vede  et  sa  il  mio  sviscerato  zfelo 
di  ben  servirla,  et  si  disegni  ella  di  credere  che  se  io  seguitavo  il 
Stile  in  hora  osservato  non  bastavano  sei  milla  scudi,  con  li  quali 
finalmente  si  comprava  la  mala  sattisfattione  de  infinite  persone  senza 
alcun  frutto  appreso  li  Communi,  in  alcuni  de  quali  cssendo  horinai 
stata  pubblicata  questa  risolutione,  vengo  avvisato  che  ne  restano  con- 
tentissimi,  perche  sarü  nella  loro  potestä,  et  non  in  quella  di  private 
persone  di  disponer  del  denaro. 

Ho  giudicato  espediente  toccar  una  parola  nelle  sudette  lettere  in 
materia  di  assoldar  militia  grisa,  ma  perö  in  maniera  che  ogni  deli- 
berazione  della  Serenitä  Vostra  in  questo  proposito  poträ  esser  eseguita 
conforme  al  suo  volere.  Non  mi  ü parso  bene  perder  il  frutto  che 
aspetto  grandissimo  dal  nutrire  nelli  animi  loro  questa  speranza  che 
si  sia  per  levar  gente  della  natione,  senza  perö  obbligarmi  piü  ad  una, 
che  ad  un  altra  cosa,  secondo  che  ella  vederä  dalle  medesime  lettere, 
le  quali  sono  state  tradotte  in  lingua  thedcsca,  et  anderanno  ben  sotto 
mio  nome  ma  senza  la  mia  sottoscrizione. 

Il  secretario  di  Franza  per  reiterati  ordini  havuti  dall’  Ambasda- 
tor  suo  continua  nel  far  diversi  mali  ufüci  acciocchö  la  conclusione 
sia  diferita,  et  io  all’  incontro  la  tengo  sollecitata  et  mi  agiuto  col 
mezzo  di  Predicatori  et  altri,  perchö  non  vi  ö modo  piii  facile  da  stur- 
barla  et  interromperla,  che  mettervi  tempo  di  inezo,  et  perciö  vado 
di  giorno  in  giorno  troncando  diversi  ostacoli  che  vengono  attraversati 
per  sturbarmi.  Ne  dopo  questi  ordeni  si  ö piü  il  detto  Segretario 
lassato  veder  da  me. 

Ho  espedito  per  ogni  lega  due  homeni  confidenti  et  di  auttoritä, 
acciochö  vadano  per  li  communi,  coadjuvando  il  negotio,  et  per  il 
viaggio  le  ho  dato  dodcci  scudi  per  uno,  con  speranza  certa  di  rico- 
noscerli  dclle  sue  fatiche.  Voglio  tuttavia  sperar  felice  successo;  ma 
in  ogni  caso  poträ  esser  certa  la  Serenitä  Vostra  che  io  haverö  fatto 
tutto  ciö  ehe  mi  sarö  potuto  imaginäre,  et  questi  doi  confidenti  mi 
aviseranno  tutto  ciö  che  seguirä  di  commun  in  commun. 

Venne  in  giorni  passati  il  Signor  Lanfoc  Belli,  feudatario  dell’  Im- 
perio,  il  quäle  ha  molta  auttoritä  spetialmente  nella  Lega  delle  X 
Dritture  et  e sempre  stato  benis3imo  disposto  verso  questo  negotio, 
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ma  per  mostrarsi  anco  zelante  per  suoi  rispetti  nel  servizio  di  Sua 
Maestä  Cesarea,  havendo  veduto  l’ultimo  Capitolo  che  dice,  riservate 
le  confederationi  con  Franza,  Svizzeri,  et  la  pace  perpetua  del  contado 
del  Tirol,  voleva  che  si  inscrissero  alcune  parole  per  non  pregiudicar 
alle  ragioni  che  Sua  Maest&  Casarea  pretende  sopra  giuridittione  di 
alcuni  communi  al  presente  possessi  da  Grisoni,  onde  per  non  metter 
a caunpo  uiaggiori  contese,  hanno  questi  Signori  tralasciato  di  nomi- 
nar  Tirol  ne  Franza,  ma  solamente  sono  stati  sopra  le  prime  parole 
generali  del  capitolo,  dö  h che  alle  confederationi  sin  hora  fatte  (che 
altre  non  sono,  che  le  suddette)  non  si  intenda  per  la  presente  prc- 
giudicato,  et  me  l’hanno  fatto  sapere  come  cosa  che  da  essi  in  tuttc 
le  sue  confederationi  e osservata  et  che  non  altera  l’accordato. 

Havendosi  qui  aviso  che  li  Valesi  sono  in  arme  trh  loro,  ha  questa 
dieta  eletti  tre  Ambasciatori  ad  interponersi  per  l’accomodamento  di 
queste  intestine  et  pericolose  commotioni;  la  causa  non  per  reli- 
gione  ma  ben  sotto  pretesto  di  religione,  inventato  da  Spagnoli  per 
veder  se  con  questo  mezzo  di  metter  confusione  tra  quei  popoli  potes- 
sero  col  favorir  l’una  parte  facilitar  la  strada  per  il  loro  paese  alle 
militie  che  passano  in  Fjandra,  il  quäl  viaggio  le  tornerebbe  molto 
piü  commodo  fino  in  Borgogna,  che  qucllo  della  Savoja. 

Sono  li  suddetti  Valesi  per  il  pih  cattolici,  et  gli  heretici  non 
hanno  chiesa  ne  altro  pubblico  esercitio  della  loro  seta,  onde  l’occa- 
sione  di  questi  motivi  di  Genevre  ha  servito  alli  Spagnoli  di  buona 
congiuntura  per  metter  disunione  tra  essi,  et  potria  seguir  qualcho 
importante  moto,  perche  li  Svizzeri  cattolici  favoriranno  i suoi,  et  li 
prottestauti  l’altra  parte.  Grisoni  non  confinano  con  Valesi  perche 
Luvania  li  divide  per  poco  tratto  di  camino,  ma  perö  per  termine  di 
religione  sentono  dispiacere  grande  di  queste  turbolenze. 

Al  Signor  Giovanni  Salice  ho  donato  una  catena  d’oro  di  cento 
scudi,  et  ho  giudicato  che  tanto  possi  bastar  per  hora,  essendo  eg!i 
veramente  decaduto  sopra  modo  della  pristina  sua  riputatione  et 
auttoritä. 

Ne  sarh  poco  se  potrh  disponer  il  suo  proprio  commune  di  Agnc- 
dina  a dar  il  suo  voto  favorevole,  perchö  ö uno  di  quei  pochi  ehe 
ricevano  li  grani  dal  Milanese.  Questa  cathena  mi  fu  data  dall’  Illus  - 
tris8imo  Siguor  Capitano  di  Bergamo,  et  ö quella  che  la  Serenit. 
Vo&tra  ordinö  che  fusse  donata  al  medesimo  Signor  Giovanni  Salico 
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quando  fusse  andato  a Bergamo;  ma  per  hora  la  metA  di  essa  sup- 
plisse  in  lui  ottimamente  al  bisoguo,  et  ne  resta  contentissimo,  trovan- 
dosi  in  stretta  fortuna  per  diverse  cause.  Grazie. 

Di  Coira  a 19  Luglio  1603. 

Di  Vostra  SerenitA 

Humili8simo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTIST A PADAVINO. 


XIV. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prenoipe  di  Venetia. 

Prima. 

Con  la  partenza  di  molti  che  sono  conqorsi  alla  Dieta  la  quäle  fu 
licenziata  hieri,  io  restai  in  gran  parte  sollevato  dalla  continua  mo- 
lestia  che  mi  A bisognato  haver  ogni  giorno  nel  tener  compagnia  & 
dieci  et  quindici  per  volta  venuti  a desinar  et  cenar  meco  all’  hoste- 
ria,  molti  di  essi  scnza  ospettar  di  eeser  invitati.  Ne  era  possibile 
ripararsi  da  queste  spese,  perchö  cosi  porta  i’uso  del  paese,  et  per 
servitio  del  negotio  ho  abbracciato  allegramente  quel  disturbo  che 
non  potevo  fugire. 

Ma  veramente  questi  loro  congressi  meritano  ogni  altro  titolo  che 
di  dieta,  poiche  apponto  il  bevere  et  il  mangiare  sono  le  ricreationi 
et  gli  honori  che  si  costumano. 

Li  mali  ufticii  de  Franzesi  sono  ogn’  hora  tanto  piü  andati  cres- 
cendo quanto  inaggiormente  veggono  caminar  il  negotio  felicemente. 

Il  Segretario  di  Monsignor  de  Vieh  ha  procurato  in  pubblico  et 
con  pretesti  di  indur  molti  ad  aspettar  la  volontä  di  Sua  MacstA 
Christianissima,  minacciando  fra  tanto  di  non  esborsar  loro  le  solite 
pensioni,  et  hanno  fatto  anco  nascer  controversia  fra  la  Lega  Grisa  et 
quella  delle  Dieci  Dritture  sopra  il  luoco  dove  si  haverA  a congregar 
la  futura  Dieta,  prettendendo  ciascuna  di  esse  per  la  forma  de  i suoi 
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statuti  di  ridurla  nella  sua  giurisdittione.  Io  per  troncar  anco  questa, 
come  ho  fatto  molt’  altre  difficoltA  promosse,  ho  procurato  con  la  piace- 
volezza  di  tenninarla  d’accordo,  ma  non  mi  b riuscito,  perchö  prevedendo 
confondersi  tatti  gli  ordeni,  feci  di  nuovo  ricercar  l’audienza  et  ottenne 
la  deputation  de  giudici  per  deciderla  nel  termine  de  giorni  dodeci. 

Furono  anco  suscitati  alcuni  della  Lega  Grisa  a pretender  il  paga- 
mento  della  prima  audienza  datami  in  dieta  non  altrimente  che  se  a 
mia  requisizione  fosse  stata  convocata.  Ma  le  altre  due  leghe  si  oppo- 
sero  gagliardamente  a cosi  indebita  et  inhonesta  pretentione.  Questi 
pubblici  et  secreti  motivi  de  Franzesi  davano  a credere  nell’  univer- 
sale che  la  MaestA  Christianissima  abborisce  grandemente  questa  con- 
federatione  et  tale  credenza,  impressa  nelli  animi  di  ciascuno  per  la 
voce  sparsa  della  venuta  qui  del  medesimo  Ambasciatore,  apporta 
grande  occasione  a quelli  che  sono  malamente  disposti,  di  essercitar 
il  loro  cattivo  animo.  II  che  per  certo  mi  da  estrema  passione,  ma 
spero  di  trovar  rimedio  anco  a questo  con  qualche  poco  di  spesa,  d’avan- 
taggio  per  ricognitione  di  quelli  che  si  adoperano  vivamente  a favor 
mio.  Sono  giA  spedite  le  lottere  et  i Capitoli  sopra  i Communi,  ha- 
veridoli  accompagnati  con  amorevoli  promesse,  et  qualche  donativo 
alli  Ministrali,  perchfe  facciano  buon  officio. 

Domenica  passata  si  hebbe  il  voto  favorevole  di  quattro  Communi 
nella  Lega  Grisa  qui  vicini ; non  si  b potuto  ridurne  iusieme  maggior 
numero  perchd  non  b solito  chiamarli  se  non  in  giorno  di  festa.  Ma 
Domenica  prossiina  con  agiuto  del  Signor  Dio,  si  espedirA  per  la  mag- 
gior parte  in  cadauna  lega  et  si  sapra  ben  presto  la  risolutionc.  Ho 
fatto  venir  a desinar  meco  il  Consiglio  di  Coira  che  b di  40  in  circa, 
et  posto  buon  ordine  per  ridursi  domani ; il  che  non  si  b fatto  prima 
per  aspettar  che  partano  alcuni  li  quali  disseminavano  zizanie.  Per 
li  disturbi  et  controversie  sopradctte  ö stato  necessario  difi'erir  la 
dieta  alli  12  del  mese  venturo.  Le  communitA  che  hanno  fin  qui  dato 
il  loro  voto  favorevole  mi  hanno  ringraziato  della  lettcra  che  le  scrissi, 
dicendo  essersi  grandemente  commossi  molti,  intendendo  la  bene- 
volenza  et  cortese  affetto  di  Vostra  SerenitA  verso  di  loro,  et  la  pro- 
messa  in  pubblico  delli  200  fiorini  le  e piacciuta  sopra  modi,  perchfe 
sebbene  non  sono  tutti  uguali  nella  quantitA  delle  persone,  ho  perö  data 
spcranza  a i loro  nontii  di  aggionger  qualche  cosa  d’avantaggio  a tre 
o quattro  communi  piii  ricchi  d’habitanti,  quando  mi  siano  favorevoli. 
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Li  cinque  cantoni  Catholici  de  Svizzeri  attraversano  con  tutti  i 
mezzi  possibili  questa  confederatione;  ne  so  se  lo  facciano  a persua- 
sione  d’altri,  oppure  per  sdegno  che  la  SerenitA  Vostra  habbia  levato 
mano  di  stipendiar  il  Colonnello  Lusi,  ne  altri  della  sua  natione.  All' 
incontro  li  Svizzeri  protestanti  la  agiutano  et  fomentano  con  ogni 
spirito  per  loro  interessi  et  per  dubbio  che  queste  communitA  de 
Grisoni  si  getlino  un  giorno  precipitosainente  in  brazzo  di  Spagna, 
onde  restando  questo  passo  aperto  alla  MaestA  Catolica  restino  le  cose 
loro  esposte  a maggior  pericolo.  II  governator  di  Como  A venuto  in 
Valtellina  sotto  pretesto  di  alcuni  bagni,  ina  in  efletto  per  far  tutti  i 
inali  ufßtii  che  potrA  con  li  communi  di  quei  contorni.  Grazie. 

Di  Coira  a 23  Luglio  1603. 

Di  vostra  SerenitA 

Ilumilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 


XV. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenisaimo  Prencipe  di  Venetia. 

Seconda. 

L’Ambasciator  di  Franza  venne  hieri  su  l’hora  del  mezzo  giorno 
in  questa  cittA,  portato  non  da  altra  causa  che  per  impedire  la  con* 
federazione  con  la  SerenitA  Vostra.  Io,  verso  il  tardo,  andai  a visitarlo, 
et  con  parole  di  cortese  et  alTettuoso  complimento  senza  mostrar  alcuna 
pih  minima  dillidenza,  ho  procurato  di  renderlo  certo  dell’  osservanza 
della  SerenitA  Vostra  verso  la  Corona  di  Franza  et  dell’  affettione 
alla  sua  particolar  persona,  et  dissi  che  mi  piaceva  sopramodo  la  ve- 
nuta  di  S.  S.  Illraa  per  rallegrarmi  del  prospero  stato  di  salute  et  per 
offerirmele  prouto  a suoi  servigi.  Corrispose  cortesemente  il  Signor 
Ambasciatore  al  mio  uffitio  et  soggionse  che  si  era  compiacciuto 
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grandemente  della  mia  venuta  qui,  perchö  ha  sempre  desiderato  et, 
per  ordine  espresso  del  suo  Re,  procurato  con  ogni  Studio  che  questa 
confederatione  si  concluda;  che  la  sua  opera  haveria  giovato  quando 
non  fusse  stata  interrotta  dalle  parole  vanamente  disseminate  che  ella 
si  prometteva  di  haver  ad  ogni  suo  piacere  questo  passo,  stante  la 
condotta  di  Monsignor  di  Vademont  senza  far  altra  colleganza  con 
Grisoni,  li  quali  perciö  si  sdegnorono  estremamente ; che  hora  le  pareva 
ben  strana  questa  dilhdenza  col  suo  Re  nel  voler  alla  sprovista  trattar 
di  concludere  lega  senza  farne  prima  moto  alla  MaestA  Sua,  la  quäle 
essendo  giA  quasi  cent’  anni  confederata  con  questa  natione,  deve  per 
ogni  rispetto  desiderar  che  se  si  vuole  far  nuova  colleganza,  gli  sia 
prima  levata  quella  gelosia  che  ragionevolmente  sogliono  prendere 
tutti  li  principi  da  simili  negotiationi;  che  ciö  tanto  piü  conveniva 
farsi  dal  canto  di  Vostra  SerenitA  quanto  ö migliore  la  volontAdi  Sua 
MaestA  Christianissima  verso  di  Lei,  ma  che  non  essendosi  ciö  fatto 
mi  ricercava  a differire  l’espeditione  fino  a tanto  ch’  egli  potesse  scri- 
ver  in  Franza,  considerandomi  che  ciö  gio varebbe  al  negotio,  perchö 
venirebbe  ordine  di  favorirlo,  et  all’  hora  egli  apertamente  lo  farebbe 
con  tutti  li  amici  et  servitori  del  Re. 

Io  le  ri8posi  che  la  molto  prudenza  di  Sua  Signoria  Illustrissima  et 
la  inveterata  esperienza  che  ella  haveva  delli  maneggi  di  Stato,  mi  per- 
suadeva  a credere  che  a lei  molto  piü  che  a me  fusse  benissimo  noto  che 
li  Principi  grandi,  ancorchö  buoni  amici  et  di  perfetta  intelligenza  in- 
sieme,  non  usano  darsi  reciprocamente  notitia  dei  loro  propri  negotii, 
quando  non  si  tratta  massime  in  essi  di  offendere  ne  di  pregiudicar  ad 
alcuno;  ma  che  tanto  meno  era  necessario  che  la  SerenitA  Vostra,  Prin- 
cipe per  grazia  del  Signor  Dio  libero,  et  buon  amico  de  suoi  amici,  lo 
facesse  al  presente,  quanto  che  il  mio  negotio  non  ö nuovo,  ma  trat- 
tato  et  quasi  concluso  infinite  volte;  che  di  esso  la  MaestA  Christianis- 
sima ö stata  sempre  benissimo  informata,  ne  mai  si  ö mostrata  aliena 
con  l’animo  ne  con  gli  effetti;  che  la  mia  partita  da  Venezia  era  pub- 
blica  a tutta  la  cittA,  et  pubblichissimo  il  mio  arrivo  qui  giA  piü  di  un 
mese,  onde  il  Monsignor  di  Frenes  et  Sua  Signoria  Illustrissima  istessa 
potevano  ben  haver  la  saputa  con  rnolta  commoditA  di  tempo  per  scriver 
et  haver  anco  la  risposta;  che  la  SerenitA  Vostra  ha  giudicato  espediente 
non  perder  la  buona  cougiontura  di  questa  Dieta,  nella  quäle  erano 
le  cose  passate  tanto  avanti  con  l’aver  espediti  li  capitoli  sopra  li 
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communi,  et  con  l’haver  anco  havuto  giA  il  voto  favorevole  di  alcuno 
di  essi,  et  intimata  la  futura  Dieta  per  mettervi  l’ultiina  mano;  che 
ogni  dilationo  sarebbo  non  solo  pregiudiciale  al  felice  progresso  del 
negotio,  ma  potriano  questi  Signori  dolersi  che  io  abusassi  la  loro  ben 
disposta  volontA,  oltre  che,  havendo  scritto  il  tutto  alla  SereuitA  Vostra, 
non  era  in  mano  mia  il  ritrattar  le  cose  fatte  et  che  piuttosto  pre- 
gavo  Sua  Signoria  Illustrissima  a non  dar  a vedere  diversamente  da 
quello  che  ricerca  il  comune  servitio  et  la  perfetta  intelligeuza  tra  la 
MaestA  Sua  Christianissima  et  la  SerenitA  Vostra. 

Disse  l’Ambasciator  che  teneva  lettere  fresche  da  Venetia  di  Mon- 
signor  di  Frenes,  il  quäle  non  le  tocava  parola  di  questo  negotio; 
che  per  discarico  suo  era  necessario  che  egli  scrivesse  in  Franza  et 
si  aspettasse  la  risposta;  che  se  io  non  volevo  rivocar  gli  ordini  dati, 
lassassi  far  a lui;  che  quando  non  gli  dovessi  posto  impedimento, 
haverebbe  trovato  modo  di  portar  il  negotio  in  longo,  et  mi  promet- 
teva  che  ne  conseguirei  i'rutto  grande,  poiche  egli  si  adoperebbe  con 
maggior  spirito  per  farlo  sicurameute  riuscir  in  bene. 

Risposi  che  non  potendo  io  assentir  a questo  a modo  alcuno,  lo 
pregavo  a considerar  che’l  scriver  adesso  in  Franza  era  del  tutto  sover- 
chio,  perchö  nessuna  ragione  persuade  a credere  che  la  MaestA  Sua 
possa  essere  dissimile  da  se  stessa  nella  buona  volontA  et  nel  desiderio 
che  ella  ha  mostrato  altre  volte  di  questa  unione,  onde  mi  pareva 
di  poter  dire  che  ella  dovesse  piutosto  haver  a male  ogni  dilatione 
et  impedimento  che  dolersi  della  buona  conclusione.  Disse  l’Am- 
basciatore  che  egli  era  sicuro  della  retta  intentione  del  Re,  ma  che 
dubitaudo  che  qualcheduno  possa  darle  a credere  che  si  tratti  del 
suo  pregiuditio,  era  bene  sincerarlo  prima;  che  le  ragioni  erano  buone 
dal  mio  caiito,  ma  che  le  altre  dal  suo  non  le  parevano  cattive.  In  fine, 
dopo  alcune  poche  repliche,  mi  partei  non  seuza  qualche  speranza 
che  egli  potesse  rimoversi  da  questi  tentativi,  perchA  entrö  in  divcrsi 
piacevoli  ragionamenti,  volendo  mostrar  confidenza  meco  et  darmi  a 
credere  di  desiderar  niente  manco  di  me  il  servitio  della  SerenitA 
Vostra.  Ma  A venuto  da  poi  a trovarmi  il  Signor  Giovanni  Salice  et  mi 
ha  riferito  che  questa  mattina  nel  far  del  giorno  il  Signor  Ambasciatore 
lo  ha  maudato  a chiamar,  et  le  ha  detto  che  se  io  non  voglio  metter 
tempo  di  inezzo,  egli  si  risolverA  di  scriver  sopra  li  communi  per  far 
questa  houesta  instanza  che  le  siu  concesso  di  scriver  a Sua  MaestA. 
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Io  le  ho  detto  che  mi  rincresceva  sopra  modo  intender  che 
Sua  Signoria  Illustrissima  volesse  levarmi  quella  consolazione  che 
hebbi  jeri  sera  ncl  partir  da  lui  con  speranza  ch’  ella  fosse  restata 
persuasa  dalle  mie  ragioni,  et  che  havevo  giä  preparata  la  lettera 
per  dar  conto  alla  Serenitä  Vostra  dell’  ufficio  che  havevo  fatto  seco 
et  dall’  ottima  disposizione  che  mi  pareva  havcr  compreso  in  lui  5 
che  non  potevo  impedire  la  sua  volontä.  Secondo  l’appontamento 
stabilito  fra  noi  ha  fatto  il  suddetto  Ambasciatore  l’uffitio  che  hora 
intenderä  la  Serenitä  Vostra.  Ma  per  maggior  sua  informatione  bisogna 
prima  dirle  che  questa  cittä  si  divide  in  cinque  tribu,  ogn’  una  delle 
quali  8uol  ridursi  separatamente,  et  dove  concorrono  tre  di  esse  per 
la  maggior  parte,  quella  opinione  prevale.  Quattro  di  esse,  questa  mat- 
tina,  si  sono  ridotte,  non  essendo  stata  la  quinta  al  debito  numero.  In 
ciascun  ha  egli  mandato  il  suo  segretario  a far  instanza  che  si  sopra- 
seda  et  le  sia  dato  tempo;  tre  non  anno  (hanno)  voluto  compiacerlo,  anzi 
unanimi  et  concordi  sono  concorsi  ad  accettare  la  Lega  con  la  Serenitä 
Vostra.  L’altra  per  molti  suoi  fautori  ha  voluto  differir  fino  a Dome- 
nica  prossima  a dichiararsi.  Ma  segua  quel  che  si  vuole,  il  giudicio  ö 
a favor  mio,  et  son  sicuro  di  aver  anco  l’altra  che  non  si  6 potuto 
ridurre,  perche  li  predicanti  me  l’hanno  promessa  pih  di  tutte,  et  senza 
essa  bastano  anco  le  tre. 

Stimo  grandemente  questa  dichiaratione  della  cittü  di  Coira  per 
l’esempio  appresso  altre  communitä  dipendenti  da  essa,  et  perchö 
l’Ambasciator  doverä  restar  mortificato,  vedendo  seguir  effetti  con- 
trarii  alli  suoi  ufßtii;  egli  ö uomo  accortissimo,  in  poco  buon  con- 
cetto,  anzi  mal  visto  da  questa  natione  per  diversi  rispetti;  et  molti 
non  sono  fuori  di  sospittione  che  lui,  altre  volte  dipendente  confi- 
dentissimo  da  Monsignor  di  Biron,  possa  haver  conservato  qualche 
radice  di  inclinatione  piii  tosto  alla  sattisfattione  d’altri  che  al  servizio 
del  suo  Re;  et  chiara  cosa  6 che  se  il  negotio  non  fusse  ben  incami- 
nato,  come  per  grazia  del  Signor  Dio  si  6 fatto,  in  poco  tempo  egli 
haverebbe  interposto  mille  impedimenti  et  contrarii.  Ma  se  sua  divina 
Maestä  mi  ha  favorito  fin  hora  per  servitio  della  Serenitä.  Vostra, 
spero  che  non  mi  mancherä  anchora  della  sua  benigna  protettiono. 
Resta  solamente  che  le  Signorie  Vostre  Eccellentissime  si  degnino 
per  loro  bontä  admettere  la  divota  et  affettuosa  volontä  mia  in  luoco 
di  quel  piü  che  altri  di  maggior  spirito  di  me  potriano  efletuare; 
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poichö  in  veritA  a nessuna  altra  cosa  penso  che  a condur  felicemente 
in  porto  questa  nave  fluttuante  nell’  Oceano  coneitato  da  cosi  tene- 
brosi  et  inaspettati  contrarii.  Gratie. 

Di  Coira,^a  24  Luglio  1603. 

Di  Vostra  SerenitA 

Humilissimo  et  Deyotissimo  serro 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 


XVI. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Venetia, 


Terra. 

La  risoluzione  presa  ieri  mattina  dalla  CittA  di  Coira,  come  scrivo 
nelle  precedenti,  ha  levato  ogni  speranza  all’  Ambasciator  di  Sua 
MaestA  Christianissima  di  potermi  piii  intorbidar  la  buona  conclusione, 
onde  per  far  una  honesta  retirata  et  per  salvar  in  qualche  maniera 
la  sua  riputatione,  mi  ha  mandato  a dir  col  mezzo  del  Signor  Sciarner 
Gonfaloniero  et  di  altri  prineipali  Signori,  che  senza  impedir  la  risposta 
sopra  li  Communi,  si  potria  trovar  questo  temperamento  di  prorogar 
la  dietA  fino  alla  risposta  di  Franza,  et  che  se  mi  fussi  contentato, 
volentieri  si  sarrebbe  abboccato  di  nuovo  meco.  Io,  senza  mettervi 
tempo  di  mezzo,  andai  prontamente  a ritrovarlo  et  dopo  haver  repetito 
piü  volle  le  cose  gia  discorse  tra  noi,  ricercandomi  egli  in  gratia  questa 
commoditA  di  assicurar  l’honor  suo  col  dar  conto  al  Re  del  negotio 
per  corriero  espresso,  et  mostrando  io  di  non  potermi  ingerir  nelle  cose 
risolute  dalla  Dieta  et  scritte  alla  SerenitA  Vostra,  in  fine  restassimo 
in  appontainento  che  lui  non  scrivesse  sopra  li  communi,  ne  facesse 
con  altri  ullicio  di  alcuna  Sorte  in  contrario  et  che  si  lassasse  venir 
la  Dieta  per  il  tempo  stabilito,  nia  che  io  in  semplice  parola  mi  con- 
tentassi  di  non  lassar  poi  stipular  alcuna  cosa  sc  non  passati  quattro 
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giorni  dopo  il  detto  tempo,  dicendomi  Sua  Signoria  Illustrissima  che 
forse  non  haverA  bisogno  di  questo  tempo,  perchö  la  risposta  le  capi- 
terä  molto  prima. 

Io  ho  stimato  bene  compiacerlo  per  salvar  la  sua  dignitA  col  darle 
qualche  soddisfattione  per  non  irritarlo  maggiormente,  et  per  levar 
le  confusioni  et  li  discorsi,  seben  questa  poca  dilatione  apporterA  piii 
di  un  centinnaro  di  scudi  di  interesse  nel  spesar  li  nontii  della  Dieta. 

Mi  ha  egli  detto  di  voler  scriver  a Monsignor  di  Frenes,  et  perö 
io  espedisca  le  presenti  alla  SerenitA  Vostra  con  ogni  diligenza,  affinchö 
Ella  resti  anticipatamente  awisata  di  tutto,  et  riceva  in  se  stessa  questa 
consolatione  che  1’  negotio  camina  con  somma  dignitA  di  Lei.  Grazie  etc. 

Di  Coira  a 25  Luglio  1603. 

Di  Vostra  SerenitA 

Humilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 


xvn. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Yenetia. 


Quarta. 

Le  lettere  della  SerenitA  Vostra  de  19  mi  sono  capitate  a 23  per 
opera  dell’  esquesita  diligenza  in  tutte  le  cose  dell’  Illustrissimo  Signor 
Capitano  di  Bergamo.  A diversi  capi  di  esse  mi  sarA  molto  facile  dar 
risposta,  ma  in  quella  prima  parte  dove  ella  si  compiace  essercitar  la 
sua  benignitA  nel  mostrar  satisfattione  del  mio  riverente  et  devoto 
servitio,  eonfesso  di  restar  grandementc  confuso,  eccedendo  questa 
gratia  ogni  merito  che  potessi  conseguir  mai,  perchA  fin  hora,  seben  ho 
speso  tutta  la  mia  vita  in  suo  servitio,  non  ho  soddisfatto  anchora 
all’  obbligo  che  tengo  verso  di  Lei,  la  quäl  supplico  degnarsi  ricevere 
da  me  un  modesto  et  humile  silenzio  in  luoco  di  affettuoso  ringrazia- 
mento.  Mi  rincresce  che  dalle  mie  lettere  ella  habbia  compreso  dover 
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la  spesa  riuscir  maggiore  della  sua  aspettatione,  porche  io  non  ho 
saputo  ben  esprimere  che  spero  in  Dio  farla  riuscir  anzi  nünore  di 
quello  che  altre  volte  si  ft  creduto.  Nella  mia  commissione  ft  registrata 
la  deliberazione  di  quell’  Eccellentissimo  Senato  di  Spender  in  dona- 
tivi  et  inanze  fino  alla  summa  di  scudi  settemille  et  son  andato  tutti 
questi  giorni  tecrutiniando  fra  me  stesso  di  compartirli  in  maniera 
fra  le  merende,  la  spesa  della  Dieta,  li  donativi  agli  honorarii  et 
altri  benemeriti,  che  piuttosto  procuro  con  ogni  Studio  di  avantaggiar 
che  di  accrescere  l’interesse  della  SerenitA  Yostra,  incorporando  nella 
detta  summa  non  solo  i donativi  ma  le  spese  anchora. 

Nella  materia  di  assoldar  fanti  Grisoni,  mi  governarö  conforme 
all’  ordine  che  le  ft  piacciuto  darmi,  ma  diferirö  a parlarne,  se  non  me 
ne  sarä  fatto  nuova  istanza.  Li  grandi  desideravano  questa  levata 
per  espurgar  un  poco  il  paese  da  mille  cattivi  umori  che  possono  facil- 
mente  corromper  di  nuovo  questo  governo  et  per  esser  honorati  di 
titoli  et  gradi  militari;  la  gente  minuta  la  desiderava  poi  per  tratte- 
nersi.  BasterA  per  hora  lassarli  nutrire  in  questa  speranza  che  la 
SerenitA  Vostra  in  ogni  occorrenza  piü  volontieri  si  valerA  di  essa 
che  di  altra  natione.  Ne  ft  dubbio  che  diversi  disegnavano  che  1’  pre- 
mio  loro  dovesse  esser  qualche  capitaneato,  owero  altro  carico  di 
militia,  onde  bisognerA  pensar  a gratificarli  nel  miglior  modo  che  si 
potrA,  et  si  assicuri  la  SerenitA  Yostra  che  circa  1’autoritA  datami  delli 
4 mille  scudi  non  restarei  compitamente  contento,  se  anco  in  questa 
parte  di  riaparmiar  il  suo  denaro,  senza  interromper  la  buona  conclu-. 
sione  del  negotio,  non  sperassi  di  riuscir  fruttuoso  servitor  suo  come 
so  di  haver  fatto  giA  due  anni  in  Lorena  per  molto  maggior  summa. 
Intorno  alle  merende  ho  giA  scritto  con  le  precedenti  mie  la  risolu- 
tione  che  presi,  della  quäle  mi  trovo  ogni  hora  piii  contento  perchö 
ho  cominciato  a riceverne  bonissimi  frutti. 

Delle  pensioni  annue  a private  persone  piii  volte  me  ne  ft  stato 
fatto  molto  (!)  ma  vedendo  che  non  si  contentano  delli  scudi  3600,  li  quali 
nelle  trattationi  passate  li  sono  stati  promessi,  et  che  aspirano  a scudi 
doi  mille  per  Lega  conforme  a quanto  disse  il  Salice  all’  Illustrissimo 
Signor  Capitano  di  Bergamo,  son  andato  studiosamente  portando  il 
tempo  avanti  con  diversi  mezzi  per  non  attaccar  insieme  ad  un  tratto 
le  difficoltA  pubbliche  con  le  private.  Ma  sempre  ho  levato  ogni  spe- 
ranza che  si  8ia  per  alterar  le  cose  stabilite;  et  spero  che  si  acquie- 
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teranno.  Hora  deve  saper  la  Serenitä  Vostra  che  veramente  la  Maestä 
Christianissima  b in  obbligo  di  pagar  ogni  anno  a diversi  privati  di 
questa  natione  pih  di  otto  mille  scudi;  e vero  che  con  pessima  loro 
sattisfattione  sono  creditori  di  piii  di  dieci  anni. 

II  modo  di  assegnar  le  dette  pensioni  b questo,  che  sotto  nome 
di  trattenimenti  militari  vengono  distribuiti  li  danari,  et  in  scrittura  a 
parte  si  nominano  quelli  che  devono  participar  del  benefitio,  assignando 
a chi  piü  a chi  meno,  seeondo  il  merito  et  la  qualitä  di  cadauno,  il 
che  b rimesso  alla  volontä  del  prencipe,  et  con  la  morte  di  alcuno  dei 
stipendiati,  si  conferisce  la  portione  vaccata  in  altri  della  natione,  si 
che  sempre  gira  la  summa  del  denaro  promesso. 

Stipulata  che  sia  la  confederatione  mi  saranno  subito  attorno 
diversi  prettendcnti.  Nel  che  sarebbe  a proposito  che  ella  si  degnasse 
darmi  qualche  ordine  perchb  non  resteranno  contenti  della  sola  pro- 
messa  di  riferir  nel  mio  ritorno  alla  Serenitb  Vostra  le  sue  opera- 
tioni,  ma  vorranuo  saper  quello  che  appresso  poco  le  poträ  toccare;  et 
se  cosi  parerä  a Lei  sarebbe  forse  espedientc  formar  di  qui  d’uccordo 
questa  scrittura,  per  dover  esser  ratiticata  all’  arrivo  dei  Ambasciatori 
in  Venezia  dalla  Screniti  Vostra,  non  eccedendo  perö  la  summa  altre 
volte  promessa;  et  dell’  elettione  dei  detti  Ambasciatori  darb  con  altre 
lettere  awiso,  esseguendo  se  mai  sarit  possibile  anco  in  questa  {»arte 
l’intentione  di  Vostra  Serenitit  di  farne  venir  un  solo  per  Lega. 
Grazie  etc. 

Di  Cojra  a 25  Luglio  1603. 

Di  Vostra  Sereuitä 

Humilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 
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xvm 

G.  B.  Padavino 

al  Sereni8simo  Prencipe  di  Venetia. 

Non  mancano  i Ministri  di  Spagna  per  tutte  le  vie  possibili  di 
inettere  nuovi  impedimenti  alla  buona  conclusione  del  negotio.  Ma 
confesso  alla  Serenitä  Vostra  che  quanto  sono  maggiori  et  moltiplici 
gli  artiücii  che  usano  giornalmente  por  sturbarlo,  tanto  piü  mi  si 
accresce  la  speranza  di  terminarlo  in  bene,  poichö  tutti  li  contrarii 
promossi  fin  hora  veggo  restar  superati  non  dall’  opera  mia,  che  mi 
conosco  pur  troppo  debile  soggetto  ad  un  tanto  peso,  ma  dalla  santis- 
sima  mauo  del  Signor  Dio,  prottetor  di  quella  Serenissima  Repubblica. 

Scrissi  con  le  precedenti  mie  la  venuta  del  Governator  di  Como 
in  Valtelina  sotto  pretesto  di  alcuni  bagni.  Hora  mi  occorre  dirle 
che  1’  giorno  seguente  venne  ordine  qui  ad  alcuni  agenti  di  mer- 
canti  Milanesi  che  levassero  mano  di  inviar  merci  per  la  via 
del  Lago  di  Como,  poichö  il  Signor  Conte  di  Fuentes  ha  prohibito 
il  commercio  a questa  natione.  Ad  un  istesso  tempo  capitorono 
lottere  del  Commissario  di  Chiavena  con  avviso  che  li  sudditi  di 
Valtelina  et  del  Contado  istesso  di  Chiavena  erano  ricorsi  a lui 
per  dolersi  del  grave  pregiuditio  che  ricevono  da  questa  prohibi- 
tione  con  pericolo  che  le  armi  di  Sua  Maestä  Cattolica  siano  mosse 
contra  di  loro,  et  che  per  essere  quel  paese  aperto  da  ogni  parte, 
restano  esposti  ad  ogni  improvisa  incursione,  et  la  piü  habitata  et 
piü  ricca  valle  di  tutta  Italia  all’  incendio  et  sacco,  supplicando  di  non 
concluder  la  confederatione  con  la  SercnitA  Vostra  se  prima  non  si 
accomodasse  li  rumori  sopradetti.  Questi  avvisi  causorono  comotione 
grandissima  nell’  universale  et  havendo  io,  per  oviare  ad  ogni  pregiu- 
ditio, voluto  sapere  il  fondamento  et  l’origine  di  queste  disseminationi, 
trovai  che  in  effetto  il  Signor  Conte  di  Fuentes  ha  dato  l’ordine 
alli  deputati  di  Como,  che  ella  vcderä  dall’  occlusa  copia.  Et  mentre 
stavano  questi  Signori  di  Coira  in  gran  perturbatione  di  animo,  pen- 
sando  di  chiamar  li  capi  et  consiglieri  principali  delle  leghe  per  risol- 
vere  alcuna  cosa,  io  mi  souo  abboccato  col  Signor  Sciarner  (Tscharner) 
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et  con  altri  buoni  servitori  della  SereniUt  Vostra,  fatti  tornar  qui  in 
diligenza,  colli  quali,  dopo  haver  discorso  che  queste  erano  soggestioni 
dei  medesimi  sudditi  di  Valtellina,  per  diversi  interessi  inclinati  di 
maniera  alla  Corona  di  Spagna  che  non  possono  patire  di  veder  mc- 
diante  questa  confederatione  assicurato  maggiormente  il  Dominio  de 
Signori  Grisoni  sopra  di  loro,  fti  risoluto  che  non  si  dovesse  chiamar 
per  hora  altro  Pittach,  ina  solamente  awisarne  li  capi  delle  leghe  per 
loro  informatione. 

Fu  considerato  che  li  Governatori  di  Milano  sogliono  sempre 
mandar  in  stampa  le  gride  et  le  prohibitioni  loro,  et  che  questo  si 
vedeva  in  una  semplice  lettera  procurata  et  otteuuta  Dio  sa  da  chi 
et  come;  che  1’  prettesto  di  essere  l’Eccellenza  sua  mossa  a tale  ris- 
solutione  ad  instanza  di  mercanti  non  it  sufficiente,  perchö  ben  si  sa 
che  essi  corrono  dietro  all’  utile  et  al  commodo,  che  se  le  loro  merci 
non  vengono  per  questo  paese  convengono  transitar  il  monte  di  S. 
Gottardo  et  altri  luochi  de  Svizzeri  tanto  aspri  et  difßcili,  quanto  io 
stesso  altre  volte  non  senza  gran  pericolo  ho  esperimentati  dilticilis- 
simi  a transitar  con  le  persone  non  che  con  robbe,  essendo  per  molti 
mesi  dell’  anno  inaccessibili  et  insuperabili;  et  troppo  evidentemente 
si  comprende  questo  essere  un  semplice  esperimento  per  intimorir  li 
communi,  poichfe  chiara  et  indubitata  cosa  ö che  Milanesi  nel  prohibir 
questo  trafBco  laborant  contra  propria  comrnoda,  et  che  se  la 
cosa  anderä  avanti,  essi  medesimi  piü  che  altri  reclameranno  appresso 
l’Eccellenza  Sua;  et  io  le  ricordai  che  quando  la  felice  memoria  dell’ 
lllustrissimo  Signor  Alvise  Priuli  fece  accomodar  la  strada  di  Mor- 
begno,  hebbero  tanta  gelosia  Milanesi  che  si  aprisse  quella  porta  in 
pregiuditio  loro,  che  mandorono  qui  persona  espressa  a far  utficio  effi- 
cace  in  contrario,  onde  non  6 credibile  che  adesso  vogliano  pregiu- 
dicarsi  da  se  stessi;  ma  che  in  ogni  caso  il  presente  loro  motivo 
apporterä  benefitio  a Signori  Grisoni,  quando  si  risolvano  di  esseguir 
hormai  la  deliberazione  altre  volte  fatta  in  Dieta  di  acconciar  dalla 
loro  parte  la  strada  suddetta.  Et  ricordandomi  di  haver  letto  in  alcune 
scritture  che  la  spesa  non  importeria  piii  di  1500.  fln  2000.  seudi  et  che 
la  Serenitä  Vostra  si  era  contentata  di  farla  essa  per  esseme  poi  ri- 
sarcita,  dissi  che  se  Dio  mi  haveva  mandato  qui  per  un  servitio,  forse 
ne  farei  doi,  et  le  proposi  di  far  la  spesa  del  coneiero  suddetto  con 
le  conditioni  istesse.  11  che  (ö)  piacciuto  estremamente  a questi  Signori 
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li  quali  dalle  considerazioni  fattegli  hanno  preso  tanto  vigore  et  spi- 
rito  che  si  niostrano  constanti  et  forti  nella  confederatione,  conoscendo 
il  proprio  loro  beneficio.  Ma  perchA  nella  futura  Dieta  sarA  necessario 
che  tengono  tra  essi  proposito  di  questa  novitA,  et  che  pensino  di 
mandar  Ambasciatori  a Milano,  o risolversi  in  altro,  et  sapendo  di 
haver  per  le  niani  negotio  importante,  il  quäl  convien  passar  per  la 
volontA  di  molta  gente  di  tal  natura  et  conditione  che  non  mi  tengo 
sicuro  se  non  lo  veggo  del  tutto  stabilito,  non  vorrei  che  sotto  pret- 
testo  di  bene,  inventassero  qualche  nuova  macchinatione  per  confon- 
dere,  ovvero  diferir  la  Lega,  et  perö  ho  pensato  esser  bene  di  espedir 
corriero  in  tutta  diligenza  per  awisarla  di  quanto  succede,  et  col  sol- 
lito  mio  riverente  zelo,  dirle  che  sarebbe  grandemeute  a proposito 
che  ella  si  compiacesse  darini  auttoritA  di  riferir  a questi  Signori, 
quando  et  come  ricercherä  il  bisoguo,  che  ella  non  solo  si  contenterA 
di  far  acconciar  a sue  spese  la  strada  di  Morbegno  che  resta,  ma  di 
conceder  anco  quelle  agevolezze  di  Datii  alle  mercantie  di  Franza, 
Fiandra  et  Germania,  che  a Lei  parerauno.  Questa  oflerta  mortiücherA 
estremamente  i mali  dissegni  d’altri,  et  la  SerenitA  Vostra  farebbe  il 
suo  proprio  servizio  perchA  si  aprirebbe  la  stradda  ad  un  grand’  utile 
secondo  che  le  A benissimo  noto,  et  il  pensar  che  questi  spendano  mai 
in  acconciar  la  detta  strada  e impossibile. 

Il  Signor  Ambaseiator  di  Franza  parti  giA  tre  gionii  et  dopo  essersi 
inaspettatamente  partito,  mandö  il  suo  secrelario  per  ufticio  di  com- 
plimento  a farini  sapere  ch’  egli  desiderava  per  sua  ricreatione  et 
curiositA  transferirsi  verso  Chiavena  et  Valtolina  et  che  tornerebbe 
fra  quattro  giorni.  Il  fine  di  questo  suo  viaggio  non  saprei  scrivere 
alla  SerenitA  Vostra.  Ma  se  egli  non  e andato  con  occasione  di  abboc- 
carsi  col  Governator  di  Como  suddetto,  convien  esser  vero  il  sospetto 
che  hanno  qui  alcuni  che  veramente  egli  sia  passato  i monti  per 
comprar  pannine,  et  darle  poi  con  molto  suo  utile  a questi  pensionarii 
a conto  de  suoi  crediti,  secondo  che  essi  afl'ermano  haver  lui  fatto 
altre  volte. 

Mi  occorre  con  questa  occasione  aggionger  alla  SerenitA  Vostra 
che  diversi  Signori  principali  di  questo  governo,  et  che  in  Dieta  have- 
ranno  il  voto  bbero,  ambiseono  di  essere  honorati  del  grado  di  Cava- 
lieri, et  sarebbe  grandemente  a proposito  ch’  io  potessi  prometterle  a 
noine  di  Lei  questa  sattisfattione.  Mandö  la  occlusa  nota  dei  uomi 
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loro  fin  al  numero  di  12.  Ma,  Serenissimo  Prencipe,  non  tutti  doveranno 
haver  la  catena  che  suol  andar  in  conseguenza  col  cavallerato,  perchö 
alcuni  di  essi  veniranno  certamente  Ambasciatori  a Venetia,  et  qtiesti 
riceveranno  l’honore  dalla  Sereriitä  Vostra  col  solito  presente;  altri  ö 
necessario  in  tutti  i modi  riconoscerli  con  donativi  in  contadi  owero 
con  assignamenti  delle  pensioui  annue,  sicchfe  non  vi  entrarebbe  mag- 
gior  spesa,  perchö  in  luogo  della  cathena  vi  entrerA  il  presente  giA 
destinatole  di  cento  scudi  in  circa,  owero  la  pensione  come  meglio 
vorranno;  et  basterebbe  mandarle  le  patenti  con  una  medaglia  d’oro 
di  San  Marco  di  quattro  scudi  in  circa,  et  che  io  ricevessi  il  giura- 
mento  de  qui  secondo  l’uso  del  Paese,  perche  di  tutti  essi,  doi  soli 
sono  Cattolici,  et  la  forma  del  loro  giuramento  e d’alzar  li  tre  primi 
diti  della  mano  in  segno  della  Santissima  TrinitA.  Et  quando  la  Sere- 
nitA  Vostra  stimi  suo  servitio  darmi  lume  della  sua  volontA  sopra 
queste  cose,  che  io  essendo  sul  fatto,  giudico  a proposito  per  sicu- 
rezza  del  negozio,  le  piacerA  riespedir  immediate  il  corriere  accioche 
io  habbia  l’avviso  opportunauiente  con  tutta  la  diligenza  possibile, 
dovendo  la  dieta  congregarsi  in  Tava  alli  12  owero  13  del  presente, 
et  le  patenti  et  le  inedaglie  si  potranno  poi  mandar  con  altra  com- 
moditA. 

Ho  havuto  aviso  di  alcuni  communi  che  si  sono  dichiarati  in  favor 
della  Lega,  onde  fin  hora,  compresi  quelli  che  si  sono  rimessi  alli  loro 
Nontii,  passano  quaranta,  et  aspetto  hoggi  o domani  la  nuova  di  quali 
nitro.  Quattro  fin  qui  haano  dato  il  voto  assolutamente  contrario,  et 
alcuni  stanno  ostinati  di  nspettar  l’ultimo  giorno  per  veder  se  possono 
sturbarla.  Ma  spero  che  non  le  riuscirA  il  disegno.  Grazie. 

Di  Coira  a 5 Agosto  1603. 

Di  Vostra  SerenitA 

Humilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 
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XIX. 

G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prenoipe  di  Venetia. 

Delli  sessanta  Otto  voti  che  hanno  a concorrere  alla  Dieta,  li  doi 
terzi  fin  hora  accettano,  o non  si  mostrano  alieni  dalla  confederatione 
con  Vostra  Serenitä.  Dodeci  sono  del  tutto  contrarii,  et  circa  dieci 
non  hanno  potuto  per  diversi  impedimenti  fin  hora  ridursi,  ma  dove- 
ranno  per  ogni  maniera  fnrlo  domani,  approssimaudosi  il  tempo  della 
suddetta  Dieta. 

Fra  questi  che  repugnano,  vi  sono  doi  communi  che  per  ogni 
rispetto  dovrebbeno  pit'i  di  tutti  rendersi  pronti,  poichö  di  lä  et  non 
da  alträ  parte  vengono  tanti  Grisoni  ad  habitar  in  Venetia  et  nelle 
CittA  di  Terra  ferrna  niolti  mesi  dell’  anno. 

L’uno  A Agnedina  dove  habita  il  Signor  Giovanni  Salice,  et.  l’altro 
Bregaglia  ivi  vicina.  Ma  piu  arabiato  et  disperato  di  tutti  ö questo 
secondo,  poichö  non  contento  di  dar  il  voto  contrario,  procura  di  sedur 
li  communi  a mutar  proposito  et  ad  unirsi  seco  per  tumultuare  etiam 
con  le  arme.  Vennero  perciö  a trovarmi  hicri  il  Signor  Sciarner  et 
altri  Signori  di  prudenza  et  di  ottima  dispositione,  consideraudomi  che 
quando  havesse  effetto  questo  pernicioso  disegno,  potriano  con  la 
unionc  di  quattro  o ciuque  altri  communi  suscitarsi  le  seditioni  pas- 
sate  et  restar  non  solo  impcdito  il  negotio,  ridotto  hormai  a termini 
di  buona  speranza,  ma  seguir  anchora  maggiori  et  piü  dannose  con- 
seguenze,  poichb  si  couoscc  chiaramente  queste  suggestioni  haver 
origine  da  quelli  che  con  donativj,  con  ufficii,  con  minaccie,  con  prot- 
tcsti,  et  iiualmeute  con  la  violenza  tentano  ogni  mezzo  possibilc  per 
sturbare  la  confederatione;  et  dopptf  essersi  discorso  intorno  al  riinedio 
fu  risoluto  che  io  riespedissi  diversi  homeni  confidenti  verso  Agna- 
dina  et  Bregaglia  per  acquietar  il  tuinulto  col  guadaguar  alcuno 
de  capi.  Il  che  ho  volentieri  eseguito,  havendone  mandato  pari- 
mente altri  sopra  certi  communi  li  quali,  sebben  hanno  dato  il 
voto  contrario,  potriano  forse  meglio  informati,  seguir  l’esempio  della 
maggior  parte,  et  alcuni  anco  sono  da  me  stati  inviati  a teuer  in  officio 
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et  in  buona  Constantia  li  communi  favorevoli;  et  spero  che  non  tutti 
quei  che  restano  a dar  il  suo  voto  mi  saranno  contrarii.  Ma  gran 
cosa  6 questa  che  quei  che  sono  tornati  a goder  nella  sua  patria 
nei  mesi  dell’  estate  il  guadagno  fatto  nel  tempo  del  verno  dentro  il 
Dominio  della  Serenitä  Vostra,  hanno  contraoperato  piii  acerbamente 
di  tutti,  disseminando  che  ella  si  move  a concludere  questa  lega  per 
mandarli  in  galea,  et  benchö  siano  cose  falsissime,  reprobate  dalli 
istessi  capitoli,  nondimeno  appresso  gli  animi  della  plebe,  commossa 
dalli  spaventi  et  minaccie  del  Conte  di  Fuentes,  fanno  cosi  cattiva 
impressione  che  universale  resta  da  per  tutto  grandemente  turbato. 

11  Signor  Giovanni  Salice  sudetto  mi  1m  scritto  in  sua  giustifica- 
tione  l’alligata  lettera;  ne  debbo  differir  piii  longamente  a scriver  alla 
Serenitä  Vostra  che  per  la  maniera  del  procedere  et  per  altre  cause, 
la  sua  fede  mi  6 stata  fin  da  principio  sempre  sospetta  et  dubia, 
havendo  da  molti  indicii  compreso  che  non  senza  fondamento  nelle 
passate  trattationi  si  hebbe  non  poca  gelosia  che  questo  negotio  con- 
fidato  nella  sua  mano  restasse  per  opera  di  lui  stesso  interrotto  et 
inespedito,  poichfe  ho  saputo  con  buoni  incontri  che  egli  ha  fomentato 
estremamente  li  pensieri  di  Monsignor  de  Vieh  con  haverle  scritto 
che  le  bastava  l’animo,  quando  cosi  fusse  stata  intentione  del  suo  Re 
di  sturbar  questa  Confederatione  con  la  Serenitü  Vostra;  ma  il  sud- 
detto  Signor  de  Vieh,  senza  rispondere  a tale  offerta,  deliberö  venir 
personalmente  qui  per  far  li  officii  che  ho  scritto  con  altre  mie,  et 
per  transferirsi,  come  intendo  che  ha  fatto,  in  Valtelina  ad  abboccarsi 
ai  bagni  di  Borno  (Bormio)  col  Signor  Governator  di  Como,  sotto  pret- 
testo  di  curiositA,  et  dissegna  venirsene  alla  Dieta  in  Tava,  senza  occa- 
sione  di  altro  negotio.  Col  suddetto  Salice  ho  sempre  dissimulato  in 
maniera  che  egli  non  puö  persuadersi  questo  mio  sospetto,  havendole 
anzi  donata  la  catena  d’oro  che  scrissi  alla  Serenitä,  Vostra,  piü  tosto 
per  non  haverlo  apertamente  nemico,  che  con  speranza  di  riceverne 
aleun  frutto.  Egli  tirra  grossa  pensione  da  Franza  et  ha  un  figliuolo 
alla  Corte  di  Sua  Maestä  Christianissima.  Ha  impoverita  la  sua  casa 
nelli  capricci  dell’  Alchimia  et  vorrebbe  rifarsi  con  l’oro  di  tutti  i Pren- 
cipi,  et  prima  che  egli  partisse  mi  portö  un  scattolino  con  certa  pol- 
vere  dentro,  dicendomi  quello  essere  materia  che  nel  spatio  di  soli 
quattro  giorni  moltiplica  l’oro  per  il  doppio,  ricercandomi  quäl  premio 
la  Serenitä  Vostra  fusse  per  dare  a chi  le  propalasse  un  secreto  di 
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questa  natura.  Io  le  dissi  di  non  barer  alcuna  pur  minima  cognizione 
ne  anco  dei  prencipi  di  tal  scienza,  perchfe  non  son  versato  in  altro  che 
nel  servir  quel  Serenissimo  Dominio  con  fede  et  sinceritA,  et  che 
tutti  quei  che  lo  servono  dell’  istessa  maniera  restano  molto  ben 
contenti  dei  frutti  et  honori  che  ricevono  cotidianamente  dalla  sua 
benignitA  et  munificenza,  et  che  se  lui,  o con  questo  mezzo  o coli’  adope- 
rarsi  vivamente  nel  negotio,  si  fusse  reso  degno  della  gratia  di 
Vostra  SerenitA,  poteva  esser  sicuro  di  moltiplicar  il  merito  et  la 
ricognitione  sua. 

D segretario  dell’  Ambasciator  di  Franza,  che  £ di  nation  Grisa, 
ha  fatto  insieme  con  li  fratelli  et  figliuoli  suoi,  per  li  communi  dove 
hanno  qualche  dipendenza,  tutti  li  mali  ufbcii  che  si  sono  potuti  ima- 
ginäre; il  che  conviene  procedere  per  ordine  dei  padrone.  Quali  pos- 
sano  essere  i suoi  fini,  Vostra  SerenitA  con  la  singolare  sua  prudenza 
li  comprenderA  chiaramente.  So  ben  io  questo  che  per  opera  loro  doi 
Communi  nella  Lega  Grisa  sono  contrarii,  et  poich£  mi  veggo  a fronte 
li  Spagnoli  et  per  fianco  li  Franzesi,  intenti  gli  uni  et  gli  altri  a stur- 
bar il  servitio  di  quella  Serenissima  Republica,  io  vi  metto,  et  lo  sa 
Dio,  quanto  ho  di  spirito  et  di  forze  per  superar  ogni  diflßcoltA,  et  oltre 
gli  uftitii  et  li  mezzi  che  uso  per  sostentar  il  negotio  et  dar  animo  a 
questi  di  Star  constanti,  — poiche  la  plebe  si  aquieterA  alle  molte  ragioni 
dei  proprio  suo  commodo  et  benefitio,  quando  massimamente  le  sia 
fatto  chiaramente  constar  la  prohibitione  di  Milano  non  esser  ad  altro 
che  per  spaventarli,  perchö  se  nelle  capitolationi  con  cinque  cantoni 
Svizzeri  si  £ obbligata  Sua  MaestA  Cattolica  far  andar  le  mercantie 
per  il  monte  San  Gottardo  nel  lago  Maggiore,  ne  mai  ha  potuto  eflfet- 
tuarlo  per  la  difficoltA  dei  camino,  manco  lo  farA  nell’  avvenire,  — tro- 
vandosi  per  buona  fortuua  in  questa  cittA  un  gentilhuomo  svizzaro 
di  Zürich,  dove  convengono  capitar  prima  tutte  le  merci  che  passano 
in  Italia,  egli  £ venuto  ad  offerirsi  di  operar  appresso  i suoi  Signori, 
nemici  dei  nome  di  Spagna,  che  prometteranno  alli  Grisoni  di  non 
lassar  passar  robbe  di  alcuna  sorte  che  si  vogliano  condur  per  altra 
stradda  che  per  questa  cittA,  secondo  il  solito,  essortandoli  appresso 
di  non  lassarsi  spaventar  dalle  minaccie  dei  Conte  di  Fuentes,  perchö 
cssi  con  questo  mezzo  lo  necessiteranno  con  sua  indignitA  tornar  le 
cose  in  pristino,  se  vorrA  che  il  Stato  di  Milano  habbia  commercio  con 
le  provintie  oltramontane.  Io  ho  accettata  la  sua  offerta.  Le  ho  dato 
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commoditA  di  far  il  viaggio  et  ritornar  a tempo  opportuno  et  le  ho  pro- 
messo  una  ricognitione  sempre  che  faccia  il  servitio,  dal  quäle  spero 
notabile  benefitio  per  aquietar  li  rumori  di  questa  villissima  plebe. 
Il  suddetto  Svizzaro  e stato  accompagnato  dal  Signor  Hercole  Salice, 
devotissimo  quanto  piü  si  possa  desiderar  della  SerenitA  Vostra,  con 
lettere  a diversi  Signori  principali  di  Zürich,  et  nel  resto  non  lascero 
cosa  intentata  per  sostentar  la  dignitA  et  il  servitio  pubblico,  vedendo 
la  confederatione  con  Grisoui  essere  abborita  dalle  Monarchie  di  Chris- 
tianitA,  o perchö  vorriano  che  la  SerenitA  Vostra  assolutamente  dipen- 
desse  da  loro,  ovvero  per  altri  fini  maggiormente  perniciosi;  ma  con- 
fido  nella  bontA  divina  che  Porte  inferi  non  prevalebunt. 

Hieri  tornorono  li  Ambasciatori  de  Signori  Grisoni  che  furono 
mandati  in  Valesia.  Riferiscono  la  causa  delle  comotioni  fra  quei 
popoli  essere  proceduta,  perche  il  Vescovo  di  Syon,  il  quäle  essercita 
giuridittione  et  molta  auttoritA  in  quei  paesi,  habbia  voluto  introdur 
il  Calendario  nuovo  et  fabricar  chiese  a padri  capuccini  et  giesuiti, 
et  da  questa  novitA  li  heretici  presero  all’  incontro  occasione  di  far 
venir  da  Generra  un  predicante.  Ne  volendo  li  Cattolici  permetter- 
glielo,  erano  nate  seditioni  gagliarde  le  quali,  per  opera  di  Svizzari  et 
Grisoni  loro  confederati,  sono  per  hora  acquietate  con  la  licenza  data 
agli  uni  et  agli  altri,  tornando  le  cose  nel  pristino  stato. 

Riferiscono  di  piü  che  li  suddetti  Valesani  le  hanno  detto  che 
debbano  riferir  in  dieta  che  essi  sentono  molto  piacer  et  laudano  sopra 
modo  questa  colleganza  con  la  SerenitA  Vostra  et  che  per  nessuna 
maniera  si  debba  perder  l’occasione  di  concluderla,  et  questo  ulficio 
gioverA  grandemente  appresso  molti.  Io  partirö  posdimani  per  andar 
in  Tava  dove  si  ha  da  congregar  la  dieta,  et  nel  fine  della  settimana 
Ventura  si  vederA  l’esito  di  questo  negotio.  Grazie. 

Di  Coira  a 9 Agosto  1603. 

Di  Vostra  SerenitA 

Ilumilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 
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XX. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Frencipe  di  Venetia. 


Prima. 

Era  altrettanto  necessaria  quanto  dall’  eflfetto  istesso  si  ö conosciuta 
fruttuosa,  l’opera  di  quelli  che  con  le  ultime  mie  scrissi  haver  espe- 
dito  per  contener  in  ufßtio  li  communi  favorevoli,  et  per  troncar  le 
radici  dei  rumori  che  si  andavano  machinando;  poichö  la  communitA 
di  Bregalia,  la  quäl  fu  prima  di  tutte  a solevarsi  nelle  turbolenze  pas- 
sate,  ha  tentato  di  suscitar  anco  al  presente  nuove  et  piü  fastidiose 
tumultuationi,  et  si  udivano  da  ogni  parte  principii  di  gran  couimo- 
tione,  spetialmente  in  quei  luochi  dove  sogliono  trausitar  le  mercantie 
et  che  ricevono  li  grani  et  risi  dal  Milanese. 

La  plebe  era  talmente  impressa  che  la  prohibitione  fatta  dal  Signor 
Conte  di  Fuentes  potesse  causar  l’esterminio  et  la  rovina  sua,  che 
alcuni  communi,  li  quali  giA  havevano  dato  il  suo  voto  favorevole, 
tornorono  a ridursi  insieme  per  alterar  la  commissione  prima  data  a 
i messi  destinati  alla  Dieta,  et  se  non  fusse  stata  1’auttoritA  de  buoni 
amici  et  l’opera  dei  sopradetti,  facilmente  ne  seguivano  effetti  pregiu- 
ditialissimi  et  di  pernicioso  essempio  appresso  gli  altri.  Ma  se  a questi 
di  Bregaglia,  per  la  maggior  parte  facchini,  pistori,  hosti,  scallettarii, 
et  pristinari  tornati  da  Venetia,  non  ö riuscito  il  tentativo  di  unirsi 
con  altri  per  tumultuare,  hanno  ben  essi  havuto  forza  di  far  venir 
il  voto  contrario  da  diversi  communi  et  di  tener  altri  si  fattamente 
in  sospeso  che  senza  dichiarir  la  loro  volontA  si  sono  rimessi  alli  suoi 
Nontii  di  prender  in  Dieta  quel  partito  che  stimeranno  piü  conveniente. 
11  che,  come  ho  scritto  con  altre,  mi  necessitA  di  patuir  con  essi.  Ne 
contcnti  di  ciö,  hanno  li  medesimi  Brigagliotti  tnandato  alla  Dieta  sei 
Nontii  a protestar  et  strepitar  per  tutte  le  vie  possibile,  et  mi  viene 
rifferito  da  molti  in  conformitA  che  li  suddetti  facchini  et  altri  hanno 
con  estrema  rabbia  disseminato  cose  lontanissime  dal  vero  per  sturbar 
il  uegotio.  Et  quando  sono  stati  rinfacciati  dei  buoni  trattamenti  che 
ricevouo  in  Venetia,  hauno  risposto  che  ciö  procede  dal  desiderio  et 
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dal  bisogno  che  la  Serenitä  Vostra  tiene  di  questo  passo,  ma  che,  con- 
clusa  che  sia  la  lega,  et  li  Grisoni  obbligati  alla  capitolatione,  sa- 
ranno  malissimo  trattati  et  astretti  a descriversi  nelle  schole  delle  arti 
della  cittä  per  inandarli  in  galea. 

Li  fautori  di  Spagna,  che  sono  molti,  fomentano  questi  rumori,  et 
nella  valle  di  Mesocco,  maggiore  di  tutte  le  altre,  che  confina  col  Stato 
di  Milano,  dalla  quäle  si  potriano  cavar  piii  di  (1500)  soldati  catto- 
lici,  ha  il  Signor  conte  di  Fuentes  mandato  un  . . . . Antonio  Thoscano, 
nativo  del  luoco  et  studente  in  Milano,  per  procurar  con  larghe  pro- 
messe  che  quei  popoli  si  dichiarassero,  colli  suoi  tre  voti  in  Dieta,  con- 
trarii  a questa  confederatione;  ma  ha  trovato  cosi  gagliardo  incontro 
de  buoni  servitori  della  Serenitä  Vostra,  spediti  da  me  a tale  effetto, 
che  li  suoi  ufficii  non  sono  prevalsi. 

II  Signor  Ambasciatore  di  Franza,  dopo  esser  cavalcato  per  tutta 
la  Valtelina,  tornö  a Coira  il  giorno  avanti  la  mia  partita,  havendo 
fatta  la  strada  di  Agnedina  et  altri  luoghi  infetti  di  mali  humori;  et 
essendo  io  andato  a visitarlo,  mi  disse  ehe  il  suo  discgno  era  di  veder 
li  bagni  di  Bornö  (Bormio)  in  capo  la  Valtelina,  ma  che,  intendendo  tro- 
varsi  in  essa  il  Signor  Governator  di  Como,  non  volse  andarvi  per  non 
dar  occasione  di  discorsi;  che  in  molti  luochi  li  ö stata  fatta  instanza  di 
controponersi  a questo  negotio,  et  che  non  ha  mai  voluto  ingerirsene. 
Mi  offerse  cavalcature  et  altre  commoditü  per  far  il  viaggio,  et  final- 
mente disse  che  sapeva  che  in  questi  maneggi  era  necessario  £ar 
molte  spese,  et  che  se  io  non  havevo  la  provisione  pronta,  mi  accom- 
moderebbe  volentieri  di  quei  denari  che  ha  condotto  seco  per  pagar 
le  pensioni  a Signori  Grisoni.  Lo  ringratiai  della  buona  volontä,  et 
dissi  che  dall’  Illustrissimo  Signor  Capitano  di  Bergamo  mi  era  stata 
sumministrata  quella  quantitä  che  mi  poteva  bisognare.  All’  incontro 
egli  persiste  nel  procurare  che  si  diflerisca  la  conclusione  per  il  tempo 
delli  quattro  giorni  promessigli  da  me,  havendo  scritto  a diversi 
Signori  in  Dieta  le  lettere  che  mandö  alla  SerenitA  Vostra,  insieme 
con  un  altra  del  Signor  Conte  Ulisse  Martinengo  fratello  del  Signor 
Nestor  et  zio  del  Signor  Hercole  Salice,  intorno  li  ragionamenti  tcnuti 
seco  dal  detto  Ambasciator.  Et  mandö  questo  lettere  et  altre  scritture 
non  per  apportar  maggior  tedio  con  la  lettura  di  esse  a quell'  Eccel- 
lenlissimo  Senato,  ma  perchö  habbiano  a restar  nella  sua  Cancelleria 
secreta  per  intiera  cognitiftne  delle  cose  che  saranno  occerse  in  questo 
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negotio,  et  per  compita  instruttione  della  natura  et  del  procedere  del 
paese;  poichb  massimamente  intendo  che  tutte  le  volte  che  si  6 trat- 
tato  lega  fra  questa  uatione  et  qualsivoglia  altro  Principe,  sempre  sono 
nate  tumultuatione  intestine  et  difficoltä  infinite,  per  la  moltiplicitA 
della  gente,  et  per  le  passioni  et  interessi  con  i quali  diversamente 
l'un  commune  dall’  altro  si  governa  et  si  risente.  Nel  resto  io  vado 
applicando  giornalmente  tutti  quei  rimedii  che  sul  fatto  conosco  neces- 
sarii  et  giovevoli  per  superar  tutti  li  contrarii  che  si  attraversano,  et 
potendo  credere  che  li  pericoli  de  nuovi  moti  siauo  per  hora  in  gran 
parte  cessati,  voglio  anco  sperare  che  sia  per  terminar  il  sospetto  che 
hanno  questi  popoli  di  perder  il  commercio,  perchö  essendo  tornato 
huomo  spedito  a Zürich,  sicome  scrissi,  con  lettere  del  Signor  Salice 
et  altri  amici,  per  essortar  quei  Signori  a promettere  a Grisoni  che 
non  lasseranno  transitar  mercantie  per  altra  stradda  che  per  questa, 
ha  riportato  una  risposta  favorabilissima,  la  quäl  sarä  letta  in  Dieta, 
et  farä  mirabil  effetto,  non  mancando  io  all’  incontro  di  persuader 
questi  ad  esser  certi  che  con  poca  cosa  la  stradda  di  Morbegno  si  faci- 
literä  con  maggior  loro  benefitio.  Awisano  quei  di  Zürich  con  una 
poscritta  a parte  ch’  el  loro  Senato  non  ha  stimato  bene  scriver  in 
pubblico  a questa  Dieta,  per  non  mostrar  che  pretendino  di  regolar 
le  attioni  de  Signori  Grisoni,  ma  che,  bisognando,  possa  il  Signor 
Hercole  affirmare  a ciaschuno  che  con  universal  consenso,  anzi  publico 
decreto  de’  medesimi  Zurigani,  sono  scritte  le  lettere  delle  quali  mandö 
parimente  la  traduzione  in  nostra  lingua. 

Nel  viaggio  da  Coira  a qui,  sono  passato  sempre  per  luochi  di 
questa  lega  delle  X Dritture,  et  da  per  tutto  mi  sono  venuti  incontro 
con  bandiere  spiegate  et  con  termini  di  grandissima  devotione  verso 
la  Serenitä  Vostra,  honorando  la  persona  mia,  benchb  minimo  servitor 
suo,  con  tirri  d artiglieria  et  archibusi,  et  nelle  pubbliche  strade  con 
apparato  grande  di  mastelli  di  vino,  che  ö il  maggior  favore  che 
dia  il  paese,  et  ö cosa  non  pih  fatta  verso  Franza,  nö  verso  qualsi- 
voglia altro  ministro  di  Principe,  et  se  il  negotio  fusse  in  mano  di 
questa  sola  Lega,  non  haverei  pur  minimo  travaglio,  anzi  il  prirno 
giorno  l’haverei  felicemente  concluso,  ma  essa  non  manda  piü  di  soli 
quindeci  voti  in  Dieta,  li  quali  perö  tutti  abbracciano  prontamente  li 
capitoli  della  confederatione,  et  pur  alcuni  di  essi  sono  interessati  nel 
transito  delle  mercantie.  La  Dieta  si  va  riducendo  leutamente,  non  solo 
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per  la  difficoHA  del  camino  fra  questi  asprissimi  monti,  ma  anco  per 
la  molta  neve  caduta  da  per  tutto  doi  giorni  conlinui,  onde  da  ogni 
parte  siarno  circondati  da  neve.  Grazie. 

Di  Tava  (Davos)  alli  13  Agosto  1603. 

Di  Vostra  SerenitA  . 

Humilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 


XXI. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Yenetia. 

Seconda. 

Hoggi  6 arrivato  qui  il  secretario  del  Signor  Ambasciator  di  Franza, 
et  dopo  havermi  presentato  le  occluse  sue  lettere,  mi  disse  a nome 
di  Sua  Signoria  Illustrissima  chel  corriero  spedito  in  Franza  li  giorni 
passati  era  tornato  con  ordine  molto  efficace  et  espresso  del  Re 
Christianissimo  di  favorire  il  negotio  della  confederatione  con  ogni 
spirito  et  poter  suo,  et  che  per  esseguir  la  commissione  di  Sua  MaestA, 
haveva  risoluto  espedir  lui  secretario  per  far  in  pubblica  Dieta  et  in 
privato  tutti  gli  uflitii  che  fussero  necessarii  et  che  da  me  saranno 
giudicati  a proposito,  con  aggiungere  che  quando  il  bisogno  ricercasse, 
venirebbe  Sua  Signoria  Illustrissima  personalmente;  che  perö  dispo- 
nessi  dell’  opera  et  della  persona  sua  come  meglio  mi  paresse.  Io  lo 
ringratiai  con  parole  affettuose.  Dissi  che  altra  risposta  non  si  poteva 
aspettare  dalla  singolar  prudenza  della  MaestA  Sua  Christianissima  per 
il  servitio  commune  et  per  il  merito  della  molta  osservanza  che  le  6 
portata  dalla  SerenitA  Vostra,  alla  quäle  non  mancherei  di  rappresen- 
tare  la  prontezza  et  il  cortese  aflctto  suo,  et  che  nel  resto  sarei  andato 
pensando  a quello  che  fusse  stato  bisogno,  dopo  haver  parlato  alli 
Nontii  delle  CommunitA  che  vcngono  in  Dieta,  et  scoperto  meglio  l’in- 
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tentione  et  la  volontÄ  sua.  Mi  replicö  il  Secretario  che  si  permette- 
rebbe  (fennarsi)  qui  fin  ’alla  risolutione  del  negotio,  per  essere  lui 
il  prirno  a portar  la  nuova  al  Signor  Ambasciatore,  et  si  offerse  di 
nuovo  di  far  tutto  ciö  che  le  havessi  commandato. 

Io  replicai  il  ringraziamento  quanto  piü  affettuosamente  seppi, 
senza  passar  piü  oltre;  perchb  il  signor  Dio  vorrä  che  mi  trovi  in 
stato  sicuro  di  concluder  la  lcga  senza  l'agiuto  de  Francesi,  crederö 
che  la  dignitii  di  Vostra  Serenitä  ricerchi  che  siccome  essi  non  pos- 
sono  vantarsi  di  haverla  sturbata  colli  ufficii  fatti  in  contrario,  cosi 
non  habbiano  causa  di  gloriarsi  di  haver  parte  alcuna  uella  conclu- 
sione  di  essa,  ma  che  la  sola  riputazione  di  quella  Serenissima  Re- 
pubblica  sia  bastante  di  condur  fclicemente  al  fine  i suoi  negotii, 
benchb  gravi  et  importanti,  senza  l’agiuto  et  senza  riconoscer  il  frutto 
da  altri  che  da  se  medesima,  et  quando  il  segretario  voglia  partire, 
risponderö  alle  lettere  di  Sua  Signoria  Illustrissima  con  termini  aflfet- 
tuosi  ma  generali. 

L’Illustrissimo  Signor  Ambasciator  Badoaro  mi  ha  con  molta 
benignitA  awisato  di  quanto  & occorso  alla  Corte  di  Sua  MaestA  Chris- 
tianissima intorno  questo  negotio,  et  siccome  la  prudente  risolutione 
presa  da  Sua  Signoria  Illustrissima  haverä  giovato  nel  far  dar  ordine 
al  Signor  de  Vieh  che  desista  dalli  suoi  primi  propositi,  cosi  ha  ser- 
vito  a me  di  gran  lume  et  avertimento  per  sapertni  governar  nel 
trattar  il  negotio.  Grazie. 

Di  Tava  (Davos)  a 14  Agosto  1603. 

Di  Vostra  SerenitA 

Humilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 


Digitized  by  Google 


Venise  et  les  Ligues  Grisea. 


293 


xxn. 

G.  B.  Padavino 

al  Seremssimo  Prencipe  di  Yenetia. 

La  Lega  ö conclusa  et  dalla  Dieta  6 stata  questa  mattina  in  tutte 
le  sue  parti  approbata. 

II  Signor  Dio,  acciocchö  il  mondo  conosca  la  prottetione  che  tiene 
di  quella  Serenissima  Repubblica,  ha  voluto  che  qucsto  negotio  tanto 
volte  maneggiato  da  Signori,  per  prudenza,  per  auttoriUt  et  per  virtii 
qualificatissimi,  et  sempre  senza  alcuna  conclusione,  resti  finalmente 
terminato  con  mezzo  di  soggetto  privo,  come  io  sono,  di  tutte  quelle 
conditioni  che  maggiormente  sariano  state  necessarie  in  una  trattatione 
cosi  importante,  perchö  apponto  si  conosca  essere  non  opera  degli 
huomeni,  ma  dalla  sua  santissima  mano,  colla  quäle  prottege  la  con- 
servatione  et  la  prosperitä,  di  quel  Serenissimo  Dominio. 

Per  questa,  piü  che  per  altra,  causa  me  ne  rallegro  humilissima- 
mente  colla  SerenitA  Vostra  et  colle  Eccellenzc  Vostre,  et  sebbene  io 
confesso,  rispetto  alla  dcbolezza  et  alle  iinperfettioni  mie,  di  esser 
piü  tosto  ministro  di  nouie  che  di  efletti,  tuttavia  havendomi  la  divina 
bontA  favorito  di  questa  gratia,  sperö  che  mi  consolerA  nel  concedermi 
quello  che  piü  desidero,  ciö  ö occasione  di  sacrificare,  ad  imitatione  de 
miei  maggiori,  la  vita  et  li  figliuoli  per  qualche  altro  rilcvante  servitio 
della  mia  benignissima  et  clemeutissima  patria.  Due  cosc  ho  ben 
posto  del  mio  nel  presente  negotio,  ciö  ö una  assidua  application  di 
animo  et  una  sincerilA  grande  nel  rappresentarle  con  letterc  tutti  i 
buoni  et  mali  accidcnti  giornalmente  accaduti,  sostentando  nel  resto, 
fra  tante  persecutioui  et  travagliosi  incontri,  con  ogni  spirito,  la  dignitä 
pubblica. 

La  cosa  ö passata  di  questa  maniera:  Giunti  che  furono  i Nontii 
delle  communitA,  volsi  ad  uno  assicurarmi  della  auttoritA  che  tenevano 
et  della  volontä  loro,  et  parte  con  donativi  et  parte  con  proinesse  mi 
resi  favorevole  tutti  quelli  che  non  havevano  espresso  ordine  in  con- 
trario dalli  suoi  communi,  et  fattami  dar  la  fede  con  la  mano  et  altre 
cerimonie  proprie  del  paese,  feci  sapere  alli  capi  ch’  essendo  la  Dieta 


Digitized  by  Google 


294 


Annexe*. 


chiamata  a mia  requisitione,  non  conveniva  che  si  trattasse  altra  ma- 
teria  che  questa.  E cosi  essendosi  ridotti  hieri  niattina,  mi  fu  deputata 
la  prima  audienza,  et  levato  di  casa  da  tre  Signori  principali,  procu- 
r'ai  con  ufficio  conveniente  la  risolutione,  et  senza  haver  all’  hora  altra 
risposta  mi  licentiai.  Ne  fui  cosi  tosto  partito  di  Dieta,  che  li  agenti 
del  commun  di  Bregagia  (!)  cominciorono  a strepitare,  esponendo  il 
danni  et  gravami  loro,  facendo  instanza  che  le  fusse  concesso  di  tornar 
sopra  li  communi,  perchö  aflßrmavano  molti  cssere  stati  delusi  et  in- 
gannati;  ma  havendo  io  giä  aquietati  con  nuovi  mezzi  altri  inalcon- 
tenti,  le  fu  apertamente  negato  questo,  onde  fecero  essi  diverse  oppo- 
sitioni  alli  capitoli,  et  dimandarono  che  se  pur  si  voleva  far  questa 
conl'ederatione  fussero  riformati,  et  che  si  dimandasse  alla  SereuitA 
Vostra  la  leva  di  un  rcggimento  di  soldati  per  aquietar  con  questo 
niezzo  il  popolo.  Ne  per  all’  hora  si  fece  altra  risolutione.  II  secre- 
tario  di  Franza  volse  esser  introdotto  et  disse  a nome  del  Signor 
Ambasciator  che  quando  questa  coufederationc  non  sia  in  pregiuditio 
del  Ile  (Jhristianissimo,  la  Maestä  sua  ne  restarebbe  contenta,  et  credo 
che  egli  si  risolvesse  di  far  questo  uflitio  per  riputatione  sua,  vedendo 
che  io  non  gliene  facevo  alcuna  instanza.  Riferirono  parimeute  gli 
ambasciatori  tornati  di  Valesia  che  quei  Signori  laudavano  et  scnti- 
vano  piacere  di  questa  Lega.  11  Signor  Lanfoc  Belli  disse  di  esser 
stato  ultimamente  in  Ispruch  (!)  et  che  il  Serenissimo  Massimiliano, 
molto  ben  consapevole  di  questa  trattatione,  non  le  haveva  promossa 
pur  minima  parola  in  contrario.  Furono  parimente  lette  le  lettere  di 
Zürich,  le  quäl  tutto  cose  causorono  buon  efletto  per  acquiettar  gli 
animi  commossi  dalle  minaccie  del  Conte  di  Fuentcs.  Et  tornato  che 
fui  a casa,  mi  sopraggionsero  le  lettere  della  Sereuitü  Vostra  con 
avviso  della  prudentissima  risolutione  presa  da  Lei  intorno  la  via  di 
Morbegno;  il  che  mi  pose  in  istato  sicuro  del  negotio,  poichA  valeu- 
domi  di  tale  aflettuosa  dimostratione  della  sua  benevolenza  verso 
questa  uatione,  mi  fece  strada  per  acquiettar  li  romori,  per  sollevar 
l’animo  dei  timidi  et  per  protestar  liberamentc  con  qualcheduno  dei 
capi  a parte,  che  se  nel  mezzo  di  tanti  favori  che  procedono  dalla 
munificenza  della  Serenitä  Vostra  si  fusse  pensato  di  alterar  una  mi- 
nima parola  delli  capitoli  accordati,  io,  senza  aspettar  altra  replica, 
haverei  preso  licenza  di  partire. 

Questa  mattina  son  tornato  in  Dieta  et  ho  esposto  la  gratia  della 
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SerenitA  Vostra  intorno  alla  suddetta  strada,  et,  da  molti  segni,  com- 
presi  che  l’avviso  era  a tutti  riuscito  sopra  modo  caro.  Subito  licen- 
tiatomi,  furono  tolti  i pareri  di  ciascuno,  et  essendo  promosse  varie 
dimande  et  riforme  de  capitoli,  il  Signor  Guler,  che  6 presidente  et 
capo  della  Dieta,  cognato  del  Signor  Hercole  Salice,  secondo  l’appon- 
tarnento  stabilito  fra  noi  per  sopire  ogni  novitA,  propose  prima  questo 
punto:  se  si  doveva  accettar  la  colleganza,  et  furono  nella  Lega  Grisa 
21  de  si  et  7 di  no;  nella  Cadd  18  de  si  et  7 di  no,  et  nelle  Drit- 
ture  tutte  quindici.  Stabilito  questo  ponto,  ognuno  propose  la  sua 
instanza,  um  chi  voleva  una  cosa  et  chi  l’altra,  in  maniera  che  non 
concorrendo  il  maggior  nutnero  dei  voti  nell’  approbar  alcuna  cosa, 
sono  rima8ti  tutti  li  capitoli  approbati,  et  con  questo  artifitio  fu  delusa 
l’arte  et  la  fraude  di  quelli  che  pcnsavano  maiidar  il  tutto  in  confus- 
sion  (!)  sotto  pretesto  di  ben  pubblico. 

Li  Borgomastri  et  altri  Signori  principali  sono  venuti  a desinar  meco 
et  portarmi  la  nnova,  accompagnandola  con  parole  di  grande  ossequio 
verso  la  SerenitA  Vostra,  et  presentandomi  di  vino.  Non  sono  divenuti 
anchora  all’  eletione  de  Ambasciatori,  perchö  vi  A concorrenza  rabiosa; 
alcuni  pensavano  per  sopir  questi  rumori  di  eleggerne  quattro  per 
Lega,  a che  io  mi  oppono  con  tutti  quei  destri  ufficii  che  posso,  ma 
certo  non  saranno  manco  di  due.  Li  suddetti  Signori  che  sono  venuti 
a desinar  meco,  alcuni  de  quali  senza  alcun  contrasto  veniranno  a 
Venezia,  mi  hanno  detto  che  quanto  prima  si  mette  l’ultima  mano  et 
si  sigilla  il  negotio,  tanto  A meglio  per  ogni  rispetto,  et  che  perö  pen- 
sano,  se  la  satisfattione  di  Vostra  SerenitA  non  fusse  in  contrario,  di 
venirsene  immediati,  partendo  fra  quindeci  giorni  al  piü  tardi  per 
poter  anco  tornar  a tempo  delle  sue  vendemie  et  prima  che  le  nevi 
si  innalzino  sopra  questi  monti,  et  che  se  non  fusse  stato  di  mio 
dispiacere,  volentieri  veniriano  in  inia  coinpagnia.  Le  risposi  che  pren- 
dessero  il  loro  conunodo,  perche  la  SerenitA  Vostra  li  vederA  sempre 
benignamente,  et  quanto  alla  mia  persona,  havendo  benissimo  com- 
preso  che  con  questo  mezzo  volevano  darmi  ad  iutendere  che  l’uso  A 
di  spesarli  da  per  tutto  nel  Stato  di  quel  Prencipe  al  quäle  sono 
destinati  in  simili  occasioni,  dissi  che  aspettavo  alcune  lettere  di  casa 
mia,  secondo  le  quali  haverei  convenuto  risolvcrmi  di  andar  a drit- 
tura  a Venezia,  ovvero  aspettarli  a Bergamo.  Saranno  intorno  cin- 
quauta  o sessanta  persone.  Ciascuno  haverA  il  suo  cavallo  proprio  si 
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che  non  occorrerä  che  li  lllustrissimi  Signori  Rettori  si  prendano  altra 
cura  che  di  farle  pagar  l’hosteria  et  farli  accoinpagnar  et  preparur 
alloggiamento  di  luoco  in  luoco.  II  viaggio  sarä  per  la  via  di  Ber- 
gamo a dritto  camino  sino  a Padova,  dove  lasseranno  i cavalli  per 
quei  giorni  che  staranno  a Venetia.  Et  gli  lllustrissimi  Signori  Pro- 
veditori  alle  Rason  vecchie  si  compiaceranno  provederle  di  casa,  ma 
con  altre  scriverö  per  apponto  il  nome  et  il  numero  di  essi. 

L’ordine  datomi  da  Vostra  Serenitä  intorno  lo  assignamento  delle 
pensioni  et  de  cavallieri  sarä  da  me  esseguito,  et  quanto  alla  strada 
di  Morbegno  dubitano  pur  molti  che  la  Serenitä  Vostra  non  haverä 
causa  di  far  la  spesa  perchü  subito  che  ’l  conte  di  Fnentes  intenda 
che  li  suoi  spaventi  non  habbiano  giovato,  convenirä  ben  presto  tornar 
il  commercio,  et  li  Signori  Grisoni  hauno  modo  di  impedir  il  transito 
per  la  via  di  San  Gottardo,  mediante  un  luoco  chiamato  Ursera,  che 
e di  ragion  del  Abbate  di  Tisitis  (Dissentis)  Grisoni,  dove  necessaria- 
mente  couvengono  capitar  le  mercantie  che  fanno  quella  stradda,  et 
la  oblatione  fatta  dalla  Serenitä  Vostra  di  acco/iciar  quella  di  Morbegno, 
sarebbe  stata  utile  quando  anco  non  fusse  il  rispetto  della  cont'edera- 
tione,  per  benefitio  de  i traffichi  della  cittä  di  Bergamo,  et  con  essa 
in  ogni  caso  si  6 dato  grandissimo  fomento  alla  conclusione  del 
negotio  et  Dio  l’ha  fatto  capitar  qui  opportunissimamente. 

Handö  alla  Serenitä  Vostra  la  formula  delle  capitulationi  conie 
ha  da  essere,  et  sebene  questa  & sottoscritta  da  tutti  li  tre  Cancellieri 
delle  lighe  (!),  nondimeuo  nä  caverö  un  altra  in  Bergamina  (Perga- 
mena)  colli  tre  sigilli  et  la  portarö  nel  inio  ritorno.  Grazie. 

Di  Taya,  a 16  Agosto  1603. 

Di  vostra  Serenitä 

Humilissimo  et  dcvotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 
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G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Yenetia. 

La  varietä  de  pareri  nella  Dieta  intorao  la  elettione  de  Ambascia- 
tori  per  la  ratiflcation  della  Lega  e stata  cosi  grande  che  per  quattro 
giorni  continui  non  hanno  saputo  risolversi,  perchö  gli  interessi  et 
passioni  private  erano  tante  che  non  maueoiono  alcuni  di  proponere 
che  se  ne  eleggessero  24,  acciocchfc  restasse  sopita  ogni  contesa  et  li 
comuni  fussero  piü  quieti  et  contenti,  vedendo  houorati  li  sui  Nontii 
et  capi  principali.  In  fine  si  risolsero  di  eleggerne  12,  et  parendomi 
questo  numero  troppo  esorbitante,  ho  procurato  di  farlo  sminuire, 
metteudo  in  consideratione  a molti  che  una  cosi  numerosa  Ambascia- 
ria,  iusolita  presso  tutti  li  Prencipi  del  mondo,  darebbe  causa  di  varii 
discorsi  nella  congiuntura  della  presente  colleganza,  in  maniera  che,  et 
per  dignitü  loro,  et  per  servitio  commune,  mi  pareva  a proposito  smi- 
nuire tauto  numero,  et  con  simili  et  altri  ufßtii  convenienti,  ma  molto 
piü  con  qualche  donativo  fatto  ad  alcuni  perchb  volontariamente  si 
rimovessero,  ho  otteuuto  che  non  saranno  piü  di  sette,  fra  i quali  vi 
b uno  di  Bregaglia.  II  nome  loro  sarä  descritto  nell’  occluso  t'oglio, 
et  hanno  risoluto  trovarsi  a Bergamo  alli  8 over  dieci  del  mese  ven- 
turo;  et  acciocchü  non  si  accompaguino  seco  tutti  quelli  che  disegnano 
far  questo  viaggio,  habbiamo  concertato  insieme  che  diano  fama  di 
voler  mettersi  in  camino  dopo  le  vendemie.  Ne  saranno  piü  di  cin- 
quanta  in  60  persone  in  tutto,  corne  ho  scritto  nelle  precedenti,  et  la 
Sereuitä  Vostra  si  degnerä  dar  alli  Illustrissimi  Signori  Rettori  quell’ 
ordine  che  stimerü  di  suo  maggior  servitio. 

Quando  il  Signor  Conte  di  Fuentes  ha  veduto  che  li  ufticii  et 
spaventi  suoi  non  facevano  quell’  effetto  che  egli  supponeva,  et  pa- 
rendole  che  si  tratti  estremamente  della  sua  riputatione,  concludendosi 
nel  tempo  del  suo  governo  questa  Lega  che  dalli  altri  Governatori 
suoi  precessori  ö stata  sempre  sturbata,  si  risolse  ultimamente  di  man- 
dar  qui  un  Horatio  Sorimani,  il  quäle  arrivö  il  giorno  seguente  alla 
conclusione  del  negotio,  et  fennatosi  ad  un  luoco  circa  due  miglia 
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lontano  di  qua,  fece  andar  a se  alcuni  suoi  dipendenti,  et  sparse  voce 
di  haver  30  milla  scudi  per  offerir  quando  si  volesse  stabilire  qualche 
buona  intelligenza  con  la  MaestA  Cattolica;  ma  subito  che  intese  essere 
stata  serrata  la  porta,  mediante  la  confederatione  seguita  con  la  Sere- 
nitA  Vostra,  se  ne  parti. 

Io  teneva  preparati  mille  scudi  per  dar  all!  Nontii  della  Dieta  per 
loro  spese,  parendomi  che  la  summa  fusse  ragionevolmente  divisa  fra 
77  persone  in  tutto,  poichö  non  sono  stati  qui  piü  di  Otto  giorni,  et  il 
Signor  Ambasciator  di  Franza,  che  li  trattenne  22,  le  diede  solameute 
18  scudi  dal  soli  per  cadauno;  ma  essi  haimo  voluto  tassarsi  da  loro 
stessi,  terminando  che  io  gliene  dia  trenta  per  uno,  che  importano 
2310  scudi;  et  intendo  che  non  b mancato  chi  voleva  farsi  pagare  ün  50. 
Ne  ho  stimato  a proposito  metter  in  ciö  alcuna  dillicoltA,  perchö  vedevo 
non  esservi  altro  rimedio,  onde  mi  risolsi  mandarglieli  prontamente, 
prendendone  la  ricevuta;  ma  a parte  ho  ben  detto  a qualcheduno  che 
si  sono  tolti  quei  danari  che  io  volevo  darle,  et  all’  incontro  mi  ris- 
pondevano  che  per  essere  colleganza  nuova  et  non  semplice  rinova- 
tione,  come  quella  di  Franza,  si  b giudicato  che  la  SerenitA  Vostra 
non  possa  haver  dispiacere  di  questa  spesa  per  una  sol  volta.  Nel 
resto  ho  l'atto  li  banchetti  generali  alle  tre  leghe  separatamente  l’una 
dall’  altra,  secondo  che  in  simili  occorrenze  b solito  farsi,  et  complito 
per  quel  piü  che  si  b potuto  alla  satisfattionc  universale.  Ne  si  potria 
verameute  credere  il  travaglio,  la  estrema  patienza  et  quasi  insuppor- 
tabile  patimento  che  si  convien  sentire  nel  ripararsi  dalla  aviditä  in- 
satiabile  di  alcuni,  li  quali  vengono  et  ritornano  piü  volte  a far  reite- 
rate  dimande  con  prettentioni  vecchie  et  moderne,  mai  contentandosi 
dcllo  cose  ragionevoli  ne  di  grate  accoglienze,  et  ho  con  esperienza 
conosciuto  che  con  1’  essersi  ridotta  la  Dieta  nella  summitA  di  questi 
monti,  si  sono  avanzati  molti  ceutinaja  di  scudi,  perche  non  vi  6 con- 
corso  quel  gran  numero  di  popolo  che  sarebbe  veuuto  a Janth  (Ilantz); 
con  tutto  ciö  molti  sono  venuti  per  mangiare  et  per  ricever  donativo. 

Mi  diede  la  SerenitA  Vostra  auttoritA  nella  inia  commissione  di 
poter  Spender  in  donativi  et  manze  fino  a sette  mille  scudi.  Di  questa 
summa  credo  avanzar  molto  piü  della  metä,  havendo  ricompensato  il 
merito  di  divcrsi  col  metterli  nel  rolo  dei  Pensionari  ovvero  trat- 
tenuti,  secondo  che  vederA  la  SublimitA  Vostra  dalla  compartita  che 
al  mio  ritorno  la  preseutarö,  l'atto  in  modo  che  in  tutti  li  communi 
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vi  saranno  con  questo  mezzo  persone  trattenute  alla  devotione  sua; 
et  delli  quattro  mille  ehe  ella  con  lettere  de  19.  del  passato  si  degno 
aggiongermi  auttoritä  di  spendere,  non  haverö  tocco  pur  un  quattrino. 
La  spesa  e stata  grande  nel  pagamento  della  Dieta  per  piü  di  tre 
mille  scudi  insieme  con  la  espeditione  de  sigilli,  mercede  de  Cancel- 
lieri,  ministri,  et  earratti  de  giudici,  et  per  piü  di  altri  tre  mille  nelle 
merende  a Cominuni,  le  quali,  per  maggior  quiete  et  stabilimento  della 
capitolatione,  ho  giudicato  bene  pagar  a tutti  indifferentemente,  ancorchb 
non  siano  stati  favorevoli;  ma  se  non  preudevo  quell’  espediente  che 
scrissi  di  prometterle  con  lettere  fiorini  200  per  cadauno,  certainente 
non  sariano  stati  bastanti  ne  anco  sei  mille,  con  molta  confusione  et 
poca  satistattione  di  essi  medesimi.  Ne  ho  mancato  di  accarrezzar  et 
donar  anco  qualche  cosa  per  le  spese  del  viaggio  alli  Nontii  di  Bre- 
gaglia,  li  quali  sono  venuti  ad  cscusar  inero  le  cose  operate  dal  suo 
commune,  mostrando  pentimento  et  buona  volontA  di  acquiettarsi,  et 
rni  £ parso  beno  di  consolarli,  acciocchb  restando  ancor  essi  conviuti 
dalla  benignitä  di  Vostra  Serenitä,  non  habbiano  per  aiisperatione  a 
suscitar  nuovi  moti  in  quel  commune. 

Ho  ben  speso  molto  piü  delli  300  ducati  che  hebbi  al  partir  mio 
per  far  dar  da  mangiare  a questa  gente,  dalla  quäle  credo  che  se  il 
negotio  fusse  andato  piü  a longo  non  sarei  stato  sicuro  ne  in  carno  ne 
in  ossa. 

Ho  havuto  la  capitulatione  in  forma  amplissiina  con  li  sigilli  di 
tutte  tre  le  Leghe,  et  la  presentarö  con  me  stesso  alli  piedi  di  Vostra 
Serenitä. 

Li  Cavallieri  creati  da  me  sono  cinquc  solamente,  ciofe  il  Signor 
Giovanni  Battista  Sciarner,  Gonfalouiero  di  Coyra,  il  Signor  Giovanni 
Pianta  di  Rozun  (Räzuns),  il  Signor  Rodollb  Pianta,  il  Signor  Vespasian 
Salice,  et  Signor  Antonio  Sonvich  che  l'u  Ambasciatore  in  Franza;  et 
perche  questo  era  in  Valesia  quando  io  scrissi  alla  Serenita  Vostra  in- 
torno  la  creatioue  de  cavallieri,  non  mi  ricordai  di  nominarlo  nella  po- 
lizza,  ma  essendo  soggetto  di  molta  auttoritü,  et  che  in  questo  negotio 
con  li  suoi  lratelli  si  ü adoperato  vivaiuente,  lio  giudicato  non  esser  ser- 
vitio  di  Lei  tralasciarlo  fuori,  accioche  vedeudosi  trattato  diversamente 
dagli  altri,  non  diventasse  di  amico,  nemico;  et  con  l’honore  di  Caval- 
leria conferito  nella  persona  di  questi,  si  sono  essi  dichiarati  servitori 
di  quella  Serenissima  Repubblica.  Qualcheduno  di  loro  dubitava  di 
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non  concitarsi  maggiormente  addesso  l’odio  della  plebe  col  ricever 
questo  titolo,  ma  in  fine  se  ne  sono  contentati.  Gli  ambasciatori  che 
vengono  a Venetia  aspetteranno  la  medesima  gratia  dalla  munificenza 
della  Serenissima  Vostra,  da  uno  in  poi,  il  quäl  b gia  Cavalliero,  con 
occasione  di  esser  stato  Eettor  dei  scolari  in  Padova. 

Nella  Dieta  hanno  deliberato  di  scriver  semplicemente  al  Signor 
Conte  di  Fueutes  di  haver  presentito  che  sia  stato  levato  il  commer- 
cio,  et  che  non  sapendo  la  causa,  poicM  dal  canto  di  qua  non  gliene 
hanno  data  alcuna,  desiderano  di  saperla  da  Sua  Eccellenza. 

Hanno  pariuiente  eletti  tre  Ambasciatori  et  fattili  partir  imme- 
diate  verso  Berna  dove  si  troveranno  molti  altri  Ambasciatori  de  Can- 
toni  Svizzeri  prottestanti  per  trattar  sopra  le  intestine  scditioni  nuo- 
vamente  suscitate  nella  Valesia  fra  cattholici  et  heretici.  Grazie. 

Di  Tava  a 23  Agosto  1603. 

Di  Vostra  Serenitä 

Humilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 


XXIV. 


G.  B.  Padavino 

al  Serenissimo  Prencipe  di  Venetia. 

Havendo  io  per  ogni  buon  fine  stimato  a proposito,  nel  ritorno  in 
Italia,  far  il  viaggio  per  la  valle  di  Agnedina  alta,  passando  per  alcuni 
di  quci  com m uni,  li  quaü  col  loro  voto  si  sono  mostrati  contrarii  et 
renitenti  nell’  abbracciar  la  confederatione  con  Vostra  Serenitä,  vennero 
li  capi  principali  di  essi  a far  mcco  sua  scusa,  dicendo  che  in  eftetto 
la  povera  et  iniuuta  geilte  si  era  lassata  vincere  dal  timore  di  perder 
l’alimento  che  ricevono  dal  Stato  di  Milano,  non  solo  de  grani  et  risi, 
ma  dalla  condotta  di  molta  mercantia  che  soleva  transitar  per  il  suo 
territorio;  et  che  veramente  nel  resto,  tutti  non  potriano  essere  mag- 
giormeute  inclinati  di  quello  che  sono  verso  il  servitio  di  quella  Sere- 
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nissima  Repubblica.  Io  procurai  con  grata  accoglienza  di  assicurnrli 
che  la  Serenitö  Vostra  haverebbe  egualmente  tutti  questi  della  sua 
uatione  per  carissinii  figliuoli,  et  che  in  ogui  occorrenza  glielo  farebbe 
conoscere  con  effetti  della  sua  ordinaria  benigiiitü.  Kt  mostrando  essi 
di  restar  sommamente  consolati,  si  unirono  insieme  in  molto  numero, 
et  con  bandiere  spiegate  volsero  accompagnarmi  sempre,  et  coli’  haverle 
pagato  da  bcvere  secondo  l’uso  del  Paese,  diedero  segni  con  tirri  d’ar- 
cobusi  et  col  gridar:  „Viva  San  Marco“  di  essersi  non  solo  raddolciti, 
ma  di  restar  nell’  animo  loro  contentissimi  et  quietissimi,  onde  per 
servitio  della  Serenitä  Vostra,  coufesso  essermi  estreuiamente  conso- 
lato,  scoprendo  la  devotione  di  tutti  quei  popoli  verso  di  Lei;  et  il 
Signor  Giovanni  Salice  et  altri  Signori  mi  dissero  che  non  si  troverö 
mai  che  queste  dimostrazioni  di  amore  et  di  inclinatione  naturale 
siano  state  usate  verso  Franza,  ne  qualsivoglia  altro  principe,  et  che 
sebbene  quei  pochi  Communi,  per  loro  particolari  interessi,  hanno 
sempre  repugnato  di  collegarsi  con  alcun  Prencipe,  tuttavia  essendo 
stipulata  la  confederatione  con  Vostra  SerenitA,  saranno  li  piii  pronti 
degli  altri  nell’  esseguirla;  soggiongendo  questa  essere  la  prima  col- 
leganza  che  le  tre  leghe  di  Grisoni  unite  insieme  habbiano  accordata 
con  alcun  potentato  di  Itaüa,  perchö  sebene  anticamente  colli  Duchi 
di  Milano  et  colla  Repubblica  di  Fiorenza  seguirono  accordi  et  patti 
spetiali  di  pace  et  di  reciproco  commodo,  nondimcno  ciö  fu  fatto  da 
alcuni  Communi  particolari,  ma  non  in  generale  da  tutte  tre  le  leghe, 
ne  meno  con  una  reciproca  intelligenza  et  unione,  come  questa;  che 
1’  loro  antico  instituto  ö di  non  postarsi  mai  da  quelle  amicitie  che 
una  volta  hanno  stabilite;  che  la  Serenitä  Vostra  deve  stimar  grande- 
mente la  conclusione  di  questa  Lega,  perchö  si  6 assicurata  che  in 
nessun  ternpo  potrü  il  Re  di  Spagna  machinar  sopra  questi  passi; 
che  all’  incoutro  non  solo  ella  ne  sarü  patrona  con  molta  riputatione 
sua  in  tempo  di  pace  et  sicurezza  grande  in  tempo  di  guerra,  per  la 
commoditä  di  soccorrer  le  sue  fortezze  di  quit  dal  Menzo  et  per  rice- 
ver  nel  suo  Stato  altri  agiuti  forestieri,  ma  anco  per  tener  in  offitio 
et  in  maggior  obbedienza  li  proprii  sudditi  suoi  in  ogni  evento  di 
bisogno;  che  li  Principi  della  Christianitü  in  generale,  senza  eccet- 
tuame  alcuno,  sentiranno  nell’  intrinseco  poco  piacere,  et  che  ciö  si 
comprende  dall’  essersi  molti  opposti  apertamente,  et  altri  rimasti 
senza  far  motivi,  perche  speravano  che  non  dovesse  seguirne  reffetto, 
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stante  le  difficoltii  promosse  dalle  monarchie  di  ChristianitA;  che  la 
SercnitA  Vostra,  a poco  a poco,  coli’  introdur  sempre  maggiori  com- 
modi  per  reciproco  beneücio  dei  commercii  et  con  l’ordinaria  sua 
benignitA  verso  quei  Grisoni  che  incorreranno  nel  suo  Stato,  si  im- 
patronirA  talmente  di  tutta  quella  natione,  per  natura  inclinatissima 
verso  Lei,  che  di  essa  potrA  valersi  niente  manco  che  dei  proprii 
luochi  et  sudditi  suoi,  et  che  alla  giomata  si  scopriranno  sempre  mag- 
giori  beneficii  di  questa  colleganza,  in  modo  che  la  SerenitA  Vostra 
conoscerA  la  spesa  essere  insensibile,  rispetto  al  frutto  che  ne  caverA, 
poichA  se  ella,  per  il  corso  de  40  anni,  ha  pagato  al  solo  colonello  Lussi 
tre  mille  scudi  l’anno  senza  ricever  mai  alcun  servitio,  et  se  al  presente 
un  solo  personaggio  di  Lorena,  o Capitano  Generale  delle  Fantarie  et 
Cavallaria  leggiera  viene  da  Lei  stipendiato  con  sei,  otto  et  fin  12 
mille  scudi  l’anno,  senza  che  alcun  di  essi  habbia  modo  di  assoldar 
mille  fanti  per  altra  via  che  per  il  paese  de  Grisoni,  si  puö  ben  ve- 
dere  quanta  difierenza  sia  nel  trattener  alla  sua  obbedienza  tutta  una 
natione,  per  se  stessa  et  per  la  commoditA  dei  sito,  attissinia  a pres- 
tarle  ogni  maggior  servitio,  et  per  altre  conseguenze  di  grande  im- 
portanza,  le  quali  ancorclie  non  militino  cosi  strettamente  al  Re  di 
Franza,  come  con  la  SerenitA  Vostra,  per  il  confine  et  per  al  tri  ris- 
petti,  nondiineno  giudica  la  MaestA  Sua  Christianissima  ottimamente 
impiegata  la  spesa  che  ella  fa  nel  conservarsi  devota  la  suddetta  na- 
tione grisa,  acciocchA  Spagnoli  non  si  impossessassero  di  essa,  come 
giornalmente  vanno  faccndo  dei  resto,  et  come  hanno  sempre  procu- 
rato  di  fare,  non  ostante  il  rispetto  della  religioue,  poichA  ultimamente 
promisero  a Grisoni  di  darle  anco  intorno  a questo  ogni  sicurezza 
et  satisfattione.  Io  dissi  che  tutte  le  cose  pativano  i suoi  contrarii, 
et  senza  condiscender  ad  altri  particolari,  soggionsi  che  nessun  ris- 
petto o altro  line  principale  ha  mosso  la  SerenitA  Vostra  a procurar 
questa  buona  iutelligenza,  se  non  l’amore  che  essa  ha  portato  sempre 
alla  sua  natione  et  il  desiderio  che  tiene  della  conservatione  et  bene- 
ficio  suo. 

Ho  ricevute  per  viaggio  le  benignissime  lettere  di  Vostra  SerenitA. 
Ne  posso  negare  di  non  sentir  estremo  conteuto  della  satisfattione  che 
ella  si  degna  ricevere  dei  mio  humile  servitio,  perchA  questo  A quel 
solo  fine  che  ho  sempre  havuto  innanzi  gli  occhi  in  tutte  le  mie  attioni; 
ma  estendendosi  la  somma  bontA  et  caritA  dell’  Eccellenze  Vostre 
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piü  oltre  di  quello  che  comporta  il  poco  merito  mio,  custodirö  questo 
benigno  testimonio  della  sua  munificenza  per  continuo  stimolo  et 
maggior  eccitamento  alli  ügliuoli  di  non  procurar  a se  stessi  altra 
felicitä  mai  che  di  morir  in  servitio  suo,  come  hanno  fatti  li  nostri 
antenati,  et  come  ho  destinato  di  far  anch’  io  ; esseguirö  fra  tauto  l’or- 
dine  datomi  da  Lei,  cosi  nell’  accompagnar  li  Signori  Ambasciatori, 
come  nel  resto  colla  mia  solita  et  debita  riverenza.  Grazie. 

Di  Lover  in  Val  Cammonica  a 29  Agosto  1603. 

Di  Vostra  Serenitä 

Humilissimo  et  devotissimo  servo 
GIOVANNI  BATTISTA  PADAVINO. 


XXV. 


Memoria 

intomo  all’  Ambasciata  dei  Grigioni  in  Venezia  per  giurare  l’alleanza 
con  la  Serenissima  Eepubblioa. 

(17 — 26  Settembre  1603) 

Alla  confederazione  della  Republica  Grisona,  anticamente  cluamata 
Retia  et  formata  al  presente  delle  tre  sottoscritte  Leghe,  fu  eletto  a 
7 Zugno  1603  il  Signor  Giovanni  Battista  Padaviuo,  secretario  di  Pre- 
gadi  (Senato),  il  quäl  parti  al  19  detto  et  a 16  Agosto  che  fu  cougrc- 
gata  la  Dieta  nel  luogo  Tava  (Davos)  uella  giuriditione  della  Legha 
delle  X Dretture,  per  anni  X prossimi ...  et  non  essendo  da  alcuna 
delle  parti  contradetto,  in  capo  al  nono  anno  hebbi  a continuar  per 
altri  anni  X susseguenti,  con  obligo  a questa  Signoria  di  responder 

ogni  anno  di  pensione  scudi et  per  trattenimento  di  diverse 

persone  altrettanti  da  essere  pagate  in  Coira  al  tempo  del  Corpus 
Domini. 

Il  quäl  Padavino  venne  in  questa  Cittä  in  compagnia  delli  sotto 
scritti  sette  Ambasciatori,  oltre  altri  di  loro  a numero  di  150  in  circa, 
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quali  per  ogni  cittä  del  Stato  furno  incontrati,  ricevuti  et  spesati  nobil- 
mente,  et  all’  arrivo  in  questa  cittA  a 17  Settembre  furno  mandati  a 
levar  alla  Fusina  da  molte  barche,  et  aspetati  a S.  Zorzi  (in  alga)  ’da 
60  nobili  sotto  Pregadi,  vestiti  di  seta  cremesina,  capo  de  quali  fu 
rillustrissimo  Signor  Toinaso  Contarini,  Conte  del  ZafTo,  et  con- 
dotti  per  via  di  Santo  Andrea,  sboccaudo  alla  Doana,  alla  Zueccha, 
in  cha  Trevisan,  preparata  uobilmente,  et  spesati.  Li  Ambasciatori 
furno:  Deila  Lega  Grisa:  II  Signor  Thomaso  Schiovestain;  il  Signor 
Gioachiu  Giocpergh.  Deila  lega  delle  X Dretture:  il  Signor  Landaina 
Gio.  Guler;  il  Signor  Ercole  Salice.  Deila  legha  di  Ca  De:  il  Signor 
Battista  Salice ; il  Signor  Rodolfo  Schiovestain ; Il  Signor  Agostin 
Traversi. 

Sei  delli  quali  Ambasciatori,  essendo  il  settimo  amalato,  alle  18 
detto  furno  levati  dalli  suddetti  60.  Vennero  in  pleno  collegio  da  Sua 
Serenitä  redotto  nella  Sala  d’inverno  de  pregadi,  accompagnati  fino 
alla  porta  di  esso  Collegio  da  un  suo  fiffaro  et  tamburo,  che  seinpri 
cauiinano  avanti  de  loro. 

Entrati  nella  sala  et  giunti  alli  piedi  del  tribunale,  si  levö  sua 
Serenitä  con  la  Signoria  et  Collegio,  et  restrettesi  li  SS"  Cons"  rice- 
verno  gli  Ambasciatori,  quatro  della  banda  destra,  et  tre  dalla  sinistra, 
quali  con  difficoltä  volevano  coprirsi  il  capo,  et  fermatisi  cosi  con  la 
sala  piena  di  nobil  gente,  se  levö  il  Signor  Battista  Salice  alla  sinistra, 
et  espose  per  mezza  liora  continua  parole  bellissime,  honoratissime  et 
humilissime  per  nonie  delle  sue  Leghe,  al  quäl  fu  risposto  da  Sua 
Serenitä  in  sustantia. 

A 21  detto  nel  Maggior  Consiglio  di  Domenica,  giorno  di  S.  Mattia, 
il  doppo  disnare,  onde  era  pieno  di  gente  di  ogni  sorte,  et  ricevuti 
detti  Ambasciatori  nella  detta  maniera,  ma  in  cambio  del  Signor 
Thomaso  Contarini,  Kavr,  Conte  del  Zalfo,  fu  rillustrissimo  Signor 
Francesco  Molin,  Kavr  et  il  clarissimo  Signor  Lunardo  Ottobon, 
secretario  dell’  eccellentissimo  Conseglio  de  X.  Letta  la  causa  della 
sua  redutione,  dal  quäle  dopo  fu  presentato  un  messale  avanti  Sua 
SerenitA  il  quäl  giurö  la  detta  Legha  per  nonie  della  Serenitä  Repub- 
bliea  et  da  loro  tutti  sette  Ambasciatori  per  nome  delle  lor  Leghe, 
et  publicato  al  gran  Consiglio  il  detto  giuro  dal  Signor  Paulo  Ciera, 
Becretario  de  Pregadi  legista,  con  suono  di  cainpane  et  molti  tiri  d’ar- 
tegleria. 
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Adi  22  detto  mandati  a levar  dalli  Signori  Savii  alli  ordeni  loro 
sette  Ambasciatori  furno  banchettati  da  Sua  Serenitä,  con  il  tutto  pleno 
Collegio  regalmente,  et  dopo  trattenuti  con  varie  sorti  d’instrumenti 
musicali  et  altri  canti  et  honorati  tripudii,  partirno  portando  seco  una 
bellissima  spungata,  o figura  di  zucaro,  che  li  fu  presentata  a tutti  sul 
ßnir  del  banchetto. 

Dopo  lasciatosi  intender  che  verrebbero  a pigliar  licentia,  fu  ordi- 
nato  che  a 24  detto  fossero  mandati  a levare  dalli  detti  Signori  Savii 
alle  ordeni,  quali  andarno  et  li  condussero  la  detta  mattina  nel  ordi- 
nario  Collegio,  et  venuti  li  sei  si  lasciorno  intendere  desiderosi  di 
esser  fatti  Cavalieri,  essendo  il  settimo  stato  fatto  in  altra  occasioDe, 
che  fu  Rhettor  di  scolari  a Padoa. 

Onde  ridotti  et  fatti  sedere  nella  solita  maniera,  si  levö  il  Signor 
Hercole  Salice,  esponendo  con  multiplicitä  di  parole  humile  et  rive- 
rente  di  tutti  ii  trattamenti  Regali  in  ogni  conto  fattili.  Al  quäle  fu 
da  sua  Serenitä  risposto  in  sustantia,  et  ingenocchiatosi  uno  alla  volta 
dinanzi  Sua  Serenitä,  col  piato  del  stocco  nudo  posto  sopra  l’una  et 
l'altra  spalla  et  sopra  la  testa,  dette  le  parole  che  vanno  in  forma, 
et  presentato  li  speroni  dal  Kavr  di  Sua  Serenitä,  et  un  stocco  dorato 
et  messoli  al  colo  da  Sua  Serenitä  una  colana  per  uno  d’oro,  con  una 
medaglia  appesa  ad  essa,  da  una  parte  della  quäle  era  un  impronto 
di  S.  Marco  et  dall’  altra  le  tre  Leghe,  di  valor  ogni  una  di  esse  di 
scudi  400  et  piü,  et  a quello  che  non  venne,  Sua  Serenitä  gli  mandö 
a presentar  a casa,  et  lasciati  da  loro  alcuni  memoriali  partirono  con- 
solati,  con  haver  anco  dispensato  a molti  della  sua  famiglia  circa 
monete  120,  tra  d’oro  et  d’argento,  secondo  la  loro  conditione,  stam- 
pati  della  detta  stampa.  Quelle  di  oro  di  Valuta  di  scudi  sei,  et  quelle 
d’argento  de  lire  sei  et  donate  secondo  la  condition^  degli  huomeni 

Si  lasciarono  intendere  che  per  il  ritorno  alla  Patria  sua  sareb- 
bero  restati  contenti  piü  tosto  di  haver  dinari  che  esser  spesadi  nel 
Stato,  respetto  che  anderebbono  disunitamente,  chi  per  una  et  chi  per 
l’altra  strada,  et  cosi  furno  dispensadi  scudi  2 m.  in  circa,  cioä  alli 
7 ambasciatori  scudi  200  per  uno  et  il  restante  alla  famiglia  secondo 
le  loro  conditioni,  et  si  partirno  da  questa  cittä  a 26  detto,  et  alle- 
gramente  ritornarno  al  suo  viaggio. 

Quellen  cur  Schweiler  Oeachichtc  V.  20 
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Stettero  in  questa  cittA  giorni  X con  spesa  di  dueati  600  al  giorno 

et  la  spesa  drl  receverli  nel  Stato  che  fu  de  duc 

Fu  conclusa  questa  Lcglia  nel  principato  d.  DD.  Marin  Grimani. 

(Tratta  dal  Cod  n°  XXX  dell’  Archivio  DonA  (Memoriali  per 
Magistrati  dclla  CittA);  apud  V.  Ceresoie.  Relazioue  di  G.  B.  Pada- 
vino.  1608). 


XXVI. 

Fresne-Canaye  ä Mery  de  Vic. 

A £.  Venise  mss.  37. 

Venise  19  Septembre  1603. 

Les  ambassadcurs  des  Grisons  ont  estd  reccuz  par  toutes  les  villes 
de  cet  Estat  avec  plus  d’apparat  qu’aucuns  princes  ny  scigneurs  qui 
y soient  venuz  de  memoire  d’hommes,  exceptd  le  feu  Roy;  car  par- 
tout on  leur  a envoyd  gens  de  pied  et  de  cheval  au  devant,  et  ont 
estd  defrayds  opulemment.  Vray  est  qu’ilz  n’ont  estd  logds  qu’aux 
liostelleries  A cause  de  leur  grandc  suitte  qui  n’est  gudres  moindre 
de  150  bouches.  Arrivant  A Mestre,  qui  est  le  coinmencement  de  ceste 
lagune  de  ce  coste  1A,  ilz  furent  receuz  par  40  gentilzhommes  vestuz 
de  rouge,  non  toutesfois  du  corps  du  Senat  qu’ilz  appellent  Pregadi, 
mais  moindres  magistratz,  et  conduitz  en  un  palais  qui  leur  estoit 
prepare  en  un  beau  quartier  qu’ilz  appellent  la  Judeca,  oii  ilz  sont 
defrayez  fort  honorablement,  et  se  dict  que  la  depence  couste  A la 
Seigneurie  400  livres  par  jour.  Ilz  arrivdrent  lundy  au  soir.  Le  mer- 
credy  matin  ilz  eurent  audiance  A huis  ouvert,  oü  ilz  s’estendirent  sur 
rafTection  qu’ilz  ont  de  tout  temps  portde  A cette  republicque  et  sur 
les  empeschemens  qui  avoient  estd  dünnes  A cette  alliance  par  quel- 
ques ennemis  du  repos  public;  et  parceque  je  doy  avoir  leur  harangue 
par  escript,  ie  ne  vous  en  diray  point  davantage,  esperant  vous  cn 
envoyer  la  coppie  par  le  premier.  Le  prince  respondit  generallemeut 
selon  la  coustume. 
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L’aprds  diner  ilz  me  vinrent  voir  avec  Ia  fliiste  et  le  tambour 
battant,  car  ilz  marclicnt  cn  rette  fa$on,  et  le  pcuplc  y Court  comme 
ä voir  une  commedie  ou  quelque  nouveau  passctcmps.  Ilz  me  dirent 
en  presencc  d’une  grande  multitude  quc  nulle  cliosc  ne  les  avoit  tant 
portes  ä cctt’allinnce  quc  l'asseurance  que  leur  avies  dormde  que  le 
Roy  1 'avoit.  pour  agreablc,  t\  quoy  je  vous  confosse  que  je  prins  grand 
plaisir,  ayant  sccn  de  bonnc  part  quc  lc  sieur  Patavino  en  sa  relation 
s'estoit  plus  estendu  sur  le  retardement  qu’aviös  apporte  ä ses  affaires 
devant  que  d’en  avoir  sceu  la  volonte  de  Sa  Majeste,  que  sur  les  bons 
Offices  que  luy  avez  rcnduz  depuis;  je  ne  faillis  anssy  en  ma  responce 
d’exaggerer  la  grand  affection  de  Sa  Majeste  envers  cette  Scigneurie, 
attribuant  ä la  contiance  qu’en  ont  ces  seigneurs  1’omission  qu’ilz 
avoient  faitte  de  l’advertir  de  ce  traitte,  comme  aussy,  dis  je,  SaMajeste  l’a 
ainsy  rccogneu,  n’ayant  pas  entendu  d'estre  rechcrchd  de  ces  Seigneurs 
pour  vous  faire  sfavoir  lc  desir  qu’ellc  avoit  que  cette  confederation 
se  conelud,  h quoy  aussy  tost  vous  auries  aportc  de  vostre  part  tout 
ce  qui  se  pouvoit  desirer  de  vous,  ce  quc  cn  leur  replicque  ilz  contir- 
mdrent  ampleinent  et  prolixe.  Le  roste  fut  compliment  envers  Sa 
Majeste  et  ses  ministres.  Le  lcndemain,  cstimant  qu’il  n’estoit  que 
bon  de  faire  monstre  de  nostre  amitie  envers  ces  pcuplcs,  je  leur 
reudis  la  visite,  suivi  de  tout  ce  qui  est  icy  de  la  nation,  et  apres  les 
beaux  motz,  je  leur  dis  qu’cslant  adverty,  par  vous  Monsieur  et  aussy 
du  costö  de  Milan,  des  prattiques  quc  faisoicnt  les  mauvais  voisius  pour 
faire  que  lcurs  peuples  pressds  par  quelques  incommodites  se  repen- 
tissent  de  cette  alliance,  j’estimois  estre  de  mon  debvoir  de  les  adver- 
tir  de  peuser  de  bonne  heurc,  voire  devant  que  partir  d’auprds  cette 
Scigneurie,  aux  remedes  convcnables  ä tel  inronvcnicut,  m’offrant  de 
les  assister  au  nom  de  Sa  Majeste  de  tonte  la  faveur  et  creance  que 
j ay  prds  cette  Scigneurie,  dont  ilz  me  remercierent  avec  grande  quan- 
titö  de  [»arolles,  mais  saus  licn  conclurc;  aussy  jiarlions  nous  ä buis 
ouvert. 

Je  vous  ay  donne  advis  par  ma  precedcnle  de  la  conjouissauce 
quc  j’ay  faitte  ä cette  Scigneurie  sur  ce  subjcct  par  commandcment 
de  Sa  Majeste,  et  du  grand  et  solenncl  rcmcreiemcnt  qu’ilz  m’en  ont 
rendu.  Mais  cc  nonobstant,  ilz  ne  m’ont  depuis  aucuueinent  coomiu- 
nicqud  de  ces  affaires,  et  la  cause  que  m’en  rendent  nies  amis  parti- 
culiers,  c’cst  qu'ilz  penscroieut  deroger  ä leur  liberte  et  souverainete, 
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et  se  faire  connoistre  trop  estroittement  allids  avec  nous,  s’ilz  commu- 
nicquoient  avec  nous,  et  ayment  mieux  qu’il  leur  en  couste  davantage 
et  faire  leurs  affaires  ä,  part.  (Jognoissant  donc  leur  humeur,  je  croy 
que  trouverez  bon  que  je  ne  m’ingdre  point  b leur  proposer  voz  bons 
ad  vis.  Un  plaisir  vaut  bien  peu  et  mesmes  de  la  part  d’un  plus  grand 
s’il  ne  vault  le  demander.  Je  me  delibdre  seulement,  aprds  le  parte- 
ment des  Ambassadeurs,  leur  dire  en  parolles  generalles  que  s’ilz  n’y 
prennent  garde,  et  s’ilz  ne  communicquent  avec  vous,  ilz  sont  en 
danger  de  trouver  ces  peuples  plus  muables  qu’ilz  ne  pensent.  Et 
escriray  ft  Sa  Majestd  qu’il  me  semble  necessaire  d'en  user  ainsy,  sans 
m’ouvrir  plus  particullierement,  attendant  voir  s’ilz  seront  plus  com- 
municatifs  avec  Sa  Majestd  ou  avec  vous,  ce  que  je  ne  croy  pas,  qui 
me  fait  resoudre  & ne  m’en  soucier  gudres  si  mal  leur  arrive,  car 
la  veritd  est  qu’ilz  attribuent  uu  peu  trop  b leur  felicitd  presente.  11z 
doibvent  faire  dimanche  la  solennitd  du  serment  dans  la  mesme  grande 
salle  oii  ilz  ont  eu  leur  audiance,  ayant  faict  entendre  qu’ilz  ne  vou- 
loient  point  entrer  en  l’eglise ; je  me  delibdre  de  les  festinner  ce  jour 
mesme  pour  augmenter  le  mal  des  yeux  de  noz  Espagnolz,  et  fortifßer 
la  reputation  de  cette  alliance,  que  j’estime  sans  comparaison  plus  que 
la  chose  mesme.  On  leur  prepare  des  chaisnes,  et  par  ma  premidre 
vous  en  spaurez  la  valeur.  Ma  femme  est  aprds  b faire  marchd  d’une 
turquoyse  qu’elle  envoyera  b Madame  de  Vic  par  le  eappitaine 
Jocquebert  (Jochberg). 


xxvn. 

Ambasciata  dei  Grigioni  in  Venetia. 

(V.  Siri.  Memorie  R«condite  I,  p.  376.) 

Furono  eletti  Ambasciadori  da  quei  popoli  per  giurare  in  Venetia 
l’osservazione  delP  allianza  ricevuti  per  ordine  del  Senato  in  tutti  i 
luoghi  di  sua  ditione  con  ogni  pompa  e splendidezza  maggiore  di 
trattamenti  che  a memoria  d’huomini  non  s’erano  unqua  praticati  con 
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altro  Principe  o Signore,  come  in  simile  novitä  sogliono  i Venitiani 
smisurare,  sichö  le  strade  miravansi  coperte  di  militie  a piede  e a 
cavallo  per  farsi  loro  incontro,  e per  tutto  banchetti  e festeggiamenti. 
A Mestre  incontrati  da  trenta  Senatori  di  sottopregadi  con  vesti  rosse; 
alloggiati  e spesati  a nome  publico  in  un  Palaggio  alla  Giudecca.  La 
funtione  di  prestare  il  giuramento  per  l’adempimento  deile  convegne 
si  consumö  nella  Sala  del  Gran  Consiglio  sopra  li  S.  Vangeli.  Fatti 
poscia  tutti  sette  Cavalieri  in  Collegio  dal  Doge,  davanti  il  quäle  suc- 
cessivamente  inginocchioni,  con  lo  stocco  nudo  li  toccava  le  spalle  e 
il  capo  con  accompagnare  quella  attione  di  qualche  parola  amorevole, 
e poscia  si  calzavano  loro  gli  sproni  d'oro.  Ciascuno  hebbe  in  dono 
una  spada  dorata  e una  collana  di  Cinquecento  Ducati  con  una  medaglia 
che  liaveva  l’impronta  di  S.  Marco  e l’insegne  deile  tre  Leghe.  Dopo 
la  loro  partenza  fece  la  Republica  cantare  una  messa  solenne  e il  Te 
Dio  lodiamo  in  rendimento  di  gratie,  e in  segno  d’allegrezza  per  una 
si  gran  Ventura  d’bavere  tirato  in  lega  quei  popoli  non  senza  stupore 
de’  piü  savii,  i quali  antivedevano  gl’  imbarazzi,  pericoli  e spese  nelle 
quali  si  tuffava  la  Republica. 
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Davos  33  n.  31  n.  17.3.  177. 195.  209.  210. 
212  n.  283.  285.  287.  291.293.  296.300. 
303. 

Deux-Ponts  (Casimir  de)  12. 

Die  13. 

Diessenhofen  37. 

Dijon  8.  57.  115.  141.  154. 

Dijon  (bailli  de)  voyez  Bassey. 

Disscntis  296. 

Dolfin  (Giovanni)  35  n. 

Douato  (Leonardo)  204.  204  n. 

Dreux  13.  13  n. 

Droitures  (Ligue  des  X)  9.  33  n.  34.  34  n. 
50.  161.  193.  207.  209.  222.  239.  240. 
268.  290.  295.  303.  304. 

Du  Mont  (Jean,  Corps  diplomatique)  9 n. 
11  n.  18  n.  53  n. 

l’Btoile  (Pierre  de)  162. 
Kmmanuel-Philibert  38  n. 

Engadine  34.  34  n.  209.  222.  269. 284.  289. 
300. 

Ensisheim  4.  4 n. 

Erlach  (Antoine  d’)  65. 

Ermenonville  39  n. 

Eure  17. 

Exilles  201  n. 

Farnese  (Alexandre)  57  n. 

Farnese  (Pierre  Louis)  33  n. 

Faucigny  18. 

Ferdinand  I (d’Allemagne)  75. 

Ferdinand  d'Aragon  29. 

Ferdinand  de  Toseane  200. 

Flandres  26  n.  29  n.  151.  160.  192.  200. 

201  n.  257.  269.  282. 

Ferret  (Etienne)  151.  151  n. 

Fleury  (Henri  Clausse,  Sr  de)  14  n. 
Florence  24  n.  180  n.  196  n.  301. 

Florin  (capitaine  Jean)  193.  219. 

Foix  (Georges  de)  23  n. 

Fontainebleau  117.  139.  173. 
Fontaine-Franqaise  18. 

Fornovo  (Fomone)  6. 

Foscarini  (II  procurator)  204. 
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Franche-Comt£  5.  5 n.  8, 18.  26.  30.  4L  53. 
Frauqois  I 8.  9.  9 n.  10.  10  n.  13  n.  55. 
75.  151.  IGO.  166. 

Fresne  (Pierre  Forget,  Sr  de)  15  n. 
Fresne-Canaye  (Philippe  de)  86.  90.  91. 
179  n.  180  n.  181.  201. 201  n.  202.  2u2  n- 
203.  203  n.  204  n.  2(6  n.  206.  206  n 
212  n.  273.  274.  277.  3U6. 

Fribourg  5 n.  8.  9 n.  11.  11  n.  12  n.  15  n. 
16  n.  20  n.  23.  23  u.  24.  32.  36.  36  n. 
37.  42.  42  n.  55.  66.  68.  16L 
Frioul  178. 

Frölich  (UnUlaume)  10. 

Fueotes  (Dou  Pedro  Henriquez  de  Aze- 
vedo,  cornte  de;  29  c.  55  n.  57.  57  n. 
58  n.  97.  195. 195  n.  2U5.  207.  209.  212  n. 
257.  265.  280.  285.  286.  288.  289.  29L 
296.  297.  300. 

Fuentes  (fort)  212  u. 

Fusina  (alla;  304. 

(iallati  vGaspard)  17.  43.  79.  156. 
Gambara  (maison  de)  249. 

G&tinais  41  n. 
ütuea  23  n. 

Geueve  8.  9 n.  12.  12  u.  13  u.  15  n.  16. 
16  n.  25.  26  u.  31  n.  38.  39  n.  41.  46.  52. 
57.  83.  94.  95.  102.  112.  269.  287. 

Gera  d'Adda  42  n.  218. 

Gerardi  (ou  Gerardo,  11  secretario)  196. 

215.  216.  217.  241. 

Gei  44.  44  n.  46.  54.  92. 

Giaouino  (Ambasciator  di  Toscana)  2Ul  u. 
Glaris  4 n.  11.  27  n.  43.  49.  217. 

Uoudi  (uiaisou  dt)  127.  132.  147.  153.  157. 
164.  166.  172. 

Oiradeuigo  (l’Avogador;  249. 

Uraudson  5. 

Oranges  (.v  des)  (de  Graugis;  9. 
Lranique  17  n. 

Gratz  178.  196. 

Grimaui  Marino;  215.  306. 

Grise  i Ligue;  32  n.  33  n.  3L  49.  50.  161. 
192.  193.  205.  221.  282.  225.  226.  238. 
239.  241.  251.  258.  270.  271.  286.  295. 
801. 

Grissacb,  ou  Cie»sier  (Balthasard  de)  23  u. 
üritti  (Giovauui)  185. 


Gromelli  (Giovanni-Girolamo)  48  n.  179  n. 
181  n.  185  n.  186  n.  187.  187  n.  188  n. 
189  n.  192  n.  216  223.  226. 

Guinea  11. 

Guise  (maison  des)  15.  15  n.  16  n.  24.  36. 
Gugelberg  de  Moos  (Gregoire)  197  n. 
Guter  (Jean,  Landammann)  50.  295.  304. 
Guyenne  39  n. 

Habsbourg  (maison  de)  15.  179. 

Hagen  (C.)  52  n. 

Hartmann  de  Hartmannis  (colonel)  42  n. 
47.  48  n.  50  103. 

Hantefort  (Jean  de  Bellievre  de)  12  n. 

14  n.  16  n.  23  n.  76.  187  n. 

Hubert  58  n. 

Heid  (colonel  Jean)  65.  66.  166. 

Henri  II  10.  11.  32  n.  48. 

Henri  1H  11  n.  13.  14.  14.  n.  15  n.  16  n. 
19.  23.  25.  36.  39  n.  44  n.  48.  53.  92. 
186. 

Henri  IV  17.  18  n.  20. 20  n.  21. 21  n.  24.  n. 
25.  25  c.  26.  26  n.  27.  27  n.  28.  28  n. 
30  n.  38.  88  n.  39  n.  40.  40  n.  41  n.  42. 
43.  43  n.  44  n.  45.  45  n.  47  n.  48  n.  49  n. 
51  n.  52  n.  53.  53  n.  5t.  51  n.  55.  55  n. 
80.  85.  101. 119  140  n.  15t  n.  162.  179  n. 
181  n.  193.  195.  196.  198  n.  20ü.  201. 
201  n.  202.  202  n.  203  n.  210. 

Henri  VIII  (d’Angleterre)  151.  160. 

Hesse,  (Landgrave  Maurice  de)  165.  193. 
Hessi  ou  Hissi  (Fridolin,  colonel;  217. 
Holtzhalb  (Leonard)  218.  220. 

Ilanz  33  n.  183.  193  n.  298. 

Iriande  106. 

Innsbrück  29.  31.  192.  208.  294. 
ivry  17.  17  n.  18. 

Jarnac  13. 

Jochberg  (J.  de)  304.  308. 

Joiuville  (Claude  de  Lorraine,  prince  de) 
164.  166. 

Joyeuse  (Franqois,  Cardinal  de)  132.  117. 

158.  157.  166.  172.  173. 

Jules  II  8. 

Jura  38. 

Juvaltu  (Fortunat  de)  190  u.  -Ui  n.  2U7.  n. 
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Kanisa  (Nagy-)  196.  196  n. 

Kheveuhiller  (comte)  15  n.  30  n.  31  n.  36  n. 
41  n.  169. 

La  Fargue  58  n. 

La  Fere  18. 

Lameth  (Antoine  de)  9. 

Laugier  (abbd)  190  n. 

Lavizzari  8 n. 

Layriz  (Jean-Georges)  18  n. 

Lee  co  218. 

Lehmann  (H  L.)  190  n.  200  n.  207  n. 
Leman  46. 

Lesdiguieres  (Francois  de  Bonne,  duc  de) 
13.  ia  67. 

Limmat  13. 

Limoges  (8eb  de  l’Aubespine,  dvSque  de) 
11  n.  12  n.  34  n.  37  n. 

Lippomanno  (i’Ambasciatore)  181. 
Locarno  7.  8. 

Lombardie  7.  17.  29.  31.  57.  181.  192. 
Londina  (Sancho  de)  33.  33  n. 

LoDgueville  (Cutherine  d’Orleans,  duebesse 
de)  136. 138. 143.  144. 153.  162. 167.  168. 
Lorraine  15  n.  13Ü.  180.  182.  196.  193  n. 

204.  218.  278.  302. 

Louis  XI  3.  4.  5.  8.  75. 

Louis  XII  6.  7.  8.  166. 

Lover  303. 

Lucerne  4 n.  6 n.  7 n.  9. 15. 16. 17  n.  18  n. 
24.  25.  30.  32.  36.  37.  37  n.  38  n.  33  n.  41. 
44.  44  n.  45.  50.  67.  68.  6;».  96.  98. 161. 
Ludovic-Ie-More  6.  6 n.  7. 

Lugano  7.  8. 

Lumague  ou  Lumagua  (banquiers)  112. 
Lussi  (eolunel  Melchior)  179  n.  182.  182  n. 
196.  197.  198.  205  n.  215.  217.  218.  219. 
258.  272.  302. 

Lux,  ou  Luz  (baron  de)  117. 

Lyon  7 n.  13.  13  n.  17  n.  18  n.  26  n.  27. 
27  n.  29.  31.  33  n.  39.  39  ».  16.  47.  58 
77  81.  84.  95.  100.  lul.  102.  103.  110. 
195.  196. 

Lyvcrdis  (Jean  de  Grangier,  Sf  de)  14  n. 
16  n.  35  n.  48.  48  n. 

Madrid  36. 

Macedoine  178. 
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Mnggia  (Val)  8. 

Maisse  (Hurault  de)  24  n.  38.  38  n.  39.  39  n. 
188  n.  198. 198  n.  199. 199  n.  200.  200  n. 
210.  210  n. 

Majeur  (lac.)  286. 

Mailet  (P.  H.)  9 n.  10  n. 

Malomacco  178. 

Muudelot  (Franqois  de)  14  n.  16  n.  48  n. 
76. 

Mante  18  n. 

Mantoue  (Vincent  de  Gonzague,  duc  de) 
217. 

Mauuel  (Nicolas)  52.  52  n. 

Marie  de  ßourgogue  5 u. 

Marignan  8. 

Marse  (Ascanio)  33  n. 

Marseille  26  n.  27  n. 

Martin  (Melchior)  27  n. 

Martiuengo  (Francesco)  180  n.  205  n.  216. 
223. 

Martinengo  (Hector)  224. 

Martiuengo  (Ulysse)  289. 

Maurice  de  Hesse  165.  193. 

Mayeufeld  193. 

Mayenne  (Charles  de  Lorraine,  duc  de)  16. 
106.  107.  167. 

Maxiuiilien  1 (d’Allcinagne)  5n.  8.  9. 151. 
160. 

Maximilieu  (duc  de  Milan)  8. 

Maxiuiilien  (atcbiduc)  294. 

Meaux  13. 

Medieis  (Catherine  de)  18L 
Medieis  (Marie  de)  39.  n.  196.  2tSn. 
Mediterrance  177.  178. 

Meister  (Leonard;  8 n. 

Menasio  42  n. 

Mcndoza  (liiigo  de)  186  n. 

Mendrisio  8. 

Menzo  235.  301. 

Mosoeeo  (Val)  34.  207.  289. 

Mestre  212.  3U0.  309. 

Metz  26  n. 

Michicl  (11  procurator)  187. 

Milan  (duc  de)  7.  8.  34.  34  n.  341. 

Milan  (gouverneur  de)  14. 14  n.  31.  37.  45- 
45  n.  47.  50.  57.  57  u.  181.  189.  190.  193. 
195.  205.  281. 

Milanez  7.  8.  9.  11.  20.  29.  29  u.  30.  32. 
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34  u.  36.  42.  43.  44.  45.  49.  51  n.  55. 
179.  IBi.  192.  288. 

Miliedone  (Antonio)  180  n. 

Misolcine  57. 

Molin  (Francesco)  304. 

Molina  (Antoine)  50.  51  n. 

Monglas  (Maisou  de)  125.  144. 

Mont  (Gallas  de)  184  n. 

Montbazon  (Hercule  de  Kohan,  dnc  de)  56, 
120.  121.  131.  141.  147.  155.  156.  157’. 
162.  164.  166.  167.  172. 

Montbrun  (Ch.  Dupny,  8r  de)  13. 
Mont-Cenis  195. 

Montcontour  13. 

Mont  de  Marsan  12  n. 

Moutcil  lcz  Tours  4. 

Monti  (General  Alexandre)  217. 

Montigny  (Francois  de  la  Orange  Sr  de) 
120.  121.  141.  155.  162.  167. 
Moutmilian  19.  195. 

Montpensier  (Francois,  duc  de)  123.  180. 
131.  143.  147.  152.  155.  157.  161.  163. 
164.  166.  169. 

Moran  39  n.  51  n. 

Morat  5. 

Morbeigne  (Morbegno)  190.  191.  192.  207. 

209.  212.  231.  281.  282.  290.  294.  296. 
Moreri  (L.)  39  n. 

Moresini  (Giovanni  Francesco)  185. 

Moret  41  n. 

Mortefontaine  (Hotmann  de)  18  n.  28.  28  n. 

29.  38.  39  n.  40.  73. 

Morvilliers  (Jean  de)  12  n. 

Motte  (Sr  de  la)  16  n. 

Mulhouse  10.  11  n.  38,  41.  57.  105.  161. 
Müller  (Jean  de)  6 n. 

Müller-Friedberg  10  n.  11  n.  13  n.  19  u. 
Müllinen  (Ueat-Louis  de)  12  n. 


Xaucy  5.  198. 

Nani  (Almoro)  205  n.  223.  230. 

Naples  6.  30.  235. 

Navarre  (Roi  de)  14.  15.  15  n.  17.  53.  61. 

92.  101.  193,  198  n.  200  n. 

Nemours  (Henri  de  Savoie,  duc  de)  33  n. 

131.  147.  152.  157, 

Neuchätel  12  n.  153.  168. 


Nevers  (Charles  de  Gonzague-Cleves,  duc 
de)  161.  200  n. 

Novare  6.  8 

Olivar&s  (Gaspard  Guzman,  comte  — duc  d’) 
188  n. 

Orbais  (Nicolas  de  la  Croix,  abbe  d’)  11  n. 
Orell  (CoDrad)  5 n. 

Orleans  (Louis  II  (XII)  duc  d')  6.  7. 
Ossat  (Arnaud,  Cardinal  d’)  58  n.  85.  96. 

99.  106. 

Ostende  106. 

Ottobon  (Leonard)  304. 

Padavino  (Giovanni-Battista)  19.  21  n.  22  n. 
26  n 29  n.  42  n.  45  n.  50  n.  54  n.  178  n. 
180  n.  181  n.  182  n.  184  n.  193  n.  198. 
198  n.  202  n.  203  n.  204.  204  n.  205  n. 
206.  206  n.  297.  207  n.  208.  208  n.  209. 
209  n.  210.  210  n.  212.  212  n.  231.  234. 

238.  239.  242.  243.  247.  248.  250.  254. 

255.  259.  263.  264.  266.  270.  272.  276. 

277.  279.  280.  283  284.  287.  288.  291. 

292.  293.  296.  297.  300.  303.  306.  307. 
Padoue  296.  300.  305. 

Paillard  (Charles)  10  n.  13  n. 

Palavicino  (Horatio)  42  n.  48  n.  50  n.  51  n. 
249. 

Palma-Cayet  10  n.  41  n.  52  n.  56  n.  195  n. 
209  n. 

Faradis  (couvent  de)  38. 

Paravicini  (Octave)  16  n. 

Paris  18.  27.  28.  39.  39  n.  56.  57.  61.  77. 
101.  116.  117.  118.  119.  122  125.  128. 
138.  139.  140.  141.  144  154.  155.  156. 
167.  169.  172.  196.  202. 

Parme  (dnc  de),  voyez  Farnese. 

Parmesan  33  n. 

Pascha!  (Charles)  197  n.  205  n.  207  n.  208  n. 
Pasquier  (Etienne)  100. 

Pavie  10.  10  n.  166. 

Paya-Bas  29.  32  n.  45  n.  57  n.  151.  180. 
190.  193. 

Peecais  (Saliues  de)  31. 
l'elizarri  (Nicolas)  183.  184.  184  n.  185. 
Perefixe  (Uardouin  de)  15  n.  39  n. 
Perouue  10. 
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Pescaire  (Ferdinand  Francois  d’ Avalos, 
marqnia  de)  181.  183  n. 

Pfyffer  (colonel  Lonis)  13.  13  n.  17. 
Philippe  II  15.  18  n.  23.  24.  33.  34  n.  36. 

185  n.  186.  188.  192  n. 

Philippe  III  46. 

Piatti  (Horatio)  190.  191.  194.  210. 

Piazza  (la)  212.  212  n. 

Picardie  11. 

Picotd  58  n. 

Piemont  8.  10.  195.  201  n. 
Piney-Lnxembourg  (Francois,  dnc  de)  17  n. 
Piona  (Badia  di)  50  n. 

Pisani  (JeandeVivonne,  marquisde)200n. 
Pistorius  (Dr.)  105. 

Plaisance  33  n. 

Planta  (Jean)  299. 

Planta  (Rod.)  290. 

PS  29. 

Poirson  (A.)  18  n.  21  n.  26  n,  27  n. 

Poissy  125. 

PompSe  146. 

Ponta  (II  Console)  248. 

Poschiavo  14  n. 

Prague  178. 

Fraslin  (Charles  de  Choisenl,  marqnis  de) 
130.  132.  166. 

Prevost  (Jean-Baptiste)  249.  255.  258. 
Prinli  (Alvise)  35  n.  190  n.  191  n.  192  n. 

193  n.  194  n.  210  n.  281. 

Provence  10.  18.  27.  27  n. 

Paisieox  39  n. 

Ranke  (L.)  23  n. 

Beanx  (Sr  de)  (oo  Bdan)  15  n. 

Beding  (colonel  Bodolphe  de)  43.  79. 
Befuge  (Eustache  de)  47  n. 

Betz  (Albert  de  Gondi,  marechal  de)  36  n. 
Bhäzüns  299. 

Bhin  33.  189.  203.  208. 

BhSne  31  n.  45.  46.  47. 

Riccio  (Giovanni)  182.  183  n. 

Biva  (di  Chiavena)  219. 

Rochelle  (la)  13. 

Bochetaille  102. 

Bocroy  58  n. 

Bodolphe  II  57. 

Botlet  (Sr  du)  122.  124.  125. 


Borne  17  n.  36.  39  n.  84.  85. 106. 173. 196  n. 
200  n. 

Romegialli  6 n. 

Boncas  (Leonard  de)  21  n.  42.  65.  67.  63. 
Rottweil  22  n.  161. 

Ronen  18 

Rnsca  (II  Cavaliere)  182. 


8t.  AndrÄ  304. 

St  Anbin-du-Cormier  6.  6 n. 

St.  Bernard  (Gd.)  43. 

St  Clond  18. 

St  Denis  13. 

St.  Gail  (ville)  10.  11  n.  22  n.  26  n.  41  n. 

43  n.  52  n.  102.  161. 

St  Gail  (abb<S)  161. 

8t.  Georges  304. 

8t  Germain-en-Laye  125.  144.  156.  164. 
167.  172. 

St.  Gothard  29.  33.  37.  179. 197. 286.  296. 
San  Ginliano  (Piovano  di)  182.  182  n. 

St  Jacqnes  s.  la  Birse  3.  8. 

St  Jean  d’Angdly  13. 

St.  Manrice  46. 

St  Quentin  20  n, 

Sacco  (Jean-Baptiste)  243.  249. 

Säger  on  Saager  (Jean-Rodolphe)  143, 148. 
163.  165.  168. 

Salazar  (Diego)  42  n.  48  n.  50  n. 

Salis  (Baptiste  de)  184  n.  187.  187  n.  304. 
Salis  (FrddSric  de)  179  n.  180  n. 

Salis  (Bercnle  de)  179  n.  205.  205  n.  206. 
223.  231.  233.  235.  238.  239.  240.  242. 
249.  252.  253.  265.  256.  262.  266.  267. 
278.  287.  289.  290.  295.  304.  305. 

Salis  (Jean  de)  184.  184  n.  187,  187  n. 
188  n.  189  n.  191  n.  192  n.  206.  207. 
208.  211  n.  223.  228.  229.  230.  231.232. 
234.  236.  249.  269.  274.  284.  286.  301. 
Salis  (Bodolphe  de)  180.  181.  182.  182  n. 
183.  187  n.  194.  210. 

Salis-Marschlins  (Dlysse  de)  9 n.  34  n. 
212  n 

Salis  (Vespasien  de)  299. 

Saluces  16.  26.  29.  29  n.  40.  46.  61.  186. 
195.  196.  204  n. 

Sancy  (Harlay  de)  18.  88.  38  n.  68. 
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Savoie  15.  15  n.  16  n.  19.  39.  39  n.  40  n. 

42.  45  n.  52.  55.  73.  83.  108.  145.  J66. 
195.  196.  216.  258.  269. 

Savoie  (Duc  de)  14.  16  n.  18  n.  21  n.  23  n. 

43.  44.  Gl.  62.  66.  70.  71.  75.  94.  95. 

168.  198  n. 

Savorgnano  (Hieronimo)  178  n 
Sax  34  n. 

Scliaffhouse  17.  25.  37.  43  n.  52  n.  102. 
161. 
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Conradi  Türst 

de  situ  Confoederatorum  descriptio. 


Ad  invictissimos  maximosque  dominos  dominum  Consulem  ao  m.  i ». 
Patres  Oonscriptos  urbis  Bern®  etc.  de  situ  Confoederatorum 
descriptio  Conradi  Turst  Med.  doctoris,  Turegii  physioi, 
primum  prafatione  incipit: 

Vos  edoctos  credo,  generosi,  nobiles,  strenui  ac  pruden- 
tissimi  Domini  et  Patres  Conscripti,  me  fore  horum,  quae  perti- 
nent ad  vestram  laudem,  immortalitatem  et  commodum,  stu- 
diosissimum.  Ut  autem  huiuscemodi  fervoris  aliquod  dem 
spignus,  incultum  praeter  calamum  liabeo  nihil.  Denique  ratus 
pagos  tris (!)  nostros Confoederatorum:  Tigurinum,  Leopoutinum 
et  Helvetium  (cuius  majori  vos  P.  C.  praedominatis  parti)  atque 
eorundem  situm  geographicum  conscribere,  in  universale  quo- 
que  pingere,  ut  in  his  (cum  licuerit  per  ingentes  ac  fere  infi- 
lonitas  occupationes  molesque)  cognoscatis  posterique  ac  exteri 
lectores  cognoscant,  vos  praeesse  arto  anfractu,  e quo  tarnen 
innumerus  educitur  populus,  qui  binis  etiam  initni  | cis  princi- foi. » b. 
pibus  ad  infestos  et  jam  proeliare  conantes  exercitus  abunde 
suflragari  valet.  Speroque  vobis  P.  C.  me  non  minus  obse- 
uqui,  quam  operarius  ille  rudis  (cui  nihil  aliud  erat),  cum 
aquam  utraque  manu  e proximo  haustam  flumino  Artaxerxi 

quellen  iut  SehwoUergoschichtc  VI.  1 


* 


Digitized  by  Google 


2 


C.  Tiirst  de  sitn  Confoederatorum. 


regi  obtulit.  Igitur  optimi  et  excellentissimi  P.  C.  vos  obsecro, 
non  opusculum,  quod  datur,  vel  inopiam  vel  communem  eius 
apud  geographos  usurn,  seo  alaerem  dantis  voluntatem  metia- 
mini.  — 


Huius  opusculi  divisio. 

De  universalibus  Confoederatorum  iimitibus  et  eoruin  5 
principiis.  Cap.  I.  — De  situ  decem  Capitum  in  communi  descrip- 
tione  Cap.  II.  — De  situ  et  singulari  descriptione  dominii  Tu- 
regii  Cap.  III.  — De  situ  et  singulari  descriptione  dominii 
vestri  Cap.  IIII.  — De  situ  et  singulari  descriptione  dominii 
Lucemensis  Cap.  V.  — De  situ  et  sing,  deseript.  dom.  Ura- 10 
niensis  Cap.  MI.  — De  situ  et  sing,  deseript.  dom.  Schvitensis 
Cap.  VII.  — De  situ  et  sing,  deseript.  dom.  Unterwaldensis 
Cap.  VIII.  — De  situ  et  sing,  deseript.  dom.  Zugensis  Cap.  IX.  — 
De  situ  et  sing,  deseript.  dom.  Glaronensis  Cap.  X.  — De  situ 
et  sing,  deseript.  dom.  Friburgensis  Cap.  XI.  — De  situ  et  15 
t ».  sing,  deseript.  dom.  Solodrensis  Cap.  XII.  De  opidis  | et  Uni- 
versität© Confuederatis  vobis  colligata,  non  tarnen  conregenti- 
bus  Cap.  XIII.  — De  iis,  qui  sunt  in  proprietate  octo  Capitum 
Cap.  XIIII.  — De  iis,  qui  sunt  in  proprietate  VI  Capitum 
Cap.  XV.  — De  iis,  qui  sunt  partim  de 1 proprietate  quatuor 
Capitum,  partim  binorum  Cap.  XVI.  — De  his,  qui  sunt  de 
proprietate  septem  Capitum  Cap.  XVII.  — De  his,  qui  sunt 
de  proprietate  aliorum  quatuor  Capitum  Cap.  XVIII.  — 

De  universalibus  Confoederatorum  Iimitibus  eorumque 
principiis  Cap,  I. 

Gallorum  omnium  fortissimi  cstis  vos,  Helvetii  sive  Con- 
foedernti,  cmn  majorem,  tum  potentissimam,  tum  munitissimam  95 
Belgiern  Gallioe  partem  possidetis,  de  vetusto  quam  maxiine 
immutati  ritu  quondam  ferociores,  nunc  vero  et  culti  et  humani. 
Mercntore  plurimo  frequentamini  eo  usque  singulorumque 

• „de  partim*  Ms. 
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domus  foresve  stipato  resonant  emptore.  Neque  de  copia 
negotiatorum  effoeminatioris  effecti  estis  animi;  non  minus  enim 
magnanimitate  virtutibusve  crevistis,  quam  victoriis  atque  in- 
dustriis.  Namque  vos  omnis  Germania;  princeps  et  colit  et 
sveneratur,  ipsus(!)  quoque  rex  Romanus  Maximilianus,  sicut 
Fridericus  fjelicis]  r[ecordationis],  genitor  eius,  Sigismundus-  | foi.  > b. 
que  ceterique  horum  antecessores,  ter  centenis  de  nobis  annis 
usque  ad  divum  Heinricum  V,  non  segnius  observat  quam 
foveat.  Nec  solum  Germanus,  sed  Pannoniae  et  Aquitanue 
10  quisquis  sive  rex  sive  dux,  sive  princeps  aetiamnum  Italim 
suas  res  publicas  existimat  minime  aut  salvas  aut  secundas, 
nisi  ros  sibi  in  socios  conciliarit  et  amicos.  Laudis  huius 
maxiinam  partern  tum  propter  compositam  vestram  polliti- 
camve  vitam,  tum  ob  splendidas  vestras  virtutes,  tum  ampli- 
istudinem  propter  vestri  dominii  populosissimam  ros,  Patres 
Conscripti,  congessisse  reor. 

Latus  id,  quod  ortum  spectat,  terminatur  lacu  Brigantino, 
in  quem  praecipitatur  Rhenus;  fuit  quondam  Nantuatium  colo- 
nia,  nunc  rero  ciritas  illic  est  dicecesana  Constantia.  Aliud 
wrero,  quo  ad  meridiem,  eodem  Rheno  citra  primos  eius  in 
Alpibus  Rhetiis  fontes  in  procinctu  Curiae  Rhetiae,  ultra  Adu- 
lam  et  Ticini  scaturiginem  longo  illo  Alpium  tractu.  Rhodano 
enim,  loco  quo  Lemannum  alluit,  et  Jura  monte  occidentale 
latus.  Silva  verum  Bacenis  septem  erga  trionem  trans  Rhenurn 
*5  in  Germania  finitur.  Primaeva  itaque  origine  capitibus  quatuor 
initiatum  scitis  foedus:  Uraniense,  Schvitense,  Unterwaldense 
utroque  et  Lucernense.  Demum  quatuor  is  | addita  [est]  Ture-foLs». 
gium,  scilicet  vestrae  reipublicae  caput,  Zugense,  Glaronense; 
conjunctis  novissime  binis,  Friburgo  (nostra  aetate  municipali 
so  domus  oppido  Austriae)  et  Solodro.  Hoc  se  vicinum  Romanis 
olim  appellarat  vetustatis  inauditae,  apud  geographos  Forum 
Tiberii  dictum,  sicuti  nostra  urbs  Turegum  Gannodurum,  in 
qua  Romanus  legatus  (Romana  republica  adhuc  dominante) 
sede  praetoria  in  arce  comtnoratus  totae  illi  provinciae,  aetiam 
a in  Rauricos  usque  ac  Bojos,  imperitabat. 
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De  situ  decem  Oapitum  in  commnni  descriptione  Cap.  II. 

Terrae  istius  vestrae,  Patres  Conscripti,  caeterorumque  Con- 
feederatorum  divis®  jam  in  partes  decem.  Is  Omnibus  unus 
dies  cst  horarum  longior  xv  et  minutiarum  xxxx  et  circa 
magis  aut  minus,  juxta  earundem  latitudinem.  Distantes  ferme 
gingula:  ab  occidente  xxviij  gradus,  aliquas  viginti  novem,  et  s 
ab  sequinoctiali  versus  arctum  xlvij,  interdum  ;aliquae  plus 
aliqum  minus  prope  gradum,  quia  septimi  climatis  principium 
surnus  et  finis  vero  sexti.  Quare  dicendum  nunc  mihi  vide- 
tur  cuiusvis  partium  situm.  Turegum  a Rheni  ostio  de  Curia 
Rheetue  distat  Ixvj  mille  passus,  de  Constantia  xxxiiij  mille  10 
possus,  ab  Alpibus  lxx,  de  Basilea  1 mille  passus.  Vestra  urbs 
* b.  Borna  de  | lacu  Lcmanno  sive  hostio  Rhodani  lxx  mille  pas- 
sus, do  Constantia  lxxxx,  a propinquioribus  Alpibus  lxx  et 
de  Augusta  Raurica,  juxta  quam  situata  est  Basilea,  1 mille 
passus.  Lucorua  de  Alpibus  xlv  mille  passus,  lij  de  Basilea  » 
et  a Constantia  vj  mille  plus,  de  Lemanno  lxx  mille  passuum. 
Urania  ost  in  Alpium  pedo,  usquo  vero  ad  jugum  Adulae 
montis  quindecies  mille  passus.  Post  Uraniam  versus  aqui- 
loncm  Schvitz  est  per  vij  mille  passus,  a Constantia  xlij  mille 
passuum  distans  et  a Turego  xxiiij  mil.  Underwalden  infra  » 
nemus  a Luccrna  vj  mil.  pass,  ot  a foutibus  Rhodani  xxx  mil., 
quasi  pedem  Alpium  attingens,  de  Constantia  lvj,  Eodemve 
tractu  Sarnen,  quod  Suprawaldo  vocatur,  Lemannum  versus 
per  quatuor  nrilia  passuum.  Turegum  inter  Schvitz  et  Lucer- 
nam  situatur  Zug,  undique  distans  ad  duodecies  mil.  pass.;» 
tarnen  erga  Schvitz  in  uno  mille  exeedit.  Glarona  xxiiij  mil. 
pass,  a Turego  in  austrum  et  a Curia  Rlwetiae  xxxi  mille  pass., 
de  Urania  xx  mille.  Friburgum  von»  a Lemanno  distat  lacu 
xxxvj  mil.  pass.,  de  vestra  nrbe  xvy  mil.,  a Jura  quoque 
montc  xxij  mil.  pass.  Solodrum  Jatassum  juxta,  per  stadia » 
bina  segregatum,  a Lemanno  h »uL,  a Basilea  xxxvj  et  de 
Constantia  lxxj  mil.  passus. 
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De  situ  et  singulari  descrip  | tione  dominii  Turegii,  Cap.  III.  * »• 

Ordiamur  nunc  a munitissima  urbe  Turegia  (quia  prin- 
cipalius  vos  inter  Confcederatos  caput  est,  primatum  tenens) 
Coesarum  viscalina  sive  aeraria,  qu®  clcro  inquam  numeroso 
et  civibus  locupletissimis  inhabitatur.  Phanum  illic  Carolinum 
couspicitur  mir®  vetustatis,  ubi  de  legione  Thebea  corpora  tria 
5 sanctorum  Fcelicis,  Regul®  ac  Exuperantii  post  multivarium 
humata  existunt  martirium  (clarent  nunc  quidem  multis  mira- 
culis),  quod  non  minus  perpetui  feudi  de  imperio  est,  sicuti 
regalis  illa  abbatia  cis  Lingum1,  jurium  et  lcgum  Turegiaruin 
vera  ®ditrix.  Urbs  ultra  stadiorum  binorum  longitudinem 
10  habens,  haud  latitudinis  minoris,  divisa  (moenibus  tarnen  uni- 
tis)  predicto  amne  Lingo.  Juxtaque  Foelix  Augia,  monasterium 
inonacharum  Cisterciensis  ordinis,  infra  mcenia  autem  bin® 
domus  virginum  Vestalium,  vel  (ut  rectius  loquar)  s.  Do- 
minici,  tris (!)  quoque  domus  fratrum  Mendicantium;  itaquo 
is  septies  de  septem  is  ecclesiis  immortali  in  die  concinnitur 
Christo  Deo.  H®c  quoque  urbs  Turegum  adjacet  lacu  sui 
nominis  erga  austrum,  prsedictus  ubi  Liugus  fluvius  efiluit 
longo  tractu  ultra  xviij  mille  passus  contra  aqui  | louem  infoi.4t>. 
Humen  Aram,  cum  quo  Rheno  pr®cipitatur.  Longitudo  vero 
»o  laci  ultra  Raperschvil  se  per  xvj  mille  passus  extendit,  in 
latum  aliquando  ad  tres  mille  aliquando  parum  minus;  in 
8ummitate  alluitur  Lingo.  Huius  one  verno  pratis  rident, 
auturauo  gravid®  sunt,  uberrime  villis  et  villagiis  refert®.  De 
Turego  in  una  parte  laci  prior  militum  Hierosolymitanorum 
*5  Germani®  arcem  habet  et  loci  natura  et  ®dificatio[ne]  tutam, 
dictam  Wedischvil,  ad  viiij  millia  passuum;  in  alia  domum 
cum  fratribus  Buobickon  nuncupatam,  ad  x mil.  pass.  Prope 
urbein  ad  iij  mil.  pass,  domus  est  Küsnach  eiusdem  ordinis, 
proprio  commendatore  fratribusque  ornata.  Est  et  alius  sacel- 


•In  der  Handschrift  ein  Wort:  cislingum. 


Digitized  by  Google 


6 


C.  Tärst  de  situ  Coufeederatonun. 


lus  tantumdem  distans  vers:;s  septentrionem  amnom  citra 
Linguru,  Var  dictus,  sanctarum  monialium  ordinis  s.  Bene- 
dicti.  Pradictum  prope  Buobickou  abbatia  optiini  decoris 
situata  quinque  ad  stadia,  ordinis  Pramonstratensium,  nomine 
Ilhdte.  Illie  cultior  divinus  persolvitur  cultus.  Insuper  nion-  s 
tem  supra  Turegium  ad  ortum  Phoebi  prapositura  cannonico- 
rum  regularium  ordinis  s.  Augustini.  Ultra  monteni  eodem 
progressu  per  bis  mil.  pass,  domus  sanctarum  sacerdotum 
Gfenn,  ordinis  s.  Lasari.  Et  citra  Wintertur  per  stadia  sex 
Berberg,  prioratus  aetiam  cannonicorum  regularium.  Citra  | 10 
foi.  s i.  quoque  id  Wintertur  Collegium  Heiligberg.  Et  ad  duo  stadia 
virginum  s.  Dominici  Collegium  Döss.  Eodem  de  oppido  Win- 
tertur vj  mil.  pass,  parum  a Constantiae  via  se  sinistrans  abbatia 
inonialium  ordinis  Cistertiensis  Tennickon;  in  medio  autem 
[inter]  Raperschvil  et  Constantiam  abbatia  Vischingen,  ordinis  is 
s.  Benedicti  ad  pedem  montis  Hürnli.  Post  montem  autem 
Alpis  dictum  erga  Zug  rnonasterium  Capelle,  ordinis  Cister- 
tiensis. Decorum  insuper  collegium  cannonicorum  Imbriacum, 
quod  a Turego  distat  vj  mil.  pass,  septem  in  trionem.  Tot 
doinus  sacra,  tanta  quoque  religio  dominio  in  Turegio  conti-  » 
netur.  — Haud  pauea  atiam  municipia  continet  una  cum  pago 
Tiguriuo,  cuius  arx  prima  (plurimis  quidem  tarn  apricis,  quam 
penes  rupes  abundat  arcibus)  verusve  comitatus  est  Kiburg, 
a quo  abavi  archi-Austria  ducum  hactenus  geniti  sunt,  distans 
viiij  mille  passus  a Turego  contra  oriens,  sub  qua  oppidum  »s 
Wintertur,  quod  ab  arce  ter  mil.  pass,  in  vallem  segregatur, 
et  castrum  Wölflingen,  possessio  nobilium  de  Rhümlang,  Casa- 
riis  pnEveligiatum  libertatibus,  quamvis  homagio  comitatui 
obligetur,  de  ipsa  distans  arce  v mil.  pass.,  atque  vicus  Elge 
toL  5 b.  vj  mil.  passuum  a Wintertur  in  meridiem,  op  | pidum  quoque» 
Btilach  sejunctum  viiij  mil.  pass,  in  aquilonem.  Demum  Grd- 
uingen  castrum,  multis  attinentiis  multaque  Servitute,  ad  x mil. 
pass,  erga  meridiem.  Deinde  baronatus  Eglisouv  in  oris  Rheni 
cum  oppido  et  arce  non  minus  forti,  quam  voluptuosa,  inaudiUe 
atatis;  divus  enim  Julius  Casar  barones  eiusdem  dictos  de« 
Tengen  illic  et  ditarat  et  nobilitaverat,  remotus  a Turego  xiiij 
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mil.  pass.,  a Rdlach  iiij  mille.  Postea  nlii  in  procintu  Rhenus 
Turo  amne  inundatur,  vicus  Andelfingen  cum  sua  Servitute, 
parum  minus  Eglisouv  a civitate  nostra  distans.  Dominatur 
pariter  nostra  urbs  oppido  Stein,  quod  Rheno  alluitur,  distans 
e a Constantia  xij  mil.  pass,  totidemve  a Schaefhusen,  per  xxiiij 
mil.  de  Turego,  quondam  vero  dominio  baronum  de  Chlingen 
subditum.  Arx  quodam  monticulo  adhteret  eiusdem  nominis, 
jucundissimi  aditus  et  amceni : nemore  omni  venatuli 1 abundo 
vinetisve  opimis  culto,  eo  usque  quod  ipsa  Ceres  ibidem  ipsus- 
10  que  Liseus  patrocinari  existimantur.  Oppidum  intra  monaste- 
rium  est  ordinis  s.  Benedicti,  quod  Caesar  Heinricus,  prosapia 
Bavarus,  e monte  transtulit  Duellio.  Continet  etiam  urbs 
Turegum  in  ditione  sua  oppidum  in  jugo  constructum,  cum 
salubre  aura,  tum  loci  aptitudine  inexpugnabile,  dictum  Regens- 
i5  perg,  | aliquando  domus  nativa  familiae  baronalis,  habens  inde  loL  g *. 
nomen,  cristam  et  ancile,  urbe  distans  vij  mille  pass.,  cum  agro 
foecundo,  villis  et  villagiis  pene  usque  ad  Rhenum.  Et  iterum 
dominatum  circa  paludem  Griffense  cum  vico  eiusdem  voca- 
buli  ac  servitute,  qui  interseceatur  v mille  passibus  a Turego, 

» de  quo  ad  bis  mil.  pass,  contermina  eaedem  paludi  arx  Ustri, 
comitum  olim  de  Raperschvil  diversorium,  nunc  generosorum 
de  Bonstetten.  Est  aetiam  ager  ad  longitudinem  viij  mil.  pas- 
suum,  ad  latitudinem  v mille,  cuius  propinquior  terminus  erga 
civitatem  iterum  v mille,  longinquior  terminatur  amne  Rhusa 
*s  occidens  versus,  dictus  Fryampt.  Büchhorn,  oppidum  in  oris 
laci  Brigantini  xj  mil.  pass,  ultra  Constantiam  ad  ortum  solis, 
perpetuum  jus  civitatense  nobiscum  servat  gaudetque  tutela, 
qua  oppidani  multis  de  nobis  annis  vixerunt  in  tuto.  Non 
minori  comites  de  Sultz  trans  Rhenum  cum  eorum  praediis  ac 
» terris,  cum  pago  Kleckgoeuv  jure  urbi  nostra;  obligantur.  H.inc 
propatulum  sicuti  populosissimum  fertiliusve  patet  fore  caput 
Turegium  vos  inter  Confoederatos,  itaque  magnanimum  sin- 
gularisve  prudentiae. 


'venatili?  Siehe  unten  (Seite  11,  Zelle  11  von  nnten). 
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De  situ  et  singulari  descriptione  amplissimi  opimive  dominii 
vestri.  Cap.  quartum. 

foi.  6 b.  Venustioribus  domibus,  P.  C.,  urbs  vestra  Bema  agrisve 
dominiisve  ditissima,  Ara  amne  circurn  pene  irrigata  et  fortius 
comrnunita.  Senatoribus  generosis,  nobilibus  et  virtute  omni 
exornatis,  constantis  propositi,  splendet  cum  in  dominiis,  tum 
in  urbe  multis  templis.  Primum  collegio  moderno  cannoni-  5 
corum,  nostra  setate  cum  dotato,  tum  structura  egregia  inno- 
vato,  sacelbs  quoque  hospitalibus  binis,  uno  ordinis  s.  Spiritus, 
alio  sex  capellanis  inoffitiato,  atque  domo  fratrum  domove 
virginum  s.  Dominici  regulari  disciplina  viventiuin  et  fratrum 
s.  Francisci  coenobio.  Verum  civitatem  juxta  ad  duo  mil.  et  >o 
tercentum  pass,  in  aphricum(!)  domus  militum  Theutonicorum 
dicta  Künnetz,  parum  longius  versus  occidens  monasterium  can- 
nonicorum  regularium  ordinis  s.  Augustini,  vocatum  Frouven- 
cappel.  Eodemve  tractu,  sed  ab  urbe  viiij  mil.  pass.,  abbatia 
Frenisperg,  ordinis  Cistertiensis  et  ultra  id  eodem  meatu  per  & 
octo  mil.  pass,  abbatia  Erlach  opulenta,  ordinis  s.  Benedicti, 
irrigata  fluvio  Zil,  effluente  lacum  Novicastri.  In  aspectum 
vero  occasus  ab  urbe  per  xv  mil.  pass,  abbatia  ordinis  Pr*- 
monstratensis  Gotstat.  Erga  vulturnum  autem  per  vj  mil.  pass, 
in  colle  Torberg,  quondam  forticilio  buronum  de  Torberg,  *o 

foi.  7 ».  domus  Cartusiae,  lepide  atque  distinctim  exstructa,  ping  | uis 
cum  hoc  censu  ac  praediis,  fratribus  octo  decem  incolitur.  Ab- 
batiam  insuper  unam  sacrarum  sacerdotum  dictam  Rügsou v, 
xj  mil.  pass,  de  Bema,  in  arctum  vero  aliam  per  x mil.  pass. 
Frouwenbrunnen,  utramque  ordinis  Cistertiensis;  versus  ean- 
dem  plagam  domus  militum  Hierosolimitanorum  Buchsi,  sed 
non  distans  ultra  vj  mil  pass,  ab  urbe.  Dein,  sed  plus  ad 
dextram,  iterum  domus  eiusdem  ordinis  Tunstetten,  plusque 
seperata  (!)  ab  urbe  xxv  mil.  passibus.  Iterum  a civitate  vestra 
xj  mil.  pass.  Collegium  cannonicorum  juxta  Aram  flumen  in  30 
meridiem,  vocatum  Anseltingen,  iterumque  post  xij  mille  pass, 
monasterium  cannonicorum  regularium  Interlacus  vocatum, 
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quum  inter  paludes  binas  existit,  quas  ab  Alpibus  Ara  ct 
influit  et  effluit.  In  latere  laci  infcrioris  ad  ortum  specus,  ubi 
discipulus  Petri  s.  Beatus  Deo  famulatus  est,  miraculis  Clärens 
rnultos  nunc  in  annos.  Versus  euronothum  infra  montes  ab- 
s batia  Trüb,  xxvij  mil.  de  vobis  pass.  Prope  Arouv  [septem] 
triones  ad  iij  mil.  pass,  arx  Biberstein,  de  proprietate  prioris 
militum  Hierosolymitanorum  Germania:.  Fluminum  Ara;  et 
Rhüsse  juxta  confluviuin,  ante  Rheui  ingressum,  de  vobis  ad 
1 mil.  pass,  et  a Turego  xvij  mil.  pass.,  monasterium  fratrum 
w et  sororum  Minorum,  religionis  adser  | vatae,  Kdngsfelden,  idfoi  ’t»- 
est  Gampiregii.  Quondain  sauciatus  rex  Romanus  Albertus  a 
nepote  Joanne  duce  Austria:  ob  patrimonium  illic  cum  cacteris 
tribus  successoribus  principibus,  singulariter  Lüpoldo  in  proelio 
Zempach(!)  occiso,  marmore  tumulatus.  — Hactenus  clero  abso- 
luto  temporalia  magis  enumeremus.  De  civitate  vestra  versus 
austrum  loco,  quo  Ara  secundam  effluit  paludem,  oppidum 
cum  Castro  Thun  xij  mil.  pass.;  dein  per  tria  stadia  arx  lepida 
Oberhofen,  possessio  nobiliutn  de  Scharnatal;  ultra  eandein  per 
x mil.  passus  vicus  dictus  Undersewen,  per  bina  stadia  mo- 
to nasterio  coram  Interlacense.  Illic  piscatura  voluptatis  plurimse, 
quse  neque  imbre  neque  hieme  neque  glacie  inipeditur,  quin 
prsepositus  ipse  aut  conviva:  sui  tantum  possint  manibus  de 
aquis  copiam  carpere  viventium  piscium  saturitatem  usque,  de 
diversis  setiam  speciebus.  Per  vij  mil.  pass,  ad  Alpes  domi- 
25  nium  Hasle,  robustissimis  refertum  viris,  juxta  superiorein 
paludem,  qua:  distat  xj  mil.  passibus  a fontibus  Arm.  De  liinc 
erga  Sedunum  ager  cum  vico  Erlibach  et  Frutigen  Castro, 
seperatus  a Bema  xiiij  mil.  pass.,  protendens  se  usque  supra 
montis  cacumen  iterum  xj  mil.  pass.  In  oris  inferioris  laci 
so  versus  occidens  oppidum  cum  arce  Spietz,  prsedium  ipsius 
generosi  equitis  | de  Bubenberg.  De  post  castrum  Steffisburg,  foi.s  ». 
possessio  quiritis  et  constilis  Matter.  Postea  erga  ortum  nrx 
perfortis  munitionis  super  rupem  cum  oppido  Burtolph,  quam 
quandoque  inhabitata  est  familia  predicta  comitum  de  Kiburg 
a generosissima  (nam  regii  sanguinis  conjugium  ssepius  con- 
traxit),  de  Bema  xij  mil.  pass.,  cuius  infra  moenia  domus  Cor- 
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digcruin.  Dcincejs  ad  xxiiij  mil.  pass,  oppidum  Zovingen, 
capitnle  totitis  pagi  Helvetiorum  uberrimum,  cum  collegio 
decoro  cannonicorum.  De  Zovingen  versus  aquilonem  cia 
Aratn  flutnen  eastruin  Arberg1  et  vicus  v mil.  pass.  Contra 
vero  delluvium  ciusdem  fluvii  a Solodro  vij  mil.  passus  Wiet-  s 
lispach  vicus  et  eastruin  in  apice  Jurassi.  Post  Arberg1  in 
Hominis  proeessu  xlv  mil.  pass,  de  Berna  oppidum  Arouv, 
intra  quod  coenobium  monaebarum  s.  Dominici.  Posten  eodem 
tractu  ad  xj  mil.  pass,  arx  insignis  nomine  et  loco  in  conlinio 
Arte  Habspurg,  sedißcata  per  familiam  Scipionum;  inde  Austria1  io 
doces  originem  (ut  gnari  estis)  trahunt  eorumve  legittima  erat 
hereditas,  sicuti  cessit  eis  hactenus  titulus  eiusdem  arcis  ipso- 
que  utuntur  recenti  nostra  *tate.  Sed  orientein  versus  parum 
comitatus  Lentzburg,  arce  insigni  amplaque  palatiis,  cum  inge- 
fui. s b.  niose,  tum  voluptuose  | singulari  architectorum  industria  con  « 
structa,  et  oppido  sejuncto  aTuregoxvij  mil.  pass.  Ad  sinistram 
postmodum  in  convicino  Campiregii  oppidum  Brugg,  quod 
inundatur  Ara  fluvio.  Eodem  de  oppido  versus  occasum  ad 
iiij  mil.  pass,  in  pede  Jurassi  arx  Schenckenberg  cum  suis 
nttinentiis  et  villagiis.  Verum  a Berna  contra  phavonium  per» 
iiij  mil.  pass,  in  litore  Ar*  castrum  Richenburg1,  possessio 
nobilium  de  Erlach.  Iterum  per  vj  mil.  pass,  vicus  Arberg, 
sortitus  nomen  a fluvio,  qui  profluit.  Demum  oppidum  Burren 
eiusdem  fluminis  tractu  de  vobis  xiiij  mil.  pass.,  citra  quod 
capella  virginis  Mari*  noviter  constructa  ob  miranda,  qu*  *s 
dietirn  ibidem  contingunt  prodigia.  Dein  dominatus  Arwangen 
xxvj  mil.  pass,  de  Berna  et  dominatus  Trachselwald  in  Alpi- 
bus.  Versus  nunc  ortuin  in  distantia  iiij  mil.  pass,  castrum 
Worb,  possessio  nobilium  de  Diesbach;  *tiam  arx  Brandis, 
nativa  baronum  illius  vocabuli,  de  urbe  remota  ad  xv  mil.» 
pass.  In  medio  urbis  vestr*  et  Luceru*  vicus  Hutwil,  ab 
utraque  distans  xxiiij  mil.  pass.  Ad  dextrain  autem  baronatus 
Siguouv  cuin  propria  arce  jam  de  possessione  quiritum  nobi- 


1 Lies ; Ar  bürg.  > Lies : Kichenback, 
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liuin  de  Diesbaeh,  ab  urbe  xij  mil.  pass.  Contra  nphricum(!) 
primum  ab  urbe  per  tria  stadia  arx  | Bim  plitz,  possessio  nobi-  f°L  a ». 
lium  et  emeritorum  de  Erlach.  Juxta  amnem  Sana  oppidum 
Loupeu,  xiij  mil.  pass,  de  Bema;  illic  nobilis  olim  de  Erlach 
s rem  publicam  Bernensein  pene  lapsam  suis  sustulit  viribus. 
Deinde  castrum  Grasburg  infra  Friburgum  et  Bernatn,  vicinum 
montibus.  Contra  profluvium  illius  amnis  ascetidcndo  biui  agri 
aptius  culti,  multis  villagiis  populosi,  de  vobis  distautes  xxiij 
mil.  pass.,  longitudine  protrahuntur  ultra  xx  mil.  pass.  Vallosi 
wenim  sunt  Alpibusve  cincti  usque  ad  Sanen;  dicuntur  Über- 
sibental  et  Nidersibental.  Deinde  vallis  Sanen  (ubi  Sana  tor- 
rente  oritur),  Sedunensibus  vicina;  hac  in  valle  sola  collegas 
habetis  imperii  Friburgenses  dorninos.  ln  occidens  ad  xvj  mil. 
pass,  oppidum  Erlach,  dein  circa  Jurassum  in  brevi  lacus  viij 
is  mil.  pass,  longus.  Huius  in  termino  arx  est  munita  magis 
pleris  1 foelici  solo,  lepido  aniue  Zil,  Nidouv  dicta,  et  marchio- 
natus  cum  adherente  vico,  distante  de  vobis  xvij  mil.  passibus. 

A tergo  Nidouv  ad  tria  stadia  oppidum  Biel,  villicatus  Basi- 
liensis  episcopi,  perpetuo  sacramento  vobis  P.  C.  annexum  et 
» huc  usque  vestra  tutatum  defensione.  Apud  Rhodani  introitum 
in  Lemanum  arx  et  vicus  Helen’  cum  suis  villagiis,  vinetis 
foecundus  omnino  et  venatilibus,  distat  a vobis  lxx  mil.  pass. 
Comitatns  Novicastri  inter  Sequanos,  marchi  | onatus  Hachbergtoi. » b. 
trans  Rhenum  in  Germania  cum  comitatu  Susenburg,  baronatu 
*5  Rcetelen  et  Badenwiler,  vestri  juris  sunt  civitatensis;  pariter 
comes  de  Vallendis,  cuius  diversio  est  in  oppido  et  arce  nativa 
Jurasso  in  monte  situata,  v mil.  pass,  extra  Castrum  Novum. 
Aetiamnum  pleri  viri  generosi,  quos  hic  omnis  (!)  referre  tedio- 
sum,  quia  ipsi  scitis.  Ut  autem  brevi  totum  comprehendam, 

» vos  P.  C.  virium  plenos  (citra  mediusfidius  assentationem 
diceudo)  pnedico  firmos  semper  invictissimosve  cum  asquitatis, 
tum  necessariorum  defensores. 


• Lies : prte  alüs,  * Lies : Aelen  — Aüjle. 
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De  situ  et  singulari  desoriptione  dominii  Lucernensis. 

Cap.  quintum. 

Lncerna  est  in  oris  sui  laci,  qni  porrigitur  usque  Fluelen 
ultra  xxiiij  mil.  pass.,  e quo  Rhüsa  ipsatn  perfluit  civitatem. 
Hic  (luvius  Adulte  in  rupibus  oritur,  mercibus  aptissimus, 
dans  aditum  oceano  et  in  omnes  Rheni  colonias.  Pontes  habet 
quamplures  et  longos  et  tectos  nec  solo  viatori  faciles,  sed  pro  ® 
deambnlando  solatiosos.  Collegium  habet  preepositurae  vene- 
rand®,  annexum  moenibus,  et  infra  domum  fratrum  Minorutn. 
Parum  de  ortu  solis  sinistrans  habet  per  vj  mil.  pass,  castrum 
vetustum  militum  llierosolimitanorum,  (horuin  olim  ibidem 
foi.io». fucrat  verum  psedngogium  et  uiilita  | ris  institutio)  dictum  10 
Honre.  Aetiam  juxta  Rhtisam  a Lucerua  per  iiij  mil.  pass, 
abbatiam  sanctarum  sacerdotum,  dicta  Domus  Consilii  vulgo 
Rathusen,  Cistertiensis  ordinis,  et  collegium  Aeschibach  can- 
nonicarum  regularium  ad  vij  mil.  pass,  in  aquilonem,  aliudve 
collegium  sororum  s.  Dominici  Nlnvenkilch  et  collegium  vene-  »6 
rabile  cannonicorum  Beronense,  condonatum  infinita  servitute, 
feudale  sacro  Romano  imperio,  locupletissimi  agri,  distans 
xiiij  mil.  pass,  a Lucerna.  Erga  occidens  domum  Zümiswald 
continet  militum  Theutonicorum  per  xvj  mil.  pass.  In  arctum 
iterum  monasterium  s.  Urbani,  Cistertiensis  ordinis,  a Lucerna  *o 
xxvj  mil.  pass,  semotum.  — Expeditis  clericalibus  possessioni- 
bus  aggrediamur  stecularia.  Ad  austruin  in  oris  laci  Lucer- 
nensis dominatus  Weggis,  distans  a Lucerna  vij  mil.  pass. 
Circium  versus  oppida  Willisouv  et  Surse,  distantia  invicem 
iij  mil.  pass.,  Surse  erga  septentrionem,  et  a Lucerna  primum  a® 
xvij  mille,  secundum  per  xiiij  mil.  pass.,  et  id  est  in  fine 
paludis  situatuin  sui  noininis,  quam  exit  rivus  Sur;  apud  cuius 
summitatem  oppidum  Zempach(l),  a Lucerna  distans  vij  mil. 
passus.  Totidem  insuper  passus  erga  boream  cotnitatus  cum 
oppido  Rottenburg.  Lucerna  dominium  habet  prope  Zovingen  m 
toi.ub.  ad  iij  mil.  pass,  et  de  civitate  xxviij  mil.  pass.,  per  | tinens 
arci  Witgen,  in  cuius  contermino  ad  iiij  mil.  pass,  domiuatus 
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Bfirren ; priscis  temporibus  in  arce  eiusdem  commoratus  baro 
de  Arburg.  Deinde  progressu  corani  fluminis  Rhüs®  domi- 
natus  Merischvanden,  de  Lucerna  xiiij  mil.  pass.,  in  pede  montis 
Lindenberg;  ultra  montem  in  occidens  ad  vj  mil.  pass,  in 
5 convalle  palludes(!)  bin®,  irrigat®  auuie  Aa,  una  vocata  Bal- 
deckersee et  alia  Halwilersee,  quia  in  eius  fine  arx  est  eius- 
dem vocabuli,  de  qua  principium  faniili®  de  Halwil  nobilis 
inter  nostrates  manavit,  que  tarnen  inter  limites  vestros  con- 
tinetur.  In  lacuum  insu la  vicus  est  Richensee,  a Luccrna 
10  xij  mil.  pass,  distans,  finiens  illic  eiusdem  civitatis  Lucern® 
ditionem.  Sed  ad  ortum  in  ütore  laci  Zug  arx  Hertenstein, 
origo  atque  possessio  non  modic®  servitutis  nobilium  illius 
progeniei,  et  distat  a Lucerna  xij  mille  passus.  — 

De  situ  et  singulari  desoriptione  dominii  Uraniensis, 

Cap.  sextum, 

Principalior  Urani®  universitatis  villa  est  Altorph.  Ad 
iS  dextram  in  valle  domus  sanctarum  monialium  ordinis  s.  La- 
zari.  Irrigatur  ainne  Schechen  et  fluvio  Rhfisa.  In  ascensu 
montis  vallis  Schechental.  In  monte  autem  Adula  Urseren 
ac  Hospital.  Trans  Alpes  vero  Oeriels  et  vallis  deinde  tota 
Liviensis,  ad  longum  xxxvj  millia  passuum.  | foi.ua. 

De  situ  et  singulari  desoriptione  dominii  Schvitensis. 

Cap.  Beptimum. 

to  Si  nec  primum,  neque  minimum  est  caput  Confoederatorum 
Schvitz,  de  cuius  universitate  originali  omnis  Confcederati  unum 
commune  nomen  originale  acceperunt  Schvitzer.  Villa  Schvitz 
coenobium  ambit  monalium  s.  Dominici.  Et  in  procinctu  ad 
iij  millia  passuum  monacharum  monasterium,  ordinis  Cister- 
« tiensis,  dictum  Steinen,  prope  paludem  Louwersee.  Dein  erga 
lacum  Zug  villa  Art,  a Schvitz  vij  mil.  pass.  In  oris  laci 
Lucernensis  villa  Küsnach,  a Lucerna  iij  mil.  pass,  et  quin- 
gentos.  Erga  meridiem  in  apice  montis  Morsach;  dein  inter 
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rupes  in  oriens  vallis  Muotental.  Tutorum  universitatem  hanc 
delegere  transactis  temporibus  (licentia  tarnen  archi-Austria; 
ducum,  verorum  defensorum)  abbas  conventus  monasterii 
capellse  Meginradi,  qui  locus  vulgo  Einsidlen  profertur.  Hanc 
divinitus  conse^ratam  multi  pontifices  summi  auctorisarunt,  s 
de  fonte  uberrimse  pietatis  confercndo  indulgentias  adeo  vul- 
gatas,  quod  e diversis  Europae  totius  nationibus  et  ab  ultima. 
Tule  peregrini  conlluunt,  haurientes  divinas  gratias  eo  usque, 
foi.ub.quod  de  visi  | tacione  una  minime  saturantur,  sed  procliviores 
quoad  vivunt  continue  reincenduntur.  Distat  a Turego  xviij  10 
mil.  pass.,  a lacu  eiusdem  vij  mil.  et  viij  mil.  de  Schvitz.  Hoc 
monasterium  dominatur  plurimis  servis  in  agrum  in  der  March, 
in  quo  preeter  ceteras  villa  Lachen  nomen  dignius  habet,  qui 
ager  viij  millia  passuum  lougitudinis  est ; arci  Pfeffickon  cuui 
vico  plurimisve  mausis  et  villagio  Chaltbrunnen;  neque  solum  1» 
in  ditione  dominorum  de  Schvitz,  sed  setiam  Turegiorum  alio- 
rumque  Capitum  Confoederetorum , atque  ultra  limites  in 
Ithujtia!  Alpibus  pnepositurae  s.  Geroldi,  opimo  in  agro,  culto 
villagiis  multis,  citra  Pludetz,  distante  ab  Heremo  lvj  mille 
passus  trans  Rhenum.  jo 


De  situ  et  singulari  desoriptione  dominii  Unterwaldensis. 
Cap.  octavum. 

Unterwalden  infra  nemus  majorem  villam  habet  Stans  in 
litore  laci  Lucernensis.  Supra  nemus  quidetn  Alpnach.  Juxta 
id  litus  et  Sarnen  et  Sachslen,  quam  peues  villam  ad  torren- 
tem  Alpium  capella  anachoretm  Nicolai,  qui  illic  vitam  celebem 
duxit,  quia  supra  xx  antios  vixisse  asseritur  terrenorum  sine  n 
alimentorum  adminiculo.  Ibidem  paludes  bin®  usque  in  Al- 
foi.  12«.  pium  jugum,  quod  vario  fle  | xu  se  protendit  usque  ad  aditum 
Sedunensis  vallis.  Continet  monasterium  Moutis  Angeli  ordiuis 
s.  Benedicti  in  clivo  Adul®  sive  Alpium,  distans  de  Unter- 
walden xij  mil.  pass.,  et  porrigitur  usque  in  fontes  Rhodani  x 
cum  vulle  montuosa  per  rupes  etiam  ultra  xv  mil.  passus. 
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De  situ  et  singulari  desoriptione  dominii  Zugensis.  Cap.  YIIII. 

Universitas  Zug  tribus  constituitur  partibus.  Prima  pars 
oppidum  ad  litus  laci;  secunda  mons  Egri,  ab  oppido  vij  mil. 
pass,  ad  utrasque  dimensiones,  vario  tractu,  usque  ad  termi- 
num  Heremi;  Barr  villa  tertia  pars.  Dominantur  oppido  Cham, 

5 lacu  Zug  adherenti,  qui  lacus  per  longum  se  cxtendit  vij  mil. 
pass,  et  in  latum  tris  (!)  mille.  E quo  fluit  arnnis  Loretz,  brevi 
meatu  irrigans  Rhdsam  flumen.  Dominantur  quoque  dominio 
Hdnnenberg,  v mil.  pass,  remoto  de  Zug  et  xj  mille  a Lucerna, 
in  confiuio  Ehüsae.  Dein  iiij  mille  pass,  de  Zug  erga  occidens 
io  insula  arnnis  Loretz  monasterium  abbatiale  sanctarum  monia- 
lium  Vallis  Mariae,  satis  devotarum  et  religiös®  vita1,  ordinis 
Cistertiensis. 

De  situ  et  singulari  desoriptione  dominii  Glaronensis.  Cap.  X- 

Glarona  villam  capitalem  habet  sui  nominis,  | Najfelsfoi.jäb. 
quoque  et  Schvanden.  Continet  vicum  Wesen,  situm  in  portu 
w laci  Walisee,  ubi  in  Lingum  effluit.  Extendit  se  hic  lacus  ad 
x mil.  pass,  et  bis  mille  per  latum.  Litus,  quod  occidentem 
declinat,  colitur  pluribus  villagiis;  distat  xxxj  mil.  pass,  a 
Curia  Rhaetiae  et  a Glarona  vj  mil.  passus. 


De  situ  et  singulari  desoriptione  dominii  Friburgensis. 
Cap.  XI. 

Friburgum  civitas  rar®  structurae  et  firmissimorum  muro- 
sorum,  cum  in  architectorum  laudein,  tum  in  omnis  inimici 
inaccessibilem  obsidionem  ®diticata,  ruposis  collibus  ac  amne 
Sana  ciucta,  ut  quisque  militaris  unamquamque  portam  arcem 
arbitraretur  munitissimam.  Domus  sanctarum  inouialium  or- 
dinis s.  Dominici  apprime  religiosa,  domus  militum  Ilieroso- 
» limitanorum,  fratruui  quoque  Minorum  et  s.  Augustini  moanibus 
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aagvvt or.  Err»  aphnann  (!)  abbatia  AJtenrUL  CSstertäeiiEis 
ordixüs,  iiij  naiL  pass  disnans  de  Friburgo.  Ad  lar.as  Alp;  um 
dvmhirj  domin zmr  Blsfejg,  rj  mil.  pass,  a Friburgo  ei  in 
dosulnaln  Gugensperg ; eed  erga  Allobrogt*  barooam  Düngen 
non  modicae  senutaxi*.  £st  es  c&strum  Wippingen  Tersus  s 
nothum.  pocaeKio  m>büian>  de  Wippingen,  dis&xns  vij  miL 
«us».  pass,  a Friburgo.  Ccrnes  de  Griere  com  praediis  serritoteqne 
aua  pereani  jure  dritateosi  se  totü  eis,  Lemanum  lacam  jurta 
ha'  itaas.  Una  aaiem  Tobiseum,  P.  C.  Bernenses,  gubemat 
oppidum  Mora-ten  juxta  palodean  sui  nominis  situm,  distaus  de  so 
vobis  xüij  miL  pass,  et  a Fribuigo  rij  miile,  atque  in  retustis- 
siiuam  d vitalem  Avanüeam,  quam  omnts  (!)  geogTaphi  adsenrato 
detenninant  nomine;  oppidum  quoque  ac  arcem  Orben  in 
s-uxomo  laci  X<m  Castri,  ab  eodem  Moraten  per  xiiij  mil.  pass, 
segregafcnn,  es  oppidum  ac  areem  Granson  in  Hedois  quasi  n 
locasuui-  Omnis(!)  hi  popuii,  si  Aliobroges  non  sunt,  sunt 
tarnen  eis  finitimi. 


De  situ  et  singalari  descriptione  dominii  Solodrenais. 

Cap.  XII. 

Irrigatur  Solodrum  Ara  flurio,  qni  reddit  ipsam  fortis 
mnnitionis  aetiamuum  propter  ä-dificatas  veteri  ritu  torres  non 
solurn  pro  hoste  arcendo,  sed  procul  pellendo.  Collegium  in  »o 
ea  canuonicorum  est  saginatum  reliquiis  uiultis  Thebeorum 
martirum,  quoniam  s.  Ursus,  qui  manipularius  extiterai  dux, 
suis  curn  comitibus  in  procinctu  illius  civitatis  ad  exstructum 
quandoque  poutein  in  flumine  truncatus,  defluxit  usque  ad 
templi  fundum,  ibidem  clam  monuuientati  a Christi  fidelibus.  » 
Continet  rmiris  domum  fratrum  Cordigerum , foris  autem 
f*u*b.  Collegium  cannonicorum  Werdea  vo  | catum,  conterminum 
oppido  Arouv  quasi  ad  tria  stadia  in  litore  eiusdem  lluvii. 
Per  totum  quidem  Jurassum  municipia  uon  pauca  habet;  inter 
caetera  baronatum  Falkenstein,  arcibus  binis  rnirisve  in  locis  so 
abruptas  inter  rupes  constructis  pro  illius  securitate  agri,  una 
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proprii  nominis  per  xij  mil.  pass,  distante  in  arctum,  alia  Clusen 
dicta  solum  per  viiij  mil.  Deinde  baronatum  Bechburg  cum 
singulari  arce  xij  mil.  pass,  de  Solodro,  ad  clivum  Jurassi, 
arcemve  Pipp,  ut  fertur  expensa  Pipini  patris  Caroli  Magni 
i constructam,  xvj  mil.  pass,  de  Solodro;  de  Ara  usque  in  arcis 
cacumen  tria  stadia.  Sub  qua  oppidum  Olten,  ponte  accessum 
dans  Rauracis  in  habendo  cum  Helvetiis  comeatu,  xxiij  mil. 
pass,  de  Solodro  et  xxj  mil.  pass,  a Basilea.  De  Solodro  in 
austrum  v mil.  pass.,  in  confinio  Arae,  dominatus  Chienburg 
10  cum  sua  servitute  ac  villagiis. 

De  oppidis  et  universitate  vobis  Confcederatis  colligata,  non 
tarnen  conregentibus.  Cap.  XHI. 

Oppidum  S.  Galli,  singulis  connodatum  Confcederatis,  a 
Constantia  xxiv  mil.  pass,  in  austrum  vergit  et  de  Rheni  flexu 
illo,  quo  lacum  inundat  Brigantin  um,  xij  mille  pass.  Taliter  | <01.14*. 
quoque  communitas  dicta  Cella  Abbatis  in  agro  longitudinis 
is  xxij  mil.  pass,  vicove  Altstetten,  villis  et  villagiis  pleno,  ita  quod 
Rheno  finitur,  a Curia  Rhaetiae  xxv  mil.  pass.  Pari  modo  Schaef- 
husen,  oppidum  in  litore  Rheni  post  Constaritiam  xxij  mil.  pas., 
parum  plus  de  Turego  in  arctum,  Confcederatis  vobis  con- 
vinctum,  quod  cingit  abbatiam  se  ipso  seniorem  Omnium  Sanc- 
10  torum,  ordinis  s.  Benedicti.  Haec  praeest  Castro  LoufTen  numero- 
saeve  servituti.  Dein  monasterium  s.  Agnetis  sanctarum  sacer- 
dotum  eiusdem  ordinis  atque  Cordigerum  coenobium.  Nec 
minori  nodo  oppidum  insigne  Rotwila  ultra  Schaefhusen  in  Ger- 
manium xlij  mil.  passibus  distans  connectitur.  Constantiensis 
wepiscopus  cum  oppido  Cella-Episcopi,  vico  Arben,  arcibus  plu- 
rimis,  Omnibus  quoque  municipiis  et  praediis  ecclesiae  pertinen- 
tibus  jam  suum  foedus  sacramento  conlirmando  renovavit. 


De  is  (!),  qui  sunt  in  proprietate  ooto  Oapitum.  Cap.  XTITT. 

Vicus  Zurzach,  in  quo  Collegium  est  cannonicorum,  setiani 
si  breves,  tarnen  nundinae  abundantes  magis  caeteris  singulos 

Quellen  «ur  Rchweixergoschirbte  VI.  2 
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per  vestros  districtus,  juxta  Rhenuni  distat  a Turego  xvij  mil. 
loLub.  pass,  septem  erga  trionem.  Oppidum  | Keiserstuol  (quod  Gal- 
liain  separat  de  Germania)  solum  xiij  mil.  pass,  distat  a Turego 
in  aretum.  Oppidum  Klingnouv  ad  confluvium  Rheni  et  Arae. 
Citrave  Rhenum  per  tres  mille  pass,  totidemve  de  Brugg  domus  5 
Lütgern,  prioris  militum  Hierosolimitanorum  Germaniae.  Dein 
Baden  oppidum,  de  Keiserstuol  ad  vij  mille  et  quingentos 
usque  passus  in  oris  Lingi  fluvii,  et  a Turego  xij  mil.  pass. 
Nominantur  verius  Thermae  Helvetiorum  voluptuosissima:,  ut 
quo  hortus  Hesperidum  caeteros,  sic  haec  vallis  magis  alias  n> 
Veneris  valles  pra;cedit.  Nympharum  illic  chorus,  qui  vetustio- 
ribus  de  vobis  viris  et  praecipue  Pogio  nostro  visus  est  omnis 
zelotopiae  (!)  et  immunis  et  jucundus.  Adheret  arx  in  rupe 
oppido,  cuius  est  circuinfereutialis  illa  terra  jam  enumerata, 
baronatum  repnesentans,  qui  habet  in  conlinio  oppidi  monaste- 15 
rium  plus  quam  pulchri  situs  abbatiale  Maristellae,  ordinis 
Cistertiensis.  Et  a tergo  per  trina  stadia  oppidum  Mellingen, 
in  litore  fluvii  Rhusai,  dein  in  austrum  bis  mille  pass,  coeno- 
bium  sacrarum  sacerdotum  Vallisgratiae,  ordinis  Cistertiensis. 

Et  postea  Preingarten  oppidum  contra  Rhüsfe  defluvium,  a to 
Mellingen  vj  mil.  pass,  et  a Turego  in  occasum  xj  mil.  distans. 
loi.ua  Singula  luec  | vobis  octa  Capitibus  sunt  subjecta. 


De  is,  qui  sunt  de  proprietate  sei  Capitum.  Cap.  XV. 

Ultra  Premgarten  in  austrum  per  bina  stadia  sacellum 
virginum  votarum  (!),  ordinis  s.  Benedicti,  Hermansvviler,  in 
oris  Rhüsae.  Eiusdemve  ordinis  monasterium  dictum  Mure  » 
distat  a prmnominato  iiij  mil.  pass,  oppido  et  xij  mille  de  Tu- 
rego in  occasum,  situatum  in  transitu  montis  Lindenberg,  a 
cuius  dorso  juxta  paludes  praedictas  in  dominio  Lucerno  (!) 
domus  militum  Theutonicorum  Sitzkilch  (!)  per  iij  mil.  pass. 
De  hinc  iterum  in  contermino  fluvii  Rhdsa;  de  Zug  ad  viij  mil.  » 
pass,  vicus  Meienberg.  Tota  illius  agri  Rüstal  ditio  est  de 
proprietate  collegarum  vestrorum  Turegiorum,  Lucernensium, 
Schvitensium,  Unterwaldensium,  Zugensium  et  Glaronensium. 
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De  isf  qui  sunt  de  manoipio  partim  quatuor  Oapitum, 
partim  binorum,  Gap.  XVI. 

Raperschvil  deinde  oppidum  et  arx,  cum  ob  piscationes, 
vineta  pratave  jucunda,  tum  murorum  ob  structuram  formi- 
danda  cunctis  insidiatoribus,  in  oris  laci  Turegii,  xiiij  mil.  pass, 
a Turego:  eodem  enimvero  pene  cingitur;  tarnen  ponte  mir® 
s longitudinis  superatur,  ut  facile  sit  iter  peregrinantibus  in 
capellam  Meginradi,  de  litore  | ad  litus  circiter  duorum  stadio- b. 
rum.  Habet  coram  se  ad  trina  stadia  monasterium  abbatiale 
virginum,  Vurmspach  vocatum,  ordinis  Cistertiensis,  et  est 
ditionis  quatuor  Capitum  originalium  Confcederatorum;  in  quo- 
»rum  fcedere  est  tota  ista  vallis  Seduna,  foris  terminos  vcstros, 
uti  vobis  P.  C.  notorium  est,  consistens.  Post  Raperschvil 
turris  publicana  et  fortis  in  prcesidium  (lurninis  Lingi,  dicta 
Grinouv,  subtus  quam  in  proximo  Turegius  inundatur  lacus, 
de  Raperschvil  erga  meridiem  vj  mil.  pass.  Deinde  ad  mille 
isac  quingentos  passus  oppidum  cum  arce  Utznach  totusve  ille 
ager  Gasteli,  in  quo  monasterium  reverendum  est  monacharum 
Schfenriis,  ordinis  s.  Benedicti.  Ista  continentur  binorum  Capi- 
tum ditione  Schvitz  et  Glarone. 


De  is,  qui  sunt  de  proprietate  septem  Capitum.  Gap.  XVII. 

Abbatia  est  ordinis  s.  Benedicti,  dicta  Pföeffers,  in  Alpibus 
90  Leopontiis,  in  cuius  confinio  erga  occasum  iij  mil.  pass,  antra 
sunt,  e quis  (!)  aqua  fervens  scaturit,  salubris  artubus  et  in 
corrigendam  atrarn  bilem,  ad  quam  plurimi  confluunt,  balneis 
se  exercitantes,  et  effecti  saniores  recedunt.  In  rupe  montis 
erga  ortum  arx  Wartberg.  Non  segregantur  nisi  ad  x mil.  pass. 

«a  Curia  Rhsetfe.  | Sanagasa  deinde  oppidum  et  arx  inultse foi. i6n 
vetustatis,  origo  comitum  istius  agnominis,  circa  flexum  Rheni 
per  bis  mille  pass.,  quo  fluit  contra  eurum;  a Turego  per  xliiij 
mil.  pass.  Denium  oppidum  Walenstat,  viij  mil.  pass,  vicinius 
Turego,  prope  paludem  Walense,  ad  duo  stadia.  Eodem  quo- 
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que  Rheni  profluvio  coram  comitatus,  a quo  principium  maximse 
ae  generosse  manavit  familia’  de  Werdenberg,  vico  arcibusve 
binis,  una  vicuni  eingens  suhj  denoininationis,  alia  litus  juxta 
Rheni  dicta  Wartouv,  strictus  locus,  sed  populosus  et  fertilis 
ita,  11t  litus  (?)  per  mille  domus  suam  habet  convocare  servi-  s 
tutem,  de  qua  duo  millia  aureoruni  annui  census  colligit.  Huius 
nunc  possessor  baro  Castelwart  a Sanagaza(l),  per  vij  mil.  pass, 
in  eoum.  Solus  hic  comitatus  civitatensi  jure  Lucernonsium 
fungitur.  Et  baro  de  Saxo  cum  Castro  Forstneck  in  montibus 
cisrheuanis  jure  Turego  civitatensi  gaudet.  Post  Werdenberg  »o 
versus  arctum  in  montibus  fontium  Turi  amnis  abbatia  ordinis 
s.  Benedicti,  dicta  S.  Joannis,  longa  valle  atque  cum  multa  Ser- 
vitute; distat  a Rheni  antedicto  flexu  viij  mil.  pass.;  ibi  aetiam 
id  raonasterium  doininatur  in  dominatu  Gams  agri  multum 
foi.ub.  fertilis.  | Vicus  iterum  Steckboren  de  Constantia  vj  mil.  passi-  u* 
bus,  paludem  juxta  Constantiam,  loco  qtio  Rhenus  eftluit.  Et 
per  Stadium  abbatia  sacrarum  sacerdotum  ordinis  Cistertiensis, 
nomine  Veldbach;  frans  montem  in  pago  Tigurino  v mil.  pass, 
eiusdem  ordinis  et  se.xus  phanum  Chalcheren.  Iterumque  oppi- 
dum  in  Iitore  Rheni  Diessenhofen,  a Scluefhusen  in  ortum  per  k> 
v mil.  pass,  cum  collegin  monialium  ordinis  Praedicatorum,  ad 
duo  stadia  Schacfhusen  vicinius,  dicto  Vallis  s.  Catherinas.  Dein 
ad  iij  mil.  pass,  domus  vocata  Paradisus,  virginum  Cordige- 
rarum  inquam  honestae  viUe.  Atque  Rheni  postmoduin  Insula, 
abbatia  et  civitas  (sicut  nolaruui  sonus  declarat  et  <juia  fun-  *0 
datoris  agnomine  carct,  inauditi  senii),  haud  tria  stadia  distans 
a Rheni  saltu  per  rupes.  de  Turego  verum  x viij  mil.  pass. 
Rursus  iu  pago  Tigurino  vicus  Plin,  a Constantia  viiij  mil. 
pass,  in  transitu  amnis  Tur.  Et  Frouwenfeld  oppidum  atque 
arx  contra  occidens  de  Constantia  xvj  mil.  pass.;  prope  id  *> 
oppidum  per  iiij  stadia  in  ortum  domus  Cartusia1  lltiugen,  et 
)>er  vij  mil.  puss.  erga  meridiem  domus  militum  Hicrosolimi- 
tanurum  Dobel.  Omnia  haec  a vobis  P.  C.  caeterorum  sep- 
tein  Capitum  sunt  maucipia  Confcederatorum. 
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De  is,  qui  sunt  federe  juncti  aut  de  proprietate  aliorum  r»uT». 
quatuor  Capitum.  Cap.  XVIII. 

Monastcrium  S.  Galli  (quod  longe  priecessit  oppidum  illius, 
in  quo  situatum  est,  vocabuli)  abbate  gubernatur,  principe 
imperii.  Hic  infinita  servitute  sua  cum  oppido  Wil,  distante 
a Turego  xxv  mil.  pass,  et  xij  mille  de  Constantia  totidemve 
5 de  S.  Gallo,  cum  vico  Roschach  in  litore  laci  Brigantini,  vj  mil. 
pass,  de  S.  Gallo,  in  quo  novissiine  monastcrium  expensa  ipsius 
abbatis  constructum;  cum  arce  Nllwenravenspurg  trans  lacum 
inter  Gennanos,  cum  Blatten  juxta  Rhenum,  de  S.  Gallo  distans 
xij  mil.  fiass.,  cum  templo  Magnouv  monialium,  ordinis  Cister- 
io  tiensis,  iij  mil.  pass,  de  oppido  Wil  in  austrum,  cum  vico  et 
turre  Bürren  in  procinctu  eiusdem  monasterii,  cum  baronatu 
et  Castro  Schvartzenburg,  quatuor  stadia  distante  ab  oppido 
Wil,  atque  cum  toto  comitatu  Toggenburg,  in  quo  Licbtensteig 
oppidum,  distans  a Raperschvil  in  ortuin  xij  mil.  pass.,  cum 
>s  turre  Iburg  vicina  magis,  cum  Castro  Glatbuig,  cum  caetera 
quoque  eius  ditione,  faedere  annexus  est  Confujderatorum 
vestrorutn  Turegiensi,  Lucernensi,  Schvitensi  et  Glaronensi 
Capitibus.  Quorum  ditionis  est  totus  ille  agcr  Rhinegg  cum 
vico  et  Castro  sui  | nominis.  semoto  xxiiij  mille  de  Constantia  ioi.nb. 
so  (passus). 


/ 

Digitized  by  Google 


C.  Türst  de  *itu  Confaderatorum. 


9‘2 


M.  a ..  Zuo  dem  edlen  vesten  und  vildüren  Her  Rodolphen  von 
Erlach,  altschulthessen  zuo  Bern,  die  beschribung  gemeiner 
Eydgnosschaft,  gesetzt  duroh  Con.  Türsten,  dootor  der 
medioin ; hebt  an  deB  ersten  mit  der  vorred. 

Oich  syn  bericht,  hoff  ich,  edler,  vester  und  vildürer 
Rodolf  von  Erlach,  mich  syn  dero,  so  dir  zü  lob,  ze  nutz  und 
zü  untaedemlichem  lümden  dienend,  geflissen.  Das  ich  dir 
abermals  6Ömlicher  lieb  etschvas  pfandschaft  geb,  hab  ich 
nütz,  dann  allein  ein  unzierliche  feder.  Bin  doch  ze  rat  wor-  * 
den,  die  trü  goeuv  unser  eidgnosschaft : Zürichgöuw,  Birg- 
göuw  und  Ergceuw,  des  ein  herschaft  von  Bern  den  meren 
teil  besitzt,  und  ir  gelegenheit  beschriben,  ouch  in  ein  gemein 
zü  fisieren,  das  du  nach  diner  merklichen,  unzalberer  müg 
und  helgung,  so  es  dir  gelieb,  erkennist,  (Ich  syn  regieren«» 
eines  kleinen  kreis,  us  dem  unzalberlich  folk  usgefürt  wird, 
foi.  »b.  das  da  fintlichen  fürsten  | , so  da  yetz  zü  kriegen  und  feld- 
stryten  mit  iren  heren  beginnent,  richlich  beyden  teilen  zü 
hilf  kornent.  In  disem  hoff  ich  mich  diner  edle  nit  minder 
zü  wilfareu,  dann  der  arm  taglöuer,  der  (da  [er]  nütz  anders  is 
fermocht)  wasser  mit  beiden  henden  geschöpft  us  dem  näch- 
sten bach  dem  küng  Artaxersi  in  erung  wise  gäbet.  Harumb 
ich  dine  edle  bitt,  sy  welle  nit  das  werkle,  so  geben  wirt, 
oder  das  wenige  oder  syn  unseltzne  by  denen,  so  der  weit 
ermessung  beschriben  hand,  sunder  den  schnellen  willen  des  so 
gebers  erwegen. 


Teilung  dis  bueohlis. 

Von  den  gemeinen  anstössen  der  Eydgnoschaft  und  iren 
anfengen.  Cap.  j. 

Von  der  gelegenheit  der  zechen  Orten  in  gemeiner  beschri- 
bung. Cap.  ij.  ts 

Von  der  sundren  gelegenheit  der  herschaft  Zürich.  Cap.  iij. 
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Von  beschribung  und  gelegenheit  üwer  herschaft  ron 
Bern.  Cap.  iiij. 

Von  der  landschaft  etc.  Luceru.  Cap.  v. 

Von  der  landschaft  etc.  Uri.  Cap.  vj. 

» Von  der  landschaft  etc.  Schvitz.  Cap.  vij. 

Von  der  landschalt  etc.  Underwalden.  Cap.  viij. 

Von  der  landschaft  etc.  Zug.  Cap.  viiij. 

Von  der  landschaft  etc.  Claris.  Cap.  x. 

Von  der  landschaft  etc.  Friburg.  Cap.  xj. 
w Von  der  landschalt  etc.  Solodrun.  Cap.  xij. 

Von  stetten  und  der  gemeind  den  Eidgnossen  ferbunden 
und  doch  nit  mitregierend.  Cap.  xiij. 

Die  da  gehörent  den  acht  Orten.  Cap.  xiiij. 

So  da  gehörent  den  sechs  Orten.  Cap.  xv. 
is  So  da  zum  teil  gehört  den  vier  Orten  und  zum  teil  zweyen 
allein.  Cap.  xvj. 

So  da  gehörent  den  siben  Orten.  Cap.  xvij. 

So  da  verbunden  synd,  ouch  gehörent  den  fier  Orten. 
Cap.  xviij. 


Von  den  gemeinen  anstössen  der  Eydgnosschaft  und  iren 
anfengen.  Cap.  j. 

»o  Aller  Gallischen  ir  Ergöuwer  und  Eydgnossen  die  sterki- 
sten  synd;  dan  ir  besitzend  den  mereren,  den  mächtigeren, 
ouch  den  bass  bewartisteu  teyl  Gallien,  genant  Belgien,  von 
dem  alten  bruch  ser  verwandlot,  vor  jaren  dörfisch,  vetz  sitig 
und  zimlich  von  manchem  koufman  heimgesftcht,  so  wit,  das 
»eines  yeden  hus  und  tür  dönend  von  menge  der  köfren.  Ir 
synd  ouch  nit  umb  vile  wilen  der  werbhaftigen  dester  min- 
dere gemütz  worden,  dann  ir  mit  rniuder  an  starkmütige  | fei. » t>. 
und  fügenden  habend  zügenomen,  dann  an  sygbare  und  ge- 
schickte. Won  ein  yeder  Tlltscher  ftirst  iich  hochachtet  und 
jo  eret,  der  Römsch  kUng  ouch  sälbs  Maximilianus,  als  Fridrich 
seliger  gedechtnus  siner  k.  M.  vatter,  Sigmund  und  ander  ir 
vorfaren  drühunder(t)  jar  vor  uns  bis  uf  den  löblichen  keiser 
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Heiuricheu  den  XV.  (!)  nit  minder  vor  ougen  halt  und  gün- 
stig ist.  Ouch  nit  allein  yeder  Tütscher,  sunder  Ungersch, 
Französi[s]ch,  ouch  Italisch  küng,  herzog  oder  fürst  sine  ge- 
meinen uütz  nit  achtet  glückselig  oder  bestendig,  er  habe  (ich 
dann  im  sälbs  zfi  fründen  und  gesellen  gesünt.  Den  grösten  s 
teil  diss  loubes  (!)  vergich  ich  ein  herschatt  von  Hern,  ouch 
besunder  din  stamm  von  Erlach,  umb  willen  üwers  wolge- 
ordneten  stettischen  lebens,  um  willen  üwer  tugentriche  und 
wite  folkriche  landschaft  haben  zilsamen  geleit.  Stost  einhalb 
gegen  der  sunnen  ufgang  an  Bregetzer  see,  in  den  der  Rliiu  w 
flüst,  sin  etschwan  gesin  sytz  der  inwoner  genant  Nantuates, 
yetz  ein  houptstat  des  bistuiubs  Costenz;  gegen  mittem  tag 
foi  «».au  die  Alpen  vil  nach  by  Clmr,  da  der  Rhin  entspringt,  | 
untz  über  den  Gothart,  dem  Tisin  und  dem  Alpbirg  nach ; 
am  Rotten,  da  er  in  Genfer  see  gat,  und  arn  Blauwen  gegen  u 
nidergang  der  sunnen ; gegen  mirternach  (!)  sich  endet  enhalb 
Rhins  am  Schwarzwald. 

Dir  ist  wol  zü  wüsseu  des  ersten  dise  püntnüs  entsprun- 
gen durch  die  vier  Walstct,  Ure,  Schvitz,  beydo  Underwal- 
den  und  Lucern;  dem  nach  andre  fierOrt:  Zürich,  üwre  statt w 
Bern,  Zug  und  Glaris;  am  lätsten  noch  zwey  zflgefügt  (by 
unseren  zyten  angehörig  dem  hus  österich)  Friburg  und 
Solodrun,  das  sich  der  Römren  nachbur  geuempt  hat,  ser  alt, 
by  den  geographen  genant  Forum  Tibery,  als  unser  statt 
Zürich  Gannodurum,  in  welcher  ein  Römscher  richter  (der» 
wil  der  Römren  gemeiner  uütz  regiert)  in  dem  schloss  won- 
haft behcrschet  die  ganzen  provinz  bis  in  das  Sungöuw  und 
Beyeren. 


Von  der  zechen  Orten  gelegenheit  nach  gemeiner  besohribung. 
Das  ander  Capitel. 

Als  dan  üwre  mit  sampt  andrer  Eydgnossen  landschaft 
yet(z)  in  zechen  Ort  ist  geteilt,  so  ist  üwer  aller  lengster  tag 
xv  stund  und  xl  minuten,  mer  wenig  oder  minder,  nach  ir  so 
toi.  4 b.  ge-  | legenheit  von  nidergang  der  sunnen  xxviij  grad,  etlich 
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xxjx,  und  von  mittag  xlvij  etlich  minder,  etlich  mer,  by  einem 
grad;  won  wir  des  sibendeu  climas  anefang  und  gewar  end 
des  sechsten  synd.  Harumb  mich  nun  bedunkt  zü  sagen 
eynes  yeden  Ort  gelegne.  Von  Chur  am  Rhin  bis  gan  Zürich 
slxvj“  schritt,  von  Costenz  xxxiiij“  schrit,  vom  Golthart  lxx“, 
von  Basel  1 “ schrit.  Üwre  stat  Bern  vom  Genfer  see  an  dem 
ort,  da  der  Rhotten  inlouft,  lxx“  schrit,  von  Costenz  lxxxx“, 
von  den  nächsten  Alpen  lxx  “,  von  Ougst  by  Basel  1 tusent 
schrytt.  Lucern  vom  Alpbirg  xlv  “,  von  Basel  lij“  und  umb 
i«vj“  schritt  mer  von  Costenz,  vom  Genfer  see  lxx“  schrit. 

Uri  lit  am  fflss  des  Alpbirgs  bis  uf  den  Gothart  xxiiij“  schrit. 

Nach  Uri  gegen  der  byss  vij“  schrit  Schwitz,  von  Costenz 
xxxxij“  und  von  Zürich  xxiiij“  schrit.  Uuderwaldeu  nitt  dein 
Wald  vj“  von  Lucern,  vom  Rotten  xxx“,  unden  am  Alpbirg 
i»  von  Costenz  lvj  “.  An  der  selbigen  art  umb  iiij  “ schrit 
gegen  dein  Genfer  see  Sarnen,  das  mau  neuipt  ob  dem  Wald. 

Zug  lit  zwüschet  Zürich,  Schwitz  und  Luzern,  von  einem 
yeden  zwölftusent  schrit,  ein  tusent  mer  von  Schwitz.  | Glarisf®'-  &»• 
xxiiij“  schrit  von  Zürich,  von  Chur  xxxj“,  von  Ure  xx " 
so  schrit.  Friburg  von  Genfer  see  xxxvj“,  von  üwer  statt  xvij“, 
vom  Blauweu  xxij  “.  Soledrun  by  zweyen  rosslöfen  am 
Blauwen  gelegen  vom  Genfer  see  lv  “,  von  Basel  xxxvj“  und 
von  Costenz  lxxj”  schrit. 


Von  der  sundren  gelegenheit  und  hersohaft  Zürioh.  Cap.  iij. 

Lass  uns  anheben  von  der  werlichisten  statt  Zürich  (won 
ts  sy  under  Uch  Eydgnossen  das  obrist  Ort  den  forgang  hat), 
ein  schrin  oder  schatzmeistrin  der  keysren,  die  da  von  einer 
märklichen  priesterschaft  und  zal  bürgeren  ingewonet  wirt. 
Mau  sicht  daselbs  ein  wunder  alten  Stift  durch  Carolum  gc- 
stift,  in  dem  dry  coerpel  sant  Felix,  Regulen  und  Exuperauty 
»von  der  Thebeischen  schar  nach  mancherley  erlitner  marter 
begraben  synd,  (yetz  mit  vil  Zeichen  schinnent),  der  da  be- 
stettes  lechens  ist  von  dem  Römschen  rieh,  in  glicher  wis, 
wie  die  aptye  her  disshalb  der  Lind  mag  gewaltige  rächt- 
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setzerin  und  wäre  regiereriu  der  gesatzten  Zürich.  Eyn  statt 
mer  dann  rosslöfig  lang,  hart  minder  breyt,  geteilt  (doch  in 
foLik.  eyner  ringinur)  mit  dem  obgenanten  wasser  Lindrnag.  An  | 
der  stat  Selnouw  gelegen  ein  frouwencloster  des  Ordens  von 
Cytel,  in  der  stat  zwey  frouwenclöster  Brediger  ordens,  und  * 
drü  htiser  der  dry  Bettelördnen,  also  das  zü  siben  malen  im 
tag  von  disen  sybeu  kilchen  dem  untödemlichen  Gott  Christo 
gesungen  wirt.  Dise  statt  Zürich  lit  gegen  der  pfön  an  einem 
see  synes  namens,  da  die  Lindmag  mit  einem  langen  zug 
usflüst,  mer  dann  xviijm  schritt  gegen  mitteruacht  in  die  Ar,  >« 
mit  der  selbigen  Ar  in  Rhin.  Der  seuw  (!)  nach  der  lengi 
sich  für  Raperschvil  hinuf  zücht  ob  den  xvj“  schritten,  iijm 
breyt,  züwilen  mer,  züwilen  minder.  Die  Lindt  rünt  obnen 
in  den  see,  des  selbigen  gelend  im  früling  grün  von  wiseu 
und  boumen,  am  herbst  fruchtbar  richlich  mit  vil  dörfren 
gespickt  An  der  eynen  syten  der  hochmaister  sant  Johans 
ritterschaft  ein  schlos  hat,  nach  buw  und  gelegne  werlich, 
genant  Wedischvil,  by  viiij“  schrit  von  der  statt;  an  der 
andren  ein  hus  mit  brüdren  genant  Bübickon,  x m schrit.  By 
der  statt  by  iij“  schrit  ein  hus  des  selbigen  ordens  Küsnach,  *o 
geziert  mit  eignen  brüdren  und  einem  eignen  Comendator. 
Noch  ein  kloster  ein  wenig  witer  gegen  mittcrnach,  genant 
foL  * ».  Var,  darinne  frouwen  sant  Benedicten  ordens.  By  dem  | erst- 
gedachten Bübickon  ein  aptye  gelegen  wol  uf  fünf  rosslöf> 
wolgeziert,  genant  Rhüte,  Premonstratenser  ordens,  da  selbs  a 
der  gotzdienst  wolgedienot  wird  bezalt.  Uf  dem  Zürichberg 
gegen  der  sunnen  ufgang  ein  bropsty  Chorherren  der  regel 
sant  Augustins,  enhalb  dem  berg  by  ij m schritten  ein  frouwen- 
closter Gfenn,  sant  Lazarus  ordens.  By  Winterthur  by  sechs 
rosslöfen  ein  priorat  Berberg,  ouch  Chorherren  von  der  regel.  » 
An  der  statt  Winterthur  der  Stift  Heiligberg,  und  dar  von 
zwen  rosslöf  ein  jumpfroklostcr  Doess,  Prediger  ordens.  Von 
dem  selbigen  Winterthur  besitzt1  von  dem  Costenzer  weg 
ein  apty  closterfrouwen  Citeler  ordens  Tennickon.  Zwüschet 
Rapeischvil  uud  Costenz  ein  apty  sant  Benedicten  ordens, » 


».  ~ «eitw&rU. 


Digitized  by  Google 


C.  Türst  de  situ  Confcederatorum.  27 

unden  an  dem  Hürnle  gelegen,  Vischingen.  Enhalb  dem  Alpis 
gegen  Zug  das  gotzhus  Cappel,  Cyteler  ordens.  Ein  wolge- 
zierter  stift  mit  Chorherren  Emberach,  von  Zürich  vjm  schritt 
gegen  mitternacht.  — So  vil  gaistlikeit  und  so  vil  geistlicher 
5 hüser  werdent  begriffen  in  Züricher  gebyet,  das  da  ouch  nit 
wenig  eigenthfimen  mit  sampt  dem  Zürichgöuw  begriff,  in 
welchem  das  houpt  schlos  (won  cs  rieh  ist  an  bergschlossen 
und  wasserhüsren)  und  die  recht  | graffschaft  ist  Kyburg,  von  foi. » b. 
welcher  die  abereltren  vätter  der  erzherzogen  von  Üesterich 
io  geboren  synd,  viiijm  schritt  von  Zürich  gegen  der  sunnen 
ufgang.  Dar  under  im  tal  vom  schloss  uf  iij m schrit  die  statt 
Winterthur,  und  uf  fünf  tusent  die  veste  Wülflingen,  dero 
von  Rhtlmlang  sytz,  gefrygt  mit  hochen  und  nidren  gerichten, 
doch  lechen  von  der  graffschaft.  Von  Winterthur  gegen  mittag 
i5vjm  schritt  die  statt  Elgge.  Und  das  stettle  Büllach  viiij m 
schritt  gegen  der  byss.  Dem  nach  die  herschaft  Grüningen 
mit  schloss,  eigenschaf(t)  und  einer  merklichen  inanschaft, 
x“  schritt  gegen  mittag.  Dar  nach  die  herschaft  Eglisouw 
mit  schloss  und  statt  am  Rhin  gelegen,  wunder  alt,  nit  min- 
der  stark  den  lustig,  da  selbs  der  lobrich  keyser  Julius  die 
herren  von  Tengen  gefrigt,  begabet  und  geedlet  hat,  xiiijm 
schrit  von  Zürich  und  iiij“  von  Bülach.  Dem  nach,  gar  schier 
do  die  Thur  in  den  Rhin  louft,  Andelfingen  mit  syuer  inan- 
schaft, nit  minder  wit  von  unser  statt,  dann  Eglisouw.  Unsere 
as  statt  ist  ouch  herschen  zfi  Stein  am  Rhin,  von  Uostenz  xij  “ 
schritt,  des  gelich  von  Schseffhusen  und  Winterthur,  vor  jaren 
ein  rechte  herschaft  der  fryherren  von  Klingen,  | in  ganzem  foi.  7 ». 
lust  gelegen,  ein  bürg  uf  einem  wunsamen  berg  au  einem 
wald  foll  gewilds  wol  erbuwen,  mit  schönen  wingarten,  das 
*>  man  die  göttin  Ceres  und  den  gott  Lieuus  gedenken  möcht 
daselbs  iren  gunst  haben  angeleyt.  In  der  statt  ein  closter 
sant  Bendicten(l)  ordens,  das  da  keyser  Heinrich  vom  stammen 
Peyeren  ab  dem  berg  Twiel  da  hin  geendrot  hat.  Die  statt 
Zürich  begriff  ouch  in  iro  herschaft  ein  bergstettü,  gesund 
» von  dem  luft,  dem  gelend  nach  ungewünlich,  genant  Regens- 
perg,  vijm  schrit  von  Zürich;  von  dannen  die  fryherren  des 
selbigen  schloss  narnen,  stammen  und  schilt  gelifipt  hand,  mit 
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sarnpt  dem  Wental,  fruchtbar  us  vjl  dörfren  vil  nach  an  den 
Rhin  reychen.  Aber  ein  herschaft  gelegen  an  dem  Griffen- 
see,  mit  eynein  stettli  des  selben  namens,  mit  einer  besun- 
dren  manschaft,  v m schrit  von  Zürich.  Und  von  dannen  an 
dem  selbigen  see  i j 0 schritt  das  schlos  Ustri,  da  vor  zyten  •' 
die  graven  von  Raperschvil  hand  gewonet,  yetz  die  gebomen 
von  Bonstetten.  Es  ist  euch  ein  ampt  viij  “ schrit  laug  und 
v“  breit,  by  tiertusenden  nach  der  statt,  stost  gegen  der  sunnen 
nidergang  an  die  Rhüs,  genempt  Fryampt.  Noch  iner  die  statt 
foL  7 b.  Bflchhorn  am  Bregenzer  j see,  xjm  schrit  enhalb  Costenz,  ist  w 
unser  ewiger  burger  und  in  der  statt  Zürich  schirm,  der  die 
selbigen  burger  langher  in  r(iw  behalten  hat.  Nüt  minder  die 
graven  von  Sulz  enhalb  Rhins  mit  sampt  iren  schlossen  und 
dem  Kleckgoeuw  unser  statt  pflichtig  ist  und  synd.  NN  je  offen- 
bar das  ist,  das  Zürich  linder  üch  Eydgnossen  das  lütrichest  ■-% 
ouch  fruchtbarist  ort  ist,  ze  glicher  wise  starkmütig  und  be- 
sundrer  fürsichtikeit. 

Von  gelegenheit  und  sunderbarer  besohribung  üwrer  von 
Bern  merklich  grosser,  dreffenlicher  herschaft, 

Das  vierd  Capitel. 

Mit  hass  gezierten  hüsren,  edler  Rodolph  von  Erlach, 
ouch  ackren  und  telren,  ouch  an  herschaft  die  richest,  üwre 
statt  Bern,  vil  nach  gar  mit  der  Aren  umbgeben,  ouch  wer-  »o 
haftenklich  fersorget,  schynt  mit  gebornen  edlen,  ouch  allen 
lugenden  gezierten  ratesherren,  eines  stifen  steten  willens, 
mit  vil  templen  in  iren  herschaften,  ouch  in  der  statt.  Des 
aller  ersten  mit  einem  nüwen  Stift  der  Chorherren,  by  unsrem 
alter  begabt  und  erlichem  gebüw  ernüwrot;  ouch  mit  zweven 
mi.  « ».  gotzhüsren  spitals,  der  einer  helig  geistcr  ordens,  der  an-  | 
der  mit  sechs  verpfrünten  priestren  besungen  wirt;  ouch  mit 
einem  closter  der  brüdren  und  einem  jumpfroukloster  Pre- 
diger ordens,  lebent  in  ordenlicher  disciplin,  und  einem  gotz- 
hus  der  brüdren  saut  Franciscen.  Aber  ijm  und  iij°  schrit  ■» 
for  der  statt,  vil  nach  gegen  mittag,  ein  hus  Tütscher  herren, 
genant  Künnetz.  Ein  wenig  witer  gegen  nidergang  der  sunnen 
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ein  gothus  (!)  chorfrouwcn  der  regel  saut  Augustins,  geuant 
Vrouven  Cappel.  Der  selben  gelegenheit  nach  aber  viiij m 
schritt  von  der  statt  ein  apty  Frenisperg,  Cisterzier  Ordens, 
und  für  das  selb  hinus  ob  viijm  schritten  ein  riche  apty 
sEilach,  sant  Benedicten  Ordens,  gelegen  an  dem  wasser  Zyl, 
flüst  us  dem  Nüwenburger  see.  Gegen  dein  nidergang  der 
sunnen  von  der  statt  xvm  schritt  ein  apty  Prenionstratenser 
ordens  Gottstat.  Gegen  dem  schinttenhengst  ' vj“  schritt  uf 
dem  Torberg  (vor  wilen  ein  houptvesty  der  fryherren  von 
»«Torberg)  ein  Chartuser  hus,  lustenklich,  wol  und  ordenlich 
erbuwen,  so  rieh  au  gült  und  gütren,  das  xviij  brüder  ge- 
wicht darin  mit  priesterlicher  wird  wonent.  Des  gelich  ein 
frouwen  gotzhus,  genant  Rügsouw,  xj  m schritt  von  Bern;  das 
ander  gegen  mitternacht  x“  schrit  Frou  | wenbrunneu,  beyde  foi. s b. 
»iCisterzer  ordens.  Der  sälbigen  gelegne  nach  nit  mer  dann 
vj  “ schrit  von  der  statt  ein  hus  der  rittren  brüdren  von 
Hierusalem,  genant  Buchsy.  Dem  nach  aber  eins  mer  uf  die 
gerechten  hand  Bunstetten  *,  des  selbigen  ordens,  ob  den  xxv  “ 
schritten  von  der  statt.  Aber  xj“  schritt  von  üwer  statt  gegen 
»mittag  by  der  Aren  ein  Chorherren  Stift,  genant  Anseltingen. 

Dem  nach  über  xij“  schrit  ein  münster  der  Chorherren  von 
der  regel,  genant  Zwüschet  den  Sewen,  won  es  zwüschet 
beyden  seuwen  ist,  darin  die  Ar  vom  Alpirg  (!)  und  widerumb 
us  flüst.  An  der  syten  des  undren  seuws  gegen  ufgang  sant 
x. Batten  hülle;  ein  junger  saut  Peters  da  selbs  Gott  gedienot, 
yetz  lange  jar  her  vil  wunderzeichen  erzoegen.  Noch  mer 
gegen  dem  ostner  im  gebirg  ein  apty  Trüb,  von  üch  xxvij“ 
schrit.  Gegen  dem  sibengestirn  iij“  enhalb  Arouw  ein  veste 
genant  Biberstein,  eygeuthüm  des  hochmcisters  der  Hieru- 
30  salemischen  ritterschalt  in  Tütschen  landen.  Als  die  Ar  und 
Rhüs  schier  nach  züsamen  fliessend,  ob  sy  in  den  Rhin  gat, 
von  üch  uf  1“  schritt,  von  Zürich  xvij m ein  gotzhus  der 


* „schinttenhengst“.  Am  Rande  steht  die  (Rosse : „NB.  Ist  der  Byswind 
oder  Nordost“. 

»Ist  die  Johannitercommende  Thunstetten.  Im  Ms.  offenbar  verschrie- 
ben; „ob  den  xxv  ™ schritten  des  selbigen  ordens  vou  der  statt“. 
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foi.  * ».der  Mindren  brüdren  und  schwästren  | geistliche  wesens';  da 
selbe  küng  Albrecht  (den  herzog  Hans  von  ausprach  wegen 
synes  vätterlicheu  erbs  erstach)  mit  sampt  andren  dryen 
nachkomenden  fürsten  von  Österich,  insunders  Lütpolden  zü 
Sempach  am  stryt  ferloren,  mit  marmel  ist  begraben.  — So  s 
nun  bisher  die  geistlikeit  ist  usgericht,  so  erzeliind  wir  fürer 
das  zitlich  oder  weltlich.  Von  üwer  statt  us  gegen  der  pfön 
an  dem  end,  do  die  Ar  us  dem  undren  see  louft,  xijm  schritt 
Thun,  schloss  und  statt.  Witer  von  dannen  umb  dry  ross- 
loef  ein  lustige  bürg  Oberhofen,  die  da  ist  ein  eygenthüm  jo 
der  edlen  von  Scharnental.  Für  die  selbigen  hin  us  umb 
x“  schrit  ein  stettle  Underscuwen,  zwen  rossloef  von  dem 
obgedachten  münster;  da  selbs  von  unzalbarlichem  lust  ein 
vischetz,  die  in  eynchen  weg  weder  durch  sehlegregen,  unge- 
witter  noch  gefrür  gehiudrot  mag  w^erden,  dann  das  der  sälbig  is 
brobst  oder  syne  zergesellen  mit  den  henden  mugint  so  vil 
lebendiger  vischen  vachen,  bis  zü  allem  benügen,  und  den- 
nocht  von  mencherley  vischen.  Dem  nach  gegen  dem  Alp- 
birg vijm  schrit  die  herschall  Hasle  mit  eyner  starken  man- 
foi. » b.  schaft  | richlich  gefült,  by  dem  obren  seuw  gelegen,  xj  m schritt  *o 
von  dem,  das  die  Ar  entspringt.  Dem  nach  gegen  Sytten  ein 
tal  m\t  eynem  markt  Erlibach  und  einer  bürg  Frutigen,  von 
Bern  xxiiij  schrit  (gat  ganz  hin  uf  bis  uf  die  höche  der  Gemmi, 
aber  wol  xjm  schritt).  An  der  syten  des  undren  seuws  gegem 
nidergang  schloss  und  statt  Spietz,  eygenthüm  des  gebornen  » 
ritters  von  Bübenbergs.  Dem  nach  das  hus  Steffisburg,  des 
ritters  und  schulthes  Mattere  besitzung.  Dem  nach  etschwas 
gegen  der  sunnen  ufgang  ein  ser  werlich  schloss  uf  einem 
fälseti  mit  sampt  der  statt  Burtolph,  das  etschwan  das  wol- 
gebornist  geschlecht  (dann  es  oft  von  künglichem  blüt  sich  » 
hat  ferheret)  der  ohgenanten  graven  von  Kyburg1,  von  Bern 
xijm  schrit;  in  der  ringmur  ein  Barfüssen  gotzhus.  Witer  uf 
xxiiij ” schrit  die  houptstatt  in  allem  Ergöuw,  ganz  frucht- 
bar, genant  Zovingen,  mit  einem  zierlichen  Stift  der  Chor- 
herren von  Zovingen.  Gegen  der  byss  an  der  Aren  das » 


1 ,K.aaig»feMen*;vgl.oben,S.9,Z.  1U.  * „bewonet  hat“ ; vgl. oben, S.9,Z.34. 
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schloss  und  stettly  Arberg(l),  v m schrit  wit.  Heruf  wertz  wider 
das  selbig  wasser,  vij“  schrit  von  Solodrun,  Wietlispach,  | foi.io». 
ein  stätle  und  ein  schlos  dar  ob,  in  dem  Blauwen  liggen. 
Under  Arberg  der  Aren  nach,  xlv“  schrit  von  Bern,  ein  statt 
s Arouw,  darinne  ein  covent  frouwen  Prediger  Ordens.  Dem 
nach  witer  uf  vj“  schritt  ein  namhaftig  schloss  an  einer 
lustigen  art,  der  Aren  vilnach  gelegen,  gebuwen  durch  die 
nachkomnen(l)  des  geschlechtz  Scipio,  genant  Habsburg,  von 
dannen  die  fürsten  von  Oesterich  (als  dir  wol  zü  wüssen  ist) 
tobar  geboren  synd,  und  ir  vätterlich  erb  gewesen;  wie  dann 
bisher  der  titel  des  selbigen  Schlusses  an  sy  gelangt  und  sich 
noch  des  by  unsren  zyten  bruchent.  Aber  mer  gegen  ulgang 
der  sunnen  die  graffschaft  Lenzburg  mit  eynem  zierlichen 
schloss,  merklich  wites  infangs,  in  dem  ein  sunder  wol  er- 
ts  buwner,  zü  der  wer  und  lust  palast  mit  ganzer  synriche  der 
werklüten,  unden  dar  an  ein  stettli,  xvij“  schritt  wit  von 
Zürich.  Dem  nach  uf  die  linggen  hand,  vil  nach  by  Küngs- 
felden,  die  statt  Brugg,  gelegen  an  der  Ar.  Von  dem  selbi- 
gen) gegen  dem  nidergang  uf  iiij  “ schritt  unden  am  Blauwen, 
»den  man  nempt  den  Leggrer,  das  schloss  Schenkenberg  mit 
synen  dörfren  und  zügehört.  Fürer  | von  Bern  gegen  derfoi.ioi» 
sunnen  undergang  umb  iiij“  schrit  an  der  Ar  das  schloss 
Richenburg ',  eygenthfim  der  edlen  von  Erlach.  Aber  über 
vj  “ schritt  die  statt  Arburg  (!),  hat  den  namen  vom  wasser, 

« das  daran  flüst;  dem  nach  die  statt  Bürren,  gelegen  an  dem 
selbigen  wasser,  von  üwer  stat  Bern  xiiij“  schrit.  Da  selbs 
von  wunderzeichen  wegen,  so  teglich  geschechent,  ein  capell 
unser  lieben  Frouwen  ist  nüwlich  gebuwen.  Dar  nach  die 
herschalt  Arwangen,  xxvij“  schrit  von  Bern,  und  ouch  die 
so  herschaft  Traehselwald  am  Wallisgebirg  '.  Gegen  der  sunnen 
ufgang  iiij“  schritt  wit  die  vesti  Worb,  eygenthfim  der  edlen 
von  Diesbach,  und  ouch  das  schloss  Brandis,  von  dannen 
die  fryherren  des  selbigen  namens  bürtig  synd,  von  der  statt 
ob  xv“  schritten  wit.  Zwüschet  üwer  statt  und  Luzern  die 


1 Randglosse  von  späterer  Hand : „wird  jets  Rychenbach  genannt*. 
'Lies:  Alpengebirg.  (Vergl.  den  latein.  Text,  oben  S.  10;. 
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statt  Hutwil,  von  j'etwedrer  xxiiij m schrit  wit.  Aber  mer  uf 
die  gerechten  hand  die  herschaft  Signouw  mit  sampt  irem 
schloss,  ist  yetz  der  rittren  und  edeln  von  Diesbach,  xym 
schritt  wit  von  der  statt.  Zwüschet  mittag  und  nidergang 
der  sunnen  des  ersten  uf  dry  rossloef  von  der  statt  das 
r#i.u». schloss  Bünplitz,  mit  syner  zügehoert  ej’genthfim  der  j edlen 
und  ferdienten  von  Erlach.  By  dem  wasser  Sann  ist  gelegen 
die  statt  Loupein  (1),  xiij"1  schrit  von  Bern,  da  selbs  vor  jaren 
Erlach  das  best  begieng.  Dem  nach  zwüschet  Kriburg  und 
Bern  gegen  dem  birg  die  buig  Grasberg.  Wider  das  selbig  m 
wasser  embor  zwey  wol  erbuwne  mit  vil  volks  und  dörfren 
teler,  von  üwrer  statt  xxiij  m schritt  wit,  züchent  sich  nach  der 
lenge  ob  den  xxm  schritten,  won  sy  talhaftig  und  mit  dem 
Alpbirg  umbgebcn  synd,  bis  gan  Sauen;  werdeut  genant  Ober- 
sybental  und  Nydersybental.  Dem  nach  Sanen  (da  die  Sana  is 
mit  einem  waldwasser  entspringt),  stosst  an  das  land  Wallis; 
allein  das  selbig  tal  helfend  üch  mit  regieren  die  herren  von 
Friburg.  Gegen  der  sunnen  nidergang  uf  xxjra  schrit  die 
statt  Erlach.  Dem  nach  vil  nach  am  Blauwen  ein  seuw,  ob 
viij m schritten  lang.  Unden  am  see  ein  schloss,  für  andre  us  » 
vast  und  gilt,  an  dem  die  Zill  hin  rhünt,  genant  Nidouwr 
und  ein  margrafTschaft  mit  sampt  einem  stettli  dar  an  gelegen, 
xvij“  schrit  wit  von  üch,  mit  eyner  lustharer  landschaft.  Hin- 
der  Nidouw  by  dryen  rosslölen  die  statt  Biel,  ein  meyer- : 
ampt  des  bistumps  Basel,  mit  ücli  ewenklich  ferbunden,  ouch  es 
foi.ub.  bysher  durch  üwren  schirm  in  | rüwen  gesessen.  Am  Rhotten, 
do  er  in  Genfer  see  stost,  lit  mer  ein  schloss  und  ein  markt, 
genant  Elen,  mit  sinen  dörfren,  fruchtbar  mit  wingarten  und 
allerley  wildbretes,  von  ücli  uf  lxxm  schritt  wit.  Die  graff- 
schaft  Nüwenburg  stost  an  Hochburguny.  Die  margraffschaft  so 
Hach  borg  enlialb  Rhins  in  Tütscher  natzion  mit  sampt  der 
landgraff8chaft  Suseuburg,  herschaft  Röttelen  und  Badenwiler 
synd  üch  mit  burgrecht  verpflicht.  Des  gelich  der  grave 
von  Vallendis  mit  sampt  synem  purtlichen  (!)  schloss  und 
statt,  am  Blauwen  gelegen,  v"1  schrit  enhalb  welschen  Nüwen-  » 
bürg.  Ouch  vil  ander  wolgeboren  herren  und  menner  (welch 
all  ze  erzellen  ferdries  brechte),  die  du  sälbs  weist.  Aber 
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damit  und  ichs  kürze  (by  miner  tritw  an  alles  schmeichen 
gerett),  do  sag  (ich)  Uch  sin  des  rechtens,  der  billikeit  und 
üwrer  güten  fründen  alzyt  stet  unüberwintlich  beschirmer. 

Von  beschribung  und  sunderbaren  gelegni  der  herlikeit 
Lucern.  Das  fünft  Oapitel. 

Lucern  lyt  an  dem  gestat  synes  seuws,  der  hin  uf  bis 
»gan  Flülen  gat  ob  den  xxiiijm  schritten.  Us  dem  selbigen 
rhünt  die  Rüss  durch  die  statt,  die  da  ent-  | springt  in  denfoLu». 
felsen  des  Gothartz,  der  koufmanschaft  ganz  gelegen,  da  mit 
das  güt  bis  in  das  mer  und  in  alle  stett  des  Rhins  licht- 
lich  gevertigot  wird.  Hat  vil  langer  und  bedeckter  bruggen, 

»o  nit  allein  dem  wandler  nütz,  sunder  zü  spazieren  lustig;  an 
der  statt  ein  stift  einer  wirdigen  bropsty;  in  der  statt  ein 
covent  Barfüsser  brüdren;  gegen  der  sunnen  ufgang,  doch 
nf  die  linggen  hand,  doch  by  vj“  schritten,  ein  langherkomen 
schloss  der  ritter  brüdren  von  Hierusalem,  genant  Honre,  da 
is  vor  jaren  ist  gesin  ein  rechte  pllanzung  ritterspils  und  des 
Ordens  zucht.  Ouch  by  der  Rhüs  ii'ij“  schrit  von  Lucern  ein 
apty  closterjumpfrouwcn,  genant  Rathusen,  des  Ordens  von 
Citel,  und  ein  gotzhus  Eschibach,  chorfrouwen  von  der  regel, 
vijm  schrit  von  der  statt  gegen  der  byss,  und  ein  gotzhus  des 
*>  Ordens  sant  Dominici,  Nüwenkilch.  Ouch  ein  wolgeerten  stift 
der  Chorherren,  Münster,  begabet  mit  merklicher  manschaft 
und  landschaft,  an  mittel  lechen  vom  rieh,  von  Lucern  xiiij ra 
schritt.  Gegen  nidergang  der  sunnen  Zümiswald,  ein  ritter- 
hus  der  Tütschen  herren,  wol  uf  xvjm  schrit.  Aber  ein  münster 
*s  einer  apty,  gegen  mitter-  | nacht  xxvjm  schrit,  Sant  Urban,  des  foLub. 
Ordens  von  Cytel.  — So  wir  der  geistlichen  eigenthüm  und 
sitz  habend  usgericht,  so  gangind  wir  nun  an  die  weltlichen. 
Gegen  der  pfön  von  Lucern  vijm  schritt  die  herschaft  Weggis, 
am  seuw  gelegen.  Gegen  der  arbyss  Willisouw  und  Sursee, 
so  by  iij”  schritten  eins  von  dem  andren,  Sursee  mer  gegen  mitter- 
nacht;  das  erst  von  Lucern  xvijra  schrit,  das  ander  xiiij m, 
unden  an  dem  seuw  gelegen,  da  die  Sur  usrhünt.  Obnen 
daran  die  statt  Sempach,  von  Lucern  ob  vijm  schrit.  So  vil 

qittUeu  «ur  Schweizer  Gvzchicbte.  VI.  3 
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•cbric  vnäi  asgwa  riGecgestirn  die  graffschaft  und  statt  Rotten- 
burg.  Ln*o»rs  iaa  ©ach  ein  berschaft  uf  iijm  schritt  nach  by 
Ea»S  v©o  der  statt  xxviij“,  gehört  zu  dem  schloss 
W;:g*o.  Ine  by  by  inj“  schritten  die  herschaft  Biirren,  da 
oi  d#s  «ehlo«  vor  ziten  ist  wonhaft  gewesen  ein  fry-  5 
herr  rs*  Axtmrg.  Witer  der  Rhiis  nach  die  herschaft  Meri- 
*ch w«ud*a,  von  Lucent  xiiijm  schrit,  unden  am  Lindenberg. 
Eci AijCtm  Lindenberg  gegem  nidergang  by  vjm  schrit  zwen 
ttnw  ui  «nem  tal,  durch  die  selbigen  die  Aa  flüst,  der  ober 
genant  Baldecker  see,  der  uuder  Hai w der  see,  won  unden  dar  10 
« ein  schloss  Lit  des  selbigen  | namens,  von  danne  des  edlen 
stamman  (!)  ander  den  unsren  anefang  harllüst;  wirt  doch  in- 
halb Uwren  gemerken  begriffen.  Zwüschet  den  seuwen  ein 
inael,  genant  Richense,  von  Lucern  ob  xijm  schrit,  da  selbs 
ir  gebiet  enden.  Aber  gegem  ufgang  der  sunnen  am  Zuger  is 
seu  gelegen  Hertenstein  das  schloss,  ein  Ursprung  und  gesess 
nit  weniger  inanschaft  der  edlen  des  geschlechts,  von  Lucern 
xij  * schrit. 

Von  der  gelegne  und  sonderbarer  besohribung  der  gebieten 
des  l&nds  Uri.  Das  sechst  Oapitel. 

Des  lands  Uri  namhaftigist  dorf  ist  Altorf.  Uf  der  gerech 
teil  hand  im  tal  ein  frouwencloster  des  ordens  sant  Lasarus. 
Wirt  durchgangen  vom  Schechen  und  von  derRhüs;  als  man- *0 
das  land  uf  gat  Schechental;  uf  dem  Gotthart  Urseren  und 
Hospental;  enhalb  im  Alpbirg  Oeriels,  dem  nach  das  ganz  Liviner 
tal,  xxxvj”  schrit  lang,  bis  an  die  Ablesch. 

Von  der  gelegne  und  sonderbarer  besohribung  der  gebieten 
und  landsohaft  Schwitz.  Cap.  vij. 

Ob  es  nüt  das  erst,  so  ist  es  doch  nit  das  minst  ort  der 
Eydgnosschaft  Schwitz,  von  welcher  ursprünglichen  gemeind  «1 
foLisb.  alle  Eydgnossen  ein  gemeinen  ursprüng  | blichen  nanien 
Schwitzer  empfangen  hand.  Schwitz  dorf  begrift  ein  sumlung 


Digitized  by  Google 


C.  Tiirst  de  situ  Confoederatorum. 


35 


frouwen,  Prediger  Ordens,  und  in  der  neche  iijm  schritten  ein 
gotzhus  mit  klosterfrouwen,  Steinen  genant,  am  Lowersee, 
des  Ordens  von  Cytels.  Dem  nach  am  Zuger  seuw  Art,  von 
Schwitz  vij™  schritt,  und  am  Lucerner  see  das  dort'  Kllsuach, 

»von  Lucern  iijm  und  vr  schritt.  Uf  dem  pirg  gegen  mittem- 
tag  Morsach;  dannethin  zwüschet  den  velsen  gegen  ostner 
Mötental.  Die  selbigen  gemeind  Schwitz  vor  jaren  eyn  abt 
und  coventz  des  gotzhus  zfi  sant  Meinratz  cappel,  das  man 
uernpt  Ünser  Frouw  zil  den  Ensidlen,  erkoren  hand  (doch  mit 
»o  urlob  der  erzfürsten  von  Oesterich,  der  rechten  kastvögten)  zu 
schützherren.  Die  selbigen  cappel,  von  Gott  gewicht,  vil  bäpst 
bestet  hand  mit  begabung  us  dem  brunnen  der  fruchtbaristen 
milte  mit  sömlichem  ablass,  der  so  treffenlich  erschollen  ist, 
das  von  yeden  landen  der  ganzen  cristenheit  und  von  der 
i»  hindristen  insei,  Tyle  genant,  bilgri  darkoment  und  so  vil 
der  göttlichen  genaden  schöpfent,  das  sy  von  evner  kilchfart 
nüt  werdent  ersettiget,  sunder  ir  leben  lang  entzünt  von  eyncm 
heimsdchen  für  und  für  | in  das  ander.  Ist  xviijm  schritt  witfoi.  m. 
von  Zürich,  vom  Zürichseuv  vijra  und  von  Schwitz  viijm. 

«>  Diss  gotzhus  herschet  über  ein  merkliche  mannschaft  in  das 
land  in  der  March,  da  under  andren  dörfren  Lachen  den 
namlichisten  namen  hat;  ist  die  March  wol  ob  viij  schrit 
lang;  ouch  in  dem  schloss  und  markt  Pfeftickon,  in  höfen, 
dörfren  und  besunder  Kaltbrunnen;  ouch  nitt  allein  in  der 
uherren  von  Schwitz  gebieten,  sunder  Zürich  und  andrer  orten, 
und  dar  zü  ushalb  der  Eydgnosschaft  im  Walgoeuw  mit  der 
probsty  sant  Gerold,  eins  hüpschen,  wolerbuwnen  tals  mit 
doerfren,  nach  by  Pludetz,  von  Ensidlen  über  Rhin  lvjm  schritt* 


Yon  gelegne  und  snnderbarer  beschribung  der  herlikeiten 
Underwalden.  Cap.  viij. 

Das  merklichest  dorf  hat  Underwalden  Nit  dem  Wald 
jo  Stans,  am  Lucerner  see  gelegen.  Ob  dem  Wald  Altnach, 
ouch  am  gestad  des  selbigen  seuws  gelegen,  Sarnen  und 
Sachslen.  By  dem  selbigen  dorf  an  dem  waldwasser,  so  vou 


* 
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dem  Alpbirg  flüst,  ist  die  cappell  des  einsidels  brilder  Clausen, 
der  da  selbs  ein  gesündrot  von  der  weit,  gotzforchtig  leben 
geftirt;  dnn  von  im  warlich  gerett  wird,  das  er  ob  zwenzig 
foi.  14b.  jaien  | ane  irdische  narung  gelept  hab.  Da  by  zwen  seuw, 
langent  hin  uf  bis  an  den  Brüning,  des  grad  mit  scltznen  win-  s 
den  reichent  an  den  dryt  in  Wallis.  Im  tal  ist  ein  milnster 
genant  Engliberg,  sant  Benedicten  Ordens,  von  Underwalden 
xij“  schritt;  gat  bis  an  das  birg,  da  der  Rhotten  entspringt, 
durch  felscn  und  teler  ob  xv“  schrit. 


Von  gelegne  und  sundrer  beschribung  der  herlikeyt  Zug. 
Cap,  viiij. 

Die  gemeind,  so  allen  gewalt  Zug  hat,  ist  von  dryen  w 
teilen.  Der  erst  teil  die  statt  Zug,  lit  an  synem  seuw;  der 
ander  der  berg  Egri,  by  den  vijm  schritten  wit  und  breyt, 
•/.ücht  sich  bis  an  die  waldlüt  gegen  Eyusidlen;  der  drytt  teil 
Barr  das  dorf  mit  syner  zügehört.  Si  herschent  all  in  dem 
stettli  Cham,  so  da  am  Zuger  seuw  lit;  der  ist  vij m schrit»» 
lang  und  iijm  breit.  Us  dem  flüst  die  Loretz  in  kurzem  gang, 
valt  in  die  Rhils.  Ouch  herschent  sy  die  herschaft  Hünnen- 
herg,  vm  schrit  von  Zug  und  xj,n  von  Lucern,  vil  nach  an  der 
Rhüs.  Dar  nach  uf  iiij m schrit  von  Zug  gegen  nidergang  der 
sannen  in  der  Lorenzen  insei  ein  apty  mit  clostcrjunipfrouwen  #> 
»olu»  gnilgsams,  erlichs  und  geistlichs  lebens,  des  Ordens  vonCvtel  | , 
genant  Unser  Erouweti  Tal. 


Von  der  gelegne  und  sundren  beschribung  der  herlikeit  und 
gebiet  Claris.  Cap.  x. 

Das  obrist  in  Claris  ist  das  dorf  selbs,  dem  nach  Nefels 
und  Schvanden.  Hat  under  im  die  statt  Wesen  an  dem  gestad 
des  Walliseuws,  da  das  selbig  wasser  Aa  bald  in  die  Lindt*» 
flüst.  Der  seuw  ist  wol  xm  schritt  lang  undij“  breit,  uf  der 
syten  gegen  nidergang  der  sunncn  wol  erbuwen  mit  vil  dörfren, 
von  Chur  xxxjm  schrit  und  von  Glaris  vj  dusent. 
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Von  der  gelegne  und  sundrer  beschribung  der  gebieten 
Friburg.  Capitel  xj. 

Friburg  ist  ein  statt  seltzens  buws,  gebuweu  mit  starken 
muren  und  doren,  zfi  lob  deu  werktneistren  und  zd  gfit  der 
wer,  das  sy  kein  lind  beligen  mag;  also  sind  die  weren  uf 
den  versuchten  bergen  mit  der  San  also  umbgen,  das  ein  yeder 
5ntters  oder  kriegsman  eyn  yedes  thor  achtet  ein  vest  schloss 
syu.  Eyn  jumpfroucloster  dar  in,  sant  Dominicus  ordens,  ser 
geistlichs  wesens,  und  ein  hus  der  Hierusalemisehen  ritter- 
hrädren,  ouch  der  Barfüssen  brüdren  und  sant  Augustins 
werdent  mit  der  ringmur  umgürt.  Gegen  mittemtag  | ein  apty  M.üb. 
>0  Altenriff,  des  ordens  von  Cytel,  iiijm  schrit  von  Friburg.  Gegem 
birg  berschet  sy  (in)  der  hersehaft  Blafey,  vjm  schrit  von  Fri- 
burg, des  gelich  in  der  hersehaft  Gugensperg;  aber  gegen 
Safoy  in  der  hersehaft  Illingen  nitt  weniger  manschaft.  Es 
ist  ouch  ein  schloss  gegen  mittemtag,  Wippingen,  evgenthfim 
»der  edlen  von  Wippingen,  von  Friburg  vij 111  schrit.  Der  graf 
von  Griers  mit  synen  schlossen,  land  und  luten  mit  ewigem 
burgrecht  sicli  inen  verpflicht  hat;  stost  mit  siner  hersehaft 
an  den  Genfer  see.  Mit  sampt  tlch,  besehribnen  vettern  und 
herren  zu  Bern,  regierend  sy  die  statt  Morten,  an  dem  see 
“gelegen  synes  namens,  von  üwer  statt  xiiij“  schrit  und  von 
Friburg  vij  •}{ ; ouch  in  der  ellisten  statt  Wiblispurg,  dieselbigen 
all  alt  geographi  beschribent  mit  irem  eignen  namen;  ouch 
schlos  und  stettli  Orben,  obneu  an  dem  Nüwenburger  see 
gelegen  und  von  Morten  xiiij  schritten  wit;  des  gelich  schlos 
» und  statt  Granson  in  der  Wat;  stost  an  das  Burgünsch  birg. 

Diss  volk  synd  es  doch  nit  Sofeyer,  so  synd  sy  doch  an  inen 
gelegen. 


Von  der  gelegne  und  sundrer  beschribung  der  gebieten 
Solodrun.  Cap.  rij. 

An  der  Aren  Solodrun  lit,  von  des  wassers  wegen  wer-fou«». 
haft,  ouch  von  wegen  der  dürnen,  gebuwen  nach  altem  sytten, 
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nitt  allein  unlegerhaft  dem  find,  snnder  in  wit  hin  dan  zü 
dribeu.  Darin  ein  Stift  der  Chorherren,  mit  vil  helthfims  der 
Thebeyschen  marteren  gespickt;  won  an  der  neche  der  statt 
daun  sant  Urs,  ein  herfürer,  mit  syner  schar  uf  der  brugg 
enthouptet,  ist  gerünnen  bis  an  die  statt  des  gotzhns,  da  selbs  5 
heimlich  von  den  christglöbigen  begraben.  In  der  statt  ein 
gotzhus  der  Mindren  brCidren,  for  der  statt  ein  stift  Chorherren, 
Werd  genant,  nach  by  Arouw  uf  dry  rosslöf  am  wasser  ge- 
legen. Hat  an  dem  Blauwen  hin  und  her  wider  vil  her- 
schaften  gelegen,  under  andren  die  herschaft  Valkenstein  mit 10 
zweyen  wolgebuwnen  bergschlossen,  zfi  schirm  dem  ganzen 
tal  bewai  t,  das  ein  schloss  des  selbigen  namens,  xij In  schritt 
gegeu  sibengestirn,  das  ander  Chluseu  genant,  byr  viiij“  schrit- 
ten. Dem  nach  die  herschaft  Beehburg  mit  synem  schloss, 
xiiij m schritt  von  Solodren  unden  am  Blauwen  gelegen.  Ouch  15 
i«b.  das  schloss  Bipp,  als  man  | rett  durch  Pipinum  des  grossen 
Karolus  vatter  gebuwen,  xvjm  schritt  under  Solodruni,  von  der 
Aren  bis  uf  das  schloss  wol  dry  rosslöf.  Dem  nach  Olten  die 
statt  an  der  Ar  gelegen  mit  einer  bruggeu,  eyner  strengen 
und  gengen  strass,  dar  durch  die  Sungoeuwcr  mit  den  Er- 10 
göuwren  werben  kunnend,  xxiiij m schrit  von  Sulodrun  und 
xxj m von  Basel.  Von  Soldrun(!)  gegen  der  pfoen  die  herschaft 
Chienburg,  nach  by  der  Aren  gelegen,  mit  synen  eygncn 
luten  und  doerfren. 


Von  den  stetten  und  dein  land  äcb  herren  der  Eydguosschaft 
verbunden  und  doch  nit  mit  regierent.  Gap.  xiij. 

Gemeinen  Eydgnossen  die  statt  Saut  Gallen  ist  verbun- » 
den,  von  Costenz  gegen  der  pfoen  xxiiij  “ schritt,  vom  Rhin, 
da  er  littst  in  Bregenzer  see,  xij m schritt.  Des  gelich  die 
gemeint  genant  Appezell,  in  eynem  lendlixxij“  schritten  lang, 
darin  ein  stettle  Altstetten  und  ouch  dörfer  klein  und  gross, 
wol  gespickt,  stost  an  Rhin  xxvm  schritt  unde(r)  Chur.  Mit» 
gelichem  knöpf  üch  Eydgnossen  die  statt  Schäffhusen  (lit  am 
Rhin  under  Costenz  xxijm  schrit,  etschvas  mer  von  Zürich  gegem 
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sibengestirn)  verbunden  ist.  | Die  uuif'acht  ein  aptye  Aller-  m h». 
helgen,  sant  Benedicten  ordens,  elter  dan  sy  selbs  ist.  Die 
selbig  apty  herschct  in  dem  schloss  Loufea  und  über  vil  eig- 
ner lüten.  Dem  nach  das  gotzhus  sant  Agnesen,  closter- 
i jumpfmtwen  des  selbigen  ordens,  und  ein  eovent  der  Min- 
dren  brüdren.  Nüt  minder  ist  züknüpft  die  namhaftig  statt 
Rottwil,  in  deru  ein  eovent  Prediger  brüdren,  enhalb  Schef- 
husen  im  lnnd  Sehvaben  xlij,n  sehrit;  da  selbs  das  keiserlich 
hofgericht  gehalten  wird  und  erblich  hofrichter  die  graven 
io  von  Sulz  sind.  Der  bischof  von  Costenz  mit  syner  statt 
Bischofzell  mit  Arbeit,  mit  vil  schlossen,  eigenthümen  und 
lüten,  so  der  gestift  uud  kilchen  zügehörrent,  yetz 1 mit  gelüpt 
die  piintnüs  ernüwrot  hat. 


Von  denen,  die  da  synd  angehoerig  den  acht  Orten. 

Das  xiiij  Oapitel. 

Der  markt  Zurzach,  dar  inne  ein  stift  der  Chorherren, 
o ouch  zwo  messen  im  jar;  ob  die  ja  kurz  synd,  so  synd  doch 
in  allen  üwren  landen  und  gebieten  uit  grösser  jarmerkt;  lit 
am  Rhin,  xvij1“  sehrit  von  Zürich  gegem  sibengestirn.  Ouch 
die  statt  Keiserstül  (scheidet  Gallien  und  Germanien,  die 
zwo  nationen)  | allein  xiiij m schritt  von  Zürich  gegen  mitter-foi.jib. 
so  nacht.  Die  statt  Klingnouw  an  der  Aren,  eb  sy  in  Rhin 
loufl.  Her  dishalb  Rhins  by  iijm  schritt,  ouch  so  vil  von 
Brugg,  das  hus  Lütgren  des  hochmeisters  Tütschcr  nation 
sant  Johans  ordens.  Dar  nach  die  statt  Baden,  von  Keiser- 
stül vijm  und  vc  schritt,  und  von  Zürich  xij m sehrit  der  Lind- 
« mag  nach.  Da  selbs  die  lustigisten,  wunsamisten  beder  im 


1 Am  7.  April  1483  erneuert  Bischof  Otto  v.  Sonnenberg  (eine  Ver- 
einigung mit  den  Eidgenossen  (Eidg.  Absch.  3,  1.  S.  150). 

Am  13,  September  1494  erneuert  Bischof  Thomas  (Berlower  r.  Ciily 
1491/ti)  von  Constanz  die  Vereinigung  seiner  Vorgänger  mit  Bern,  Luzern, 
Dri,  Schwiz,  beiden  Unterwalden  nnd  Zng.  6 Orte.  — Eidg.  Absch.  3, 1.  S.  734. 

Am  3.  Juli  1497  erneuert  Bischof  Hugo  v.  Hohenlandenberg  (1496—1632) 
»eine  Vereinigung  mit  den  Eidgenoesen.  (Eidg.  Abech.  3,  1.  8.  643). 
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tal.  Zö  glicher  wis  der  garten  der  jumpfrouwen  llesperi- 
des  genant  alle  andre  garten,  also  diss  tal  alle  andre  der 
göttin  Venus  teler  übertrifft.  Darin  wollüstig,  lrödenrich  dentz 
und  schall,  das  die  eltren  vor  uns  gedücht  hat  an  alles 
ifren  wundersam  gutes  nultes,  aller  fröden  zierd.  An  der  * 
statt  ein  schloss  anhangt,  zü  dem  die  lan(d)schaft  rings  wises 
hin  zil  gehört,  in  namen  einer  herschaft.  Nach  darby  lit 
ein  gotzhus,  zü  dem  Mersternen,  111er  dan  lustiger  gelegne, 
genant  Wettingen,  Cisterzer  Ordens.  Ze  rugg  uf  dry  rosslöf 
die  statt  Mellingen,  an  der  Rhüs  gelegen ; dem  nach  gegen  der  ># 
pion  ob  ijm  schritten  ein  frouwencloster  genempt  Gnadental, 
Cisterzer  ordens.  Dem  nach  aber  ein  statt  wider  die  Rhüs 
iii.is«.  hin  uf,  Bremgarten,  von  Mellingen  vjm  und  von  ZU-  | rieh  gegem 
nidergang  xjm  schritt  wit.  Diss  alle  gelegenheiten  sind  üwer 
der  acht  Orten  eigen.  i& 


Von  denen,  die  mit  eigenschaft  den  sechs  Orten  zuogehörend. 

Gap.  xv. 

Zwen  rosslcef  oberhalb  Bremgarten  gegen  der  pfeen  ein 
gotzhus  gelobter  juinpfrouschaft  sant  Benedicten  Ordens  Her- 
manswiler,  an  der  Rhüss  gelegen.  Des  selbigen  ordens  ein 
mUnster  genant  Mure,  von  Bremgarten  iiijm  schrit  und  xij“ 
von  Zürich  gegem  nidergang  gelegen,  am  Lindenberg.  Zü  »o 
rugg  by  den  zwey  obgmelten  seuwen  in  der  herlikeyt  Lu- 
ceren  ein  Tütsrh  herrenhus  Sitzkilch  (!),  von  Mure  iijni  schritt. 
Dem  nach  aber  vil  nach  an  der  Rhüs  ein  markt  genant 
Meyenberg,  von  Zug  viijm  schritt.  Die  eigenschaft  des  sel- 
bigen Rüstals  ist  üwrer  miteydgnossen  von  Zürich,  Lucern, » 
Schwitz,  Underwalden,  Zug  und  Glaris. 


Von  denen,  do  etlich  zuogehörend  den  vier  Orten,  etlich  den 
zweyen.  Cap.  xvj. 

Der  vischetzen  halb,  ouch  der  wingarten,  Raperschvil 
schloss  und  statt  lustig,  von  rnuren  und  gebüw  dem  vind 
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erechröcken,  am  Zürichsee  xinj1”  schritt  von  Zürich  gelegen, 
dan  sy  vilnach  mit  dein  see  wird  umgeben,  und  | doch  mitfoll"h 
einer  merklichen  bruggen  von  einem  land  bis  an  das  ander 
überbrugget,  wol  uf  zweyer  rossluef  lang,  damit  der  weg  den 
t bilgrin  dester  dogenlicher  sye  zü  sant  Meinratz  capell.  In  der 
neche  dryer  rosslöf  hat  es  ein  gotzhus  und  ein  apty  closter- 
frouwen,  Wurmspach  genant,  Cisterzer  ordens;  und  ist  in 
eigenschaft  der  vier  ursprünglichen  Walstetten,  mit  denen 
ouch  das  ganz  land  Wallis  ferbunden  ist,  ushalb  der  Eyd- 
i*  gnosschaft,  als  diner  Veste  wol  zü  wüssen  ist,  gelegen.  Ob 
Raperschvil  ein  durn  und  ein  zollhus,  stark  zü  der  wer  dem 
wasser  Lint,  das  in  der  nech  in  Zürichsee  rhünt,  genant 
Grinouw,  von  Raperschvil  gegen  mittag  vjm  schritt.  Dem  nach 
uf  dusent  und  v*  schloss  und  statt  Utznach,  ouch  das  laut* 

14  Gastei,  darinne  lit  das  würdig  gotzhus  Schennis,  frouwen- 
closter  sant  Benedicten  ordens.  Sind  in  eigenthüm  der  zweyen 
lendren  Schvitz  und  Glaris. 


Von  denen,  die  in  eigenschaft  synd  der  siben  Orten. 

Gap.  xvij. 

Gegen  Churwal  au  dem  Alpbirg  eyn  apty  sant  Benedicten 
» ordens.  In  der  neche  uf  iijm  schritt  gegem  nidergang  sind 
holl,  us  denen  heiss  wasser  entspringt  | den  gelidren  und  zü*°ii»»- 
büssen  die  melankoley.  Dahin  vil  mentschen  körnend  und 
badent,  von  dannen  gesund  scheident.  Uf  dem  felsen  des  bergs 
gegen  ufgang  der  sunnen  die  bürg  Wartberg,  nit  witer  von 
»Chur  dann  xm  schritt.  Dem  nach  Sangans  schloss  und  statt, 
merklichs  alters,  ein  herkomen  der  graven  des  selbigen  namens, 
nach  by  dem  Rhin  kreis,  da  er  begint  zü  loufen  gegen  der 
sunnen  ufgang,  xliiij“  schritt  von  Zürich.  Dar  under  viijm  schritt 
Zürich  -necher  Walenstatt,  vil  nach  an  dem  Waliseu  gelegen, 
m uf  zwen  rosslöf.  Ouch  da  selbs  nach  by  dem  Rhin  ein  graff- 


‘ Ms.  „gant“- 
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Schaft,  von  dero  de(r)  Ursprung  des  grösten  wolgebornen  ge- 
sehlechtz  von  Werdenberg  harflüst,  mit  eynetn  stettle  und 
zweyen  schlossen ; das  ein  begrift  das  stettle  synes  namens, 
das  ander,  obhalb  am  Rhin  gelegen;  die  herschaft  nit  wit,  aber 
folkrich  und  fruchtbar;  also  das  er  mit  einem  horn  dusent  i 
hiiser  syner  eygnerlüten  züsamen  rüfeu  mag,  von  denen  er 
zwey  dusent  guldin  järklich  nutzung  ufheben  (mag);  die  her- 
schaft ein  fryher  von  Castelwart  besitzt;  von  Sangans  gegen 
ostner  vijm  schritt.  Dise  graflschaft  ist  allein  mit  burgrecht 
foi.i»b.  denen  | von  Lucern  zugehörig.  Aber  der  fryher  von  der  >” 
Höchen  Saxs  mit  syner  herschaft  und  schloss  Forstneck,  am 
Rhin  gelegen,  fröuwt  sich  des  burgrechtz  Zürich.  Vom  Rhin 
viijra  schritt  für  Werdenberg  hin  uf  in  das  birg,  da  die  Thur 
entspringt,  gegem  sibengestirn,  ein  apty  sant  Benedicten  ordens, 
genant  Sant  Johans,  mit  einem  langen  tal  und  vil  eigner  u 
luten,  insunders  mit  syner  herschaft  Gams,  so  ouch  am  Rhin 
lit,  in  einer  güten  ard.  Dan  nach  das  stettly  Steckjaoren, 
vjm  schritt  linder  Costenz,  da  der  Rhin  us  dem  seuw  flüst; 
und  by  einem  rosslöf  nach  dar  by  ein  frouwencloster  Veld- 
bach, des  ordens  von  Citels.  Her  disshalb  dem  berg  v“  schritt,*1 
im  Zürichgöuw,  ein  tempel  des  selbigen  ordens  und  geschlechtz, 
Kalcheren.  Aber  ein  statt  am  Rhin  Diessenhofen,  von  Scheff- 
husen  gegen  der  sunnen  ufgang  vm  schritt,  mit  sampt  einem 
gotzhus  closterjumpfrouwen  Brediger  ordens,  zweyer  rosslöfen 
SchefThusen  necher,  genant  Sant  Katherinental.  Dem  nach » 
uf  iijm  schritt  ein  jumpfrougotzhus  Barfüsser  ordens,  erliehs 
lebens,  genant  Paradis.  Dem  nach  die  apty  und  statt  Rhinouw; 
als  die  gloggen  anzoegent  und  das  man  des  Stifters  zünameu 
f»t  *)i.  manglet  j so  alt,  das  des  gelich  niemans  gehört  hat,  hart  dry 
rosslöf  vom  Loufen,  von  Zürich  xviijm  schrit.  Herwider  im* 
Durgöuw  das  stettle  Pfin,  von  Costenz  viiij ro  schritt  an  dem 
furt  der  Thur.  Die  statt  Frouwenfeld,  ouch  das  schloss,  gegem 
nidergang  von  Costenz  xvjmschryt.  Ufiiij“  schritt  nach  darby 
gegem  ostner  ein  Chartuserhus,  Yttingen,  und  vij“  schrit  gegen 
mittag  ein  hus  der  ritterbrüdren  von  Hierusalem,  Dobel  ge- » 
nant.  Dise  landschaft  alle  ist  eigen  der  andren  siben  Orten 
der  Eydgnossohaft. 
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Von  denen,  so  ferbunden  synd  oder  eigen  den  andren  vier 
Orten.  Cap.  xviij. 

Das  münster  und  gotzhus  Sant  Gallen  (das  lang  vor  und 
er  gewesen  ist,  dann  die  statt  des  selbigen  namens,  dar  inne 
es  lit)  wird  geregiert  durch  synen  apt,  ein  fürsten  des  helgen 
Römschen  richs.  Der  selb  mit  siner  manschaft,  mit  land  und 
slüten;  ouch  mit  der  statt  Wil,  von  Zürich  xxv“  und  von 
Costenz  xijm  schrit,  des  gelich  von  Sant  Gallen;  mit  dem 
markt  Roschach,  am  Bregenzer  see  gelegen,  vj“  schrit  von 
Sant  Gallen,  in  welchem  der  apt  in  syuem  kosten  ein  gotzhus 
gebuwen  hat;  mit  dem  schlos  Nüwenravenspurg  enhalb  dem 
io  see  im  land  Schwaben;  mit  der  veste  Blatten  ebnen  am  Rhin, 
xijm  schrit  von  Sant  Gallen;  | mit  dem  frouwencloster  Magnouw,  foi.un.. 
des  Ordens  von  Gitel,  iijm  schritt  von  Wil  gegen  der  pfoen;  mit 
dem  thurn  und  markt  Bürren,  nit  wit  vom  frouwencloster 
gelegen;  mit  der  fryhersehaft  und  bürg  Sch warzenburg’,  von 
is  Wil  fier  rosslöf;  ouch  mit  der  ganzen  graffschaft  Toggenburg, 
in  welcher  ist  die  statt  Liechtensteig,  von  Kaperschvil  gegem 
ostner  xijra  schritt;  mit  dem  thurn  Yburg,  der  etschuwas  necher 
ist;  mit  dem  schloss  Glattburg  und  mit  andrem  sinem  eignen 
ist  mit  gelüpt  ferbunden  den  vier  Orten  Zürich,  Lucern, 
wSchwuitz(l)  und  Glaris  üwrer  Eydgnosschaft.  Der  eigenthfim 
ist  ouch  das  Rhintal  mit  sampt  dem  stettle  Rhinegg,  xxiiij“ 
schrit  wit  von  Costenz. 

(Hier  mit  der  zwölften,  voll  aasgefällten  Zeite  auf  fol.  20  b hört  die 
Schrift  auf.  Nenn  folgende  Linien  desselben  Blattes  — jede  Seite  zählt 
21  Linien  — sind  angezeichnet,  aber  leer  gelassen). 


•Offenbar  für  .Schwarzenbach“  verschrieben. 


/ 


Digitized  by  Google 


44 


C.  Türst  de  situ  ConfcBderatorum, 


Verzeichniss 

der  Namen  auf  der  Landkarte  zu  Türst's 

„De  situ  Confoederatorum  Descriptio“ 

nach  der  Anordnung  des  Türst’schen  Textes. 


Dominium  Turegii  (cap.  III.). 


Zürich 

Knonouv 

Adlikon  (bei  Andelfingen) 

Küsnach 

Audelfingen 

Landen berg 

Birinistorflf 

Loflen 

Breitten  Laudenberg 

Massehvanden 

Bulach 

Meilan 

Capell 

Pfeffikou 

Dalwil 

Rafu 

Eglisouw 

Regensperg 

Klgg 

Rhüte 

Embrach 

Stamhen 

Fryampt 

Stelen 

Girsperg 

Stein 

GrifTenso 

Ustri 

Grünige 

Wedischvil 

Horgen 

Wental 

Kiburg 

Widen 

Wintertur 

Wülflingen 
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Dominium  vestrum  (i.  e.  Bernense)  (oap.  IV.). 


Bern 

Frouvenbrunnen 

Schenkenberg 

Alon  (=  Ollon?) 

Frutigen 

Signouv 

Anseltingen  (=  Amsol- 

Grimsel 

Spietz 

dingen) 

Grindelwald 

Steffisburg 

Ar  (=  Aare-Ursprung)  Guttenthann  (=  Gut-  Sur 

Arouv 

tannen) 

Tagmat  (—  Gadmen?) 

Arberg 

Habspurg 

Thun 

Arburg 

Halwil 

Torberg 

Arwangeu 

Hasle  (=  Merringen) 

Trachselwald 

Bessz  (=  Bex) 

Hinderlappen  (=  Inter- 

Trostburg 

Brandis 

laken) 

Undersewen 

Briens 

Hutwil 

Vinnigen  (=Wynigen) 

Brugg 

Kilchberg 

Wietlispach 

Bruneck 

Kölliken 

Wisnov  (=  Weissenau) 

Buchsi  (=  Miinchen- 

Küngsfeld 

Worb 

buchsee) 

Kllrnietz  (=  Köniz) 

Zil  (—  Zihlfluss) 

BUnplitz 

Landtshfttt 

Zovingen 

Bürren 

Langental 

Ziimiswald  (=  Sumis- 

Bfibenberg 

Burtollf  (=  Burgdorf) 

Lentzburg 

Loupen 

wald) 

Cander  (=Kandersteg)  Müsingen 

Biel 

Diesbach 

Nidaw 

Dröb  (=  Trub) 

Nidersibental 

Nüwenburg 

Eifrigen  (=  Effingen) 

Nuwstatt(— Villeneuve) 

Landrenn(=Landeron) 

Elen  (=  Aigle) 

Oberhofen 

S.  Andre  (=  Fontaine 

Emmentall 

Obersibental 

Andre) 

Erlach 

Pipp  (=  Bipp) 

Werrier  (=  Verrieres) 

Erlach  (Abtei  E.  = St.  Premgarten 

Johannsen) 

Richenburg(=  Reichen- 

Erlibach 

bach?) 

Frenisperg 

S.  Batt  (=  Beatenberg) 
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Dominium  Lucernense  (cap.  V.). 


Luccrn 

Dürren 

iionre  (=  Hohenrain) 

Meggen 

Münster 

Reiluouv  (=  Heiden  ') 


Hott  (=  Roth) 

ßottenburg 

Ruswil 

S.  Urban 

Sempach 

Surse 

Weggis 

Williaow 


Dominium  Uraniense  (oap.  VI.). 


Uri 

Altorf 

Adula : Gotzhart 
Alpes  Leopontii 
Attichhusen 
Bürgten 
Klülen 

Geseliingen  (—  Gbschenon) 
Glattit'er  ( Plattifer,  Piottino) 
Hospital 


Rhüs8  (=  Reussquelle) 

Schechental 

SedorfT 

Seuwlisperg  (=  Seelisberg) 
Sil  inen 

Tisni  (=  Tessinquelle) 
Urscren  (=  Andermatt) 
Wasnen 


Irnes  ( -s  Giornieo) 

Korehoron  Kerstolonthal?) 

l.a$ara  finster  ( Lazariterinneukloster  Seedorf) 

iVrielss«  Airolo) 

Pfoud  ; Kaido) 

Kealp 


•Der  teuhuer  meutt  mit  Jwu  SvhtottbiM*  bet  Zofiagen  sicher  d*s  Jotunoiter- 
Kitt*(b*\u  Ueivteu.  Buht  it*t  j«ut  »r^iuitcb»'  Dorf  Ke.tn»u. 
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Dominium  Schvitense  (oap.  VII.). 


Schvitz 
Art 

Brunnen 

Duggen  (=  Tuggen) 

Ensidlen 
Galgnen 
Grinouv 

Gross  (=  Hinter-,  Vordergross  im  Sihlthal) 

Küsnacht 

Lachen 

Morsaeli 


Mutental 
Ouv  (=  Ufnau) 
Pfefükon 
Sattel 
Steinen 
Turn  (: 


Rothenthurm) 


Dominium  Unterwaldense  (oap.  VIII.). 

Obernwald  : Samen 
Alpnach 
Bruder  Claus 
Lungren 
Sachslen 

Nitdemwald : Stans 

Bekenried 


Engliberg 


Zug 

Barr 

Chani 

Egri 


Dominium  Zugense  (oap.  IX.). 

Hertenstein  (d.  i.  das  den  Hertenstein  gehörende 
Schloss  Buonas) 

Hünnenberg 

Loretz  (=  Lorze-Ursprung) 

Risch 
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C.  Tttxit  de  »itn  Confcederetorum . 


Dominium  Glaronense  (oap.  X.). 

Glans  Nefels 

Lindtal  Schvanden 

Lint  (=  Linthursprung)  Sernental  (=  Sernfthal) 


Dominium  Friburgense  (oap.  XI.). 


Friburg 

Altenriflf 

Rlafey 

Davers  (=  Täfers) 
Illingen  (Illens) 


Graffschafft  Gryers 
San  entspringt 


Sanen 


Granson 

Grasberg 

Gugensperg 

Morten 

Orben 


Dominium  Solodorense  (oap.  XII.). 


Solodrun 

ßalstal 

Bechburg 

Clusen 

Falkenstein 

Kestinholtz 


Olten 

Wasserfall  (=  Wasserfalle-Berg) 
Word  (=  Schönenwerth) 


Oppida  et  Universitas  Vobis  Goufcederatis  oolligata,  non  tarnen 
couregeutia  (oap.  XHI.). 


S.  Gallen 


Appenzell 

Drogen  (=  Trogen) 
üerisou 
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Urnesch 


Schefhusen 

Merishusen 


Rotwil 

Düslingen  (Deisslingen) 


Arben 

Zell  (Radolfzell) 

Qui  sunt  in  proprietate  Octo  Capitum  (oap.  XIV.). 

Baden 

Diettikon 

Keisserstul 

Klingnow 

Koboltz  (=  Coblenz) 

Lücgem  (—  Leuggern) 

Wettingen 

Zarzach 


Bremgarten 

Mellingen 


Qui  sunt  de  proprietate  Sex  Capitum  (cap.  XV.). 

Meienberg 

Mure 

Richense 

Sitzkilch  (=  Hitzkirch) 


Qui  sunt  de  mancipio  partim  Quatuor  Capitum,  partim  Binorum 

(oap.  XVI.). 


Rapschvil 


Anunenberg  (=  Amden) 

Quellen  zur  Schweizer  Geuehichte  VI.  4 
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Bencken 

Schenis 

Smerikon 

Utznach 

Wesen 


Qui  sunt  de  proprietate  Septem  Oapitum  (oap.  XYII.). 


Bad  (=  Pfaverserbad) 

Ermetingen 

Flums 

Fischingen 

Galveis  (=  Calfeiserthal) 

Hagenweil 

Gungulsz  (=  Kunkelspass) 

Ittingen 

Meils  (=  Meis) 

Merstetten 

Pfefers 

Nüdhen  (=  Neunforn?) 

Ragatz 

Paradis 

Sargans 

Pfin 

Walenstatt 

Rh  inau 

Wartberg 

Steckboren 

Wartouv 

Sunnenberg 

Tennikon 

Werdenberg 

Winfelden 1 

Forstnek 

Gams 

Wildenhus 

S.  Johans 

Dur  (=  Thurquelle) 

Frouvenfeld 

Bischofzell 

Burgien 

Calcheren  (=  Kalchrain) 

Dobel  (=  Tobel) 

Diessehofen  (dabei  Closter  = 

= St.  Katharinenthal) 

1 Der  Ortsname  „Sigmundstein“  ist,  wie  es  scheint,  irrig  vom  Zeichner  hieher 
versetzt,  etwa  in  die  Komanshorner  Gegend. 
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Qui  sunt  foedere  juncti  aut  de  proprietate  aliorum  Quatuor  Capitum 

(cap,  XVIIL). 


S.  Gallen  (=  das  Stift  St.  Gallen) 

Altstetten 

Blatten 

Barren 

Gossow 

Iberg 

Lichtensteig 

Magnouv  (=  Maggenau) 

Neslow 

Peterzell 


Roschach 
Rosen berg 

Sch  varzen  berg  (=  Sch  warzen  bacli) 

Sidwald 

Toggenburg 

Wartensö 

Wil 


Rinneg  (=  Rheinegg) 


Bei  Türst  nicht  aufgezählte,  doch  von  der  Karte  berücksichtigte 

Gebiete. 

A.  Die  rätischen  Bünde. 


Curia  Rhaetiae 
Alpes  Rhaetiae 
Vallis  Brettigeuv 
Daphas  (=  Davos) 

Davetsch 

Disitis 

Domins  (=  Tamins) 

Ems 

Eiigedin 

Fiders  (—  Fideris:  doch  irrig  an 
den  Rhein  bei  Vaduz  gezeichnet) 
Fürstnouv 
Inlantz 
Kastei 

Katz  (=  Katzis) 

Krispalt 


Kurburg 

Kurwald 

Lanquart  (=  Landquart-Ursprung) 
Lentzer  Heid 
Lignitz  (=  Lugnetz) 

Medels 

Meyenfeld 

Ortenstein 

Ratziins 

Rechberg  (-  Ruchber^,  Aspermont) 
Rhin 

Rhin  (=  Hinterrhein) 

Savion  (=  Savien) 

Höchen  Trüns 

Velsperg 

Ziizers 
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C.  Tönt  de  iita  Coufoederatorum. 


B.  Wallis. 


Sitten 

Bad  (=  Bad  Leuk) 

Brig 

Burgum  s.  Petri  (=;  Bourg  St. 

Pierre) 

Erne 

Furgen  (=  Furca) 

Gemmi 

Geschingen 

Gundis  (=  Conthey) 

Loeg  (=  Leuk) 

Martinach 
Matt  (=  Zermatt) 

Münster 


Naters 

Orschen  (=  Orsiöres) 

Raren 

Rhotten  (=  Rhone-Ursprung) 

S.  Bernhartzberg 

S.  Brancery  (=  Sembrancher) 

S.  Maritz 

Siders 

Sümpelen 

Viesch 

Vischb 

Wald  (=  Oberwald) 


C.  Italien. 


Alpes  Greij 

Axinna  (=  Issiina,  im  Thal  von 
Gressoney  ?) 

Bartt  (=  Fort  Bard) 

Bomnat(=  Pommat,  Andermatten) 
Brisalgo  (=  Brissago) 

Caesar  Augusta,  Ougstdal(=  Aosta) 
Daweder  (=  Val  di  Vedro) 
Insubres 
Liguria 

Lugarner  Seuw 


Mon  Jubet  (=  Montjovet) 
Nowerren  (=  Novara) 

Nicea  (=  Nizza  Monferrato,  wahr- 
scheinlich) 

Oron  (=  Arona) 

Preiry  nceff  (?) 

S.  Yicentz 

Thum  (—  Domo  d’Ossola) 
Valldössz 

Vigmen  (=  Yogogna?) 

Yporegia  (Ivrea)' 


'Wie  verhallen  sich  wohl  die  Bedeutungen  von  l'ommat  und  Valldössz,  letz- 
teres etwa  gleich  Val  d’Ossola,  zu  einander?  Der  Versuch  der  Krklärung  von  Axinna 
beruht  auf  einer  sehr  schätzbaren  Mittheilung  von  Herrn  Cam.  Favre  in  Genf. 
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I).  Waadtland. 


(Allobrogi) 


Betterlingen  (—  Payerne) 
Ifertun 

Jurthen  (=  Mont  Jorat) 
Lausana 

Milden  (=  Moudon) 


Remund  (=  Romont) 

Rh  uw  (=  Rue) 

Seuw  (=  Lemansee) 
Steffis  (=  Estavayer)' 
Vivis  (=  Vevey) 
Wiblspurg  (=  Avenches) 


E.  Hochbui'gund,  Eisass  und  der  linksrheinische 

Jura. 


Belle  (=  jetzt  Kt.  Bern  : Bellelay  ?) 
Birs  (=  Birsursprung) 

Blauwen  (=  Blauengebirge) 
Dattenried  ‘(=  Delle) 

Dierstein  (jetzt  K.  Solothurn) 
Eicken  (jetzt  K.  Argau) 

Fricken  (jetzt  K.  Argau) 
Hochburguny 

Hornesen  (jetzt  K.  Argau  = Hor- 
nussen) 

111  (=  Illfluss) 

Iu  (?)  ( = Joux) 

Loffenberg  (jetzt  K.  Argau  ==  Lau- 
fenburg) 

Münstertall  (jetzt  K.  Bern) 


Mumpf  (jetzt  K Argau) 

Nüwstat  (jetzt  K.  Bern  = Neuve- 
ville) 

Ponterlin  (=  Pontarlier) 

S.  Manus  klosster  (=  St.  Germa- 
nus, resp.  Moutier-Grandval?  — 
jetzt  K.  Bern) 

Sanier ' 

Schöntal  (jetzt  K.  Basel) 

Walen  bürg  (jetzt  K.  Basel) 
Wanwil  (?) 

Watterberg  (?) 

Werse  (?) 

Willisau  (?) 


1 Das  Stadtzeichen  daneben  am  Neuenburgersee,  ohne  Kamen,  geht  wohl  auf 
Cadrefin. 

1 Sollte  etwa  an  Serriirea,  K.  Neuenburg,  gedacht  werden  dürfen? 
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C.  Türst  de  situ  Confcederatorum. 


F.  „Germanien“,  rechts  von  Rhein  und  Bodensee. 

a.  „Sohwartzwald“,  „Bare“  und  Klettgau. 


Bahrgen  (?) 1 

Baldingen  (bei  Villingen) 

Bondorft' 

Bilrren  (—  Kloster  Beuron  im 
Donauthal,  Preussen) 

Carpfen  (=  Hohenkarpfen,  wirt. 

O.-A.  Tuttlingen) 

Bütlingen  (=  Tuttlingen) 

Eschach  (bei  Villingen) 

Fridingen  (wirt.  Ü.-A.  Tuttlingen) 
Fürstenberg 

Guttenberg  (=  Gutenburg  bei 
Thiengen) 

Ilalouv  (jetzt  K.  Schaffhausen) 
Hechingcn 

Hewenegg  (bei  Möhringen) 
Hochcnberg:  Graffshalth  Hochen- 
berg 

Howenstein  (am  Rhein) 

Hüfingeu 

Küssenberg  (bei  Thiengen) 

Lcntzkilch 

Meskilch 

Mülen  (=  Mühlheim,  wirt.  O.-A. 
Tuttlingen) 

Necker  (=  Neckarursprung) 
Nükilch  (jetzt  K.  Schaffhausen) 
Nuwstat  (=  Neustadt  auf  dem 
Schwarzwald) 


Riedre  (=  Riedern  am  Wald,  bei 
Stühlingen) 

Rinsperg  (bei  Seckingen) 
Rosenvcld  (wirt.  O.-A.  Sulz) 

S.  Bläsy 

S.  Jörgen  (—  St.  Georgen  auf  dem 
Schwarzwald) 

Schernberg  (=  Schönberg,  wirt. 

O.-A.  Freudenstadt?) 

Scher  (wirt.  O.-A.  Riedlingen) 

Schonberg  (wirt.  O.-A.  Rottweil) 

Seckingen 

Speichingen 

Stülingen 

Tengen  (=  Thengen  bei  Blumen- 
feld) 

Thüneschingen 

Thünaw  (=  Donau-Ursprung) 
Totnouw 

Tüngen  (=  Thiengen  beiWaldshut) 

Valkensteiner  tal  (=  Hölleuthal) 

Villingen 

Waldshut 

Wiler’ 

Wurmlingen  (wirt.  O.-A.  Tutt- 
lingen) 

Zorn  (=  Hohenzollern) 


* Ein  Ort  dieses  Namens  in  der  Gegend  der  Baar,  wo  er  eingezeichnet  ist,  fehlt : 
ist  an  Bargen  bei  Engen  (im  Hegan)  zu  denken? 

•Wegen  der  Gleichnamigkeit  einer  Anzahl  Orte  nicht  zu  bestimmen.  Etwa 
Weilheim  im  Schlüchtthale  ? Doch  kaum  Wil  bei  Kafz,  K.  Zürich. 
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b.  Hegau  und  Gebiet  am  Bodensee. 


Ach 

Alenspach 

Arge  n(=  Langenargen) 
Bödmen 

Bollingen(-=  Bohlingen 
im  Iiegau) 

Büchhorn 

Costentc 

Eugen 

Fridingen  (im  Hegau) 
Haitnou  (wohl  ver- 
schrieben statt  Hag- 
nau, bei  Meersburg) 
Heiligberg 
Hewen 

Hochenfelssen  (bei  Sipp- 
lingen) 

Honburg 

Kreyen  (=  Hohen- 
krähen) 


Stad  (bei  Constanz) 
Stockach 

Stoffen  (=  Staufen,  bei 
Hohentwiel) 

Stofflen 1 

Süplingen 

Twiel 


Lindouw 
Mainouw 
Marchtorff 

Mekingen  (=  Möggin- 
gen) 

Merspurg 
Nellenburg 
Oenigen(=  Kloster  öh-  Überlingen 
ningen,  bei  Stein) 

Randeck 

Richouw  (=  Reichenau 
Rosneck  (bei  Singen) 

Salmenswiler 
Scinnen  (=  Schienen) 

Sinningen  (wohl  gleich  Ob.-,  Unter-Siggingen, 
östlich  von  Salem) 


G.  Vorarlberg,  Tirol. 


Balzers 

Bregetz 

Closterli  (im  Klosterthal,  am  Arl- 
berg) 

Dorrenblirren  * 

Ems’ 

Fadutz 


Guttenberg 
Hochenems  ’ 

Jagberg 
111  (=  Illfluss) 

In  der  Ouv  (=  Mehrerau,  bei 
Bregenz) 

In  Rore  (= Rohrspitz,  bei  F ussach?) 


* Den  rechts  daneben,  zwischen  Hoh'enstoffeln  nnd  Schaffhansen,  stehenden  ver- 
stümmelten Borgnamen  (Herblingen?)  lasse  ich  offen. 

* Dornbirn,  Markt  nnd  Borg  Ems  stehen  fälschlich  auf  dem  diesseitigen  Bheinufer. 
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Lutz  (=  Lutzbach,  im  Walserthal) ' 
Mentzigen  (=  Nenziug) 

Metsch  (bei  Mals,  im  Tirol) 

Montafun 

Niiwenburg 

Pludetz 


Pur  * 

S.  Gerold 
Suunenberg 
Veldkilch 
Walgouv 


Bemerkungen. 

An  der  vorliegenden  Karte  ist  hier  in  Verbindung  mit  den  vorangestellten 
Namensilbersichten  ganz  besonders  die  Aufmerksamkeit  hervorzuheben,  welche  der 
Zeichner  den  Bergpässen  zuwandte. 

Der  Weg  über  den  grossen  St.  Bernhard  ist  durch  folgende 
Namen  vertreten  : 

Martinach 
S.  Brancery 
Orschen 

Burgum  s.  Petri 
S.  Bernhartzberg 
Ctesar  Augusta,  Ougstdal 

S.  Vicentz  — (oh  auch  das  unmittelbar  darüber  gezeichnete 
Preiry  noeflf  (!  ?),  das  ich  in  der  Tabelle  nicht  bestimmen  konnte, 
dazu  gehört?) 

Mou  Jubet 

Bartt 

Yporegia 

Auf  den  Simplou  beziehen  sich: 

Brig 

Sümpelen 

Daweder 

Thum 

Vigmen 

Oron 


'Dieser  Name  muss  also  zum  Bache,  nicht  zur  ehngezeichneten  (namenlosen) 
Burg  gehören. 

'Bauern  steht  fälschlich  auf  dem  diesseitigen  Eheinufer. 
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Zur  Für  ca  gehören: 

Brig 

Natters 

Viesch 

Münster 

Geschingen 

Wald 

Furgen 

Realp 

Hospital 

Urseren 

Sehr  vollständig  ist  der  Gotthard-Weg  angegeben 
Flülen 
Altorf 
Siünen 
W asnen 
Geschingen 
Urseren 
Hospital 
Gotzhart 
Oerielssz 
Plattifer 
Pfeud 
Irnes 

Doch  auch  untergeordnetere  Wege  sind  verfolgt : 

so:  Ragatz,  Pfefers,  Gungulsz,  Douiins  — 
oder:  Brunnen, Schvitz, Steinen, Satel,  Turn,  PfefQkon,  Rapschvil  — 
oder:  Solodrun,  Wietlispach,  Pipp,  Bechburg,  Clusen,  Falkenstein, 
Baistal,  Wasserfall,  Walenburg. 

Durchaus  nicht  ist  ferner  zu  übersehen,  dass  die  Ortsbilder  keineswegs 
schlechthin  schematisch  gegeben,  sondern  oft  überraschend  scharf,  so  weit  der  kleine 
Massstab  es  erlaubte,  indi v idualisirt  sind. 

Für  das  Gesagte  legen  theils  grössere  Städte,  wie  Bern  (mit  dem  Baukrahn  auf 
dem  Münsterthurme)  oder  Freiburg,  oder  Burgdorf  und  Lenzburg  (mit  den  Burgen 
über  den  Städtchen),  oder  Thun  (die  Burgansicht  von  der  nördlichen  Seite),  oder 
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Sitten  (mit  den  Burgen,  Ansicht  von  der  Ostseite)  Zengniss  ab.  Besonders  individuell 
and  zutreffend  ist  Kaiserstahl  gezeichnet  (mit  Inbegriff  des  gegenüber  liegenden 
Schlosses  Rütteln).  Aehnliches  gilt  von  Rapperswil,  von  Regensberg  (mit  Dielsdorf 
am  Bergabhange),  von  Bnrg  Uster,  der  Klosterkirche  Cappel  (mit  dem  Dachreiter), 
von  Stein  am  Rhein  (mit  Hohenklingen).  Aach  Türst’s  Heimatstadt  soll  als  von  der 
Westfront  gesehen  aufgefasst  werden.  Bei  dem  Schloss  und  Stadt  wohl  unterschei- 
denden Zeichen  für  Sargans  fehlt  nicht  auf  dem  steil  anfsteigenden,  isolirt  dastehen- 
den Felskopfe  die  Bärschiser-St.  Georgscapelle.  Burg  Hoheutrins,  der  Curer  Bischofs- 
hof (die  Stadt  scheint  nicht  mit  dargestellt  zu  sein)  haben  ebenfalls  ihre  bestimmte 
Ausprägung.  Im  Hegau  und  den  ferner  Iiegeuden  süddeutschen  Landschaften  ver- 
wandte der  Zeichner  gleichfalls  grossen  Fleiss  auf  das  Rinzeine : so  ist  der  spitze 
Kegel  von  Hohenkrähen  vom  breiteren  Twiel  gut  unterschieden,  auch  die  Form  der 
Kuppe  von  Fürstenberg  getroffen.  D.  v.  a.  m. 

Noch  mag,  im  Hinweise  auf  einen  früheren  Artikel,  den  ich  in  den  Anzeiger 
für  schweizerische  Geschichte  und  Alterthumskunde,  1868,  Nr.  3,  einrückte  (dort 
pp.  140  und  141),  auf  den  deutlich  bei  Tuggen,  an  der  Südostseite  des  unteren  Buch- 
bergs, hincingezeichneten  See  hingewiesen  werden. 

Die  Karte  reicht  gerade  so  weit,  als  die  zehn  Orte-Grenzen,  wenigstens  nach 
oben  und  rechts  unten : dort  ist  über  Giornico,  die  Urner  Ortschaft  im  Livinen,  hinaus 
nichts  gebracht  (so  Bellinzona  fehlend),  und  ist  hier  Basel  weggelassen. 


M.  v.  K. 
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5 Die  älteste  bekannte  Beschreibung  der  Eidgenossenschaft  ist 
die  1478  verfasste  „Descriptio  Helvetiae“  des  gelehrten  Einsidlcr 
Capitulars  Herrn  Albrecht  von  Bonstetten:  der  Tractat  betitelt  „Supe- 
rioris  Germaniae  Confoederationis  urbium  terrarumque  situs,  hoini- 
num  morumque  brevis  descriptio,  ut  et  insignis  loci  Hercmitarum 
i»S.  Mariae  Virginis“;  in  Band  III  der  Mittheilungen  der  zürcherischen 
antiquarischen  Gesellschaft  veröffentlicht. 

An  Bonstetten,  der  durch  seine  Herkunft  und  die  Beziehungen 
von  Vater  und  Bruder  mit  Zürich  in  naher  Verbindung  und  als 
Conveutuale  von  Einsideln  auch  im  Burgrechte  mit  Zürich  stand, 
»schliesst  sich  nun,  etwas  später,  die  Arbeit  eines  wirklichen  Zür- 
chers  an,  der  gegen  Ende  des  15.  Jahrhunderts  ebenfalls  eine 
kurze  Beschreibung  der  Eidgenossenschaft,  allerdings  in  ganz  ande- 
rem Geiste,  schrieb  und  dessen  Werklein  vorstehend  abgedruckt  ist. 

Dieser  Mann  heisst  Conrad  Türst,  war  ein  gelehrter  Arzt 
»und  Mathematiker,  zürcherischer  Stadtarzt  und  geschmückt  mit  dem 
Titel  eines  kaiserlichen  Leibarztes  und  der  Ritterkette  (wohl  von 
Kaiser  Friedrich  III.,  dessen  er  als  eines  (1493)  Verstorbenen  rüh- 
mend gedenkt). 

Aber  in  diesen  wenigen  Worten  liegt  leider  auch  so  zu  sagen 
»Alles,  was  wir  von  seiner  Person  und  seinem  Leben  wissen. 

Bürger  oder  wenigstens  Stadtarzt  in  Zürich  — woher  ge- 
bürtig, wird  nicht  gesagt;  der  Name  klingt  glarnerisch  — wurde 
er  am  8.  August  1485.  Das  Rathsmanuale  sagt  unter  diesem 
Jahre  (S.  104) : 

» „Samstags  vor  Laurenzen.  Präsentibus  Herr  Bürgermeister 
Schwend  und  beyd  Rätt;  darzu  min  Herren  Burger. 

Doctor  Konrad  Türst  ist  von  minen  Herren  Ratten  und  Bur- 
gern zum  Statt  Artzet  uffgenommen,  also  das  man  im  jerlich  xxxx 
gülden  zu  den  4 vronfasten,  uff  jede  x gülden,  geben  und  das  er 
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Erber  lut,  denen  er  dienen  wirdt,  bescheidenlich  mit  dem  Ion 
halten  und  die  nit  ilberschetzen,  auch  das  er  zuo  den  appenteggen 
luogen  und  achten  sol,  darmit  dass  sie  gut,  frisch  drüg  haben  und 
ouch  nieinandts,  der  das  brucht,  überschetzen.“ 

Tilrst  scheint  eine  Wittwe  Lienhart  geheirathet  zu  haben.  Ln  * 
gleichen  Rathsmanuale  (S.  140)  kömmt  der  Rathsbeschluss  vor: 
„Jos  Schanolt  soll  Hartman  Lienhart  zu  im  nemen  und  vor- 
sehen, das  Doctor  Tilrst  siner  Mutter  guot  nit  verendre,  sundern 
das  es  sinen  kiuden  lut  der  orduung  behalten  werde  und  das,  so 
er  verukt  hat,  widerumb  dartüge.“  u> 

Am  23.  Januar  1494  redet  von  Türst  nachfolgendes,  von  Hrn. 
Staatsarchivar  Dr.  von  Liebenau  in  Luzern  mitgetheiltes  Missiv : 
Unser  früntlich  willig  dienst  und  was  wir  eren  liebs  und  guts 
vermegen  alle  zyt  zu  vor  bereit.  Frommen  fiirsichtigen  wisen 
besondern  güten  friind  und  getrüwen  lieben  eidtgnossen:  uns  hat»* 
fürbrocht  der  Hochgelert  unser  lieber  burger  und  statartzat  doctor 
Cunrat  Dürst,  das  Im  von  uwerm  burger  Peter  Thauimaun  noch 
bi  versprochnem  artzatlon  unbezalt  usstande  dryssig  und  dry  gul- 
din  rinisch  und  drü  ort.  Darumb  er  Im  langst  bezalung  und  ab- 
trag  gethon  haben  solt;  sige  Im  söliche  bishar  verzogen,  und  als» 
er  aber  siner  notturft  halb  sölicher  summ  lenger  nit  entwesen  möge, 
uns  umb  fürdrung  (die  wir  Im  dann  mitzuteilen  geneigt  sind) 
angeriift.  Also  und  demnach  bitten  wir  üwer  liebe  mit  allem  vlis 
früntlich  daran  ze  sind,  ze  verfügen  und  ze  verschaffen,  das  der 
benannt  üwer  burger  den  beinelten  doctor  Dursten  umb  usstende» 
summ  und  lidlon  abtrag  und  benügig  mache  fürderlich  und  one 
verziehen  und  üwer  liebe  sich  in  dem  zu  bewisen  und  zu  erzeugen, 
als  wir  uns  des  versähen,  und  das  umb  die  zu  beschulden  und  zu 
verdienen  haben  wellen  alle  zyt  und  wa  es  sich  begibt.  Datum 
doustag  vor  Pauli  conversionis,  anno  etc.  Ixxxxiiij  (1494).  *> 

Bürgermeister  und 
rät  der  stat  Zürich. 

Den  Fromcn  fürsichtigen  und  wisen  sehultheisen  und  rat  zu 
Luzern,  unnsern  sondern  guten  fründen  und  getrüwen  lieben  eid- 
gnossen.  v. 

Original  im  Staatsarchiv  Luzern,  Acten  Sanitätwesen. 
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Ferner  enthält  das  Umgeldbuch  von  Luzern  folgende  Notiz: 
»1497  VI  lib.  hlr.  VI  ß.  Lucas  Zeiner  dem  maler  von  Zürich  umb 
ein  pfenster,  so  min  Herrn  Doctor  Türsten  von  Zürich  um  ein 
pfenster  geschenkt  hand.“ 

6 Ueber  Tiirsts  gelehrte  Beschäftigungen  sagt  Konrad  Gessners 
„Bibliotheca  universalis“  (Ausgabe  von  1574  durch  Josias  Simler) 
auf  S.  145:  Conradus  Türst,  Tigurinus,  Cmsare®  Majestatis  medicus 
et  eques,  scripsit  opuscula  genethliaca,  mathematic®  observationis 
nativitatum  Francisci  Mari®  Sphorti®  Vicecomitis  Papi®  et  C®- 
io  saris  Sphorti®,  filii  Ludovici  Mari®,  satis  eleganti  stilo,  qu®  ma- 
nuscripta  nobis  ostendit  D.  Christophorus  Clauserus  noster,  et  alia 
quedam. 1 (Ohne  Zweifel  ist  der  Stadtarzt  Dr.  Christoph  Klauser 
1531 — 1552,  f Dec.  26,  gemeint). 

Wenn  J.  H.  Hottinger  hinwieder  in  der  Bibliotheca  Tigurina 
u(s.  Anhang  zu  der  Schola  Tigurinorum  Carolina  1664,  S.  99)  den 
Namen  des  Verfassers  in  dem  gleichen  Zusammenhänge  „Fürst“ 
nennt,  so  beruht  dies  ohne  Frage  nur  auf  einem  Irrthum. 

Gleichzeitig  mit  Hottinger  berichtet  Petrus  Lambecius  in  sei- 
nen Commentariorum  de  Augusta  Bibliotheca  C®sarea  Vindobo- 
sonensi  libri  8 (1665 — 1679)  Tom.  H,  cap.  8,  p.  608  und  976,  unter 
den  Büchern,  welche  Kaiser  Leopold  I.  (1657 — 1705)  von  seiner 
Huldigungsreise  ins  Tirol  im  Jahre  1665  aus  der  Ambraser-Biblio- 
thek  nach  Wien  gebracht,  befinde  sich  und  werde  in  der  kaiser- 
lichen Bibliothek  daselbst  aufbewahrt: 

«5  Nr.  380.  Volumen  Latinum  membranaceum,  quo  continetur 
Conradi  Türst,  Tigurini,  Liber  de  situ  Confoederatorum  sive 
Descriptio  Helveti®,  adjuncta  tabula  chorugraphica; 

Angaben,  die  nach  Lambeck  Spätere  und  insbesondere  auch  Haller, 
Bibi.  d.  Schw.  I,  Nr.  670  u.  Nr.  76,  wiederholt  haben, 
io  Dieses  (Original-)  Manuscript  liegt  heute  noch  in  der  Wiener 
Hofbibliothek,  eine  im  Jahr  1842  durch  einen  jungen  Herrn  Schu- 
bert in  Wien  angefertigte  Abschrift  (doch  ohne  Copie  der  choro- 
grapbischen  Tafel)  in  der  Mülinen’schen  Bibliothek  in  Bern. 


) Gesneri  Bibi.  Universalis  1545,  fol.  185  b. 


t 
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Der  Verfasser  widmete  seine  Arbeit  dem  Schultheissen  und 
Rath  zu  Bern  und  führt  sie  ein  unter  dem  Titel:  „de  situ  Confoede- 
ratorum  descriptio  Conradi  Türst,  Med.  doctoris,  Turegii  phjsici.“ 

Im  Texte  finden  sich  die  beiden  von  Meyer  v.  Knonau,  Ge- 
mälde des  Kantons  Zürich  II,  S.  388  und  399,  erwähnten  Stellen  s 
über  das  Kloster  Embrach  und  das  Kloster  Rüti  genau  so  vor, 
wie  Meyer  v.  Knonau  sie  citirt. 

Wann  ist  nun  Türet’s  Werk  geschrieben  worden?  Darüber 
ergeben  sich  aus  einzelnen  Stellen  des  Inhalts  Anhaltspunkte: 

1.  In  Cap.  1 heisst  König  Friedrich  „felicis  memorie  rex“;  erio 
ist  also  verstorben,  d.  h.  Türst  schrieb  Cap.  1 nach  dem  19. 
August  1493. 

2.  In  Cap.  4 heisst  Berns  Schultheiss  „Matter“.  Hch.  Matter 
war  (nach  Anshelm)  Schultheiss  in  den  Jahren  1495 — 1497. 

3.  In  Cap.  8 wird  Bruder  Niklaus  von  Flüe  als  verstorben 
erwähnt;  also  ist  das  Werk  von  Türst  nach  1487  entstanden. 

4.  In  Cap.  13  wird  vom  Bischof  von  Constanz  gesagt:  „Con- 
stantiensis  episcopus  — jam  suum  fredus  sacrainento  renovavit. 
Es  geht  dies  ohne  Zweifel  auf  die  am  13.  September  1494  erfolgte 
Erneuerung  des  Burgrechts  durch  Bischof  Thomas  (Berlower  aus*o 
Cilly,  1491 — 96)  mit  den  VI  Orten  (Eidg.  Absch.  III.  734). 

Es  könnte  zwar  auch  auf  das  Bündniss  Bischof  Hugo’s  (von 
Landenberg,  1496 — 1532)  vom  3.  Juli  1497  (ib.  III.  543)  gehen;  allein 

5.  in  dem  ganzen  Werke  ist  von  den  Graubündnern  nirgends 
die  Rede,  und  da  diese  — der  Obere  Bund  am  21.  Juni  1497,  der«* 
Gotteshausbund  am  13.  December  1498  — mit  den  Eidgenossen  sich 
verbündeten,  wovon  Türst  nichts  erwähnt  und  offenbar  noch  nichts 
wuiss,  so  werden  wir  sagen  müssen : 

seine  Arbeit  entstand  zwischen  1495  (nach  Ostermontag,  Tag 
der  Rathsbesetzung  in  Bern)  und  1497  (vor  Juni),  zur  Zeit  des» 
Schultheissen  Matter  und  vor  dem  Bündniss  der  Eidgenossen  mit 
dem  Obern  Bunde. 

Hiemit  stimmt  auch  überein,  dass 

6.  in  Cap.  18  der  Freiherr  von  Castelwart  als  Besitzer  der 
Herrschaft  Werdenberg  und  Wartau  genannt  wird.  Denn  die» 
Castelwart  kauften  die  Herrschaft  1493  von  der  Stadt  Luzern  und 
verkauften  sie  1498  wieder  an  den  Freiherrn  von  Hewen. 
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Doch  hat  Türst  ferner  seine  Beschreibung  auch  dem  Herzog 
von  Mailand  Lodovico  Maria  Sforza  gewidmet,  wie  ein  Schreiben 
des  Herzogs  vom  22.  October  1497  sagt,  das  im  Bolletino  storico 
della  Svizzera  Italiana,  1881,  Nr.  8,  p.  207  u.  208,  abgedruckt  ist. 
* Es  heisst  da  z.  B.  „prseterquam  quod  in  scientia  sua  magni  nomi- 
nis  est,  cum  ea  eloquentiae  quoque  partes  conjunxit,  sicuti  ex  eo 
libello  satis  perspici  possit,  quem  de  situ  regiunis  Confederatorum 
Germanie  superioris  nuper  composuit.  Cum  autem  eum  librum 
nobis  dedicaverit,  quod  quidem  munus  ingenti  voluptate  nos  affecit 

io tenore  presentium  prenominato  magistro  Konrado  pen- 

sionem  annuam  xxv  florenorum  Khenensium,  incepturam  kalendis 
januarii  proxime  futuri  et  in  fine  anni  solvendam,  duraturam  usque 
ad  nostrum  beneplacitum,  constituimus  et  promittimus.“ 

Mit  dieser  Widmung  stehen  wohl  auch  die  von  Gessner  auf- 
xi geführten  „opuscula  genethliaca“  in  Verbindung;  denn  die  genann- 
ten Prinzen  sind  Söhne  des  Lodovico  Maria  (Moro) : Franciscus 
Maria,  zweiter  Sohn  des  Herzogs,  geboren  1493,  1521  Herzog  und 
1535  gestorben  (als  letzter  des  Hauses),  und  Cäsar  Maria,  ein 
unehlicher  Sohn,  gestorben  1496.  Gerade  dieses  Todesjahr  bietet 
«öden  Anhaltspunkt  für  die  „opuscula  genethliaca“. 

Nun  aber  besteht  neben  Türst’s  lateinischer  Arbeit  auch  eine 
gleichzeitige  deutsche  Uebertragung  derselben,  in  einem  Perga- 
ment-Manuscripte,  4°,  20  fol.,  aus  der  ehemals  von  Erlach’schen 
Bibliothek  in  Spiez,  jetzt  (seit  1875)  im  Besitze  von  Hrn.  Kantons- 
»rath  Wunderly-von  Muralt  in  Zürich;  ein  Manuscript,  das  durch- 
aus dieselbe  Arbeit  enthält  und  auch  mit  einer  chorographischen 
Tafel,  vermuthlich  Copie  derjenigen  des  Originals,  versehen  ist. 
Dass  es  später  als  das  lateinische  Original  verfasst  und  also  wirk- 
lich Uebertragung,  nicht  etwa  umgekehrt  Original  des  lateinischen 
»Textes  sei,  geht  schon  daraus  hervor,  dass  die  Widmung  hier  nicht 
an  Schultheiss  und  Rath  von  Bern,  sondern  an  den  „Altschult- 
heissen  Rudolf  von  Erlach“  in  Bern  gerichtet  ist. 

Dieser  Rudolf  von  Erlach  war  1449  geboren,  wurde  1471  Mit- 
glied des  Kleinen  Raths,  focht  1476  bei  Granson  und  stand  in  dem 
»belagerten  Murten  als  Kriegsrath  neben  Bubenberg;  1479  wurde  er 
zum  ersten  Male  Schultheiss;  im  Schwabenkrieg  führte  er  1499 
das  bernische  Bauner  in’s  Hegäu;  1507  starb  er.  Das  Schultheissen- 
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amt  bekleidete  Erlach  in  den  Jahren  1479—1480,  1492 — 1494, 
1501 — 1503,  und  im  Jahre  1507  vom  Ostermontag  bis  zu  seinem 
im  Herbst  erfolgten  Tode.  Altschultheiss  war  er  in  den  Jahren 
1481—1491,  1495—1500  (Heinrich  Matter  und  Wilhelm  v.  Diesbach 
bekleideten  das  Schultheissenamt)  und  1503 — 1507.  Ihm  widmete  s 
wohl  Ttlrst  selbst  in  dem  Jahre  1496/97  seine  Uebersetzung. 

Der  Text  Türst’s  fusst  auf  der  mathematischen  Geographie 
und  bezeichnet  die  Lage  der  Eidgenossenschaft  wissenschaftlich, 
gibt  ihre  Ausdehnung  nach  allen  Richtungen  in  bestimmten  Massen 
an  und  knüpft  hieran  eine  vollständige  topographische  Beschrei-io 
bung  des  ganzen  Gebietes  der  damaligen  zehn  Orte,  sowie  der 
zugewandten  Orte  und  der  gemeinen  Herrschaften.  Dabei  verfährt 
der  Verfasser  so,  dass  er  an  die  Beschreibung  des  Hauptortes  die. 
jenige  der  zugehörigen  Landschaft  derart  anführt,  dass  unter  Be- 
zeichnung der  Lage  und  Beifügung  kurzer  Bemerkungen  zunächst  is 
die  sämmtlichen  geistlichen  Stiftungen  eines  Gebietes  und  dann 
dessen  weltliche  Herrschaften  aufgezählt  werden.  Die  nach  Graden 
und  Minuten  sorgfältig  eingetheilte  Landtafel,  welche  der  Schrift 
beigefügt  ist,  verdient  für  ihre  Zeit  alles  Lob.  Doch  wird  dieselbe 
leider  im  Texte  mit  keinem  Worte  berührt.  to 

Ueber  diese  Karte  verbreitet  sich  Professor  R.  Wolf1  fol- 
gendennassen : „Die  auf  Pergament  gezeichnete  Tafel  hat,  wie 
bei  Tschudi,  Süd  oben,  — geht  bei  der  Höhe  von  39  Cm.  von 
Fürstenau  bis  Seckingen,  bei  der  Breite  von  52  Cm.  von  Bregenz 
bis  Lausanne,  und  stellt  somit  den  weitaus  grössten  Theil  des*» 
jetzigen  Gebietes  der  Schweiz  dar,  da  ihr  fast  nur  Genf,  Bisthum 
und  Basel  fehlen,  sowie  der  südliche  Theil  von  Bündten  und  die 
italienische  Schweiz.  Aus  22  Distanzen  der  Polygone  I — III  erhielt 
ich  m = 1,78  und  / = ± 49,1  (+•  73,  — 81),  so  dass  die  Anlage 
nicht  viel  besser  als  bei  Hylacomylus  und  wesentlich  schlechter  so 
als  bei  Tschudi  ist,  mit  welch  Letzterer  auch  die  Fehlerverthei- 
lung  absolut  nicht  übereinstimmt,  so  dass  man  nicht  daran  zu 
denken  hat,  dass  Tschudi  dieselbe  wesentlich  benutzt  habe.  Mancher 


1 Siehe  Vierteljahrschrift  der  naturforschcnden  Gesellschaft  in  Zürich,  Jahr- 
gang XXV,  Notizen  8.  42Ü  f.,  n.  28S. 
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Detail,  und  so  namentlich  verschiedene  See-Formen,  sind  bedeu- 
tend besser  als  bei  Tschudi  und  auch  die  Bergzeichnung,  so  weit 
man  überhaupt  von  einer  solchen  sprechen  darf,  ist  besser  als  bei 
ihm;  dagegen  linden  sich  arge  Verschiebungen,  und  zwar  auch  in 
«der  Centralschweiz,  — doch  kann  man  die  Talei  als  den  Versuch 
einer  Karte  betrachten  und  nicht  bloss  als  schematisches  Ortsver- 
zeichni8S.  Bemerkenswerth  ist,  dass  der  Karte  ein  Netz  zu  Grunde 
zu  liegen  scheint,  wobei  auf  den  Breitengrad  1G9  Cm.  kommen, 
auf  einen  Längengrad  südlich  148  Cm.,  nördlich  118  Cm.  Der 
loEintrag  in  dasselbe  ist  dagegen  allerdings  äusserst  roh,  indem  z.  B. 
St.  Gallen  und  Sitten, 'jobschon  Ersteres  1°  12'  nördlicher  ist,  in 
demselben  Parallel  liegen.  Nach  10  der  Karte  enthobenen  Orts- 
bestimmungen ist  der  mittlere  Fehler  einer  Breite  ^ 40',  — der 
mittlere  Fehler  einer  Länge,  wenn  der  erste  Meridian  213  31' 
i«  westlich  von  Paris  angenommen  wird,  203-“ 

Was  die  hier  gebotene  Ausgabe  an  betrifft,  so  bietet  dieselbe 
den  lateinischen  Text  der  Wiener  Originalhandschrift  und  die 
deutsche  Uebersetzung,  die,  wie  oben  erwähnt,  in  Zürich  vorhan- 
den ist. 

*o  Den  Wiener  Codex  beschreibt  Hr.  R.  Thommen,  der  unter 
gütiger  Vermittlung  des  Hrn.  Prof.  Büdinger  in  Wien  die  Correc- 
turen  nach  demselben  besorgte,  folgeudermassen  : 

„Die  in  der  Wiener  Hofbibliothek  vorhandene  lateinische  Hand- 
schrift (Cod.  Pal.  Vind.  567)  des  Werkes  verräth  sogleich  die  grosse 
« Sorgfalt,  die  der  Verfasserdemselben  hat  zu  Theil  werden  lassen. 
Auf  16  Pergamentblättern  in  Quarto  (21  cm.  1.,  15  */a  hr.)  ist  der 
Text  in  reinen,  schönen  Schriftzügen,  deren  Charakter  auf  die 
zweite  Hälfte  des  15.  Jahrhunderts  als  Entstehungszeit  zurück- 
weist, von  Einer  Hand  niedergeschrieben.  — Durch  rothe  Doppel- 
»linien,  die  paarweise,  nämlich  zu  beiden  Seiten  einer-,  oben  und 
unteu  andererseits,  gleich  weit  von  einander  abstehen,  ist  der  Raum 
für  den  Text  abgegrenzt,  so  zwar,  dass  derselbe,  indem  der  Rand 
unten  (5  '/,  cm.)  und  an  der  Buch-  offenen  Seite  (4,  3 cm.)  grösser 
ist,  als  an  den  beiden  andern  (2  cm.  u.  1,8  cm.),  etwas  in  die  Ecke 
S5 gerückt  erscheint.  Dieser  Rand  ist  überall  streng  freigehalten, 
nirgends  zur  Anbringung  von  Correcturen  oder  dgl.  benützt,  die 

<4ucll  n zur  Schweizer  Geschichte  VI.  0 
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vielmehr,  an  und  für  sich  selten,  immer  zwischen  die  Zeilen  ein- 
gcfügt  sind.  Nur  auf  fol.  13  a ist  der  obere  Kand  um  den  Kaum 
von  2 Zeilen  verkleinert,  die  vermuthlich  nachträglich  über  die 
gewöhnliche  Anfangslinie  emporgerückt  worden  sind!  Wie  genau 
der  Schreiber  sich  sonst  an  diese  äussere  Form  gehalten  hat,  erhellt  * 
am  Besten  daraus,  dass  die  letzte  Seite  eine  einzige  Zeile  ent- 
hält, die  er  nicht  mehr  unter  die  unterste  Grenzlinie  der  vorher- 
gehenden Seite  hat  setzen  wollen,  obwohl  sie  das  Buch  schliesst. 
Jedes  Blatt  enthält  21  Zeilen,  die  durchaus  auf  rothen  Linien,  in 
gleichen  Abständen  gezogen,  aufstehen.  Die  Capitel-Ueberschriften  »# 
sind  mit  rother  Tinte  geschrieben,  die  Anfangsbuchstaben  der 
Capitel  vergrössert,  einfach  verziert  und  ebenfalls  in  Blau  und 
Roth  ausgeführt.  Auch  in  den  Text  hinein  sind  oft  Satzanfönge 
durch  rothe  und  blau  „C“-artige  Zeichen  oder  durch  gelbe  Neben- 
linien an  den  Anfangsbuchstaben  gekennzeichnet.  Auf  dem  ersten 15 
Blatt  fällt  vor  allem  die  reich  ausgeführte  Anfangs-Initiale  „V“  auf. 
Auf  blauem  Grunde  mit  röthlicher  arabeskenartiger  Zeichnung 
durchzogen  hebt  sich  das  in  Schwarz  und  Gold  gemalte  „V“  sehr 
hübsch  ab.  Seine  erweiterte  Höhlung  umsehliesst  eine  grössere 
Zeichnung,  darstellend  das  gedoppelte  Berner  Stadtwappen  mit  " 
den  beiden  wilden  Männern,  überragt  von  dem  kaiserlichen  Wap- 
pen, d.  i.  dem  Reichsadler  und  der  Krone.  Die  Farben,  beson- 
ders das  Gold,  sind  noch  ganz  vorzüglich  frisch  und  leuchtend.“ 

Die  Mailänder  Handschrillt  konnte  trotz  der  verdaukens- 
werthen  Bemühungen  des  Hrn.  E.  Motta  nicht  mehr  aufgefunden  c 
werden. 

Die  ehmalige  Spiezer  Handschrift,  jetzt  in  Zürich,  bringt  auf 
dem  ersten  Blatte  Eintragungen,  welche  für  die  Geschichte  des 
Codex  und  die  Zugehörigkeit  desselben  zu  siel>en  auf  einander 
folgenden  Generationen  des  Erlach' 'sehen  Hauses  belehrend  sind.» 
Es  folgt  deshalb  hier  dem  Abdrucke  dieses  Blattes  eine  genealo- 
gische Tabelle  der  Familie  Erlach.  Die  Eintragungen  lauten: 
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Hans  von  Erlach  der  eltter 

Ist  von  obvermcltem  Hansen  von  Erlach  Erblichen  an  mich 
Anthoni  von  Erlach  Synn  Sun  khommenn  Anno  1584 


Ist  von  meinem  lieben  Junker  vatter  selig  Anthoni  von  Erlaeli 
5 Erblichen  an  mich  Harttman  von  Erlach  seinen  sun  kommen 
Anno  1618  den  20.  Augusti. 


Ist  mir  Abrahamen  von  Erlach  von  meinem  lieben  vetteren 
Harttman  von  Erlach  verehrtt  und  geschenckt  worden. 
Actum  den  5.  May  1621. 

Item  ist  mir  von  meinem  gcliebteu  Jr.  Vatter  Säligen  Ilanß 
IludollT  von  Erlach  Herr  zu  Riggisperg  Erblich  an  mich  kom- 
men alß  Niclaus  von  Erlach  sinem  Sohn.  Anno  1644  den 
12.  Aprellen. 


Item  ist  mir  von  meinem  geliebten  Jrn.  Vatter  Niclaus  von 
u Erlach  mir  Rudolf!’  von  Erlach  geschenckt  worden  Und  an 
mich  kommen  den  1.  July  diss  1667  Jahrs. 


Ist  mir  von  Jungfer  Elisabeht  von  Dießbaeh 
In  ihrem  hohen  Alter  heute  vererbt  wordeu. 
Ihr  Vater  war  Stükhaubtmau  in 
io  Mein  Ggen.  Herren  teutsehen  landen; 

Ihre  Mueter  war  eine  Schwester 
Herren  kaufhauß  Verwalters  Stiirler, 

Welcher  1736  oder  1737  verstorben,  bezeugt 
Endunterschribencr  Carrll  Ludwig  Stürler 

de  Serra. 

Bern  den  28sten  Merz  1759. 


9.  Rudolf. 

llft F7,  erfüllt  da*  1 Mrst'sche  Manuscript  , als  Geschenk  seines  Vaters“. 
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Die  Behandlung  des  lateinischen  und  deutschen  Textes  rich- 
tete sich  durchaus  nach  den  Grundsätzen  des  Programms,  welches 
als  Anhang  dem  ersten  Bande  der  Quellen  zur  Schweizergeschichte 
beigegeben  worden  ist,  mit  zwei  Ausnahmen : Erstens  haben  wir 
j durchwegs  die  lateinischen  Zahlen  beibehalten  und  zweitens  im 
deutschen  Texte  die  Verdoppelung,  bezw.  Schärfung  der  Conso- 
nanten  in  Eigennamen  ganz  ebenso  behandelt,  wie  in  den  übrigen 
Wörtern,  also  bei  Consonantenhäufung  oder  tonlosen  Endsilben 
beseitigt  und  z.  B.  „Bern“  für  „Bernn“,  „Costenz“  für  „Costentz“, 
»o  „Basel“  für  „Basell“  (welche  Form  abwechselnd  mit  jener  vor- 
kommt) geschrieben.  — Wo  in  Wörtern,  bei  welchen  schliesslich 
der  einfache  Consonant  geblieben  ist,  dieser  und  der  doppelte  Conso- 
nant  willkürlich  miteinander  abwechseln,  wie  z.  B.  „vil“  und  „vill“ 
„wit“  und  „witt“,  „zit“  und  „zitt“  ist  durchgängig  der  einfache 
15  beibehalten  worden.  Zwei  Punkte,  die  ganz  regellos  über  dem 
geschlossenen  und  offenen  „e“  bald  erscheinen,  bald  nicht,  blieben 
unberücksichtigt,  ganz  einzelne  Fälle  ausgenommen,  in  welchen 
die  Beibehaltung  der  zwei  Punkte  geeignet  schien,  Missverständ- 
nisse zu  verhüten.  Das  Doppel-„e“,  welches  in  der  Handschrift 
*>  durch  Ueberschreibung  eines  zweiten,  sehr  kleinen  „e“  über  das 
erste  angedeutet  ist,  erscheint  in  dem  gedruckten  Texte  als  „ee“. 

Die  dem  Abdrucke  beigegebene  Karte  ist  nach  dem  von 
Hm.  Wunderly-von  Muralt  mit  grosser  Gefälligkeit  zu  längerer 
Benutzung  dargeliehenen  Exemplar  der  deutschen  Handschrift  ange- 
*o  fertigt.  Doch  hat  auch  Hr.  R.  Thommen,  dem  wir  die  Abschrift 
der  lateinischen  Wiener  Originalhandschrift  verdanken,  ein  Facsi- 
niile  eines  Theils  der  Karte  des  dortigen  Codex  eingesandt,  das 
eine  Vergleichung  beider  Landtafeln  ermöglicht.  Darnach  ist  — 
Hr.  Thommen  wählte  die  untere  rechte  Ecke  — die  Karte  in 
» Wien  mit  der  unsrigen  in  der  Anlage,  der  Umrahmung,  der  Wahl 
der  Oertlichkeiten  fast  ganz  übereinstimmend.  Die  Hauptabwei- 
chung liegt  darin,  dass  das  Wiener  Exemplar  in  der  Einfügung 
lateinischer  Namen  einen  gelehrteren  Charakter  aufweist.  Wäh- 
rend unsere  Karte  von  „Hochburguny“,  von  „Wiblspurg“  redet, 
» heisst  es  dort  „Sequani“  und  „Hedui“,  „Avaticum“  und  zur  Be- 
zeichnung des  Gebirges  in  der  Ecke  „Jurassus“. 
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Uebrigeus  geben  wir  Hrn.  Thommen,  dem  hiemit  für  seine 
gefällige  Mitwirkung  bei  dieser  Ausgabe  noch  einmal  der  wärmste 
Dank  ausgesprochen  sei,  zur  Schilderung  der  Wiener  Karte  selbst 
das  Wort;  es  passt  dieselbe  ja  auch  für  unser  Exemplar: 

„Die  Karte  hat  eine  Länge  von  etwa  60  cm.  bei  einer  Breite  s 
von  40  ein.  Rothe  Doppellinien  umgrenzen  die  Zeichnung,  welche 
derart  angelegt  ist,  dass  eine  Linie,  die  von  der  nördlichen  Spitze 
des  Bodensees  gegen  das  östliche  Ende  des  Genfersees  gezogen 
gedacht  wird,  das  Rechteck  ungefähr  in  der  Mitte  schneidet,  wo- 
durch das  Bild  allerdings  ungewöhnlich  verschoben  erscheint,  aberio 
den  Grenzen,  die  damals  dargcstellt  werden  sollten,  besser  ent- 
spricht. Die  Zeichnung  selbst  ist  roh,  das  bekannte  Gemisch  von 
Perspective  und  Projection  — unter  die  Erstere  fallen  Berge  und 
Wohnstätten,  unter  die  Letztere  die  Gewässer.  Die  Lage  der  Orte 
und  Burgen  am  Fuss  oder  Abhang  oder  auf  dem  Plateau  eiftesis 
Berges  ist  getreulich  in  naiver  Weise  veranschaulicht.  Berge,  Städte, 
Dörfer,  Burgen  und  Klöster  sind  mit  Tinte  vorgezeichnet,  die  Erste- 
ren  grün,  die  Letzteren  braun  (oft  sehr  flüchtig)  übermalt;  die 
Gewässer  sind  mit  der  gewöhnlichen  blauen  Farbe  angezeigt,  ebene 
und  unausgeführte  Partien  weiss  gelassen.  Nur  die  Wohnorte») 
tragen  genau  ihren  angemerkten  Namen. 

Beim  ersten  Bück  fällt  die  durchaus  ungleichartige  Behand- 
lung der  verschiedenen  Partieeu  der  Karte  auf.  Der  mittlere  Theil, 
umfassend  das  Gebiet  von  Zürich,  Zug,  Luzern  und  Sclnviz,  etwa 
vom  südlichen  Ende  des  Vierwaldstättersees  bis  zum  Zusammen- 2i 
fluss  der  Are,  Reuss  und  Limmat  reichend,  ist  am  Eingehendsten 
und  wohl  auch  am  Richtigsten  dargestellt;  die  Lage  der  drei  Seen 
ist  gegeneinander  wohl  abgewogen,  die  Flussläufe  ziemlich  wahr- 
heitsgetreu wiedergegeben,  die  meisten  Städte  und  Burgen  hier 
verzeichnet.  Desto  grösser  ist  der  Abfall  in  der  Zeichnung  aller» 
umliegenden  Theile  und  auffällig,  wie  weit  die  damals  von  der 
Eidgenossenschaft  eingenommenen  Grenzen  im  Osten,  Süden  und 
Norden  von  der  Darstellung  überschritten  sind.  Einzuschalten  ist 
hier,  dass  man  dabei  Osten  zur  Linken,  Westen  rechts  und  dem 
entsprechend  Süd  und  Nord  zu  vertauschen  hat.  So  bildet  die» 
Ostgrenzc  nicht  der  Rhein,  wie  doch  zu  erwarten,  sondern  es  ist 
noch  ein  ziemliches  Stück  von  Voarlberg  mit  hereingezogeu,  mar- 
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kirl  durch  eiue  Grenzlinie  im  Osten,  von  Bregenz  bis  Stuben  mit 
„ Veldkilch“  und  „Pludetz“,  ebenso  nördlich  vom  Bodensee  ein  Stück 
von  Deutschland  mit  dem  „caput  Danubii“  und  „fons  Neckari“, 
dessen  Lauf  noch  bis  Rotweil,  als  nördlichstem  Punkt  auf  der 
5 Karte,  verfolgt  ist,  Alles  ziemlich  ungenau  verkürzt.  Der  Rhein  ist 
bis  Seckingen  gezeichnet.  Die  Strecke  von  der  Armündung  bis 
Solothurn  und  weiter  zum  Bieler-  und  Neuenburgersee,  der  sich 
bereits  an  den  Westrand  lehnt,  erscheint  wieder  ungehörig  ver- 
kürzt. Die  linke  Ecke  der  Karte,  das  Gebiet  nördlich  von  den 
lfteben  genannten  Seen  darstellend,  ist,  unter  anderen  unbedeuten- 
deren Städtenamen,  mit  den  beiden  recht  übel  angebrachten  der 
Haeduer  und  Sequaner  geziert,  sowie  südlich  vom  Neuenburgersee 
der  der  Allobroger  des  Verfassers  historische  Anwandlung  unglück- 
lich genug  bezeichnet.  Anschliessend  dann  das  östliche  Ende  des 
uGeufersecs  mit  der  Rhone.  Jenseits  der  Rhone  beginnt,  den  gan- 
zen Südrand  einnehmend,  der  weitaus  schlechteste  Theil  der  Karte 
der  wohl  kaum  mehr  als  skizzirt  zu  nennen  ist.  Aber  auch  diese 
wenigen  Striche  und  Namen  sind  eben  so  wunderlich  als  falsch. 
Wir  sehen  die  Namen  Nicica,  Ctesarea  Augusta,  lacus  Locarnae  in 
vo  einer  Linie  mit  den  Quellen  des  Rhein,  dessen  naher  Ursprung 
bei  seinen  Nachbarn  Rhone,  Are,  Tessin  auch  nicht  einmal  geahnt 
wird.  Die  Quellen  dieser  drei  sind  ebenfalls  seltsam  verschoben; 
ihr  naher  Ursprung  kaum  richtig  gedacht  und  jedenfalls  verzerrt 
wiedergegeben;  das  Engadin  ohne  Inn  nördlich  vom  Hiuterrhein- 
üthal  gezeichnet;  am  äusscrsten  Sudrande  stehen  in  einer  Linie 
also  von  West  gen  Ost  „Brisalgo,  Orone,  Irnes,  lac.  Locarnae“, 
die  Quellen  des  Vorderrhein  und  der  Hinterrhein,  dessen  Anfang 
nicht  mehr  gezeichnet,  „Fürstenouv“  und  „Campus  Lentz“.  Die  Ecke 
füllen  dann  die  „Alpes  Rhaetiae“.  Zwischen  dieser  und  einer  nörd- 
lichen Grenzlinie,  gezogen  etwa  längs  der  Rhone,  Thuner-  und 
Brienzersee  bis  zum  Vorderrhein,  ist  ein  fast  ganz  leer  gelassener 
Streifen,  mit  einigen  Namen,  die  recht  gut  zum  Ganzen  passen : 
Ligurer  nördlich  vom  Lemansee,  dann  Insubrer,  Alpes  Cottiae, 
Adula  mit  den  Quellen  der  Reuss! 

35  Die  Partie  Unterwalden  und  Berner  Oberland  mit  dem  Brienzer- 
und  Thuncrsee  können  Anspruch  auf  ziemlich  richtige  Darstellung 
machen.  So  ist  die  Lage  der  beiden  Seen  gut  wiedergegeben,  der 
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C.  Türst  de  situ  Conftederatorum. 


Zwischenraum  zwischen  beiden  aber  zu  gross  und  andererseits  Bern 
dadurch  dem  Thunersee  zu  nah  gerückt.  Als  ein  fühlbarer  und 
auffälliger  Mangel  ist  jedenfalls  das  Fehlen  aller  Grenzlinien  zwi- 
schen den  einzelnen  Kantonen,  wie  gegen  das  Ausland  zu  bezeich- 
nen, ein  Mangel,  der  verglichen  mit  der  scharfen  geographischen  s 
Gliederung  im  Buche  doppelt  merkwürdig  ist.  Endlich  auffallend 
ist  es,  dass  eine  Karte  der  Schweiz  entstehen  konnte,  welche  sich 
gegen  das  vorzüglichste  geographische  Element  so  gleichgiltig  ver- 
hält, gegen  die  Gebirge.  Ueber  einige  allgemeine  zum  Theil  unrich- 
tige Notizen  ist  der  Verfasser  nicht  hinausgekommen.“  >« 


Eine  nachträgliche  genaue  Vergleichung  der  Beschreibung  der 
lateinischen  Wiener  Handschrift  mit  der  deutschen  Zürcher  Hand- 
schrift hat  ergeben,  dass  jene  Beschreibung  so  zu  sagen  bis  ins 
kleinste  Detail  auch  für  das  Zürcher  Manuscript  passt.  Die  dort 
angegebenen  Masse  stimmen  auch  hier  genau  oder  bis  an  wenige  o 
Millimeter;  die  Zahl  der  Zeilen  auf  einer  Seite  ist  dieselbe;  was  dort 
über  die  Randlinien,  die  Ueberschriften  der  Capitel,  die  Initialen  etc. 
gesagt  ist,  passt  hier  ebenfalls  vollständig,  ausgenommen,  dass  in 
dem  anlautenden,  reich  in  Gold  und  Farben  ausgeführten  „O“  des 
deutschen  Textes  das  Wappen  der  Familie  Erlach  angebracht  ist.  w 
Es  geht  daraus  mit  voller  Sicherheit  hervor,  dass  die  beiden  Ma- 
nuscriptc  zu  gleicher  Zeit  und  wohl  auch  von  der  gleichen  Hand 
angefertigt  wurden.  Immerhin  beweisen  schon  die  latinisirenden 
Satzconstructionen  des  deutschen  Textes,  dass  das  Werklein  ur- 
sprünglich lateinisch  niedergeschrieben  wurde  und  dass  die  „Be-» 
schribung“  eine  Uebersetzung  der  „Descriptio“  ist. 

G.  v.  W.  u.  H.  W. 


Digitized  by  Google 


Balci 

Descriptio  Helvetise. 

Herausgegeben 

von 

A.  Bernoulli. 


Digitized  by  Google 


Balci 

Descriptio  Helvetia?,* 


Illustri  et  excelso  J.  U.  Doctori  Domino  Jafredo  Caroli,  w *• 
Senatus  Mediolani  vicecancellario  et  Delphinatus  praes8idi(!), 
Domino  et  patrono  observandissimo 
Domitius  Calciatus. 

Balci,  flebilis  heu  mei  patroni, 

Jafrsde,  Helveticum  novum  libellnm 
Dono,  qui  fnerat  tibi  dicatus. 

Pcccat  si  bic  aliquo  in  loco  libellus, 

Excuses  vitium,  rogo,  perempti. 

Quod  si  tarn  celeri  nece  haud  faisset 
Ereptus,  poterat  snos  labores 
Exactos  facere  et  suaviores. 

Qualiscunquc  igitur  libellus  iste, 

Dicas,  quando  legcs : lego  libellum 
Balci  mancipii  mei  fidelis. 


* Statt  dieses  Titel«  im  Cod.  Paris,  hat  Basler  Hs.  pag.  1,  von  Amtrbach's  Hand  : 
Descriptio  elegans  agri  ot  regionis  Svitensium. 
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5 Principio,  cum  nulla  jam  tum  regnorum  potentia  duas 
ingentis  provincias,  quas  dividit  Rhenus,  Galliam  et  Germa- 
niam  diversas  effecisset,  nec  multum  obstaret  amnis,  quia  ipsius 
accol®,  si  qui  forte  evaluissent,  alii  in  alias  commigrarent 
terras  occuparentque,  quod  elegisscnt,  Hclvetios,  Gallicam  gen- 
10  tem,  in  terram  Germaniam  transiisse  constat  positisque  sedi- 
bus  Hercyniam  sylvam  inter  ac  fluvios  Rhenum  et  Mcenim 
Germanis  attributos.  Tum  qui  postea  tenuere  Gallicas  urbes, 
praeterque  robur  atque  saeviciam  rer  um  quoque  gestarumglo- 
ria  nobilitati  sunt.  Profligavere  cum  ignominia  nostra  Roma- 
is  num  exercitum  et  L.  Cassium  consulem  atroci  proelio  cecide- 
runt,  Quiritibus  sub  jugum  missis.  At  M.  Messala  L.  Pisonc 
consulibus  Orgentorix,  inter  Helvetios  opibus  et  genere  in- 
signis,  affectati  regni  in  libera  civitate  conjuratione  patefacta 
poenas  dedit,  et  quos  ille  jampridem  ad  qu®rendas  jure  belli 
*o  novas  regiones  induxerat,  ne  tanti  facinoris  auctore  defuncto 
quidem  ab  instituto  deterritos,  per  provinciam  irrumpentes  et 
consilio  deceptos  et  prceliis  fusos,  industria  C.  Casaris  repres- 
sit  in  patriam.  Helvetiorum  nomen  sicuti  c®tera  fere  antiqui- 
tate  desiit  atque  | imrnutatum;  est  horum  modo  posteri  Sviten-p»B.  i. 
»s  ses  a Svitia,  ipsorum  oppido,  nuncupantur. 1 De  quorum  mori- 
bus,  terra,  urbibus,  qu®  aliunde  accepi,  inemori®  prodam. 


1 Bier  folgende  Einschaltung  in  der  Hs.  von  Como  : Sed  et  Svitios  snnt 
qui  appellatos  existiment  quasi  Svevitios,  quod  Svevi  Germanica  gens  pulsis 
veteribus  Helvetiis  corum  rcgioncm  incoluernnt. 
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Bfcin  bser-pcu  än-rrei*. 


Sritenses  Lrdir.  etsi.  badrori  ;mm30  agressesqse  sine, 
legibus  tarnen  qi.  ^uscirn  mcer  sese  a»ruifi  scc«e  aöe;  smc- 
lissimis,  quas.  q:ia  Tei  mlnimo  Tb. lasse  päieiiLim  esc  nemo 
Tiolet  anreecetqie  eoncra.  Jus  criLe  nnecrum  ec  böses  mores 
ei  hooesus  cuosuecmimes.  ec  qocd  plus  esc.  ue  sua  quidem  s 
instiiuta  deeretaque  cum  caerecs  oacenlbcs  haa’iqaaqoaai  ser- 
raa%  qcppe  qai  pracui  a äde.  saoecare  himsaiafieqac  sine: 
soi  .mnin  cemere.  auiiada  souc  nun  ecmsllo  free.  .ürgredian- 
rur.  La  mdlnam  pruieecs  hoc  magn  um  juramend  sacramencum 
esc.  ud  quisque  cummiiitonem  suutn.  qiem  Tideric  bedi  deser-* 
e.cem  aoque  :iigic”um.  scacm  huerd-tac  niici  mugis  oniinim 
aoimns  et  perunanam  ju^are  exiscnumdlus.  quam  si  mecu 
murus  mortem  non  ernenne.  In  pace  ▼ere  ec  ciTcibos  aeco- 
oiflus  pirnmentu  qnoque  ceneccur.  b*am  si  forte  aiicui  cum 
auaro  de  re  quapiam  negotium  sic,  pmpiereaqae  'Lsceptenc  ts 
aut  armis.  in  dt.  aut  conrumeibs.  rum  alias  accedens  sese  in 
meulum  mittac  udque  arma  depononc  ac  minus  lganc  orte  j 
a pacemiiue  deposcar.  alter  aucem  iitigancum  :d  omnino  nuiit. 
eum  .s.  um  mse  in  sequestrum  ubtaierac, 1 religione  juramend 
unpune  -iceitias  necssse  esr.  Pugnam  ineunt  ex  veceri  disd-s» 
piina  pha*anire  üicta,  per^icaces  ec  increpiiii  ricam  juxta  et 
exitium  .Esumaxnes.  La  :brj  nou  legibus  »Tip cs.  sed  puuiiea 
consueumine  ltuntur.  niiuique  mattis  jusetiae  suum  esse  ducunc 
quam  dtu  judicasse,  uieoque  prmdpices  judida  sua  censuras- 
que  fodunt.  Lnmortaiem  Deum  execrari  et  ctelicbus  ipsis » 
maiedicore  opitaie  esc  quod  si  quis  eo  sceiere  uotatus  fuerit, 
nulla  prursuin  misericurdia,  ue  lege  puniatur,  addud  possunt. 
Rapinis  assueta  ge:is  Ln  pauperes  tameu  proiusissima  est.  Dis- 
dpuii  litterarum  Lucnarum.  si  qui  sunt,  cantileua  detum 
qumntant.  t^iioicmianas  v^ero  ctenas  non  lautas  cantum,  sed  * 
tum  copia  cum  luxu  nutaoiies  diutius  trahunc.  ac  qid  duabus 
tr.busT»;  horis  mter  ciboram  vanetates  et  barbara  condimenca 
obstrepentes  garmiiqiie  discumbant.  Abhorrentibus  ab  id  genus 
epuianim  deiitiis  niensi  sunt.  Legato s prindpum  cum  ad  se 


1 obtni*mt  »nn  Am»mnch  « B«i 
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▼enerint,  praefectus  urbis  statim  aut  decurionum  aliqui  salu- 
tatum  vadunt;  eos  assidue  in  prandio  atque  coena  turba  cir- 
cumsistit,  nec  modo  vocati,  aut  dignitate  aut  officio  | nobiles,  Ptg.  6. 
verum  etiam  e media  plebe  multi  despicatissimi  quoque  ac 
5 nullius  rei.  Quos  et  familiariter  admittere  et  opipare  pascere 
legatis  opus  est.  Alioquin  hosce  perpetuo  odio  et  malevo- 
lentia  prosequuntur.  Collabuntur  subinde  mimi  et  prmstigia- 
tores,  et  si  quis  est  qui  ludicras  artis  exerceat;  quod  genus 
hominum  festive  recipere  ingeniumque  inirari  nihilominus 
io  oportet,  tum  vero,  antequam  discedant,  huiuscemodi  viris  mune- 
ris  aliquid  atque  praemium  artis  relinquere.  Porro  senatus 
congios  aliquot  vini  cuicunque  legato  sub  lioram  prandii  atque 
coenae  quottidie  dono  dare  consuevit.  Quod  qui  afferunt,  vel 
aere  parvo  ab  eo,  qui  munus  accipit,  afficiuntur,  at  in  recessu 
lsduobus  aut  uno  saltem  aureo,  universa  postmodum  stipe  in 
publicos  usus  emolumentumque  collata.  Fceminas  quidem,  et 
venustate  oris  et  totius  denique  corporis  gratia  perquam  ama- 
biles,  passim  et  a quovis  sine  discrimine  amplectique  et  oscu- 
lari  mos  est.  Rarus  apud  illos  ingenii  cultus,  egregiaeque  vir- 
so  tuti  bonos  non  habetur.  Ignobile  vulgus  et  rustica  natio,  in 
montibus  atque  sylvis  progenita  educataque  fovea  brevi,Europae 
reguare  orsa  imperii  metas  longius  protendere,  si  quis  aestiinet 
vires,  ne  | utiqne  curat.  Caeterum  bella,  paccm,  victorias  adver-P»e.  i. 
sosque  successus  regibus  inclytis  et  dari  ab  bis  et  eripi  non 
»5  dubium  est.  Bubulci  atque  pastorcs,  qui  premendo  cogendoque 
lacte  diem  insumunt,  non  multi.  Tum  sine  lege,  sic  dixeilm, 
ac  divinarum  humanarumque  rerum  insolentes  caetcris  fere 
Omnibus  tradere  leges  ac  principum  causas  audire  volunt,  ceu 
ipsi  sint,  ad  quos  provocatio  supremumque  judicium  pertineat. 
jo  Arrogantia  iracundiave,  pestibus  furori  proximis,  reliquis  mor- 
talibus  antecellunt;  verum  eniin  vero  intus  sese  adeo  conve- 
niunt,  uti  concordire  praemium  atque  fructus  ipsis  utique  sit 
tranquilla  pcrpetuaque  libertas,  quod  aliorum  quoque  dissensio 
peperit.  Ducentos  aut  paulo  plures  annos  enumerant,  ex  quo 
»ab  Austriae  duce  defecere,  aspera  gens  et  intractabilis,  utpote 
cui  jam  tum  imperium  tollerare  difficile  foret.  Non  pauci, 
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eorum  demirati,  sesc  his  socios  addiderunt.  Quod  si  cupidi- 
tate  atque  avaritia  reipublic®  pr®sides  minime  tenerentur, 
principum  muneribus  capiundis,  unde  seditionem  atque  dis- 
cordiam  nonnuuquam  oriri  vel  modice  necessc  est,  jain  et 
latius  imperarent  virtutisque  et  industrise  suae  majus  specimen  5 
darent. 

Univers®  terrae  atque  ditionis  Svitensium  insignia  oppida, 
p»g.  8. quos  angulos  nominant,  octo  sunt:  | Turegium,  Lucerna,  Berna, 
Undervaldia,  Urania,  Svitia,  Glarona,  Zug.  Omnibus  idem 
comitiorum,  idem  consiiiorum  tenor.  Curiam  autem  unum-  w 
quodque  oppidum  habet,  quo  quideui  universo  populo  conve- 
nire  jus  est.  Habita  vero  concione,  quod  quisque  velit  in 
medium  profert.  Tum  demum  ex  Omnibus  eliguntur  duo,  qui 
mandata  sibi  legatione  id,  de  quo  quaeritur,  ad  majorum,  ut 
ajunt,  concilium  referant.  Seuatus  huiuscemodi  Turegi  habe- 1» 
tur.  Quod  si  alibi  id  raro  fieri  consuetum  est,  ubi  jam  tandem 
ceu  supremo  concilio  deliberant  seriatusque  consulta  faciunt 
in  publicis  comiciis,  summis  pariter  atque  iniimis  sine  delectu 
et  discrimine,  caeteris  silentibus  atque  auscultantibus,  senten- 
tias  dicere  licet.  Inde,  ut  dixi,  hi,  quibus  electio  cesserit,  ab  » 
uno  quoque  angulo  biui,  quo  in  loco  dietam,  quod  ipsi  conci- 
lium dicunt,  fore  decreverint,  sese  conferunt  et,  quid  facto 
opus  sit,  tum  deniquc  statu unt.  At  ipsis  urbibus  singuli  non 
pracsunt  pontilices,  ut  qu®  potius  castella  nuncupentur;  myste- 
riorum  autem  summa  est  penes  prresulem  Constantiensem. 

Defectionis  atque  libertatis,  quas  superius  attigimus,  ple- 
bem  ipsam  autorem  ferunt,  ingenio  simul  et  animo  montibus 
P»g.  9.  suis  atque  nemoribus  haudquaquam  dissimilem.  | Indocile 
genus,  inquam,  durum  et  iminane,  principum  jussa  non  facile 
capessens,  human®  quoque  rationi  et  legibus  adversum  in-  so 
Vgl.  festumque.  Rebellionis  principes  fuere  Svitenses,  Uranenses 
»totun  et  Undervaldenses,  de  superbia  s®pius  atque  avaritia  domi- 
c»p.  x.  norurn  inter  sese  conquesti,  uti  neque  oppressiones  neque  tot 
injuri®  atque  inolesti®  diutius  perferend®  forent.  Jam  igitur 
discessionis  honestissimain  causam  et  rationem  nacti,  conju-  sj 
ratione  primum  facta,  deinde  seditione  atque  impetu  populari 
duminos  suos,  qui  ducem  Austri®  principem  agnoscebant,  et 
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magistratus  et  insuper  optimates  atque  ipsos  etiam  urbium 
parentes  ad  unum  interfecerunt  atque  deleverunt.  Id  cum 
rescivissent  Lucernenses,  eodem  quoque  consilio  atque  spe 
identidem  egerunt.  Nec  fortuna  defuit;  simul  arces  quascun- 
s que  munitaque  loca  funditus  cvertere.  Tum  ducis  Austrise 
sibi  proinde  bellum  inferentis  conatibus  obstiterunt,  prsemium- 
que  victori®  libertas  fuit.  Arma  atque  tela,  quibus  eas  res 
strenue  gesserunt,  fuere  lanceaj.  Inde  populis  ipsis  hodie 
quoque  nomen  Quattuor  Sylvarum  Coufcederati,  quippe  qui 
wsaltus  opacissimos  altissimaque  nemora  pra?  caeteris  teneaut. 
Virtutis  argumentum  atque  opene  bona?  apud  posteros  manet. 

Ea  namque  inter  alios  ipsorum  existimatio  est,  is  honor  atque 
privilegium,  uti  bollo  lacessitis  | reliqui  impensa  sua  suppetias  i’»k-  io. 
ferant,  ipsi  vero  pro  aliis  nisi  accepto  stipcndio  militia?  muuus 
15  non  obeant.  Porro  Turicenses,  Bemenses,  Zugenses  et  Glaro- 
nenses,  eorum  vita,  moribus  optimoque  reipublica;  statu,  for- 
tuna  dcnique  et  perpetua  felicitate  intellectis  atque  perspectis, 
non  secus  atque  illi  conjurationem  fecerunt.  Tum  deinum  eo 
pacto  libertate  parta  iisdem  etiam  accessere. 
io  Jam  inde  Svitense  nomen  darum  fieri  et  potentia  major 
esse  ccepit,  rebus  in  finitimos  prospere  gestis  adauctoque 
proinde  imperio.  Plerisque  autem’et  proximis  sibique  et  rebus 
suis  haud  ab  re  timentibus,  ut  et  eorum  amicitiam  peterent 
et  tributum  penderent,  Consilium  fuit.  Partim  auxilii  petendi 
s5  gratia  inclyti  principes  et  foedus  percusserunt  et  socios  sese 
quoque  Svitensium  appellaverunt.  Quorum  in  numero  Ludo- 
vicus  Galliarum,  Matthias  Pannoniarum  reges,  tum  Sixtus 
quartus  pontifex  maximus , Sigismundus  Austria?  archidux 
Rhenatus  Lotoringuc,  Galeatius  et  Ludovicus  Mediolani  neque 
» non  Sabaudia;  duces;  hi  quoque  prsesules,  quorum  jurisdicio(!) 
ad  sacra  prophanaque  pertinet:  Argentinensis,  Curiensis,  Con- 
stantiensis, 1 Sedunensis,  Basiliensis,  Valesiensis;  ad  ha:c  abbates 
Augue  Majoris,  Sancti  Galli  et  insignis  loci  Eremitarum ; Romani 


•Vgl.  ßuust.:  Constantiensis,  Basilieusis,  et  Waltherus  episcopu*  Sedu* 
ncnsis  comes  atque  priefectus  Vallesiensis. 

Quellen  zur  Schweizer  Ocichiclitv  VI.  t> 
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p»g.  11.  imperii  principes  Rodulphus  marchio  Wochburgensis, 1 | comi- 
tes  Werdeuiburgeuscs,  Montisfortis,  Suneburgensis;  civitates 
autem  liberse,  Argentina,  Basilea,  Friburgum,  Solatrum,  Myl- 
husa  multaeque  ali<£  feruntur. 

Honst.  Svitenses  ipsi,  rebellionis  caput,  cum  patriciis  atque  nobi-  5 
“*■  libus  suis  in  montibus  Morgardife  acerrime  depugnantes,  eos 
omnis,  ut  proposui,  mieere  et  crudeliter  oceiderunt.  Quo  die 
quoque  Undervaldenses  et  Uranenses  optimatiuin  suorum  cla- 
dem  fecere.  Lucernenses,  autem  Sabaudise  comitcm  eiusque 
copias  apud  vicum  Lompheu ' fuderunt  atque  trucidaverunt.  io 
Simul  iidem  populi  quattuor  effrenis  animis  ac  viribus  maximis, 
perpetuo  fcedere  juncto,  in  Leopoldum  Austriae  ducem  artna 
moverunt.  Is  ingentem  exercitum  comparaverat  belluinque 
facturus  ad  castellum,  cui  Semphac  nomen  est,  milites  eduxe- 
rat.  Conjurati  pugnam  iniere,  atque  hostibus  universis  ipso-  u 
que  etiam  duce  pertusso  atque  interfecto,  sibi  et  posteris  suis 
incomparabilem  victoriam  pepererunt.  Glaronenses  et  ipsi, 
pro  libertate  ruentes  iu  ferrum,  campestribus  in  locis  perduel- 
lionum  millia  quattuor  extinxerunt.  At  Turicenses,  obsessa 
et  fere  capta  urbe  fortiter  et  animose  dimicantes,  et  memora- » 
bile  factum  fecerunt  et  certamcn  fcelicissimum  hostibus  in- 
teremptis*  certavere.  Tempestate  nostra  Burgondia*.  ducem 
ipsumque,  quem  ductabat,  pugnacissimum  exercitum  non  modo 
devicerunt,  verum  etiam  debellatos  atque  turpiter  fusos  ad 
p«g.  i«.  iuternicionem  usque  | perdiderunt.  Memoria  dignum  est,  Svi- 1& 
tensium  paucos  et  inermes  tot  ex  nostris  perquain  strenuos 
viros  apud  Girnas,  non  multis  passuum  millibus  prmter  Belli- 
zonain  locuni,  profligasse  atque  cecidisse.  Mediolani  tune  fuere 
principes  Bona  eiusque  filius. 

Maximilianus  Romanorum  rex  nuper,  ut  Svitenses  armis » 
domaret,  annixus  est,  sed  viribus  hostiuin  expertis  remisit 
bellum  pacemque  pepigit.  Excusso  igitur,  ut  dixi,  servitutis 


•Lies:  Rochbergensis;  rgl.  Bons*.. 
1 Lies : Bernenses ; vgl.  Bonst. 
'Lies:  Louphen;  vgl.  Bonst. 
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jugo  et  libertate  qusesita,  Svitenses  securi  nimis  atque  ociosi 
agricolatioDein  fere  intermisserunt,  nec  multi,  ut  apud  nos, 
mechanicis  artibus  et  sordidis  negotiis  intendunt:  honestum 
laborem  aspemati,  unique  tantum  militice  atque  hominum 
s csedibua  et  terrarum  direptionibus  impense  vaeantes.  Qua  de 
re,  si  pro  patria  bellandum  non  fuerit  aut  ipsos  stipendio 
nemo  conduxerit,  inedia  ferme  deficiunt.  Hoc  igitur  illis  in 
primis  Studium  est,  ea  quoque  astutia  atque  sagacitas,  uti 
quenque  auxilio  vocati  nec  statim  quidem  defendendum  susci- 
10  piant,  nec  susceptum  omnino  defendant,  utrinque  scilicet  mu- 
ueribus  acceptis  sibique  ideo  rictu  conquisito  bella  foventibus 
et  regum  dissidia  obnixe  curantibus. 

Terra  Svitensis  triquetra  forma  est,  inontibus  aspera,  qua 
in  meridiem  atque  Italiam  spectat.  Rhenus  ad  septentrionem 
u vergens  eandem,  qua  sol  oritur,  a Germania,  ab  occasu  lluvius 
Ara,  rupibus  Alpium  efl’usus,  a Gallia  disseparat  regiombus- 
que  ditionum  Sabaudiae  Burgondücve  | ducum.  Lindemachuspag.  u. 
apud  Glaronam  ortus  simul  in  boream  fertur,  inferiorem  regio- 
nem  secans ; mox  alveo  suo  Russam  amnem  admittit,  ab  iisdem 
a»  Alpibus  multis  utique  vorticibus  evolutum;  arnbo  autem  in 
Aram  infiuunt.  Ubi  vero  sese  invicem  jungunt,  Brugis 1 loco 
nomen  est.  Inde  non  tres,  ut  ante,  fluvios,  sed  postmodum 
unuin  et  perpetuum  Aram,  quindecim  millium  passuum  cursu 
defessum,  apud  Clingon s Rhenus  excipit.  Germaniam  itaque 
ts  versus  regni  Svitensium  Rhenus  limes  est.  Curbergum*  autem, 
sive  quod  est  idem,  jurisdicio  Lanchrich4  a Basilea5  non  pro- 
cul  bello,  quod  adversus  Maximilianum  gestum  est,  Svitensibus 
cessit,  ea  sub  conditione  peracta  pace  atque  firmata,  cuius 
autor  maximus  fuit  Ludovicus  Sforcia,  jam  tum  Mediolani 
so  princeps.  Suscepit  legationem  Galeatius  Vicecomes,  vir  utique 
prudens  et  industrius,  eiusque  opera  fcedus  ictum  est,  uti 


1 Hs.  corr.  aus:  Bruais. 

* Lies : Clingnouva. 

* Am  Rande,  von  Amcrbach’s  Hand : Turgovum. 

•Lies:  Turgovum  autem  lantgricht  sive,  quod  est  idem,  jurisdictio. 
‘Lies:  Constantia. 
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Curbergum,  antiquum  Basiliensium  pignus ',  Svitenses  accipe- 
rent  atque  interim  tenerent,  quousquejam  certa  peeunia  recu- 
peratum  sit;  tum  bellum  esse  desineret. 

Ferunt  in  media  ferme  regione  montem,  cui  Regina  nomen 
est,  editum*  et  ipsius  et  totius  Europ®  meditullium  esse,  ut  & 
si  duetis  ab  eo,  velut  a puncto,  lineis  directis  quattuor  ad 
totidem  terrarum  orbis  principes  regiones,  ortum  inquam  et 
occasum,  austrumque  et  septentrionem,  eoque  pacto  descrip- 
tis,  uti  quattuor  iuter  sese  aequales  angulos  efficiant,  in  uno 
quoque  | eorum  quarta  portio  terra?  Svitensis  itemque  totius  io 
Europa?  desiguabitur.  Montem  ipsum  octo,  qua?  diximus,  pra?- 
clara  oppida  ex  ordine  ambiunt  atque  ita  posita  suut,  ut  pul- 
cherrima  et  lepidissima  divisioue  a quibusdam  hoc  modo 
distincta  fuerint:  Turegum  urbs  est  septentrionalis,  Berna 
occidentalis,  Urania  meridionalis,  Glarona  orientalis;  Lucerna» 
autem  et  Zug  septentrionales,  Svitia  et  Undervaldia  meridio- 
nales,  tum  Lucerna  et  Undervaldia  occidentales,  Svitia  vero 
et  Zug  orientales;  rursus  Zug,  Turegum,  Lucerna  septentrio- 
nalcs,  Lucerna,  Berna,  Undervaldia  occidentales,  Undervaldia, 
Urania,  Svitia  meridionales,  Svitia,  Glarona,  Zug  orientales,  w 
Monti  quoque  Regina?  proximiores  sunt  Lucerna,  Undervaldia, 
Svitia.  * 

Turegum"  inter  Svitenses  urbis  excellcntissimum.  Qui 
nominum  huiusmodi  rationes  reddere  voluerunt,  sic  ideo  dic- 
tum arbitrati  sunt,  quod  et  turribus  et  propugnaculis  unde- 
quaque  munitum  sit,  vel,  simavis,*  quasi  Duregum  appellari, 
eo  quod  duo  regna,  quorum  Lindemachus  limes  fuerit,  antea 
perscriberet,  quandoquidem  urbs  oninis  duas  in  partis  divisa 
est,  ipso  interfluente  Lindemacho;  verum  unam  et  eaudem 
efliciunt  pontes  duo,  plialangis  trabibusque  compacti.  Oppidiso 
altera  pars  major  nuncupatur,  altera  minor;  unis  tarnen  et 
perpetuis  meenibus  cinctae  fossaque  sccurae,  uisi  quatenus 


■Lies:  Turgovam,  autiqmiin  Couslantieasiam  pignns. 
1 Hs. : ffiditum. 

* Erg. : et  Zag.  Vgl.  Bonst. 

* Hs. : maius,  corr.  v.  Atucrbach. 
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intrat  exitque  fluvius.  | Unus  item  civitatis  totius  senatus  atquep»g.  is. 
praefectus  est;  is  semestri  fungitur  magistratu,  post  quem  alius 
reipu  bliese  praeses  suffragio  designatur.  Itaque  per  ordinem 
unusquisque  haud  diutius  quam  senis,  ut  dixi,  mensibus  ca?te- 
5 ris  prseest.  Sunt  autores,  qui  minorem  annis  mille  ante  majo- 
rem  conditam  ferant,  et  hsec  in  boream  spectat.  Juxta  collis 
opaci  nemoris  umbra  amoenissimus,  ubi  olim  arcem  tutissimam 
fuisse  commcmorant,  quam  Decius,  eo  in  loco  Romani  priu- 
cipis  vices  agens,  extruxerit.  Sub  ipso,  ut  tune  erant  tem- 
10  pora,  Fcelix  et  Regula  pro  Christi  nomine  constanter  extrema 
perpessi  sunt;  quorum  ibidem  reliquiae  etiamnum  religiosis* 
sime  cultae  perdurant.  Ad  locum  arcis,  quae  modo  nulla  est, 
palestrarn,  ut  ita  dixerim,  et  id  genus  ludos  exercent.  In 
minore  ipsa  Ludovicus,  Caroli  Magni  filius,  ccenobium  condi- 
u dit,  in  eoque  tum  canonicos,  tum  sanctimoniales  instituit  ordi- 
nis  atque  sect®  divi  Benedicti,  quibus  eodem  in  loco  iisdem- 
que  subselliis  et  hymnos  Deo  canere  et  sacra  omnia  conficere 
inos  est.  Quippe  Ludovicus  patemam  pietatem  aemulatus  est; 
nam  et  ille  in  majori  sanctam  aedem  amplissimam  condiderat, 
»praeposito  ibidem  atque  canonicis  quattuor  et  viginti  ordinatis. 
Spectare  licet  et  alia  divorum  augustissima  templa  atque  coeno- 
bia,  ordinum  inprimis  et  Minorum  et  Prmdicatorum  neque  non 
sanctimonialium;  quorum  religio,  frugalitas,  continentia  et  deni- 
que  vita  omnis  haud  ingrata  superis  fore  existimatur.  | Uni-i>»s  »«. 
»versa  fere  urbis  tedificia  lapide  quadrato  sectoque  constant, 
partim  etiam  materia  et  laterculo  coctili;  porro  viarum  strata 
lapidea  pulchritudini  quoque  urbis  accedunt.  Suppetit  fru- 
menti*  aven®que  copia;  hac  igitur  equos  largius  alunt,  quando 
regio  ipsa  ne  satis  quidem  pabulosa  est.  Cmterum  piscium, 
so  et  quidem  suavissimorum,  tum  lactis  atque  vini  feracissima, 
et  id  omnino  album  et  acerbum,  sed  quod  in  multos  annos 
condi  servarique  possit;  sapor  optimus  illi  et  prmcipua  aesti- 
matio  tempus  est.  Turgaudiae*  ager,  Turego  proximus,  anno- 
nam  urbi  et  multiplex  alimentum  copiose  subministrat.  Is 


•Hs.:  frumi  ! ti;  Cod.  Paris:  frnmenti. 
1 Hs. : Targandi». 
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initium  habet  a majori,  quam  diximus,  parte,  tum  ad  Rhenum 
usque  procurrit,  mox  etiam  Constantiam,  itineris  dierum  duo- 
rum  spatium  conplexus,  ambiturque  flumine  Rheno  et  lacu 
Podamico  neque  non  horribili  sylva, 1 qua  solem  occidentem 
respicit.  » 

Lindemachus  ipse,  amnium  limpidissimus,  a loco,  quem 
antea  memoravi,  sensim  decurrens,  apud  Turegum  tantisper 
immoratur,  dum  lacum  efüciat.  Dehinc  urbem  ingressus  pri- 
mum  statim  pontem  alluit,  ubi  rota  mirabilis  arte  mechanica 
exquisitoque  ingenio  lymphas  hauriens  perpetua  yertigine  w 
fontem  efficit.  Inde  rivulis  et  syphonculis  deductam  aquam 
et  expressam  iucolie  suscipiunt.  Lindemachus  nulla  utique 
tempestate,  ne  nivibus  quidem  eliquatis  repenteque  diflusis, 
pag.  u.  nitorem  mutat,  in  medio  | pnesertim  alveo.  Nullte  illi  vel  parve 
crescenti  et  residenti  vices,  ex  quo  summa  pontiuin  altitudo  i* 
pedibus  xvi  vel  viginti  consumatur.  Ibi  pistrina  quoque,  in 
quibus  uno  impetu  et  volumiue  machinarum  frumenta  molis 
atteri  farinamque  et  aromata  ac  alia  id  genus  odora  famis 
irritamenta,  quibus  ea  gens  impensius  vescitur,  in  cerviculis1 
expurgari  mirabile  est.  Hic  et  Charta  conficitur.  w 

Bon«.  Inde  vero  balnea  atque  thermte  in  castello,  cui  Baden 
'*p'  11  norneu  est;  de  quibus  etiam  Pogius  Florentinus  orator  scrip- 
serit.  Postmodum  Lindemachus,  suscepto  Russa,  magno  fra- 
gore  Arse  jungitur;  mox  apud  Clingon*  fluvius  Ara  secuin 
ipsum  deferens  miscetur  Rheno.  Urbis  incolte  pro  generis  * 
conditione  satis  civiliter  instituti  moribusque  tractabiles  et 
consilio  gravcs  existunt.  Senatoribus  vestes  oblougte,  populo 
breves.  Imperant  oppidis  quam  plurimis,  Castellis,  vicis  et 
frequentibus  pagis,  unde  peditum  decem  millia  ad  bellum 
instruere  et  educere  lacile  possunt.  Vexillum  Turicensium » 
insigne  est  clypeus,  a summo  in  imum  indirecte,  superiori 
parte  caudido  inferiore  cteruleo  colore,  distinctus. 


1 Vgl.  Ronst. : Nigra  Silva. 

1 Hb.  : cernicalis. 

•Lies:  Clingnoava;  vgl.  Bonst. 
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Lucerna,  vetustate  nobilis,  Svevorum1  ducis  opus.  Si  Bon«t. 
nomen  rei  conveniat,  erit  utique  lux  atque  splendor  urbium°*P'  * 
Svitensium.  Non  desunt  tarnen  illi  et  amoenitas  loci  et  mcenia 
fortissima.  Umbilicum  quoque  omniuin  Confcederatorum,  | 
s qui  regionem  dimensi  sunt,  id  oppidum  esse  fernnt,  ibique  p»k-  i*. 
ideo  concilia  generalia,  quas  dietas  appellant,  nonnunquam 
habentur.  Muri  atque  fossae  non  tantum  urbem  cingunt,  verum 
etiam  imminentem  montem,  qui  turribus  quoque  firmatus  et 
munitus  est.  Lacum,  cui  a vicina  urbe  nomen  est,  Russa 
lofluvius  implet;  inde  aurifer  ipse  per  medium  oppidum  eftlueus 
pontes  quattuor  magnifici  operis  subterlabitur. 

In  fastigio  montis  aerii  urbi  proximi  lacuna  est,  rerum 
naturae  miraculum,  quae  scilicet,  ut  alibi  etiam  huiuscemodi 
stagna,  si  quippiam  inciderit,  tempestates  turbulentas  eiet  et 
i6  perspicuam  coeli  serenitatem  nymbis  obnubit.  Pilati  lacus  ab 
indigenis  appellatur,  ceu  illo  delatum  a spiritibus  Pontii  Cor- 
pus divino  ultione  perpetuo  inquietetur,  adeuntibus  noxium 
uniusque  ob  culpam  temere  adeuntis  totius  propinquae  regionis 
exitium.  t^uocirca  apud  Nursiam,  ubi  lacus  eiusmodi,  tantum 
so  periculum  observatur.  Arcent  enim  magos  et  quicunque  man- 
ticae  studeat,  etiainnum  iibrorum  gratia  sacrandorum  illuc 
usque  properantis,  uti  consilio  deemonum  atque  prresidio,  sacris 
ibidem  infemo  Diti  de  rnore  persolutis,  magicas  vanitates 
exerceant.  Si  quis  autem  cum  codice  repertus  fuerit,  morte 
25  multatur,  nec,  quos  ipsi  tantum  posse  putant,  praecipui  disci- 
plinae  suae  dii  et  antistites  suppetias  ferunt.  Haec  si  qua  sunt 
profecto  inera  miracula,  | et  secretum  naturae  opus  est.  Quae  P»g.  u. 
non  attigissem,  nisi  me  quoque  rerum  istarum  commentarium 
admoniusset,  ne  stagni  Lucernensis  ingenium  omnino  suppri- 
somerem.  Mons  ipse  sylvis  et  fruticibus*  densus  non  sine  hor- 
rore  umbrarum  ingentium  petitur.  Caeterum  vastus  atque  de- 
sertus  nimis  et  vix  homini  pervius,  e regione  montem  Reginam 
spectat,  moxque  etiam  non  secus  ab  eo  Ergaudenses*  inhabitant. 


• H». : Sirenorum. 

1 H*.  fructibus,  corr.  v.  Amerbach. 
'Hi.:  Ergandensei. 
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Bonst.  Inter  jedes  sacras,  quee  Lucernse  visuntur,  una,  cui  cano- 
°*P’  ' nicorum  collegium  est,  in  urbis  laudibus  numeratur.  Oppidani 
satis  divitiarum  habent,  verum  plus  quam  licet  voluptatibus 
dediti  Bacchum  et  Venerem  in  primis  colunt.  Multa  natio 
Lucernensibus  paret,  martium  genus  et  omnino  bellis  assue-  5 
tum,  eaque  peditum  numerum,  si  quid  opus  pugnm  fuerit, 
novem  milium  implet.  Insigne  clypeus  a superioribus  in  infe- 
riora  seque  divisus;  altera  pars,  quse  dextera  est,  cjeruleo,  sed 
altera  colore  albo  tiguratur. 

ßonst.  Berna  Germanico  nomine  ab  urso, 1 scilicet  quod  eius  w 
li>!  gentis  insigne  est,  nuncupatur,  ajdificiorum  pulcliritudine  in- 
clyta.  Regiones  urbis  universas  amplissima!  porticus,  colum- 
nis  et  fornicibus  strucUe,  undequaque  ambiunt,  quo  fit,  ut  in 
magnis  quoque  imbribus  procul  a coeli  injuria  et  urbe  tota 
inambulari  possit  et  mercatura  non  sistatur.  Complures  domus  is 
palatiis  similes,  templa  divorum  eximia.  Cteteris  prsestat  jedes 
Vincenti  martyris,  quam  fratres  ordinis  Theutonicorum  antea 
tenuerint.  Horum  hystoriam  zEneas  Sylvius,  qui*  Pius  secun- 
p«k.  20.  dus  | pontifex  maximus,  in  Europa  late  prosequutus  est.  Hli 
hodie  praeest  collegium  praepositi,  ut  appellant,  infulati  acw 
quattuor  et  viginti  canonicorum.  Oppidi  forma  longior  quam 
latior;  quod  tum  moenia,  tum  propugnacula,  tum  et  turres  in 
altum  assurgentes  tutissime  vallant.  Conditor  eius  dux  Zerin- 
gen  Bertoldus  traditur;  quam  urbem  sic  ab  eo  conditam  me- 
moria' proditum  est,  uti  potentiam  atque  proterviam  et  teme-  is 
ritatem  jemulorum  suorum  nobilium  quorundam  et  potentium, 
quibus  alioquin  Burginer3,  id  est  pagani,  nomen  fuerit,  fran- 
geret  atque  reprimeret.  Loci  positura  et  opportunitate  fere 
inexpugnabilis,  quandoquidem  ab  uno  tantum  urbis  latere  via 
tcrrestris  est.  Cneterum  fluvius  Ara  ingeuti  alveo  complectitur, » 
Ticino  non  inferior,  amnium  quoque  Svitensium  maximus. 
Antiquitas  urbis  anni  ferme  trecenti.  Jam  inde  proximis  bel- 
lum inferre  et  nationes  armis  subigere  non  destitit.  Eius 


■ Us. : ab  arso. 

1 lls. : nui  qui;  cbcuso  Corf.  Paria. 
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dicionis  populi  viginti  quattuor  numerantur,  quibus  alias  tum 
comites,  tum  barones  principes  appellati  regnaverint.  Vieinior 
illi  Uechtlandia  terra  est,  Burgundia  Minor  alio  nomine  nun- 
cnpata.  Bernam  hinc  et  inde  montes  et  nemora  percinxere, 
s et  hi  quidem  excelsi  aspectuque  terribiles,  verum  ne  satis 
quidem  feröles  atque  hominum  usibus  expositi.  Ab  occidente 
Friburgo  Sabbaudiseque  jungitur,  a meridie  Pedemontium  prin- 
cipatus,  ab  ortu  Valesiae,  sed  et  summarum  [Alpium  jugis. 

A septentrione,  qua  patet  aditus  in  | Rhenum,  Alsatiam  etp»s  *i- 
“ Basileam,  pratorum  et  hortorum,  quos  nitidi  et  colluccntes  rivi 
perpetuo  rigant,  amcenitas  frequens.  Hinc  autem  amocnum 
incolis  ingenium,  civiles  mores  animumque  bencvolum  prop- 
terea  non  admiremur.  Prscfectum  urbis  aut  equestri  digni- 
tate,  aut  prseclara  familia  insignem  esse  oportet.  Sermo  genti 
rudis  est,  consuetudo  ferme  Gallica. 1 Copiae,  quas  educere 
possunt,  peditum  viginti  millia.  Eorum  insigne  supra  descrip- 
8imus,  quod  albicanti’  clypeo  a summo  in  imum  indirecte 
tripartito  et  id  furvum  inserere  solent. 

Undervaldia  pariter  intellectu  Germanico  centum  syl- Bon»t. 
»vas  seu  nemora  signiticat.  Urbe  media  lucus  est3;  ea  vero  vu. 
virentibus  et  nemorosis  vallibus  circumdata,  unde  nomen  acce- 
pit.  Situs  eius  sub  monte  praerupto,  qui  Mons  quoque  Fractus 
appellatur.  Ille  rupibus  asper  et  sylvis  hyrsutus  et  jugis 
excel8us  sese  difBcilem  atque  horribilem  adeuntibus  praestat. 
«Juxta  quem  et  mons  alter  aspicitur,  sancti  Angeli  nomine 
iuclytus,  siquidem  ferunt  ccenobium,  quod  ibi  religiosissime 
colitur,  angelorum  monitu  fuisse  conditum.  Ab  ea  parte,  qua; 
ad  Gallos  protenditur,  Brunik  situm  est.  Ad  radicein  montium, 
qnos  diximus,  fcecunda  planities,  unde  pecorum  armentorum- 
so  que  victus,  et  hae  quidem  Undervaldensium  opes,  quibus  reli 
quse  nationis  magis  iracundum  atque  superbum  neminem  dixe- 
rim.  Numerus  militum,  quibus  libertatem  tueantur,  tria  millia 

> Vgl.  Honst. : popnlus  non  superbns,  grossa  utens  lingua,  eipeditiores 
autem  omnes  ferme  Gallicam  sapiunt  et  ornate  fari  solent. 

•Lies:  rubicato ; vgl.  Bonst. : rabei. 

•Vgl.  Bonst.:  et  dividitur  Lngenti  luco  (Kernswald),  jnxta  illnd  Maro- 
nis : „lucus  in  urbe  fuit  media  lsetissimus  umbra.“ 
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p*g  M-sunL  Insigne  clypeus  | per  transversum  aeque1  divisus,  cuius 
Superior  pars  utique  rubra,  inferior  alba  est. 

Bonst.  Urania  non  tantum  urbis,  quod  alias  Torfenum’  appel- 
C*P  latur,  sed  et  nomen  vallis  est,  a copia  boum  eximise  magni- 
tudinis,  quos  uros  nuncupatos  invenimus,  originem  trahens.  5 
Locus  natura  munitus  est,  ut  qui  bello  capi  non  possit.  Quando 
Carolus  ille  Magnus  proximis  regionibus  expugnatis  Urania 
nequaquain  potitus  est,  ntox  tarnen  incolae  vicinorum  amore 
ducti,  qui  id  ipsum  quoque  fecerant,  Christiana  sacra  susce- 
perunt.  Urania  quidem  ad  Svitenses  ab  Italia  divertentibus  10 
prima  se  offert,  speetat  itque*  meridiem  versus  ad  Alpes  ipsas 
et  immania  moutium  juga,  inter  quos  ille  est,  quem  sancti 
Gotardi  montem  appellant,  altitudinis  adinirandaj,  quin  etiam 
arduum  nimis  et  cotibus  asperum ; ab  ea  tarnen  parte,  quse  ad 
Italiam  pertinet,  paulo  molliorum.  Ibi  ventoruin,  nivium  et 15 
frequentium  tempestatum,  simul  frigoris  et  hyemis  regna. 
Tarn  vasto  duroque  itinere  regio  Svitensis  ab  Italia  petitur. 
Ibi  Ticinus  et  Russa  exiguis  l'ontibus  oriuntur.  Ticiuus  inde 
in  Verbanum  lacum,  mox  in  Eridanum  influit.  At  Russa  rapi- 
dissimus  post  Torfenum  altissimum  lacum  eflicit,  praerupta  * 
crepidine  et  spaciosis  cavernis  inclytum,  deinde  apud  Lucer- 
nam  alterum,  quod  superius  attigimus,  stagnum;  hinc  totam 
p*g-  «*•  Ergaudiatn  * secans  sinuoso  alveo,  ut  dictum  est,  | et  pnecipiti 
fluminc  Lindemacho  jungitur.  Universa  regio  pecore  lacteque 
dives  est,  bobus  item  insigni  proceritate,  quorum  cornibus  *••• 
multrn  capacitatis  amplissima  pocula  (tanta  est  eorum  magni- 
tudo)  et  alia  id  genils  vasa  conticiuntur.  Uraneusium  praeci- 
puum  a natura  munus  robur  et  temeritas,  ut  qui  propositse 
rebellionis  potissimi  auctores  et  ipsi  fuerunt.  Iidem  bobus,  ut 
diximus,  opulentissimi  bubulique  capitis  insigne  deferunt  colore  so 
nigro,  annulo  naribus  inserto;  reliquum  clypei  cajruleum  * est. 
Hostibus  autem  tria  millia  peditum  ostendere  consueverunt. 

•Hs.:  aeqna;  Cod.  Paris:  aeque. 

* Lies : Altorf. 

» Hs. : idque ; Cod.  Paris : itque. 

* Hs. : Ergandiam. 

* VgL  Bonst.  giaucum. 
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S vitia  corruptum  vocabulura  est,  ut  quibusdam  placet,  Bomt. 
quasi  Svediam  dixeris,  eo  quod  ipsius  gentis  auctores  atque1'*1’ 
oppidi1  conditores,  inedia  sua  e terra  Svedia,’  quae  regi  Daco- 
rurn  paret,  profugi,  sibi  sedes  istas  elegerint  urbemque  loca- 
s verint;  vel,  quod  vero  propius  est,  a Svitero,  eiusdem  populi 
duce,  Sviti®  nomen  indituni  fuit,  qui  fratrem  Svitium,*  orta 
inter  eos  de  oppido  nominando  contentione,  singulari  eerta- 
mine  devicerit  atque  interfecerit.  Regio  quidern  angusta  est 
et  montibus  obducta,  pabuli  tarnen  et  pomoruui  frugumque 
*«  feracibus,  tum  lacubus  piscosa,  paludibus  humecta,  universam 
terram  ambientibus.  Positio  loci*  sub  monte  arduo  est  aditu 
fere  invio.  Pecorum  autem  et  armentorum  copia,  nobilis  et 
fortissimi  pectoris  militibus  potens,  et  hi  quattuor  millium 
aciem  constituunt.  Ccepit  inde  atque  praevaluit  | omnium  popu-pa«.  u 
ulorum  communis  appellatio,  et  gentium  consensus  est,  ut  Hel- 
vetiorum  posteri  Svitenses  nuncupentur.  Eorum  insigue  cly- 
peus  in  Universum  rubidus;  vexillum  quoque  imagine  Christi 
crucifixi  spectabile,  quo  munere  Rudulphus,  Romanorum  rex, 
benemerentes  Svitenses  donaverit. 

» Glarona  quod  a glarea  dicta  sit  existimatur,  sive  Cla-  Bonat. 
rona  serinone  contrario,  quod  montium  sylvarumque  umbriscnp 
nubila  atque  obscura.  Vallibus  et  collibus  frequens,  sed  et 
lmtissima  rura  et  pascua  pecori  gratissima  pastoralesque  domos 
ubi*  demirari  licet.  Inde  non  procul  moutes  atque  sylvfe,  unde 
-5  Lindeinachus  manat.  Curvaldiae  marchionatus  mediam  regio- 
nein  occupat,  qua  Glaronam  respicit,  orientem  inter  et  meri- 
diem;  huic  aüter  Minori  Oretije  nomen  est.  At  occidentem 
inter  et  septentrionem  Durivallensium  alpes  et  Appenzellinos 
montes  attingit,  • perpetuis  nivibus  addictos.  Glaronenses  ne 


1 oppidi  v.  Anitrbacli’»  Hd. 

’Hs.:  Siredia. 

'Vgl.  Bonst.:  qui  fratrem  euum. 

• loci  v.  Amerbach’s  Hd. 

•Lies:  ubicunque.  Vgl.  Bonst.:  hinc  inde. 

•VgL  Bonst.:  A retro  trans  alpas  scrupcaque  saxa  ad  medium  orientis 
et  meridiei  marchionatus  Curwaldie  vicinus,  qu»  alias  Hinor  Recia  dicitur, 
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utiqae  moribus  agrestes  nimis,  tum  religione  sancti  Fridellini, 
regio  Scotorum  sanguine,  quem  prsecipue  colunt,  humaniores. 
Ilunc  quoque  praeclarum  Christi  confessorem,  nigra  cuculla 
velatum,  in  clypeo  puniceo  expressum  attollentes,  ter  mille 
ßoiwt.  peditibus  ad  bellum  proficiscuntur.  5 

eap. 

vur.  Zug  lingua  Germanica  tractum  siguificat.  Ea  est  urbs 
' Ä apud  lacum  sita,  quo  in  loco  piscatores  retia  trahentes  sic  | 
eundem  ante  quoque'  oppidum  conditum  appellabant.  Lacus 
ipse  limpidissimus  et  longe  fcecundissimus  est;  ad  haec  umbrosi 
colles,  vino,  frumento  foenoque  frugiferi,  urbis  ipsius  laudibus  w 
accedunt.  Gens  omnino  fceda  atque  agrestis  est  ac  durae  cer- 
vicis  monituque  difficilis  et  pollicitationibus  anceps,  verum 
opulenti  omnes,  nec  sceptro  tenendo*  personarum  discrimen 
ullum.  Agricolae  simul  cum  civibus  magistratus  ineunt,  et  hi 
persaepe  ab  aratro  et  rei  rusticse  cura  in  concilium  evocantur  u 
et  civitati  prseliciuntur,  nobilibus  et  ignobilibus  sulTragium 
aeque  ferentibus.  Eorum  milites  bis  mille  traduntur.  Insigne 
clypeus  per  transversum  tripartitus,  media  portione  caeruleo, 
reliquis  albo  colore  figuratus.  * 


Bemerkungen  von  P.  Pithou  und  B.  Amerbach. 

cod.  Hunc  librum  verisimile  est  scriptum  ante  annum  1481,  *> 
fo^a>i*b  9U0  demuui  Solodorum  Helveticas  pagus  factus  est,  post  Fri- 
mannp.  burgum  1491,*  Basilea  et  Scaphusia  1501,  Abbatiscella  1513.  — 
Pagina  6.  meminit  belli,  quod  Maximilianus  imperator  adver- 
sus  Svitenses  gessit  anno  1499.  — Aliunde  accepit  pag.  2. 


ct  infra  occidentem  et  septentriuneui  Dnrivallensium  alpse,  et  mbnteg  Appen- 
zcllini  propinqui. 

•Hs.:  quoque  ante;  Cod.  Paris:  ante  qnoque. 

> Hs.:  tenen". 

•pag.  26  leer. 

•Lie»:  1481. 
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Videri  possit  librum  hunc  ante  annum  1481  perscriptum,  cod. 
fuisse,  quod  Solodurensium,  qui  eo  anno  Helvetiis  accesserunt, 
nulla  inter  caeteros  pagos  mentio  fiat,  sed  obiter  fol.  11  a.  m*"u  B- 

Amor* 

cum  multis  aliis  amicis  Helvetiorum  inter  reliquos  annume-  bacui. 
»rentur,  nisi  fol.  12  a.  13  a.  belli  cum  Maximiliano  anno  1499 
gesti  operaque  Ludovici  Sfortiae,  legato  Galeatio  Vicecomite, 
compositi  mentio  fieret.  Autorem  fuisse  Italum  inde  videri 
possit,  quod  rerum  Italicurum  crebra  mentio,  ut  fol.  18  b, 
quod  mores  ab  Italicis  diversos  nominatim  recitet,  ut  amplexum 
io  mulierum  fol.  6 b,  episcoporum  potentiam  fol.  10  b,  eorun- 
demque  non  singulis  oppidis  pnefectomm  raritatem  fol.  8 b, 
quodque  Romanos  suos  appellet  fol.  3 b.  Qua  ratione  quoque 
fuisse  Insubrem  quis  forte  colligat,  quod  suos  eos  vocet  fol. 

12  a,  Bouaeque  principis  et  filii  eius,  sed  et  Ludovici  Sfortiae 
is  fol.  13  b,  ibique  Galeatii  Vicecomitis  tanquam  noti  honorificam 
mentionem  faciat,  et  a Ticino  Arae  fluminis  magnitudinem 
aistimet  fol.  20  b.  Itaque  et  professione  fuisse  juris  consultum 
suspicari  possumus,  loco  ex  jure  civili  suo  deducto  fol.  4 a. 
Aliunde  sane  ea,  qute  refert,  sese  accepisse  fol.  4 a.  ipsemet 
w testatur.  Ipse  libellus,  qui  Lutetiae  repertus  est  a P.  Pithoeo, 
manu  Itali  videtur  descriptus,  in  cuius  fine  haec  erant  adjecta: 

Est  communis  Carolo  cum  amicis. 
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Ein  Brief  von  Petrus  Pithoeus  an  Basilius  Amerbach, 
vom  5.  Juni  1570.*) 

Clarissimo  viro  D.  Basilio  Amerbachio  J.  C. 
et  arnico  optimo. 

Basileam. 

S.  P.  Huc  tandem  veni  V.  C.;  sed  eo  saue  animo,  ut  te 
quoque  brevi  invisam.  Qua  tarnen  in  re  nunquam  desiderio 
nieo  nisi  sero  satisfaciam.  Interea  cuui  I).  Simlerum  extremam 
pene  manum  Helvetiae  suae  imponentem  invenissem,  ac  de 
libris,  quibus  juvari  in  eo  opere  tani  curioso  posset,  mentio  s 
incidisset,  egoque  pro  jure  quodam  amicitiae  nostrae  habere 
te  plura  eaque  rarissima  commemorassem,  ac  inter  cetera, 
diplomata  illa  Murbacensis  et  Luceriensis  cuenobiorum,  iteni- 
que  Curiensis  cpiscopi  privilegium  (quorum  exempla  a te 
mihi  dono  data  Genevae  imprudens  reliqui)  et  vetus  de  Hel-  io 
vetia  scriptum,  itemque  Germanicum  aliud  a Rodulpho  Habs- 
purgio  nominassem,  rogavit  me  valdc,  ut  siquidem  hmc  impe- 
trari  posse  putarem,  sibi  apud  te  ad  eam  rem  Sequester  esse 
veilem.  Ego  vero  de  humanitate  et  liberalitate  tua  ea  statim 
pollicitus  sum,  quae  alii  fortasse  audaciora  paulo,  mihi  quidem 
saepius  experto  ita  certa  esse  visa  sunt,  ut  te  vel  rogatu  meo 
ea  omnia  lubenter  communicaturum  non  dubitem.  Quod  ut 


*)  Du  Original  im  Antistitium  zu  Basel,  Kirchen-Arcbiv,  C I 2,  Epis- 
tolse  virorum  ernditorom  sec.  XVI.  Tom.  I.  fol.  341. 
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facias,  etiam  atque  etiam  rogo.  Vir  is  est,  de  quo  apud  te 
dicere  putidum  esset.  Causa  communis,  immo  tua  magis, 
quem  ego  patriae  amantissiinum  esse  cognovi.  Itaque  et  ad 
honorem  tuum,  qui  mihi  charissimus  est,  pertinere  putavi, 
s nomen  tuum  inter  eos  legi,  qui  ad  Helvetiae  decus  et  orna- 
mentum  aliquid  contulissent.  Qua  etiam  in  re  importunus  esse 
non  recuso.  Josias  librarius  in  fasciculo,  quem  Froschauero 
parat,  htec  quoque,  si  videbitur,  poterit  reponere,  et  ut  tuto 
advehantur,  curare.  Ego  me  de  restitutione  vadem  ultro  offero, 
i»immo  etiam,  si  placct,  exsponsorein,  nisi  forte  putas,  quod 
cteteris  tuis  summis  in  me  beneliciis  jamdiu  par  non  sum  in 
cavendo  tarn  esse  liberalem,  ln  bibliothecoe  epitome  hodie 
totus  sum,  ad  quam  indices  Francfordienses,  qui  nundinas 
autumnales  anni  MDLXVI1I  preecesserunt,  valde  desidero. 
w Nam  reliquos  tuo  quidem  beneücio  nacti  sumus.  Caetera  ego 
brevi  atque  amplius  coram.  Interim  bene  vale  VC.  Salutat  te 
plurimum  D.  Simlerus,  cuius  et  ingeninm  et  eruditionem  et 
judicium  acerrinium  in  dies  magis  ac  magis  admiror.  D.  Adamo, 
quem  Genevm  vidi,  libros  quosdam  ex  his,  quos  desiderabas, 
«dedi:  ceeteros  nondum  invenire  potui.  Tiguri,  Nonis  Junii 
MDLXX. 

P.  Pithaeus  tuus. 


i Mit  dem  Sigelabdrack.) 
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Die  Descriptio  Helvetiae,  welche  wir  hier  veröffentlichen,  ist 
nur  zum  kleineren  Theil  ein  Werk  von  selbständiger  Bedeutung; 
denn  ihr  Inhalt  stammt  grossentheils  aus  jener  längst  bekannten 
älteren  Beschreibung,  welche  um  1478  von  Albert  von  Bonstetten 1 
verfasst  wurde.  Die  Abhängigkeit  von  dieser  Quelle  geht  so  weit,  * 
dass  selbst  Verweisungen  auf  ältere  Schriften,  wie  z.  B.  auf  Pog- 
gius  Florentinus,  aus  ihr  entlehnt  sind.  Aber  dennoch  verräth 
sich  dieses  Verhältniss  sozusagen  nirgends  dnrch  wörtliche  Uebcr- 
einstimmung  des  Textes;  sondern  der  Verfasser  unserer  Descriptio 
gibt  sich  durchweg  alle  Mühe,  andere  Ausdrücke  und  Wendungen  t# 
zu  gebrauchen  als  Bonstetten,  und  auch  im  Plan  und  in  der  An- 
ordnung seines  Werkes  weicht  er  vielfach  von  seinem  Vorgänger  ab. 

Bekanntlich  beginnt  Bonstetten  seine  Descriptio  mit  einer  allge- 
meinen Orientirung  (Cap.  I),  worin  er,  vom  Weltall  ausgehend, 
den  Rigi  als  den  Mittelpunkt  Europa’s  bezeichnet,  um  welchen» 
sich  die  8 Orte  der  Eidgenossenschaft  gruppiren.  Hierauf  gibt  er 
die  Einzelbeschreibung  dieser  8 Orte  (Cap.  II — IX),  und  auf  diese 
folgt  je  in  eiuem  Capitel  (Cap.  X,  XI  u.  XII)  die  Entstehung  der 
Eidgenossenschaft,  die  Aufzählung  ihrer  Verbündeten  und  eine 
Uebersicht  ihrer  siegreichen  Kämpfe.  Weitere  Capitel  (Cap.  XIII» 
bis  XX)  handeln  vom  kriegerischen  Geiste  der  Eidgenossen  ins- 
gemein, von  den  Bewohnern  der  Städte,  von  denjenigen  der  Län- 
der, von  den  zerstörten  Burgen  u.  dgl.  m. 


* Ausg.  i.  d.  Mittheil.  d.  Antiqnar.  Gesellschaft  in  Zürich,  Bd.  ILL,  p.  94 — 105.— 
Auf  diese  Schrift  als  Quelle  unserer  Descriptio  hat  suerst  Th.  v.  Li  eben au  hin- 
gewiesen in  seinem  „Alten  Luzern*,  p.  37,  i.  d.  Anm. 
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Bonstetten,  der  Dekan  von  Einsideln,  schrieb  sein  Werk  zu- 
nächst für  Ludwig  XI;  bei  aller  Wahrheitsliebe  beseelte  ihn  offen- 
bar der  Wunsch,  dass  sein  Vaterland  diesem  mächtigen  Verbün- 
deten in  möglichst  günstigem  Licht  erscheine.  Der  Verfasser  der 
* vorliegenden  Descriptio  hingegen  war  ein  Italiener,  also  ein  Aus- 
länder. Er  hat  daher  keinen  Grund,  für  die  Eidgenossen  Partei 
zu  ergreifen,  sondern  seine  Schrift  hat  vor  allem  den  Zweck,  seinen 
Herrn  und  seine  Landsleute  über  den  Charakter  und  die  Macht 
dieser  gefürchteten  Nachbarn  zu  unterrichten,  und  ihren  Ursprung, 
»'»ihr  Wesen  und  ihr  Land  zu  beschreiben.  Nachdem  er  als  Ein- 
leitung — unter  sichtlicher  Benützung  von  Crcsar,  de  bello  Gallico  — 
die  Thaten  der  alten  Helvetier  erwähnt  und  den  jetzigen  Volks- 
namen „Svitenses“  erklärt  hat,  schildert  er  zunächst  den  Charakter 
der  Eidgenossen,  wie  derselbe  in  ihren  Rechtsanschauungen,  ihren 
»s Sitten  in  Krieg  und  Frieden,  in  ihrer  Lebensart  und  in  der  Politik 
sich  äussert.  Diesen  Hauptabschnitt,  den  wichtigsten  Thcil  der 
ganzen  Schrift,  dürfte  der  Verfasser  wohl  aus  eigener  Beobachtung 
oder  aus  Mittheilungen  von  Gesandten  geschöpft  haben.  Ebenso- 
wenig lässt  sich  auf  Bonstetten  der  folgende  Abschnitt  zurück- 
» führen,  der  die  Tagsatzungen  bespricht.  Der  geschichtliche  Theil 
hingegen,  der  vom  Ursprung  der  Eidgenossenschaft,  von  ihren 
späteren  Verbündeten  und  von  den  Kriegen  der  Eidgenossen  han- 
delt, beruht  lediglich  auf  Bonstetten  Cap.  X — XII,  mit  dem  einzigen 
Unterschiede,  dass  wir  hier  als  Fortsetzung  noch  den  Schwaben- 
»skrieg  von  1499  erwähnt  finden,  an  welchen  unser  Verfasser  noch 
weitere  Bemerkungen  über  Charakter  und  Politik  der  Eidgenossen 
knüpft.  Im  übrigen  aber  ist  er  von  Bonstetten  so  sehr  abhängig, 
dass  er  z.  B.  das  Verzeichniss  der  Verbündeten  und  Zugewandten 
kurzweg  aus  dieser  Quelle  abschreibt,  obschon  ihre  Angaben  nur 
»zum  Jahr  1478  stimmen,  nicht  aber  zum  Ausgange  des  Jahr- 
hunderts. 

Auf  diesen  geschichtlichen  und  politischen  Theil  folgt  die  geo- 
graphische Beschreibung.  Da  der  Verfasser  nicht,  wie  Bonstetten, 
für  einen  ferne  wohueuden  Fürsten  schreibt,  so  hat  er  auch  nicht 
ssnöthig,  zuerst  die  Lage  der  Eidgenossenschaft  im  Weltall  und  in 
Europa  zu  erklären,  sondern  er  begnügt  sich  ihre  Grenzen  und 
Flüsse  anzugeben  und  ihre  jüngste  Gebietserwerbung,  den  Thurgau 

QaeU«n  iur  8ohwei«er  ÖMchicbte  YI.  7 
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(1499)  zu  erwähnen.  Erst  hierauf  wiederholt  er  aus  Bonstetten 
Cap.  I jene  bekannte  Orientirung,  welche  den  Rigi  als  Mittelpunkt 
von  ganz  Europa  annimmt,  um  welchen  herum  die  8 Orte  der 
Eidgenossenschaft  liegen.  Dass  seit  1478,  wo  Bonstetten  schrieb, 
die  Zahl  dieser  Orte  sich  vermehrt  hat,  das  scheint  unserm  Ver-» 
fasser  noch  völlig  unbekannt.  Es  folgt  hierauf,  durchaus  nach 
Bonstetten  Cap.  II— IX,  die  Beschreibung  der  einzelnen  8 Orte, 
womit  die  Schrill  schliesst.  Aus  Gründen,  die  wir  nicht  kennen, 
ist  hier  die  Reihenfolge  der  8 Orte  verändert,  so  dass  Luzern  vor 
Bern,  Unterwalden  vor  Uri  und  Schwiz,  und  Glarus  vor  Zug  zu  io 
stehen  kommt.  Zugleich  aber  erscheint  sozusagen  bei  jedem  der 
8 Orte  der  Text  Bonstettens  noch  durch  allerlei  Zuthaten  erwei- 
tert, deren  Werth  allerdings  ein  sehr  ungleicher  ist.  Neben  grösse- 
ren Einschaltungen,  wie  über  das  Wasserwerk  zu  Zürich  oder 
über  den  Pilatus,  finden  sich  auch  kurze  Zusätze,  welche  noch» 
Beachtung  verdienen,  wie  z.  B.  bei  Zürich  über  die  Amtsdauer 
des  Raths,  über  die  Tracht  u.  dgl.  Andere  Zuthaten  hinwiederum 
erscheinen  sehr  entbehrlich,  wie  z.  B.  die  Erklärung  von  Namen 
wie  Zug  oder  Unterwalden.  Manche  Stelle  auch,  welche  auflallen 
könnte,  beruht  lediglich  auf  dem  missverstandenen  Texte  Bonstet- » 
tens.  So  ist  z.  B.  die  „horribilis  sylva“,  welche  westlich  vom 
Thurgau  liegen  soll,  nichts  andres  als  der  Schwarzwald,  der  bei 
Bonstetten  „Nigra  Silva“  heisst,  und  umgekehrt,  wenn  der  Grün- 
der von  Schwiz  im  Zweikampfe  den  „fratrem  Svitium“  erschlägt, 
so  ist  dieser  Name  des  Unterliegenden  hervorgegangen  aus  Bon-  u 
Stettens  „fratrem  suum“. 

Uebrigens  sind  nicht  nur  diejenigen  Theile  der  Schrift,  welche 
aus  Bonstetten  stammen,  durch  Missverständnisse  dieser  Art  ent- 
stellt, sondern  auch  die  eigenen  Zuthaten  des  Verfassers  sind  nicht 
frei  von  Irrthümern,  welche  von  mangelhafter  Kenntniss  desLan-» 
des  zeugen.  Gewisse  Ausdrücke  und  Namen,  wie  „Landgericht“, 
„Thurgau“  u.  dgl.,  sind  ihm  völlig  unverständlich,  und  gerade  das 
letztere  Gebiet  z.  B.  verlegt  er  in  die  Nähe  von  Basel!  Um  so 
weniger  kann  es  daher  befremden,  dass  der  grösste  Theil  dieser 
Descriptio  aus  Bonstetten  entlehnt  ist:  diese  Quelle  war  dem  Ver-ss 
fasser  unentbehrlich,  und  ohne  sie  wäre  ihm  seine  Arbeit  nicht 
möglich  geworden.  Immerhin  aber,  trotz  aller  Missverständnisse 
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und  Irrthümer,  bleibt  diese  Schrift  in  ihren  selbständigen  Theilen 
ein  schätzbares  Zeugniss  für  den  Eindruck,  den  die  Eidgenossen- 
schaft zur  Zeit  ihres  höchsten  Ansehens  auf  den  Ausländer  machte. 

Ueber  den  Verfasser  können  wir  aus  dem  Inhalte  des  Textes 
snur  entnehmen,  dass  er  jedenfalls  ein  Mailänder  war,1  da  er  die 
Are  mit  dem  Tessin  vergleicht  und  die  Besiegten  von  Giornico 
als  „nostri“  bezeichnet;  weiter  noch  zeigt  uns  das  Beiwort  „nuper“, 
welches  er  bei  Erwähnung  des  Schwabenkriegs  gebraucht,  dass  er 
nicht  lange  nach  1499  schrieb.  Auf  Mailand  und  auf  die  Zeit  um 
»1500  aber  weist  uns  auch  die  metrische  Widmung,  welche  dem 
Werke  vorausgeht;  denn  diese  wendet  sich  an  Jafredus  Caroli, 
„Vicekanzler  des  Senats  von  Mailand  und  Präsident  (des  Parla- 
ments) von  Dauphind“.  Gioffredo  Caroli,  geb.  um  1460  zu  Saluzzo, 
stund  seit  1492  im  Dienste  Frankreichs  und  wurde  Mitglied  des 
»Parlaments  von  Dauphind.’  In  Folge  der  französischen  Eroberung 
des  Herzogthums  Mailand  (1499)  wurde  er  auch  zum  Mitgliede 
des  mailändischen  Senats  ernannt,  wo  er  die  Geschäfte  des  viel- 
fach abwesenden  Kanzlers  zu  versehen  hatte.  ’ Nichtsdestoweniger 
behielt  er  seinen  Sitz  im  Parlamente  von  Dauphind  und  wurde 
»am  28.  November  1500  zum  Präsidenten  dieser  Behörde  erwählt. 
Er  war  jedoch  meistens  in  Mailand  und  wurde  gegen  Ende  1504 
Kanzler  dieses  Herzogthums  und  Präsident  des  dortigen  Senats. 4 
Da  ihn  nun  die  Widmung  nur  Vicekanzler  des  Senats  von  Mailand, 
aber  Präsident  von  Dauphind  nennt,  so  muss  sie  zwischen  1500 
»und  1504  geschrieben  sein. 

Der  Dichter  dieser  Widmung  nennt  den  Verfasser  der  Descrip- 
tio  nur  kurzweg  „Balcus“,  sich  selber  aber  „Domitius  Calciatus“. 
Bei  dem  gänzlichen  Mangel  sonstiger  Nachrichten  müssen  wir  uns 
auf  die  Vqrmuthung  beschränken,  dass  dieser  Calciatus  dem  Ge- 
nschlechte der  Calci  angehörte  und  mithin  ein  Verwandter  des 


‘Deshalb  nennt  ihn  schon  Amerbach  einen  „Insnbrem“;  s.  o.  p.  95. 

»In  Frankreich  nannte  er  sich  üeoffroy  Carles.  lieber  sein  Leben  s.  M.  Piullet, 
Etüde  historiquo  snr  Geoffroy  Carles,  President  du  parlement  de  Danpliine  et  da 
Senat  de  Milan.  — Grenoble,  1882,  Baratier  et  Dardelet. 

•S.  Piollet,  a a.  0.  p.  19,  21  und  48. 

4 8.  Piollet,  p.  21  and  50. 
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mailändischen  Kanzlers  Bartholomeus  de  Calcetis  war,  welcher 
1499  durch  die  französische  Eroberung  aus  Mailand  vertrieben 
wurde.  Dieser  Letztere  war  befreundet  mit  Albert  von  Bonstetten, 
der  ihm  1493  seine  Historia  Austriaca  zusaudte;1  es  lässt  sich 
daher  kaum  bezweifeln,  dass  auch  Bonstetten’s  früheres  Werk,  die  o 
Descriptio  Helvetia;,  auf  diesem  Wege  nach  Mailand  gelangte,  wo 
sie  in  der  Folge  dem  Verfasser  unserer  Descriptio  als  Quelle  diente. 
Wenn  es  nun  aber  befremdlich  erscheinen  muss,  dass  ein  Ver- 
wandter des  vertriebenen  Kanzlers  Bartholomeus  seinem  durch  die 
Franzosen  eingesetzten  Nachfolger  eine  Schrift  widmete,  so  ist  zu  io 
berücksichtigen,  dass  mehrere  andere  Mailänder  Litteraten  jener 
Zeit,  wie  z.  B.  der  Dichter  Mantovano,  die  französische  Invasion 
zwar  anfangs  offen  verabscheuten,  durch  die  einnehmende  Persön- 
lichkeit Gioffredo  Caroli’s  aber  mit  der  neuen  Ordnung  der  Dinge 
bald  sich  aussöhnten  und  nun  diesem,  als  einem  Freund  und  Be- 
Schützer  der  Wissenschaften,  ihre  Schriften  widmeten.’  In  der 
That  verstund  es  Caroli,  durch  Milde  und  durch  Herabsetzung  der 
Steuern  die  Mailänder  für  die  französische  Herrschaft  zu  gewinnen,’ 
und  die  Gelehrten  schätzten  ihn  überdiess  wegen  seiner  Freigebig- 
keit und  vielseitigen  Bildung.  Neben  der  Jurisprudenz  waren  esao 
namentlich  auch  umfassende  geographische  Kenntnisse, durch  welche 
er  vor  seinen  Zeitgenossen  sich  auszeichnete um  so  glaubwür- 
diger erscheint  daher  die  Angabe  des  Domitius  Calciatus,  dass 
unsere  Descriptio  Helvetiae  schon  von  ihrem  Verfasser  für  Gioffredo 
Caroli  bestimmt  war.  Den  Namen  „Balcus“,  welchen  Calciatus« 
diesem  Verfasser  gibt,  vermögen  wir  sonst  weder  als  Tauf-  noch 
Geschlechtsnamen  nachzuweisen.  Im  Uebrigen  aber  erfahren  wir 
über  ihn  aus  der  Widmung  nur  noch,  dass  er  — gleichwie  Cal- 
ciatus — ein  Untergebener  Caroli’s  war,  und  dass  er  die  Descriptio 
noch  nicht  völlig  ausgearbeitet  hatte,  als  ihn  ein  schneller  Tod  so 
dahinraffte.  Es  fällt  demnach  nicht  nur  die  Widmung  des  Domi- 


1 S.  Bonstetten’s  Brief  vom  14.  April  1493,  herausgegeben  von  E.  Motta,  im 
Anseiger  für  Schweiz.  Geschichte,  1881,  p.  334. 

’S.  Piollct,  p.  23  u.  50—54. 

«S.  Piollct,  p.  21  ff. 

‘S.  Piollet,  p.  51,  auch  p.  22,  Anm.  4. 
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tius  CalciatuB,  sondern  auch  die  Entstehung  der  ganzen  Schrift 
und  der  Tod  ihres  Verfassers  zwischen  die  Jahre  1500  und  150-1. 

Soviel  bis  jetzt  bekannt,  ist  uns  das  Werk  dieses  Balcus  nur 
in  zwei  Handschriften  vollständig  erhalten.  Die  ältere  derselben, 
sin  der  Nationalbibliothek  zu  Paris  befindlich  ^Collection  Dupuy, 
Nr.  454),  ist  von  einer  italienischen  Hand  aus  dem  Anfang  des 
16.  Jahrhunderts  gefertigt;1  die  jüngere  hingegen,  in  der  Oeffent- 
lichen  Bibliothek  zu  Basel  (E  III  24),  stammt  aus  der  zweiten 
Hälfte  desselben  Jahrhunderts.  Die  Pariser  Hs.  hat  12,  und  die 
w Basler  Hs.  14  Blätter  in  4°;  beiden  aber  fehlt  die  ursprüngliche 
Decke.  Beim  Vergleich  des  Textes  erweist  sich  die  jüngere  Hs. 
als  eine  meist  sehr  getreue  Copie  der  altern,  nur  mit  dem  Unter- 
schiede, dass  ihr  vor  der  Widmung  der  Titel  fehlt:  „Bald  descrip- 
tio  Helvetia;“.  Statt  dieser  Worte,  wie  die  Pariser  Hs.  sie  hat, 
ulesen  wir  in  der  Basler  Hs.:  „Descriptio  elegans  agri  et  regionis 
Svitensium“.  Diese  Aufschrift  ist  von  der  Hand  des  Basler  Rechts- 
gelehrten Basilius  Amerbach  (f  1591),’  von  welcher  Hand  wir  auch 
im  Texte  verschiedene  Correcturen  bemerken.  Die  Pariser  Hs. 
hingegen  hat  auf  ihrem  letzten  Blatt  eine  eigenhändige  Eintragung 
»von  Pierre  Pithou  (f  1596),  worin  dieser  berühmte  Gelehrte  über 
das  Alter  der  Descriptio  seine  Vermuthungen  äussert.  Aehnliche 
Bemerkungen,  von  Amerbachs  Hand,  linden  wir  an  der  entsprechen- 
den Stelle  auch  in  der  Basler  Hs.,  jedoch  mit  folgendem  Schlüsse: 
„Ipse  libellus,  qui  Lutetise  repertus  est  a P.  Pithceo,  manu  Ita.ll 
»svidetur  descriptus,  in  cuius  Gne  hsec  erant  adjecta:  Est  communis 
Carolo  cum  amicis.“ 

Der  „libellus“,  welchen  Amerbach  hier  meint,  ist  oGenbar  nichts 
andres  als  die  Pariser  Hs.,  und  da  der  Name  des  Besitzers  meist 
auf  die  hintere  Decke  geschrieben  wurde,  so  kann  es  nicht  befrem- 
»den,  dass  wir  die  Aufschrift:  „Est  communis  Carolo“  etc.  an  der 
deckenlosen  Handschrift  nirgends  mehr  linden.  Da  nun  die  Pariser 
Hs.,  wie  schon  bemerkt,  von  einer  italienischen  Hand  des  begin- 
nenden 16.  Jahrhunderts  geschrieben  ist,  so  haben  wir  keinen 


•Laut  gütiger  Mittheilung  von  L.  Delisle,  Vorsteher  dieser  Bibliothek. 
1 Als  Amerbach’s  Hand  wnrde  sie  erkannt  von  Dr.  L.  Sieber. 
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Grund,  ihren  einstigen  Besitzer  „Carolus“  in  einer  andern  Persön- 
lichkeit zu  suchen  als  in  Gioffredo  Caroli,  dem  das  Werk  von 
Domitius  Calciatus  gewidmet  wurde.  Es  ist  uns  demnach  in  der 
Pariser  Hs.  zwar  nicht  die  Urschrift  des  Balcus  erhalten,  wohl  aber 
diejenige  Abschrift,  welche  Domitius  Calciatus  dem  Präsidenten  • 
Caroli  widmete  und  übergab. 

Als  die  Franzosen  1512  wieder  aus  Mailand  vertrieben  wur- 
den, kehrte  Caroli  zurück  nach  Grenoble,  wo  er  1515  starb. 1 Seine 
kostbare  Büchersammlung  * scheint  zerstreut  worden  zu  sein,  und 
so  wissen  wir  auch  nicht,  wie  die  Hs.  unserer  Descriptio  nach10 
Paris  gelangte.  Ihre  Entdeckung  daselbst  durch  P.  Pithou,  sowie 
auch  die  Fertigung  der  Abschrift  für  Amerbach,  also  der  Basler  Hs., 
dürfte  aber  jedenfalls  noch  vor  1570  erfolgt  sein.  Denn  am  5.  Juni 
d.  J.  schrieb  Pithou,  damals  auf  der  Durchreise  in  Zürich  verwei- 
lend, an  Amerbach  einen  Brief,1  worin  er  ihn  für  Josias  Simler14 
um  verschiedene  Bücher  bittet,  und  unter  andern  auch  um  ein 
„vetus  de  Helvetia  scriptum“;  womit  wohl  nichts  andres  gemeint 
ist  als  unsre  Descriptio,  d.  h.  die  dem  Amerbach  gehörige  Basler 
Hs.  Dieser  ihr  Besitzer  starb  15U1,  und  70  Jahre  später  (1661) 
wurden  seine  Sammlungen,  und  mithin  auch  diese  Hs.,  in  Basel*0 
für  die  Oellentliche  Bibliothek  erworben.  Erst  in  neuerer  Zeit  jedoch 
hat  Dr.  L.  Sieber  auf  ihren  Inhalt  aufmerksam  gemacht,  und  in 
Folge  dessen  hat  1881  Dr.  Th.  von  Liebenau  in  seinem  „alten 
Luzern“  den  auf  diese  Stadt  bezüglichen  Abschnitt  herausgegeben. • 
Die  Pariser  Hs.  hingegen  gieng  aus  dem  Nachlasse  der  Gebrüder** 
Pierre  und  Franfois  Pithou  (f  1621)  in  die  Sammlung  von  Pierre 
Dupuy  über,  von  welcher  der  grösste  Theil  schon  1656  durch 
Testament,  das  Uebrige  aber  erst  1754  durch  Kauf  in  die  König- 
liche Bibliothek  (jetzt  Nationalbibliothek)  gelangte.* 


‘S.  l’iollet,  p.  34. 

* 8.  Piollet,  p.  51  n.  52. 

* Das  Original  im  Kirchen- Archiv  im  Antistitinm  zn  Basel : C I 2,  Episteln 
viror.  eruditor.  sac.  XVI,  Tom.  I,  fol.  341.  — S.  o.  die  Beilage,  p.  95. 

*S.  Das  alte  Luzern,  p.  37,  L d.  Aum. 

*8.  L.  Dolislc,  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliotheqne  Imperiale,  Tome  I 

(1868),  p.  263  u.  422  fl. 
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Neben  diesen  zwei  vollständigen  Hs.  zu  Paris  und  Basel1  ist 
uns  nur  die  erste  Hälfte  der  Descriptio  — mitten  im  Satze  ab- 
brechend • — noch  erhalten  in  einem  durchweg  von  derselben 
Hand  geschriebenen  Sammelbande  von  Benedetto  Giovio’s  Collec- 
staneen  in  der  Stadtbibliothek  zu  Como.  Diese  Hs.,  deren  Text 
E.  Motta  veröffentlicht  hat,*  ist  namentlich  deshalb  bemerkens- 
werth,  weil  ihr  die  metrische  Widmung  des  Domitius  Calciatus 
fehlt,  welche  den  Balcus  als  Verfasser  nennt.  Statt  dieser  Wid- 
mung finden  wir  nur  die  Ueberschrift : „De  antiquitate,  de  mori- 
lobus  et  terra  Svitensium,  qui  prisco  vocabulo  vocantur  Helvetii, 
Benedicti  Jovii  Novocomensis  opusculum  perbreve.“4  — Ausserdem 
bemerken  wir  im  Texte,  beim  Vergleich  mit  den  beiden  vollstän- 
digen Hs.,  eine  Reihe  meist  unbedeutender  Varianten.  Manche 
dieser  abweichenden  Lesarten  erweisen  sich  auf  den  ersten  Blick 
uals  Entstellungen,  welche  das  Missverständniss  eines  Abschreibers 
verrathen,  wie  z.  B.  wenn  wir  „cum“  finden  fllr  „consulem“,  „per 
duellium“  fllr  „perduellionum“,  oder  „inque“  für  „inquam“  u.  dgl. 
mehr.  Einzelne  Varianten  hinwiederum  erscheinen  an  und  für 
sich  wohl  annehmbar,  wie  z.  B.  „vel“  statt  aut,  oder  „opime“  statt 
»opipare.  Nirgends  aber  finden  wir  in  der  Hs.  von  Como  irgend 
eine  Lesart,  welche  vor  dem  Texte  der  vollständigen  Hs.  unbedingt 
den  Vorzug  beanspruchen  könnte;  sondern  die  meisten  dieser  Va- 
rianten — wo  sie  nicht  offenbare  Fehler  sind  — machen  lediglich 
den  Eindruck,  als  ob  sie  die  gesuchteren  Ausdrücke  und  Formen, 
» wie  der  Text  der  vollständigen  Hs.  sie  bietet,  durch  ein  gewöhn- 
licheres und  leichter  verständliches  Latein  ersetzen  wollten.  Wir 
haben  daher  keinen  Grund,  in  diesen  Varianten  die  Spur  des 
ursprünglichen  Verfassers  im  Gegensatz  zu  Domitius  Calciatus  zu 


• Haller,  Bibliothek  d.  Schweizergesch.  Bd.  I,  erwähnt  die  Basler  Hs.  nicht 
wohl  aber,  nnter  Nr.  682,  die  Pariser  Hs.,  nur  dass  er  fär  Balcus  „Balaus“  liest. 

1 8ie  bricht  ab  mit  den  Worten : „eoque  pacto  descriptis.“  — Vgl.  p.  13  der 
Basler  Hs. 

• Im  Anzeiger  f.  Schweizer.  Geschichte,  1881,  p.  366—370. 

•VgL  Haller,  Bibi.  I,  Nr.  683:  „Benedetto  Giovio,  libretto  del  sito  e de’ 
eostumi  degli  Svizzeri.  Hss.“  Mit  dieser  Schrift,  auf  welche  mehrere  Geschioht- 
schreiber  von  Como  verweisen,  ist  ohne  Zweifel  die  vorliegende  Hs.  gemeint,  oder 
wenigstens  eine  Uebersetzung  derselben. 
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vermutheil  — um  so  weniger,  da  die  Hs.  von  Como  derjenigen 
von  Paris  auch  in  Hinsicht  des  Alters  keineswegs  an  die  Seite  zu 
zu  stellen  ist;  denn  sie  scheint  nicht  viel  älter  als  1544,  in  welchem 
Jahre  Benedctto  Giovio  starb.  Ueberdiesj  aber  ist  die  oben  er- 
wähnte Ueberschrift,  welche  diesen  Letztem  als  Verfasser  nennt,  s 
zwar  von  derselben  Hand  geschrieben  wie  der  Text  und  wie  der 
ganze  Band  überhaupt.,  jedoch  erst  nachträglich  eingeschaltet.1  Es 
erscheint  daher  zum  mindesten  sehr  zweifelhaft,  dass  der  Schreiber 
diese  Ueberschrift  in  seiner  Vorlage  gefunden  habe;  wohl  aber 
mochte  schon  auf  dieser  Vorlage  der  Name  „Benedicti  Jovii“  alsio 
derjenige  ihres  Besitzers  gestanden  haben,  so  dass  es  dem  Ab- 
schreiber nahe  lag,  diesen  kurzweg  für  den  Verfasser  zu  halten. 
Offenbar  fehlte  schon  in  dieser  Vorlage  die  Widmung  des  Domitius 
Calciatus  an  Gioffredo  Caroli,  die  in  der  That  für  einen  mailän- 
dischen  Schreiber  schon  1512 — nach  Vertreibung  der  französischen  « 
Herrschaft  — keinen  Sinn  mehr  hatte.  Die  Hs.  von  Cotno  bietet 
uns  daher  keine  einzige  sichere  Spur,  aus  welcher  wir  folgern 
könnten,  dass  sie  von  der  Pariser  Hs.  unabhängig  sei;  sondern  ihre 
Verschiedenheit  erklärt  sich  vielmehr  dadurch,  dass  sie  nur  eine 
mittelbare,  durch  mehrere  Zwischenglieder  getrennte  Abschrift  ist,» 
während  wir  in  der  Basler  Hs.,  obschon  sie  jünger  ist,  eine  direkte 
und  deshalb  viel  getreuere  (Jopie  jener  ältesten  Hs.  haben. 

Von  der  Basler  Hs.  nahm  Dr.  Sieber,  der  als  Bibliothekar  auf 
ihren  Inhalt  aufmerksam  wurde,  schon  vor  Jahren  eine  genaue 
Abschrift,  und  diess  ist  die  Ursache,  warum  der  vorliegenden  Aus- *5 
gäbe  der  Text  dieser  Hs.  zu  Grunde  gelegt  wurde.  In  der  Ortho- 
graphie unterscheidet  sich  die  Basler  Hs.  von  derjenigen  in  Paris 
so  zu  sagen  einzig  dadurch,  dass  sie  mehrmals  „11“  schreibt,  wo  jene 
„1“  hat,  so  dass  wir  hier  z.  B.  „tollerare“  lesen,  dort  aber  „milia“. 
Schon  in  der  Pariser  Hs.  aber  bemerken  wir  einige  wenige  Ent- so 
Stellungen,*  welche  der  Urschrift  des  Bakus  vermuthlich  noch 


1 Laut  den  Mittheilungen  von  Dr.  F.  Fossuti,  Bibliothekar  in  Como,  ist  diese 
Ueberschrift  — gleich  dem  letzten  Theile  des  Textes  — mit  blässerer  Tinte  und 
flüchtiger  geschrieben  als  der  Anfang  des  Textes. 

*Auch  hier  hilft  uns  die  Hs.  von  Como  nichts,  da  diese  wenigen  Stellen 
ohne  Ausnahme  der  zweiten  Hälfte  der  Schrift  angehören. 
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fremd  waren,  wie  „fructibus“  statt  „fruticibus“,  oder  „maius“  statt 
„mavis“.  Kaum  zahlreicher  sind  die  weiteren  Fehler,  welche  erst 
in  der  Basler  Hs.  noch  hinzutreten.  Sowohl  diese  als  jene  wurden 
aus  dem  Text  entfernt  und  in  die  Anmerkungen  verwiesen.  Ent- 
sstellte Namen  hingegen,  wie  überhaupt  alle  Irrthümer  und  Miss- 
verständnisse, welche  wir  dem  Verfasser  und  seiner  mangelhaften 
Landeskenntuiss  zuschreiben  dürfen,  wurden  im  Texte  grundsätz- 
lich stehen  gelassen  und  nur  in  den  Anmerkungen,  soweit  es 
nöthig  schien,  berichtigt.  Aus  der  Hs.  von  Como  endlich  wurde 
10  in  einer  Anmerkung  der  einzige  Zusatz  mitgetheilt,  den  diese  Hs. 
beim  Vergleich  mit  der  Pariser  Hs.  aufweist. 1 Dem  Texte  der 
Descriptio  folgen  am  Schlüsse  die  eigenhändigen  Bemerkungen 
Pithou’s  und  Amerbachs,  wie  sie  von  Ersterem  die  Pariser  Hs., 
und  von  Letzterem  die  Basler  Hs.  aufweist.  Ausserdem  geben 
i5  wir  als  einzige  Beilage  den  oben  erwähnten  Brief  Pithou’s  an 
Amerbach,  der  unseres  Wissens  bis  jetzt  noch  nirgends  veröffent- 
licht wurde. 

Zum  Schlüsse  sprechen  wir  allen  denjenigen,  welche  diese 
Ausgabe  durch  ihre  Mithilfe  unterstützt  haben,  unsern  verbind- 
»lichsten  Dank  aus.  Die  wesentlichsten  Aufschlüsse  verdanken  wir 
namentlich  den  Herren  Leopold  Delisle  in  Paris  und  Dr.  L.  Sieber 
in  Basel,  sowie  auch  den  Herren  Dr.  Th.  von  Liebenau  in  Luzern, 
Emilio  Motta  in  Locarno  und  Dr.  F.  Fossati  in  Como. 


1 Dieser  Sats  — offenbar  eine  spätere  Znthat  — gibt  nur  eine  weitere  Erklä- 
rung des  Namens  Svitii. 
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Caput  I. 

Descriptio  aliqualis  nostr®  terra  et  provineia  Teutonia1  o.p.ic. 
et  nationis  Svevia. 

Ex  dictis  beati  Hieronymib  et  Orosii  et  Bedfe  et  ex  com- 
inentariis  Caesaris0  et  ex  Cornelii  Taciti0  et  ex  Plutarchi 
5 descriptionibus  et  magistri  Vincentii  Bellovacensisd  et  Bartho- 
lormei  libro  de  proprietatibus  rerum  et  aliorum  de  terris  loquen- 
tium  invenio  quattuor'  nomina  provincioe  nostrae.  Dicitur 
Alamanniaf  et  Germania,  Teutonia  etCimbria. ' Primum  nomen 


ä.  Theut.  G.  u.  S.  - b.  Jerony,  S.  — c.  fehlt  boi  G.  — d.  Beluaconsis,  G.  Bcluciccnsis,  S.  — 
e.  quatuor,  G.  u.  S.  — f.  G.  u.  S.  habcu  stets  die  Form  Alumania,  Aletnani.  Don  neuesten 
Forschungen  entsprechend  (vgl.  die  treffliche  Abhandlung  von  F.  L.  B&umann,  Schwaben 
und  Alamannen,  Forach.  *.  deutsch.  Gosch.  XVI)  lat  für  den  vorliegenden  Text  die  Schrei- 
bung Alamannia,  Aiamanni  adoptirt. 

1 Die  Gleichsetzung  dieser  vier  Namen  zur  Bezeichnung  des  gesaram- 
ten  Germaniens  (provinci®  nostr®)  ist  für  ans  nicht  wenig  auffällig.  Zwar 
bemerkt  F.  weiter  unten  (p.  121),  dass  jeder  dieger  Namen,  zu  denen  spä- 
terhin noch  ein  fünfter  „Francia“  kommt,  bald  die  ganze  .provineia“  be- 
deute, bald  auch  nur  einen  Theil  derselben ; es  wird  diess  am  Schlüsse  des 
9.  Capitels  (Gold.  p.  74)  mit  folgenden  Worten  weiter  ansgeführt:  . . Francia 

quandoque  tota  dicitur  Alemania,  imo  totam  quasi  Europam  hodie  Sarra- 
ceni  nominant  Franeiam ; aliqnando  vero  nominat  (!)  solnm  unam  portionem 
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trabit  a sua  origine,  secundum  a fecunditate*  glebeeb,  tertium 
a cultu  et  conditione,  quartum  a moribus  populi.  Et  hsec 
quattuor  nomina  bene  inteliecta  et  etymologizata  plene.  illius 
regionis  descriptionem  continent.  Prima  duo  terrae  conditiones 
demnnstrant,  alia  duo  hominum  incolarum  terrae  mores  indi-  s 
cant;  nam  prima  duo  nomina  in  sua  significatione  immanita- 
tem  et  magnitudincm  ingentem  importare  videntur;  nec  frustra.’ 


a.  fncundiUte,  S.  — b.  glmb®, 

Germania,  quam  no9  Franconiam  dicimus  Tel  Orientalem  Franciam,  quam 
alluit  Magnus  fluvius.  Tbeutonia  communiter  sumitur  pro  tota  regione,  ali- 
quando  tarnen  solum  pro  parte  continente  Franconia  et  Bararia.  Germania 
eti&m  communiter  totum  significat;  sed  tarnen  sepe  pro  parte,  quam  incolunt 
Svevi,  accipi  invenimus.  Alemania  autem  qnando  que  solum  Beccenis (!)  *il- 
vamcum  Brisgaudia  nominatQ),  frequentius  tarnen  totam  regionem  deeignat“. 
Immerhin  aber  lässt  sich  doch  erkennen,  dass  F.  die  fünf  Namen  vorzugs- 
weise nur  für  die  Bezeichnung  des  ganzen  Landes  anwendet  Der  unterschieds- 
lose Oebranch  der  Namen  ergibt  sich  übrigens  aus  keinem  der  genannten 
Geschichtsschreiber,  es  müsste  denn  der  letzte,  Bartholomaus,  sein,  der  mir 
ganz  unbekannt  geblieben  ist.  Die  Gleichsetzung  des  Namens  „Alemannia“  — 
„Germania“  ist  jedenfalls  von  dem  Gebrauch  des  französischen  Wortes  „AUe- 
magne“  herzuleiten. 

1 In  den  Capiteln  mit  den  Ueberschriften  „de  Alamannia“,  „de  Germania“, 
„de  Teutonia“,  „de  Cimbria“  bringt  F.  eine  Reihe  der  abenteuerlichsten  Ety- 
mologien. Aus  diesen  sind  hier  einige  angezogen,  ohne  dass  jedoch  F.  de 
an  den  Stellen,  wo  er  alle  die  verschiedenen  Erklärungen  der  Namen  gibt 
als  die  allein  und  ausschliesslich  richtigen  bezeichnen  würde.  Alamannia 
heisst  das  Land  also  „a  sua  origine“;  denn  „A.  dicta  est  a Lemanno  lacu“, 
oder  anch ; „ab  Alania  provincia  dicatnr  Alamannia“.  Indessen  scheint  aber 
der  Name  auch  „immanitatem  et  magnitudinem  importare“,  Alemannia  wird 
desshalb  erklärt  gleich  „alimenta  immania  habens“.  Der  Hinweis  auf  die 
„fecunditas  glebse“  Germaniens  hängt  mit  der  Herleitung  des  Namens  von 
„germinando“  und  „immania“  oder  von  „germine“  und  „magno“  zusammen. 
Auch  „immanitas“  und  „magnitudo“  sind  aber  in  dem  Namen  enthalten, 
sobald  man  ihn  aus  „gero“  und  „magno“  entstehen  lässt,  „quia  gerit  terra 
illa  magnos  et  immanes  nationcs,  magnitudine  et  multitudine  ingentes“.  Den 
Namen  Teutonia  hat  das  Land  „a  cultu  et  conditione“.  Weiter  unten  heisst 
es  nämlich:  „Teutonia  dicitur  a ,theos’,  quod  dicitur  ,deu9’,  et  ,tonos',  ,concor- 
dia  et  terra’,  quasi  terra  Deo  concordans.“  Wenn  schliesslich  der  Name 
Cimbria  oder  auch  Cymbria  auf  Sitten  und  Charakter  des  Volkes  hinweisen 
soll,  so  hat  F.  die  folgende  Erklärung  im  Auge:  „,cyn’  idem  est,  quod  ,cum’, 
et  ,bria’  ,mensura’,  quasi  (Cimbri)  cum  inensura  debita  omnia  agaut,“ 
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Eist  enim  Alamannia  vel  Germania  latissima  regio  com- 
plectens  totum  spatium,  quod  est  inter  Danubium  et  Rhenum 
fiuvios  a fontibus  eorum  usque  ad  maria,  quae  ambo  influunt; 
et  ultra  trans  Danubium  et  trans  Rhenum1  sunt  regiones  et 
sprincipatus  Alamannia;  connumeratre;  et  infra  ostia  Danubii 
protenditur  per  longum  valde  usque  ad  Ripceos  montes*»,  qui 
sunt  ad  litus  Oceani,  quiae  tota  Sarmatia  d Europas  Germania; 
magnae'  pars  est.*  Sieque  Germania  habet  ab  Oriente  Danu- 


»■  Tnuudunbtnm  et  Truerhenom,  O.  — h.  Rtpheoe,  Q.,  Bipbei,  & — e.  qoi,  O.  — 
d.  Scythu,  Q.,  Sithi»,  S.  VgL  die  Anm.  — e.  nugu,  O. 

* Die  in  dem  Capitel  entwickelten  Auseinandersetzungen  über  die  Lage 
und  die  Orangen  Germanien*  lassen  ans  F.’s  geographische  Begriffe  and 
Kenntnisse  nicht  gerade  als  sehr  klare  erkennen.  Gans  willkürlich  wird 
Germanien  bis  in  den  Ripäischen  Bergen  aasgedehnt.  Die  „Ripci  montes“ 
sind  ein  fabelhaftes  Gebirge  in  dem  weiten,  von  den  Alten  jedoch  in  sei- 
ner Ausdehnung  unterschätzten  Gebiete  zwischen  der  „palus  Maotis“,  dem 
Asowschen  Meere,  and  dem  „Oceanus  Sarmaticus“,  der  Ostsee.  Nach  Ptole- 
mseus  lagen  sie  an  der  Quelle  des  Tanais,  Don.  Spätere,  wie  Paolos  Orosius, 
bezeichnen  sie  als  die  Gränze  zwischen  Asien  and  Europa.  F.  verlegt 
sie  an  das  Ufer  des  Oceans,  wohl  durch  die  missverstandene  Stelle  bei 
Orosius  historiarum  lib.  I,  cap.  2 verleitet  „a  montibus  Ripeeis  ae  flnmine 
Tanai  Maotidisque  palodibus,  qua;  sunt  ad  orientem,  per  Mus  septentrio- 
nalis  Oceani  usque  ad  Galliam  Belgicam  et  flomen  Khenom  deinde  usque 
ad  Danubium  (Europa)  porrigitur“.  Die  weiten  Strecken  nördlich  und  nord- 
östlich des  8chwarzen  und  Asowschen  Meeres  waren  den  Alten  unter  dem 
Namen  „8cythia“  bekannt;  noch  Isidor  bezeichnet  den  westlich  des  Tanais, 
zwischen  dem  Asowschen  Meere,  der  Donau  und  dem  Ocean  gelegenen  Theil 
Scythiens,  „Scythia  inferior“,  als  die  „prima  Europa  regio“.  Isid.,  origi- 
num  lib.  XIV,  cap.  4.  Indessen  findet  sich  doch  schon  bei  Ptolemaus  ein 
anderer  Name  für  jene  unermesslichen  Länderstrecken,  der  Name  „Sarmatia“; 
Ptol.  unterscheidet  dabei  „Sarmatia  Europa“  westlich  und  „Sarmatia  Asia“ 
östlich  des  Tanais;  Scythien  dagegen  verlegt  er  ganz  nach  Asien  hinein 
in  die  Gegenden  östlich  der  Wolga  und  nordöstlich  des  Kaspischen  Meeres. 
„Scythia  inferior“  nun,  oder  „Sarmatia  Europa“  bildet  nach  F.  einen  Theil 
von  „Germania  magna“,  d.  h.  von  dem  rechtsrheinischen  Germanien,  das  von 
den  Körnern  zur  Unterscheidung  von  den  beiden  linksrheinischen  Germani- 
schen Provinzen  die  Bezeichnung  „magna“  erhalten  hatte.  (Vgl.  über  den 
ganzen  Abschnitt  Kiepert,  Lehrbuch  der  alten  Geographie).  Jedenfalls  fand 
er  diese  weite  Ausdehnung  der  Gränzen  Germanien*  weder  in  Ptolemaus,  von 
dem  in  den  Jahren  1482  und  1486  zwei  Ausgaben  in  Olm  erschienen,  deren 
eine  F.  gekannt  hat  (vgl.  cap.  10  circumlocutio  Svevia),  noch  in  Orosius  oder 
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bium,  a ineridie  Rhenum,  a septentrioue  et  occasu  Oeeanum.* 
o-p  *T-  In  hoc  autem  spatio * ||  medio  continentur  multa  regna  poten- 
tissima  et  principatus  terribiles  et  provinei®  ac  regiones  arn- 
plissim®,  diversi  populi,  vari®  lingu®,  gentes  multae  et  natio- 
nes  innumer®.  Quamvis  enim  capita  et  fontes  illorum  duorum  s 
fluminum,  Danubii  scilicet  et  Rheni,  sim  sibi  propinqui  in 
decursu,  tameq  terga  sibi  invicem  vertu  nt  et  caudas  longis- 
simo  spatio  maribus  diversis  infigunt,  ille  contra  occideutem 
in  mare  Britanuicumb,  iste  contra  Orienten)  in  pontum  Euxi- 
num.  Addunt  etiam  aliqui  omnes  illas  regiones  Germani®,  io 
per  quas  flumina  iluunt,  qu®  prmdictis  fluminibus  junguntur*, 
et  ita  mult®  Galliaruin  regiones  trans  Rhenum,  de  quibus 
miltuntur  fluminad  in  Rhenum,  erunt  de*  nostra  provincia; 
et  multae  Transalpin®  regiones,  ut  est  Istriaf,  Dalmatias  et 
ali®  quam  plures  Cisalpinae  regiones,  qu®  mittunt  in  Dann- 15 
bium  flumina  grandia.  Est  autem  Germania  duplex,  scilicet 
Superior,  qu®  se  exteudit  a Moguntiah  usque  ad  Alpes;  infe- 
rior vero  est  circa  Rhenum.  Scd  posset  sic  dividi  Germania, 
scilicet  inferior,  superior  et  exterior;  et  illa  est  latissima,  quia 
protenditur  ultra  limites  Rheni,  Danubii  et  Alpium.1  Ex  quo  *> 
autem  Danubius  ct  Rhenus  sunt  nostr®  provinci®  et  terr® 
limites  et  quasi  s®pes‘,  quibus  includitur  Alamannia,  placet 
nunc  ainbos  describere  fluvios  et  originem  eorum  ac  finem 
breviter  ponere. 


n.  ipicio  O.  u.  S.  — b.  Britt.,  G.  — e.  jnngunt,  8.  — d.  mittunt  fluTium,  8.  — e.  da 
fehlt  bei  Q.  — f.  Hyitria.  O , Hyster,  S.  — g.  Dam  al  eil,  8.  — h.  Moguneia,  O.  — i.  aepea,  G.  o.  S. 

Isidor  oder  einem  andern  der  eingangs  genannten  Schriftsteller.  Eine  wei- 
tere Folge  der  Ungenauigkeit,  mit  der  F.  seine  Quellen  benutzte,  ist  es, 
wenn  er  die  beiden  Namen  „Scythia  inferior“  und  „Sarmatia  Europa“  durch- 
einander mengt  und  aus  ihnen  einen  neuen  „Scythia  Europa“  macht,  oder 
Scythia  und  Sarmatia  promisene  anwendet.  In  dem  vorliegenden  Texte  ist 
im  Anschluss  an  Ptol.  Sarmatia  gesetzt. 

'Diese  Angaben  bat  F.  Isidor  L c.  entnommen,  trotzdem  ein  Blick  auf 
die  Karten  des  Ptolemseos  ihn  vo.t  der  Unrichtigkeit  derselben  überzeugen 
musste. 

'„Germania  superior“  und  „inferior“  die  beiden  römischen  Provinzen, 
„G.  exterior“,  gleichbedeutend  mit  „G.  magna“,  das  nicht  römische,  reihtsrhei* 
lösche  Germanien. 
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Capai  II. 

De  Danubio  Germania  fluvio. 

Caput  III. 

De  Ebeno  fluvio.  o.p.no. 

Rhenus,  alius  limes  vel  limbus  Teutonise*,  fluvius  cele- 
berrimus  nostrae  proviuci®,  non  longe  a Dauubii  et  Rhodani 
fontibus  et  fere  in  medio  eorum  oritur  ex  Raeticisb  Alpibus, 
a®  quibus  vero  suum  trahit  Rhenus.*  Quem  tarnen  in  Pantheo 
‘Gotfridus  nominat  Lemannumd,  dicens  ab  eo  totam  regionem 
denominari  Alamanniame,  particula  XIV.1  De  Alpibus®  non 
longe  ab  invicem  maxima  et  celeberrima  totius  Europte  flu- 
mina  prodeunt,  Italiam,  Galliam  atque  Germaniam  alluentiaf, 
ut  est  Padus,  Rhodanus,  Plabus*,'  Silerh,9  Athesis,  Saus,  Rhe- 
wnus,  Licus,  Inus'  et  Hilarusk  et  caetera.  Rheni  autem  ortus 
est  ex  asperrimo  et  scopuloso  monte,  quem  Michael,  de  memo- 
rabilibus  mundi,  nominat  Adulam,  a pluribus1  fontibus  in  val- 


*.  Theotonic,  G.,  Theut.,  8.  — b.  Rethicis,  O.,  Rhet,  S.  — e.  8.,  G.  bat  atatt  dessen 
de  qnibns.  — d.  Lemannm,  G.  u.  S.  — c.  Alemania,  Q.  n.  8.  — f.  ablnentes,  G.  — g.  fehlt 
bei  8.  — h.  Syler,  G.  n.  8.  — i.  Ynus,  G.  — k.  Hylarns,  G.  u.  S.  — 1.  ortus  est  ex  asper- 
rimis  et  seopniosis  montanis  a plur G. 

•Zu  dem  „suum“  ist  wohl  ein  aus  dem  vorhergehenden  „fontibus“  zu 
entnehmendes  Wort  „fontem“  zu  ergänzen.  Am  ehesten  würde  man  bei 
dem  Verbum  „trahit“  ein  Wort  wie  „originem“  erwarten;  allein  abgesehen 
davon,  dass  das  fern,  ist,  wäre  diese  Ergänzung  ans  „oritur“  formell  nicht 
zulässig. 

1 Gotfr.  gibt  das  gar  nicht  als  seine  eigene  Ansicht  aus.  Die  Stelle 
lautet  (Gotfr.  Viterb.  Pantheon  pars  IX  [nicht  XIV]): 

Khenus  ab  antiqnis  describitur  esse  Lemannus, 

Indeque  nonnulli  referunt  dictos  Alemannos; 

Sed  vox  aquivoca  nomina  falsa  parat. 

1 Der  in  den  carnischen  Alpen  entspringende,  durch  Belluno  und  Tre- 
viso  fiiessende  Piave. 

• „8iler  Venetorum  est  fluvius,  de  montibus  exiens  Tarvisinis  et  Tarvi- 
sium  civitatem  alluit“,  Boccaccio,  de  montium,  silvarum,  fontium,  lacuum,  flu- 
mium,  etc.  nominibus  über.  Plinius  nennt  ihn  „Silis“,  jetzt  heisst  er  „Sile“, 
Quellen  zur  Schweizer  Geechichte.  VI.  8 


f 
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lem  decurrentibus,  quae  et.  vallis  Rlieni  nominatur.  Altior 
tarnen  fons  et  primus  est  in  vasta  solitudine,  ab  hominum 
habitatione  longius  semotus,  et  e caverna  profund®  petra'.  erum- 
pit,  aquas  habens  l'rigidissimas,  clarissimas  viridernque  colorem 
praeferentes  et  quadam,  licet  vix  discerni  poasit,  salsedine  in-  s 
fectas. 10  Dicunt  autein,  qni  locuni  viderunt,  aupra  rupes,  de 


10  Leider  habe  ich  über  deu  obenerwähnten  Michael  nnd  dessen  Werk 
„de  memorabilibns  mundi“  nichts  erfahren  können.  Ich  bin  daher  ansser  Stande 
zu  sagen,  ob  die  Beschreibung  der  Rhcinquellen  auf  eine  F.  vorliegende 
Quelle  oder  auf  blosses  Hörensagen  zurückzuführen  ist.  Autopsie  ist  aus- 
znschliessen;  denn  sonst  wäre  die  Beschreibung  nicht  so  verworren.  — 
Der  Name  Adnla  findet  sich  schon  bei  den  Geographen  des  Alterthums  vor. 
Nach  Strabo  bezeichnet  er  das  Gebirge,  an  dem  der  Khein  und  die  Adda 
entspringen;  das  wäre  also  die  ganze  Gebirgskette  vom  Gotthart  bis  zum 
Ortler.  Nach  und  nach  beschränkte  sich  der  Name  auf  ein  engeres  Gebiet. 
Nach  Tschudi,  Gallia  comata  II.  L 11,  bezeichnet  er  die  Gebirgsgruppe 
zwischen  üotthart  nnd  Splügen:  C’rispalt,  Lukmanier  und  VogelLerg,  an 
deren  jedem  einer  der  drei  Quellfiüsse  des  Rheins  entspringt.  Am  Adula 
würde  dann  allerdings  nicht,  die  Adda,  wohl  aber  ein  underer  Zufluss  des 
Comersees,  der  durch  das  Thal  8.  Giacomo  hinunterfliessende  Liro  entsprin- 
gen. Auch  Campeil  in  seiner  „Rhieti®  alpestris  topographica  deseriptio* 
(Quellen  zur  Schweizer  Gescb.  VH,  p.  4 u.  9)  lässt  sämmtliche  Rheinquellen 
am  Adnla  entspringen.  Heute  kommt  der  Name  A.  nur  noch  dem  Quell- 
gebirge  des  Hinterrheius  zu.  — Was  F.  über  den  Ursprung  des  Rheins  erzählt, 
ist  höchst  unklar.  Von  den  verschiedenen  Quellen  hebt  er  eine  besonders 
hervor,  die  indessen,  wie  man  wohl  aus  der  Ueberleitung  des  betreffenden 
Satzes  „altior  tarnen  fons“  schliessen  muss,  seiner  Ansicht  nach  mit  dem 
Adula  in  keinem  Zusammenhang  steht.  Es  ist  dies*  die  erste  und  höchste, 
der  dem  kleinen  Tomasee  entfliessende  Vorderrhein:  allein  sofort  treten 
Züge  in  das  Bild,  die  nur  auf  den  Hinterrhein  passen,  die  tiefe  Felsen- 
höhle, die  (aus  dem  Reflex  der  gewaltigen  Eismassen  sich  ergebende)  grün- 
liche Farbe  des  Wassers  und  ganz  besonders  die  Ruinen,  die  sich  bei  der 
Quelle  befinden.  VgL  Theobald,  Naturbilder  ans  den  rätischen  Alpen,  2.  Aull, 
p.  29(j  ff.  und  p.  348  ff.  Eigentkümlich  ist,  dass  weder  Stumpf  noch  Tschudi 
über  diese  Ruinen  etwas  berichten.  Den  Salzgehalt  des  Wassers  betreffend, 
ist  F.,  so  viel  ich  sehen  kann,  der  einzige  Gewährsmann.  Campell  1.  c.  p.  10 
unterscheidet  sehr  bemerkenswerther  Weise  vier  oder  besser  zwei  Mal  zwei 
Quellen,  die  von  AVest  nach  Ost  also  folgen:  1.  der  nicht  genauer  berührte 
Ausfluss  des  Tomasee;  2.  der  am  Lnkmanier  entspringende  Medelserrhein, 
der  sich  bei  Dissentis  mit  dem  ersten  vereinigt;  3.  die  „ebenda  nnd  aus  dem 
Rheinwald“  herkommende  Quelle,  die  sieh  mit  der  4.  vom  Mons  Volucer  (?) 
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quibua  ebullit,  esse  qtuedam  vctinta  vestigia  sedificioriun,  qutc1 
multi  opinantur  castrum b fuisBe,  aliqui  templum  Nympharum 
ibi  stetisse  credunt.  Ego  autem  utrumque  credo:  quia  anti- 
quitus  gentiles  solebant  llumina  düs  dicare  aquarum,  et  illi 
s Nymphe,  cui  Humen  sacratum®  exstitit,  templum  et  fanam 
in  loco  originis  ucdiücabant  Najades*1.  Sed  cessante  errore 
illo  domini  locorum  de  templis  illis  sibi  domos0  et  castra  fece- 
runt,  qutc  etiam  jam  in  pluribus  locis  defecerunt. 

Fons  autem  ille  defluens  continue  ex  concursu  alioruin 
io  fontium  augmentatur  et  statim  navigabilis  efiicitur  et  Curien- 
setn  percurrcns  agrum  descendit.  Hic  parvo  adhuc  efTusus 
cursu  dum  fines  Nantuatium,  id  est  Constantiensium.  attingit, 
duos  facit  lacus,  Venetum  scilicct  et  Acronium  sic  cnim 


».  quod,  G.  — b.  fehlt  bei  G.  — c.  unctam,  S.  — <1.  Neyadea,  S.  — e.  dotnua,  G. 

herabfiiesäenden  beim  Dorfe  Hinterrheia  vereinigt.  Die  beiden  mittleren  nan 
sollen,  wie  C.  bemerkt,  nur  eine  doppelte  Steinwurfweite  von  einander  ent- 
fernt liegen,  „nbi,  quod  Ludovieus  Lavaterus  signari  voluit  ab  altero  Rheni 
fonte  Felicem  Fabricium,  Tignrinum  monachnm,  memoria;  prodidisse,  equi- 
dem  omnino  de  altemtro  horum  fontium  accipiendnm  esse  dneimns,  sic  scri- 
bentem:  (folgt  hierauf  unsere  Stelle  p.  114,  Z.  2-  p.  115,  Z.  8 in  verkürzter 
Fassung).  Msec  ille.  Hüic  narrationi  adstipnlatnr  id,  quod  Casparus  Cam- 
pellus,  autoris  pater,  referebat  de  quibusdam  hominibus  o remotissimis  sep- 
tentrionis  partibus  peregre  ex  superstitione  venientibus,  nt  fontem  Rheni 
visitarent,  qui  sibi  quoque  obviam  dati  essent.“  Ludwig  Lavater,  der  Sohn 
Bürgermeister  Rudolf  L.’s,  der  1586  als  Antistes  in  Zürich  starb,  hatte  als 
angehender  Theologe  auf  seinen  Reisen  auch  Graubünden  besucht.  Ein  Reise- 
bericht oder  anderweitige  Aufzeichnungen,  auf  die  mau  den  Ausdruck  „quod 
L.  L.  signari  voluit“  gern  zurückführen  möchte,  sind  mir  nicht  bekannt. 

<<  Boccaccio,  de  montium,  silvarum,  fontinm  etc.  nominibus  Über.;  „Hic 
(Rhenus)  parvo  adhuc  effusus  cursu  duos  facit  lacus,  Venetum  scilicet  et 
Acronum“  (an  früherer  Stelle  nennt  er  ihn  „Acronius“).  — Schon  Casar  nennt 
als  Anwohner  des  Rheins  die  Nantuaten,  belL  Gail.  IV,  10.  (Die  Stelle  bei 
Strabo  c.  102,  wo  früher  als  der  Name  der  das  Quellgcbiet  des  Rheins  be- 
wohnenden Völkerschaft  Aetnaten  oder  Nantuaten  statt  des  jetzt  angenom- 
menen Helvetier  gelesen  wurde,  kannte  F.  nicht)  vgl.  Tschudi,  Gallia  comata 
1.  c.,  üisi,  Quellenbuch  zur  Schweizergesch.  p.  49  ff.  Dass  F.  die  Nan- 
tuaten nach  Coustanz  verlegt,  ist  auf  Boccaccio  zurückzuführen.  B.  führt 
nämlich  an  der  betreffenden  Stelle  fort;  „Mox  (Rhenus)  in  uuum  ex  eis 
(sc.  lacubns)  redactus  alveum,  per  fines  Nantuatium,  Helvetiorum,  Seqaauo- 
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antiquitua  nominabantur  illi  duo  lacus,  inter  quos  Constantia 
civitas  est  sita,  quos  nos  a situ  nominamus,  primum  superio- 
rem  et  secundum  inferiorem,  vel  a civitatibus  in  litoribus 
eorum  situatis,  ut  primum  nominamus  lacum  Coustantiensem 
a Constantia  civitate,  secundum  dicimus  Cellacensem  ab  op-  5 
G.p.M.  pido,  |]  quod  dicitur  Cella  Rudolphi  vel  nominamus  lacum  a 
dominis,  qui  hodie  juxta  litus  habitationes  et  castra  habent 
et  olim  forte  dominium  totius  lacus  obtinebant,  qui  dicuntur 
nobiles  de  Bodma,  quod  castrum  Bodma  super  lacum  est,  et 
inde  dicitur  „Bodmarsce“  u,  lacus  Bodma?4  vel  lacus  Potamicus;  1« 
sic  enim  lacum  saepe  inveni  nominari.4  Alii  putant  lacum  ideob 
did  Bodmse  lacum  propter  nimiam  profunditatem,  quia  vide- 
ture  carere  fundo,  quia  „fundus“  Latine  „boden“  dicitur  Teu- 
tonice.  “ Quare  autem  illi  duo  lacus  nomiuentur  Venetus  et 
Acronius,  ab  Johanne  Boccaccio  in  tractatu  de  lacubus  et  flu-  rs 
minibus  declaraturd ; 11  vel  quia  duse  dictiones  sunt  Latin®, 
opinari  potest,  hsec  nomina  bis  lacubus  imposita  a Latinis 
tempore,  quo  Romani  reipublicae  orbis  prsecrant  Tollebant 
enim  saepe  a locis  nomina  barbarica  et  Latina  imponebant  ad 


t.  S.  — b.  ideirco,  8.  — c.  qnwi  vidfstnr,  O.  — - d.  i.  tr.  d.  1.  f . fl.  dici  pote»t,  «icat 
pit«  «apr» ; Tel . . 8. 

rum  etc.  relox  effertur“.  Es  ist  übrigens  zu  bemerken,  dass  Boccaccio  and 
mit  ihm  F.  die  Namen  vertauscht  hat;  der  obere  See  heisst  lacus  Acro- 
nius, der  untere  lacus  Venetus.  Vgl.  Stumpf  II.  p.  49  u.  66,  und  Vadian, 
deutsche  historische  Schriften  II.  p.  431. 

”So  statt  „Radolphi“. 

'»So  statt  „Bodmansee“. 

'*  Nicht  sowohl  nach  den  Herren  von  Bodman,  als  vielmehr  nach  dem 
Schlosse  and  der  einstigen  Kaiserpfalz  Bodman  ist  der  See  benannt,  wie 
schon  Stumpf  1.  c.  und  Vadian  herrorhoben.  J.  Grimm  wollte  den  Namen 
auf  ..Boden“  (vgl.  „Bodeli“)  zurückgeführt  wissen;  „Bodensee  deutet  sich 
füglich  als  der  See,  in  welchen,  aus  welchem  der  Rhein  sich  ergiesst,  gleich- 
sam des  Rheines  Guss  oder  Boden.“  Abgesehen  von  der  Gesuchtheit  dieser 
Erklärung  spricht  schon  die  Analogie  von  „lacus  Brigantinus“,  sowie  über- 
haupt der  Umstand,  dass  fast  alle  Seen  unserer  Gegenden  nach  den  wich- 
tigsten Ansiedelungen  an  ihren  Ufern  benannt  wurden,  gegen  die  Griram’sche 
Ableitung. 

" F.  irrt  sich,  Boccaccio  bringt  keine  Erklärung  der  Namen. 
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placitum  eorum,  sicut  etiam  populum  latiuizare  cogebant.  Et 
possibile  est,  quod  de  Venetiana  provincia  positi  fuerint  ad 
lacus*  gubernationem  Veneti,  a quibus  et  lacus  nomen  obtinuit, 
et  quod  Acronius  fuerit  nomen  alicuius  prsefecti  juxta  lacum 
> inferiorem,  qui  lacui  nomen  suum  eidem  communicaveritb. '• 
Lacubus  autem  sic  per  Rheni  affluentiam  generatis  mox 
iterum  effiuere  incipit  per  profundum  alveum  et  quieto  cursu 
occidentem  petit.  Ubi  autemc  impedimenta  sui  cursus  inve- 
nit,  tarn  violenter  in  obvios  scopulos  suo  impellitur  impetu, 

10  ut  vasto  aquarum  se  frangentium  rumore  stuporem  incutiat 
etiam  longe  exsistentibus  et  terrorem  generet  videntibus.  Nam 
inter  oppidum  Schafhusen d et  civitatem  Basileam  variis  inci- 
tatus  irritamentis  montium,  coartatur  rupibus  et  adeo  terribili 
fremitu  fluctuat“,  ut  homo  astans  nohnunquain  putet  sub  pedi- 
*5  bus  suis  terram  moveri  et  tremere,  praesertim  infra  Schaf- 
husen, ubi  Rhenus  per  prseceps  deorsum  ruit  tanto  impetu, 
ut  penitus  nulla  ibi  valeant  descendere  navigia.  Et  infra  oppi- 
dum Loufenburgf”  artatur  petris,  per  quas  adeo  impatienter 
penetrans  decurrit,  ut  prae  furore  et  fremitu  non  aqua  sed 
»o  spuma  albissima  appareat.  Et  per  hunc  districtum  naves  vacuee 
funibus  submittuntur  vel  arte  quorundam  sine  funibus  dedu- 
cuntur,  qui  artißces  vitam  pro  pecunia  exponunt  periculo,  unde 
eis  denegatur  eucharistiae  sacramenti  communios,  ut  dicitur.  ||  o.p.ss. 
Utrumque  modum  submissiouis  navium  ssepe  vidi.  Post  hoc 
»•supra  oppidum  Rhiufeldenh  alveo  facto  latiore  de  fundo  pro- 
minent capita  rupiuui  ubique  et  nonnunquam  in  altum  pro- 
tensa'  stant  sicut  gigantea  Corpora,  sicque  totus  alveus  rupi- 


a.  loci,  S.  — b.  eodem  comrauoiuvit,  S.  — e.  Ubi  etiam,  S.  — d.  SchafThautcn,  S. 
o.  cluctoat,  S.  — f.  Loufenberg,  G.,  Laufenberg,  S.  - g.  euchariatäas  aacramentnm,  8.  — 
h.  Rinf,  G.,  Heinf.,  8.  — i.  protona®,  8. 

*•  F.  selbst  gibt  im  10.  Cap.  noch  andere  Erklärungen;  weitere  bei 
Stumpf.  Den  Namen  lacus  Venetus  doll  der  Untersee  von  seiner  bläulichen 
Farbe  (venetus  — seefarbig,  bläulich)  erhalten  haben. 

11  Kigenthümlich  ist,  dass  des  kleinen  Laufen  unterhalb  Coblenz  keine 
Erwähnung  geschieht.  Ebensowenig  berichten  übrigens  auch  Spätere,  wie 
Stumpf,  von  ihm  ; St.  kennt  nur  die  drei  „Wasserbrüche*  bei  Laufen,  Lau- 
fenburg und  Rheiufelden. 
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bus  et  scopulis  plenus  aquis  accurrentibus  undique  impedi- 
menta  pra;stat„  et  quanto  plura  sunt  impedimenta,  tanto 
majora  sunt  irritamenta;  qua;  aqua  tanto  conatu  nititur  eva- 
dere,  ut  mirum  intuenti  videatur,  quod  saxa  perpetuos  aquarum 
insultus  sustinere  valent.  Ctnn  tanto  enim  Lmpetu  impinguntur  s 
aquaeb  petris,  ut  longe  sursuni  saliant  et  nonnunquam  altas 
rupes  transsiliant.  Per  hanc  autem  rupium  silvam  via  naviura 
est  curvissima  et  arte  haud  dubiura  audacissimorum  virorum 
inventa  primitus,  per  quam  nemo  nolens  ducitur.  Nain  singulis 
diebus  de  superioribus  regionibus  naves  magnae  ouustae  homi-  io 
nibus  et  rebus  aliis  descendunt;  sed  antequam  amnem  ruposum 
intrent,  litus  petunt,  et  si  cui  placet,  exire  potest  vel  manere, 
et  post  flnem  rupium  Herum  ad  litus  naves  deducunt  et  reas- 
sumunt  eosc,  qui  exierant.  Dicitur  autem  locus  ille  d petrosus 
et  periculosusd  Uncus  Inferni,  vulgariter  Teutouice  „der  Hell- is 
hagg“,  quia,  sicut  unco  subito  res  rapitur®,  sic  navis  pertran- 
siens  continue  et  SEepe  raperetur,  nisi  vigilantissima  arte  custo- 
diretur  naucleorum. 

Sic  ergo  post  illam  aqua;  offeusam  procedit  adhuc  atrox 
spumansque  amplo  gurgite  ad  Augustam  Rauricam  usque  (dico  » 
Basileaui)  evolvitur  eamque  per  medium  secans,  civitati  et  ponti 
plurimum  non  manifeste  sed  quasi  in  occulto  insidiatur.  Ipsa 
enim  Basilea  crebris  terraemotibus  concutitur  et  multum  ter- 
13«.  rorem  patitur.  Undeanno  Domini  1356,  ut  de  antiquis  taceam 
temeniotibus,  ruit  quasi  tota  civitus,  ut  manifeste  videtur  in  »6 
clioro  prsedicatorum,  cuius  testudo*  mausit  stare,  de  qua  tarnen 
multu?  pecues11  ceciderunt  et  frusta,  qua  refectio  supeiiuducta 
cernitur.  Me  etiain  ibi  exsistente  juveue  tres  terraunotus  fue- 
ruut  et  semper  omni  mouieuto  exspectantur.  Rhenus  enimh, 
de  quo  sermo  est,  quia  petrarum1  illisionibus  ab  origine  assue-so 
tus,  cum  jam  petris  careat,  terram  cavat,  et  ventis  ac  aquis 


a.  praest&nt,  S.  -*  b.  impingitur  aqua,  S.  — c.  eos  fehlt  bei  S.  — d.  S.  — e.  capi- 
»nr,  G — f.  tectitndo,  8.  — g.  peti*.  S.  — b.  ctiwn,  8.  — i.  petra,  8. 

11  pecia  = fragmentnm,  frastum,  piece. 
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subintrautibus  ternrmotus  causantur. ,8  Credo  autein  hoc  modo 
antiquain  Rau  ||  ricam  Augustam  defecisse,  qua*.  supra  Basileani  Q-p-m- 
stetisse  in  loco  villac  Augst  ruinis  maximis  cernitur  et  thesau- 
ris  quondam  ibi  quiesitis  et  inventis  proditur,  cuius  antiquum 
s nomen  nunc  Basilea  a descriptoribus  sortita  est.10  Eo  etiam 
anno,  quo  primum  terrain  sunctam  intravi,  inundatione  facta 
Rhenus  pontis  partem  abduxit  et  Basilienses  terrore*  et  ex- 
pensis  pluriinum  damnificavit. 11 

Inde  autein  consequenter  Rhenus  violentia  posita  placidus 
io  ac  nuvigabilis  magis  efticitur.  Unde  a Colonia  navigiisascendisse 
usque  Basileam  sanctam  Ursulam  cum  suis  sodalibus  legitur. 
Verum  tarnen  litora  rodit  et  alveos  sibi  novos  continue  quaj- 
rit  et  multa  uocumenta  infert.  Unde  oppidi  Novi  castri  (Nuwen- 
burg)1*  partem,  qua*  super  litus  situata  fuerat,  totaliter  abduxit, 
w domos  muratas,  moenia,  turres  et  muros.  Sic  ergo  per  planum 
decurrens,  srnpe  per0  multos  alveos  divisus,  ante  Argentinam 
cougregatur,  ita  ut  pons,  licet  longissimus,  de  litore  in  litus  sit 
ibi  factus;  estque  ille  ultimus  Rheni  pons  pretiosissimus,  non 
ratione  materia*,  quia  ligneus  est,  sed  ratione  quotidiame  inno- 
jo  vationis,  quia,  ut  dictum  est,  Rhenus  mutat  continue  alveum 
et  fugit  a civitatc,  quem  novis  ;ediüciis  oportet  quotidie  sequij.” 
Ulterius  autem  Rhenus  descendens  grandes  urbes,  Spiram, 
Wormatiam  et  Moguntiam'  alluitf.  In  Moguntia  Carolus  mag- 


a.  tuiinre,  G.  — b.  Newonburg,  S.  — o.  per  fehlt  bei  S.  — d.  quam  nov.  led.  ridctur 
eam  quot.  sequi,  S.  — c.  Moguuuiam,  G*  — f.  abluit,  G. 

>’  So  viel  ich  sehen  kann,  steht  F.  mit  dieser  wunderlichen  Erklä- 
rung der  Basler  Erdbeben  ganz  allein,  Ueber  das  Erdbeben  vgl.  unten 
Cap.  14. 

,0  Die  neuesten  Untersuchungen  haben  die  Ansicht  F.’s,  dass  Ang.  Itaur 
durch  Erdbeben  zerstört  worden  sei,  vollkommen  bestätigt. 

11  Das  Hochwasser  vom  23./24.  Juli  1480  riss  drei  Joche  der  Rhein- 
brücke  weg.  Wurstisen,  Basler  Chronik. 

11  Die  alternirend  dem  rechten  und  dem  linken  Ufer  des  Rheins  vor- 
liegenden Sandbänke  werden  fortwährend  flussabwärts  geschoben,  so  dass 
bald  die  westlichen,  bald  die  östlichen  Joche  einer  festen  Brücke  von  den- 
selben umschlossen  waren;  wurden  sie  dann  wieder  frei,  so  bedurften  sie 
wohl  jeweilen  einer  Erneuerung. 


/ 
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nus  pontems,  opus  egregium  quiugentoruni  cubitorum  latitudi- 
nis  per  Rhenum  exstruxit,  cuius  tarnen  nunc  nullum  apparet 
vestigium.*’  A Moguntia  continenter  Rhenus  descendit,  Herum 
montana  Rincaviu*  secat  susceptisque  Mogano  et  Mosella  flumi- 
nibus  Coloniam  a Tuitiob  dividit  grandi  spatio,  per  quod  tarnen  » 
ferunt  pontem  iusignem  fuisse,  cuius  adhuc  vestigia  videntur 
Rheno  parvo  et  claro  exsistente.  **  Postquam  autem  appropin- 
quat  Oceano,  multis  jam  susceptis  fluminibus  in  plures  diflfusus 
partes,  multas  facit  insulas  ingentes,  quarum  tres  a Frisiis* 
reliquee  a Sicambrisd,  id  est  Geldrensibus®,  et  Holandinis,  qui  10 
olim  Batavif  dicebantur,  ac  aliis  feris  nationibus  incoluntur. 
Hic  fluvius  sacratus  est  non  Jasonis  navigatione’*  sed  sanct® 
Ursuhe  et  undecim®  milium  martyrum  peregrinatione  in  agone 
o.  p.st.  martyrii  in  eo  passaruin  <>  |j  juxta  Coloniam.  Faciunt  ergo  ista 
duo  prrenominata  flumina  cum  mari  Britannico  et  Oceano  sep-  u 
tentrionali  circulum  ingentem  pro  provincia  nostra,  et  est  quasi 
major  pars  totius  Europee. 

Caput  IV. 

De  nominibus  nostri  territorii. " 

Fabri  gibt  nun  in  dem  Folgenden  eine  Beschreibung,  oder 
vielmehr,  wie  er  sagt,  eine  Umschreibung  des  Landes,  das 
zwischen  den  beiden  genannten  Flüssen  liegt,  und  zwar  aus-  *’ 


».  pontii,  O.  — b.  Tnicn,  o.  — c.  Frysii«,  G.  n.  8.  — d.  Byc.,  S.  — t.  G«lr.,  8.  — 
f.  B»tt.,  G..  B»ct.,  8.  — g.  triRinU  triam,  8.  — h.  puaorum,  G. 

*•  Noch  heute  ist  man  über  die  Lage  der  von  Karl  errichteten  Brücke 
ganz  im  Unklaren,  während  von  der  Bömerbrücke  noch  deutliche  Sparen 
vorhanden  sind. 

u ln  der  That  verband  eine  von  Constnntin  errichtete  Brücke  Cöls  mit 
dem  rechtsrheinischen  Castell  Divitia,  Duitia  oder  Tuitinm. 

M Im  vorhergehenden  Capitel  lässt  nämlich  F.  den  Jason  auf  seiner 
Rückkehr  die  Donau  und  die  Save  aufwärts  fahren  und  dann  durch  den 
Piave  das  adriatische  Meer  erreichen. 

MIn  den  folgenden  Abschnitten  gerathen  wir  bezüglich  der  Quellen 
auf  einen  sehr  schwankenden  Boden.  F.  bemerkt  selbst  im  Anfänge  des 
Capitels:  »Optavi  ridere  aliquam  Germanins  descriptionem,  sient  aliarum  pro- 
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gehend  von  der  Erklärung  der  verschiedenen  Namen,  die  es 
trägt : Alamaunia,  Germania,  Teutonia,  Cimbria  und  Franconia. 
„Hsec  nomina“,  fügt  er  bei,  „significant  quandoque  totam  illam 
provinciam  quandoque  vero  significant  solum  partem  eius. 


Caput  V. 

5 De  Alamannia,* 

Alamaunia  est  primum  uomen  nostrse  terrae,  secundum 
quod  et  gentes  eam  inhabitantes  Alamanni  dicuntur.  Dicitur 
autem  Alamannia  a lacu  Genevensib  vel  Lausanensi,  qui  Le- 
mannus“  nominatur,  et  populi  juxta  eum  habitantes  Lemanni 
w dicebantur.  Olim  autem  cum  populus  ille  nimis  cresceret,  nec 
terra  juxta  Lemannum  eos  capere  posset,  collecto  grandi  exer- 
citu,  natali  solo  derelicto,  emigraverunt  quresituri  sedes.  Venien- 
tes  autem  ultra  Rhenum  in  regionibus  Rheno  et  Danubio  in- 
clusis,  consederunt  et  deserta  illa  colere  coeperuntd  et  ita  terrae 
illi  nomen  perenne  attulerunt  a suo  loco,  et  Alamannia  dicta 
est  a Lemanno  lacu.  Alii  dicunt,  quod  Lemannus  etiam  dicatur 


l.  Bei  Terichirdento  der  im  Folgenden  beigebrnchten  Etymologien  lnünen  wir  der 
Sehrcibnng  mit  e eingedenk  Hin.  — b.  Gebenenii,  O.  n.  8.  — c.  Lemanni,  G.  n.  S.  — 
d.  ceperunt,  O. 

vineiarum  inveni,  sed  nullam  reperire  potai,  nisi  qnadam  brevia  ex  Isidoro, 
»('ornelio  Tacito»  et  aliis,  ex  qaibus  et  de  experientiis  propriis  eam,  qu«e 
seqnitur,  non  dico  descriptionem  »ed  circnmscriptionetn  comportavi.  bLatini 
enim  historiographi  moderni  non  intromittnnt  se  de  descriptione  Germania 
propter  barbarorum  locornm  nomina,  aicut  patet  ex  Cornelio  Tacito  et  ex 
Ptolemaeo.“  b Von  den  nun  folgenden  Etymologien  finden  sieh  eine  Reihe  bei 
Isidor.  Andere  bat  F.  wohl  aach  im  Gespräch  da  nnd  dort  aafgegriffen; 
dafür  sprechen  schon  die  im  Cap.  „de  Alamannia“  in  wenigen  Zeilen  sich 
häufenden  Ausdrücke  wie:  „alii  dicunt“  (zwei  Mal),  „qnidam  dicnnt“,  „alii  opi- 
nantnr.“  Wir  stehen  ja  mit  unserer  Schrift  im  Ende  des  15.  Jahrhunderts, 
wo  mit  dem  auflebenden  Humanismus  und  dem  erwachenden  Stndinm  der 
klassischen  Sprachen  auf  deutschem  Boden  die  Lust  an  allen  möglichen  und 
unmöglichen  Etymologien  sich  bis  ins  Ungemessene  steigert. 

s.  and  b.  Zaiätio  tat  S. 
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quidam  fluvius  terrae  nostm*,  a »juo  Alainannia  sit  denominata'.,, 
»Hie  fluvius  est  ille,  qui  ex  Turieeusium  lacu  prodit,  qui  dici* 
tur  Lema  vel  Lemannus,  quein  ruditas  vulgi  nominat  Liinat, 
mutando  e in  i.  *•  Quidam  vero  dicunt  lacum  Constantiensem 
Lemannum,  a quo  Alamanuife  nomen  suuin  affirmant».  Alii  4 
p-55-  opi  ||  nnntur,  quod  a copia  alimentorum  dicatur  Alatnannia, 
quasi  alimenta  liabens  immania,  id  est  inaxima,  vel  quod  eamb 
inhabitantes  indigeant  magnis  et  multis  alimentis.  Et  utrum- 
que  verum  est.  Nam  terra  fecunda'  est  et  alimentorum  ferax 
quasi  undique,  et  quia  frigida  est  regio,  iiidigent  inhabitautes  « 
eamd  rnulto  alimento;  vel  homines  ibi  geniti,  quia  immanes 
sunt,  alimentis  multis  nutriuntur.  Alii  dicunt,  quod  ab  Alania« 
provincia  dicatur  Alainannia. 19  Est  autem  Alania  provincia 
prima  Scytbitef  inferioris  pertingeusque  usque  ad  paludes 
Mmotidisg  tangitrjue  Daciam,  quaj  est  pars  Alämanni8e.,u  A quo  u 


a.  S.  G.  hat  statt  dessen : sed  ubi  fluvius  ille  sit  vel  in  tjua  parte,  invenurc  non 
potui.  — b.  in  es  S.  — c.  ftpeunda,  G.,  frigid iasitna,  8.  — d.  habitatorea  in  ea,  S.  — c.  Alania*.  — 
f.  Sichia?,  8.  — g.  Mcot.  G.  u.  S. 

>'  Isidor,  orig.  L IX.  c.  2.  „. . . . sicut  et  populi  habitantos  juxta  Lemannum 
fluvium  Aleuanai  vocantur;  de  quibus  Lucanus:  descruere  cavo  tentoria  fixa 
Lcmanno“.  Analog  so  mancher  Sage  und  Version  über  die  Wanderungen  ger- 
manischer Völker,  wie  z.  11.  gerade  der  Sveven,  lässt  F.  die  Anwohner  des 
lacu»  Lemannus  auch  in  Folge  Uebervülkerung  die  Heimat  verlassen.  Viel- 
leicht liegt  in  der  Angabe  über  die  Richtung  des  Zuges  in  die  Gegenden 
zwischen  Rhein  und  Donau  eine  Anlehnung  an  die  Stelle  in  Tac.Germ.  c.  29 
über  die  Besidlung  der  agri  decumates. 

“ln  Hcmmerlins  „dialogus  de  nobilitate  et  rusticitate“  erklärt  der  „rnsti- 
cus“  den  Namen  Alamannen  durch  „Lernay  fluvium  prope  Dnnubium“  fol. 
36  a der  Rasier  Ausgabe  von  1497.  (Das  Buch  selbst  zeigt  weder  Druckort 
noch  Jahreszahl  an.) 

“Die  Etymologie  beruht  wohl  aut'  einem  Missverständnis  Isidors, 
lib.  IX,  wo  es  heisst;  „Lanus  fluvius  fertur  nltra  Danubium,  a quo  Alani  dicti 
sunt,  statt  et  populi  habitantes  juxta  Lemannum  fluvium ‘ u.  s.  w.,  folgt  die 
soeben  mitgctheilte  Stelle. 

"Im  Widerspruch  mit  dem  Anm.  3 Gesagten  wird  hier  „Scythia“ 
gesetzt  einfach  desshalb,  weil  zu  dem  Adjectivum  „inferioris'1  das  Nomen 
„Sarmati®"  nicht  passen  würde.  Die  Stelle  ist  Isid.  lib.  XIV,  cap.  4 ent- 
nommen. Anch  Ptol.  nennt  übrigens  die  im  europäischen  Sarmatien  woh- 
nenden Alanen  „Alanni  Schythe“. 
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autem  casu  vel  eventu  regio  ab  illa  nomen  trahat,  non  inveni 
Bcriptum.  “Vel  verius  Alamanuia  et  Alamanni  composita  a 
duobus  dictionibus  vulgaribus:  „all“,  quod  totum  vel  oinue,  et 
„mann“,  quod  vir  significat,  quasi  omnes  habitatores  sint  viri. 
s Sic  etiam  Germani  et  Germania  componitur,  quasi  toti  et  omnes 
viri,  a „ger“,  quod  est  „gar“,  totum  et  omne,  et  „mann“,  ut 
supra».*1 

Caput  VI. 

De  ratione  nominis  Germani® 

enthält  nichts,  das  über  die  Ueberschrift  hiuausgienge. 

Caput  VII. 

De  Teutonia 

bringt,  anknüpfend  an  die  Entstehung  und  die  verschiedenen  o.p.M. 
10  Ableitungen  des  Namens  Teutonia,  insbesondere  an  die  letzte, 
nach  welcher  das  Wort  aus  „theos“  = „deus“  und  „thonos“  = 
„concordia  et  terra“,  „quasi  terra  deo  coneordans“  zusammenge- 
setzt ist,  eine  kurze  Uebersicht  der  Kümpfe,  die  das  Christenthum 
in  Teutonien  gegen  das  Heidenthum  zu  bestehen  hatte,  insbe- 
is  sondere  zur  Zeit  Karls  des  Grossen  im  Sachsenlande,  zur  Zeit 
Friedrichs  II.  im  Gebiet  der  Preussen  und  bis  auf  den  heu- 
tigen Tag  in  Livland  und  Litthauen.  Dann  heisst  es  weiter: 

Sed  et  in  terris  nobis  cognitis  Christi  fides  quasi  nova  plan- 
tatio  paululum  ante  nos  llorere  coepit.b  Nam  iuter  Helvetios 
jo  vallis  qusedam  ||  est  populosa,  quam  nominant  Subsilvanam6  o.p.«. 
vulgariter  „Underwalden“  supra  Lucernamd,  ubi  dicunt  antiqui, 
quod  patres  eorum  viderint  homines  illius  generationis,  qui 
primo  Christi  ädern  receperunt.  Unde  dicunt  fuisse  acerrima 


a.  S.,  »teht  aber  irrthümlicherweiso  vor  dem  Satz:  Eat  autem  AJania  u.  s.  w.  — 
b.  cepit,  G.  — c.  Subaylr.,  S.  — d.  Luceriam,  S. 

u d,  h.  wie  bei  der  Etymologie  des  Wortes  Alamanni.  Die  Erklämng 
findet  sich  bei  Gotfr.  Viterb.  pars  IX. 
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prcelia  inter  Lucernenses  et  Subsilvanienses  propter  disparein 
cultum,  quia  Lucernenses  dudum  receperant*  fidem  ante  Sub- 
silranienses. 11 


In  Caput  VIII 

Franoia  vel  Franoonia  dicitur  Alamannia 

tritt  zu  den  vier  uns  schon  bekannten  Namen,  die  nach  F.  s 
promiscue  für  Germanien  gebraucht  werden,  noch  ein  fünfter. 


Caput  IX. 

De  Cimbria 

enthält  wiederum  vorwiegend  Etymologien. DasCapitelschliesst 
mit  den  Worten:  „ex  his  nunc  habemus  aliqualem  Germanise 
non  descriptionem,  sed  circumlocutionem  quandam,  ex  qua  io 
faciliter  in  Svevise  circumscriptionem  processus  erit.“ 

Caput  X. 

Circumlooutio  Svevi». 

Svevia,  pars  magna  Gerinaniae,  sic  nominata  a Svevis  popu- 
lis,  de  Svevo  monte  in  eam  regionem,  qu®  nunc  Svevia  dicitur, 
progrcssis.  Est  autcm  Svevus  ab  ortu  solis  Germanise  initium  is 


a.  receperant,  S. 

11  Die  charakteristische  Einleitang  „ubi  dicant  antiqui , qaod  patres 
rormn  viderint  homines,  qui“  n.  s.  w.  lässt  erkennen,  auf  welch  schwanken- 
dem Boden  wir  hier  stehen.  Das  Heidenthum,  von  welchem  die  Dnter- 
waldner  noch  so  lange  umfangen  sein  sollen,  hängt  vielleicht  mit  dem  am 
rechtsseitigen  Ausgang  des  Mclchthales  gelegenen  Kirchlein  S.  Niklansen 
zusammen,  dessen  nralten  sogenannten  „Heidenthurm“  so  manche  alte  Sage 
umschwebt.  Möglicherweise  wirkt  auch  noch  eine  ganz  dunkle  Ueberliefe- 
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faciens,  et  cum  perniaximus  sit,  Cimbrorum*  usque  promun- 
turiumb  protenditur,  et  ab  hoc  Svevi  nuncupati  suntc.  **  Hic 
mons  non  est  moles  singularis,  sed  condependet  catente d mundi, 
de  qua  ssepe  supra  facta  est  mentio,  sicut  et  nostrse  Alpes, 
sCarpathus*  mons  etRipseif  montes  et  Hyperborei8.  Aestimoh 
autem  hunc  montem  partem  esse  Carpnthi,  qui  respicit  uno 
cornu  Pannoniam,  altero'  vero  pontum  Euxinum,  vel  cohseret* 
monti  Venedico>,  qui  contra  Sarmaticum  Oceanum  protenditur, 
cuius  Oceani  siuus  e diverso  montis  protensus  sinus  Vene- 
wdicus  dicitur  et  populi  Venedici  juxta  habitantes  vicini  Svevis. 

Vel  forte  erat  ||  unus  populus  istius  differentiir,  quod  habitantes  c.p. 76. 
juxta  Venedicum  sinum  dicebantur  m Venedi  et  habitantes  juxta 
Svevuui  montem  dicebantur”  Svevi.  Nec  existimet”  quis  mon- 
tem Svevum  propinquum  esse  Svevite,  sed  remotissimum  ad 


a.  Cymbr.,  G.  — b.  promontor.,  G.  u.  8.  — c.  «unt  nunc,  8.  — d.  cithen»,  G.  — 
e.  Carpttu»,  G.  u.  8.  — f.  ßiphci,  G.  u.  S.  — g.  Yperborei,  8.  — h.  cstimo,  8.  — i.  alio,  G.  — 
k.  ooheret,  G.  — 1.  Venetioo,  O.  — m.  8.  — n.  »«timet,  G. 

rang  aus  den  letzten  Jahren  Friedrich’s  IL  mit,  da  die  Unterwaldner  ge- 
meinsam mit  ihren  Nachbarn  zwar  nicht  dem  Christenthum,  wohl  aber  dem 
im  Streite  mit  dem  Kaiserthum  befindlichen  Papstthum  und  dessen  An- 
hängern so  kräftigen  Widerstand  leisteten.  Einen  Gegensatz  zwischen  den 
Unterwaldnern  und  Luzern  finden  wir  allerdings  damals  noch  nicht,  wohl 
aber  im  Beginn  des  14.  Jahrhunderts,  da  die  Stadt  auf  Befehl  ihrer  Herren 
gegen  die  Waldstätte  sich  zu  rüsten  gezwungen  sah. 

Svevi  pars  Germanornm  fuerunt  in  fine  septentrionis,  de  quibus 
Lncanus  (Phars.  II,  51):  Fundit  ab  extremo  flavos  aquilone  Snevos  (Albis)- 
Quorum  fnisse  centum  pagos  et  populos  multi  tradiderant.  Dicti  autem 
8vevi  putantur  a monte  Svevo,  qui  ab  ortn  initium  Germanise  facit,  cuins 
loca  incolnerant“.  Isidor.,  orig.  lib.  IX,  cap.  2.  Die  Ulmer  Ausgaben  des  Ptole- 
mseus,  anf  die  F.  in  seinen  Angaben  mehrfach  zurückgegangen  ist,  weisen 
nicht  sowohl  einen  „mons.  S.“  ab  vielmehr  einen  „fluvius  Svevus“  auf,  der 
bald  mit  der  Peene,  bald  mit  der  Swine,  bald  mit  der  Warne  identificirt  wird. 
Wohl  erwähnt  Ptol.  ein  Gebirge  mit  ähnlichem  Namen,  ra  Xvtßx  Ö(* 
in  „Scythia  intra  Jmaum  montem“,  ganz  im  Osten  des  turanischen  Tieflan- 
des gelegen  (in  den  damaligen  Ausgaben  „Siebii  montes“  genannt);  dass  jedoch 
F.  bei  der  Anführung  des  „Mons  Svevus“  dieses  Gebirge  im  Auge  gehabt  habe, 
ist  nicht  anzunehmen,  eher  dass  sein  Gewährsmann,  Isidor,  sich  irgend 
welche  Verwechslung  zu  Schulden  kommen  lie&s. 
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orientem  retro  Hungariain  in  Sarmatia*  Europse.**  Vetustissi- 
mis  autem  teinporibus,  dum  terra  adhuc  non  esset  repleta 
habitatoribus,  in  locis,  ubi  homines  abundabantk,  conveniebant 
in  unum,  qui  singuläres  sedes  habere  optabant  et  a suo  natali 
solo  emigrabant.  Sic  Svevi  a monte  Svevo  recesserunt  et  hanc  6 
nostram  regionem  desertam  reperientes,  colere  coeperunt  eam- 
que  Sveviarn  nominaverunt  a se.  **  Porro  cum  lacum  Constan- 
tiensem  repperissent,  eum  Venedicum  nominaverunt  a sinu 
Sarmatici  maris,  qui  Venedicus  dicitur,  propinquus  monti  Svevo 
et  solo0  nativitatis  eorum,  et  populum  juxta  lacum  illum  supe-  io 
riorem  habitantem  nominabant  Venedos d.  Lacum  autem  infe- 
riorem Acronium'  nominabant  a fl  uv  io,  qui  terram  Venedam 
alluit  et  in  sinum  Venedicum  decurrit,  cui  nomen  est  Chronon1, 
de  quo  Acronius^'  venit.  H*c  clare  in  tabula  octava  Europa; 
Ptolemsei1*  videutur.  Sic  ergo  ex  his  habetur,  quod  est  mons« 
quidarn  in  Sarmatia’,  Svevus  dictus,  cuius  cornu  descendit 
usque  ad  promunturiak  Chersonesi1  Dache“,  qui”  in  dextra 


a.  Seitbia,  G.  — b.  babund,  G.  — c.  »oli,  G.  u.  8.  — d.  Vcncdei,  8 Venetos,  G.  — 
e.  Accanium  (verschrieben  für  Acr.  i,  8.  - f.  Chranan.  S.  — g.  Acranins,  S.  — b.  Ptolemei,  S.  — 
i.  Scitbia,  G.  — k.  promontor.,  G.  u.  8,  —1.  Chersonensi,  8.  — m.  Datiie.  8.—  n.  quio,  S. 

“ Die  Angaben  über  die  Lage  des  „mons  S.“  zeigen,  wie  unklar  F.’s 
geographische  Kenntnisse  sind.  Allerdings  war  es  ihm  nicht  möglich,  ans 
der,  wie  es  scheint,  einzigen  Quelle  über  den  „mons  S.“,  Isidor,  eine  be- 
stimmte Vorstellung  zu  erhalten.  Mit  der  Angabe  Isidors  stimmt  es  überein, 
wenn  es  weiter  unten  heisst  „supra  Venedos  est  mons  Svevus“,  während 
danu  der  Satz  „quod  est  mons  quidarn  in  Sarmatia,  Svevus  dictus,  cuius 
cornu  descendit  usque  ad  promunturia  Chersonesi  Dache,  qui  in  dextra 
parte  habet  sinum  Sarmatici  maris,  quem  nominant  Venedicum“  u.  s.  w. 
an  Unbestimmtheit  nichts  zu  wünschen  übrig  lässt.  Unter  einen  Hut 
lassen  sich  diese  Angaben  nicht  bringen;  greifen  wir  aus  ihnen  aber  wenig- 
stens die  übereinstimmenden  heraus,  so  hätten  wir  den  „mons  Svevus“  in  der 
Nähe  der  „Venedi“  und  des  „sinus  Venedicus“  zu  suchen,  d.  h.  also  an  der 
Südküste  der  Ostsee. 

,s  Mit  der  Sage  von  der  Herkunft  der  Schwaben  in  Haupt's  Zeitschrift 
17,  p.  57  ff.  hat  die  Darstellung  F.’s  direct  nichts  zu  thun.  Immerhin  beruht 
natürlich  auch  die  Erzählung  F.’s  in  ihrem  Kern  auf  der  Ueberliefemng 
des  Volkes. 
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parle  habet  sinuin  Sarmatici  maris,  quem  nominant  Venedicum 
et  populum  in  litoribus”  habitantein  Venedoa,  ibique  decurrit 
fluvius  dictus  Chronon  per  Venedos  in  sinum  Venedicum,  ita 
quod  supra  Venedos  est  mons  Svevus,  a quo  emigravit  quon- 
» dam  populos  seque  inter  Danubium  et  Rhenum  recepit  et 
terrae  suum  nomen  dedit  et  aquis  nomina  suarum  aquarum 
attulit,  dicens  lacum  majorem  Venedicum,  quem  tarnen  notni- 
namus  Venedumb,  et  minorem  Acronium  a fluvio  praefato.“ 


i.  littoribus,  O.  — Venctnm.  O. 

“Der  Chronon  ist  der  heutige  Memel.  Vgl.  mit  dieser  Erklärung 
diejenige  Stumpfs.  Ueber  die  Vertauschung  der  beiden  Namen  Acr.  und 
Ven.  s.  oben  Anm.  IX.  In  S.  sehliesst  sich  hier  folgende  Stelle  an. 

„Porro  magister  Gotfridus  episcopus  alinm  canit  Svevorum  originem, 
dicens  Svevos  ex  Macedonia  ortos  : Orbe  Macedonico  natura  peperit  Svevos. 
Dicit  etiam,  quod  Itali  jam  Svevorum  terne  errant  hahitatores,  quos  Svevi 
venieutes  ejecerunt.  In  historia  descriptionis  civitatis  Augustcnsis  dicitur, 
quod  Svevi  orti  sint  ex  Japhet  filio  Noe.  Dum  enim  filii  Japhet  Europam 
possidendam  intrarent,  exiit  ex  eis  radix  generatio  una  singularis  et  belli- 
cosa,  quos  Svevos  nominabant,  ex  quibus  Svevi  postea  sunt  dicti.  Multo 
etiam  tempore  dicebantur  Svevi  Brenni  vel  Brenner,  propter  eorum  ducem 
bellicosissimum  ßrennium,  qui  mira  gessit  vetustis  teraporibus  in  multis  par- 
tibus  orbis,  nt  Gotfridus  in  metrico  operc  canit,  particula  XIV.  Hie  dux  ®di- 
ficat  Itali;**  urbes  Veronam,  Papiam,  Brixiam,  Sennm,  et  Romain  destruxit. 
In  Delpho»  autem  exsistens,  cum  deorum  cultum  derideret,  Apollinis  ora- 
culo  accepit  se  albis  virginibns  succubiturum  et  periturum.  Cum  reverteret 
in  Sveviam,  inter  Alpes  nivium  coagulis  de  qnodam  monte  decurrentibns 
ducem  ipsum  et  eius  totnm  exercitum  exstinxerunt(!).  Quamvis  autem  Svevi 
ab  antiquissimis  temporihus  formidabiles  cunctis  essent,  tarnen  Amazones 
femime  eos  invadentes  terram  eorum  et  populnm  sibi  subjecerunt,  a qul- 
bns  hodie  gens  Svevorum  qusedam  arma  bellica  habet,  ut  acutas  securcs, 
quibus  Amazones  pru-liabantur,  ut  Virgilius,  Horatius  babent  et  in  historia 
August®  Vindelici®  plene  exprimitur.  Amazonibus  enim  Rxtiam  et  Sve- 
viam ingressis  timentes  Svevi  earum  savitiam  ad  montana  Alpium  trans- 
fugerunt,  quo  nsque  Amazones  recederent;  sicqne  post  earum  rccessum  re- 
venerunt  et  munitas  ®diticare  civitates  coeperunt.  Dicunt  etiam  quidam,  quod 
ill®  Amazones  sacrum  Dian®  et  fanum  Nympharnm  in  loco,  ubi  Ulma 
hodie  est,  super  uluios  ®dificavernnt  sicut  et  in  Epherof?)  fuisse  leguntnr.“ 
Die  Erzählung  von  dem  macedonischcn  Ursprung  der  Sveven  und 
ihren  Zügen  und  Thaten  unter  Führung  des  Brennus  findet  sieh  in  der 

ft.  Dilpho  8. 
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Sveviac  autem  situs  hic  est,  et  illi  sunt  veri*  termini  illius 
terrae.  Ab  ortu  solis  habet  üanubium  cum  Bavaria,  ab  occasu 
habet  Rhenum  cumAlsatia,  a meridie  jugera  Alpium  cum  Italia, 
a septentrione  habet  Franconiam  cum  inferiori  Germania.  Est 
autem  duplex  Svevia,  inferior  scilicet,  quae  protenditur  contra  6 
Rhenum,  etb  superior,  quse  contra  Alpes  porrigitur«.  Utraque 
est  terra  bona,  fructifera,  vinifera,  habetque  centum  pagos  secun- 
o.p.7«.  dum  Isidorum  *’ ||  et  civitates  munitissimas,  oppida,  castella, 
castra,  villas,  campestria  et  montana,  amnes  et  flumina,  nemora 
multa,  prata  et  pascua,  silvas  ingentes,  ferarum  et  bestiarum  10 
utilium  greges;  de  cuius  montibus  metalla  fodiuutur  et  de 
cuiusd  aquis  sales  coquuntur.  Estque  terra  ipsa  populosa,  fortis 
audax  gens  bellicosissima,  procera  corpore,  flavo  crine,  venusta' 
facie  et  decora  specie,  disertae  eloquentise,  synonymis  Utens  et 
dictionibus  ac  verbis  prse  aliis  Teutonicisf  abundans,  voce  w 
clara  et  tubatis«  sonaus  cantibus,  gaudiis  cum  parcitateb  victus 
vacans,  splendida  veste  et  frequentibus  balneis  utens.  Unde 
etiam  provisum  est,  ut  in  terra  eorurn  sint  multi  fontes,  calidas 
medicinalesque  aquas  scaturientes.  Sunt  etiam  Svevi  ratio- 
nabiliores  Alsatis,  nobiliores  Bavaris,  justiores  Brabantinis',  » 
ditiores  Franconibus,  devotiores  Omnibus  aliis  Germanis.  ** 


a.  fehlt  bei  8.  — b fehlt  bei  Q.  — c.  S.  bat  einfach : et  aup.  contr.  Alp.  — d.  eine,  G.  — 
e.  vetunta,  8.  - f.  Tent.  fehlt  bei  8.  — g.  tubalia,  8.  — h.  parti täte,  8.  — i.  Brabantis,  8. 

Chronik  des  Gotfr.  v.  Viterbo  pars  IX.  Die  historia  August®  Vindelicise, 
ans  der  die  Geschichte  mit  den  Amazonen  herübergenommen  ist,  aas  der 
aach  die  Namen  von  Vergii  nnd  Uoraz  als  von  Gewährsmännern  stammen, 
ist  die  von  einem  unbekannten  Verfasser  geschriebene  .Chronik  von  der 
Gründung  der  Stadt  Augsburg“,  Chroniken  der  deutschen  Städte,  Augs- 
bnrg  1.  Von  der  Abstammung  der  Schwaben  von  Japhet  ist  dort  aller- 
dings nicht  die  Rede. 

11  Vgl.  die  oben  wiedergegebene  Stelle  ans  Isidor.  Die  centum  pagi, 
die  bekanntermassen  auf  Ctesar,  bell.  Gail.  IV,  1 zurückgehen,  werden 
hier  von  F.  ohne  weiteres  für  die  Zeit  der  vollzogenen  Ansiedelung  in  An- 
spruch genommen. 

" Gold,  deutet  durch  den  schrägen  Druck  diesen  Satz  als  ein 'Ci  tat  an. 
Woraus  es  entnommen  ist,  weiss  ich  nicht. 
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Porro  de  antiquis  Svevis  dicit  Ptolemseus,  '•  quod  laudem  raaxi- 
mam  putabant  quam  latissime  a suis  finibus  vacare  agros  et 
vastatis  circum  se  finibus  solitudines  habere,  ita  quod  una  ex 
parte  ab  eis  circiter  milia  passuum  sexcenta  agri  vacare  dice- 
sbantur;  hoc  proprium*  virtutis  existimantes  expulsos  agris 
finitimos  cedere  neque  quemquamb  prope  audere  consistere.  — 
Tantum  autem  multiplicabantur  antiquitus,  ut  singulis  annis 
in  qualibet  civitate,  villa  et  domo  media  pars  egredi  necesse 
haberet,  sicque  egressi  alias  sibi  sedes  conquirerent.  Sicque 
10  diversas  regiones  deleverunt  easque  sibi  ad  habitandum  apta- 
verunt.  Unde  plurimum  opinio  est,  quod  Sviceri  sive  Svitenses, 
qui  alias  nominantur  Svesii,  a Svevis'  sint  exorti.  Qu  an  tarn 
autem  fortunam  in  rebus  bellicis  gens  ista  habuerit  sevo  nostro, 
non  est,  qui  ignoret,  eorumque  fortitudinem  reges,  prineipes, 

15  nobiles  et  communitates  cum  detrimento  vitae,  terrarum  et 
aliarum  rerum  persseped  experti  sunt'.  Formidabiles  enim 
facti  sunt  omnibus  totius  Europa;  regibus,  eorumque  ami- 
citiam  procul  valde  exsistentes  reges  et  prineipes  habere  pre- 
cibus  et  muneribus  sataguntf,  quamvis  sint  rustici  et  alendis 
jo  pecoribus  dediti  semperque  in  Servitute  principum  et  ducum 
Austria;  ac  nobilium  adstricti*,  praeter  jam  ad  centum  annos, 
quibus  jugo  servitutis  abjecto  proprium  regimen  pro  se  assump- 
serunt.  Qu®  autem  causa  ||  fuerit,  quod  rustici  illi  a suo  natu-  o.  p.  n. 
rali  domino  se  subtraxerinti»,  non  aliam  opinor  fuisse,  quam 
u tyrannicum  regimen  dominorum  et  gravamina  injusta  nobilium 
et  exactiones  pecuniarum  et  tributorum  aggravationes  et  huius- 
modi.  *•  Quibus  moti  conjurationem  feeerunt  et.  in  dedicatione 


».  obproprium,  G.,  opprobrium,  S.  — b.  nee  quemque,  G..  nfqtit  qucir.que,  S.  — 
«.  Svevi»,  0.  — d.  perippo,  G.  — e «unt  exp.,  S.  — t.  »atagenmt.  S.  — g.  »itricti,  G. 
O.  S.  — h.  »ubtrRxerunt,  S. 

'•  Vielmehr  Cwsar,  bell.  öall.  IV,  3.  Publice  maiimsm  putant  esse  lau- 
dem,  quam  latissime  a suis  finibus  vacare  agros . . . Itaque  una  ex  parte  a 
Svebis  circiter  milia  passuum  sexcenta  agri  vacare  dicuntur.  — Ib.  VI,  23. 
Civitatibus  maxima  laus  est,  quam  latissime  circum  se  vastatis  finibus  soli- 
tudines habere.  Hoc  proprinm  virtutis  existimant,  expulsos  agris  finitumos 
cedere  neque  quem  quam  prope  audere  consistere. 

••  Mit  dieser  Darstellung  stimmen  die  weiter  nnten  befindlichen  Ab- 
schnitte über  den  gleichen  Gegenstand  gar  nicht  überein. 

(Quellen  ur  Schwei -er  Geschichte  VI,  9 
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cuiusdam  villse,  ad  quam  multi  nobiles  et  dominorum  officiales 
una  cum  rusticis  congregabantur,  conglobati  rustici  in  nobiles 
prmsentes  et  in  officiales  irruerunt  eosque  jugulaverunt  in 
platea,  ubi  choreizabant». 41  Castra  etiani  occisornm  ceperuntb 
et  combusserunt  aliasque  villas  et  rusticosam  plebem  ad  se  * 
nttraxerunt  et  in  dies  augmentabantur  in  tantum,  ut  oppida 
et  civitates  oppugnarent.  Contra  quos  duces  Austriae,  exercitus 
»««.  ducentes,  parum  profecerunt.  Unde  anno  Domini  1386  apud 
Sempach0,  proeliod  commisso  inter  exercitum  ducis  Austriae 
Lupoldum*  et  Svitenses,  interfectus  fuit  dux,  post  cuius  inter-  io 
fectionem  exacerbati  duces  Austriae  et  nobiles  contra  Svitenses, 
illique  magis  animati  et  armatif.  Multis  annis  terra,  prueliis 
vexata,  inquietabatur,  et  Svitenses  convalescebant  et  crescebant 
in  tantum,  ut  totam  Helvetiam,  hoc  est  terram  inter  Constan- 
tiam  et  Basilcam  a montanis  et  sedibus  eorum  usque  ad  Rhe-  »* 
num  obtinerent.  Videos  autem  archidux  Austrias  Sigismundus, 
quod  terram,  quae  adhuc  ei  supererat,  et  Rheni  civitates  inter 
Constantiam  et  Basilcam  solus  tueri«  non  posset,  descendit  in 
Spiram  et  principum  Alamanniae  invoeavit  auxiliutn  contra 
Svitenses.  Sed  dum  non  invenisset,  impignoravit  omnem  ter-  so 
ram  suam,  quam  in  Alsatia  et  Brisgaudia  habebat,  et  Nigram 
Silvam  et  civitates  Rheni  duci  Burgundice  Carolo,  qui  tune  ad 
augmentandum  ducatum  suuin  vehementer  aspirabat  et  res 
bellieas  strenuissime  gerebat  in  tantum,  ut  formidini  regibus 
et  principibus  Galli®  et  Germaniee  esset.  Cum  autem  dux  s» 
Carolus  regionum  illarum  esset  factus  dominus,  misit  praefec- 
tum  in  patriam,  Petrum  de  Hagenbach  militem,  virum  utique 
nobilem  et  personatum,  sed  crudelem  et  inhumanum.  Qui 
cum  multos  turbaret  et  nec  nobilibus  nec  civitatensibus  nec 
o.p.7*.  coinmunitatibus  nec  Svitensibus  ||  deferret,  omnium  animos  w 
in  sui  odium  concitavit.  Unde  factum  est,  ut,  quos  nemo 
unquam  concordare  poterat,  tyrannis*1  illius  preefecti  concordes 


a.  eomabent,  S.  — b.  efeperunt,  S.  — c.  Sembaoh,  8.  — d.  praelio,  S.  — e.  Lfipoldnm, 
S.  — f.  „fuornnl*  oder  >o  etwa*  ist  za  ergänzen.  — g.  tueri  eolna  non  pM  G.  — h.  tyran- 
nui,  G. 

*'  Worauf  sich  diese  wunderbare  Knählung  beziehen  soll,  ist  mir  uner- 
findlieb. 

V 
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faceret.  Eo  enim  communi  ormiium  consilio  condcmnato  et 
decapitato  in  Brisaco  dux  Austriae  Sigismundus  Svitenses  in 
suam  reeepit  gratiain  et  concordatis  partibus  illis  contra  ducem 
Oarolum  Burgundiae,  qui  in  Alsatiam  et  Sveviam  conatnm 
5 faciebat,  multa  gesserunt  pruelia.  Tandem  autem  anno  Domini» 

1475  a Svitensibus  superatus  et  fusus,  obtruncatus  est.  Sic  n76. 
ab  eo  tempore  usque  nunc  archidux  Austria;  et  Svesii  sivei«6/77. 
Svitenses  aut  Sviceri  in  amicitia  et  pace  manseruntb.  Quamdiu 
autem  pax  maneat,  Deus  seit.'* 

>o  Volui  ergo  hic  de  Svitensibus  loqui,  quia  Svevorum  filii 
sunt  et  ab  eis  originaliter  descenderunt.  Unde  hodie  inter 
Svevos  computantur,  et  nomen  eorum  eos  esse  Svevos  prodit, 
quia  dicuntur  Svesii.  Vulgus  autem  communi  locutione  im- 
provide  exprimens,  posuit  c„i“  pro  neu°,  nominans  eos  Svisios 
u vel  Sviceros.  Mos  enim  est  in  Svitensium  locutione,  ut,  ubicun- 
que  Svevi  utuntur  „aü,  ipsi  dicunt  „e“,  et  ubi  Svevi  habent 
„e“,  Sviceri  habent  „i“,  ut  in  plurimis'1.  Sicut  autem  Svesii  sive 
Sviceri  a Svevis  sunt,  sic  creduntur1  Svecii,  qui  ad  mare 
Balteumf  sunt  in  Svecia,  esse  a Svevis  emissi8,  sic  et  Svedi  in 
»o  Svedia.  ** 

In  dem  Folgenden  geht  F.  wieder  auf  die  Schwaben  zurück. 


m.  Domini  fehlt  bei  H.  — b.  iuvtserunt,  S.  - c.  fehlt  bei  S.  — d.  ut  plurinum,  8.  — 
e.  dicuntur,  S.  — f.  lUlth.,  O.  u.  8.  — g.  qui  «d  m.  B.  in  S.  « Svori«  emissi  innt,  S. 

*’  Augenscheinlich  ist  die  Beurtheilung  der  Eidgenossen  hier  viel 
günstiger  als  späterhin,  wo  F.  theils  durch  das  Studium  HemraerlinB  veran- 
lasst, theils  in  Folge  der  durch  den  Gegenstand  wachgerufenen*  eigenen 
Erinnerungen,  durchaus  gegen  die  Eidgenossen  Partei  ergreift.  Auffallend 
sind  die  beiden  folgenden  Verstösse:  1.  der  Titel  „rex“  Karls  des  Kühnen 
nnd  2.  die  Ansehung  der  Niederlagen  und  des  Endes  des  Herzogs  in  das 
Jahr  1475. 

“Wir  haben  hier  eine  der  letzten  Knndgebnngen  vor  dem  Verschwin- 
den des  Gesammtbegriffes  der  Alamannen  über  den  ethnographischen  Zu- 
sammenhang  von  Schweizern  nnd  Schwaben.  Schon  ist  allerdings  die  Ver- 
schiedenheit zwischen  den  beiden  so  gross  geworden,  dass  F.  nichts  mehr 
von  der  eigentlichen  Identität  weiss;  sie  ist  aber  doch  noch  klein  genug, 
dass  F.  des  Zusammenhanges  sich  doch  wenigstens  so  bewusst  ist,  dass  er 
die  ersteren  von  den  letzteren  abstammen  lässt.  Vgl.  die  schon  oben  er- 
wähnte Abhandlung  Baumann’s,  Forschungen  Bd.  16, 
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Wiewohl  das  Land  fruchtbar  ist,  so  nimmt  doch  die  Be- 
völkerung in  solchem  Masse  zu,  dass  das  Land  nicht  alle  seine 
Bewohner  ernähren  kann.  Die  Folge  davon  ist  eine  nicht 
geringe  Auswanderung;  fast  unter  allen  Stämmen  Germaniens 
linden  sich  Schwaben.  Kein  Volk  unter  dem  Himmel  liefert  * 
so  viele  Priester,  Schriftsteller,  Musiker  und  Schulmeister  wie 
die  Schwaben.  Der  Kreisgau  und  das  Eisass  weisen  Schwaben 
in  grosser  Fülle  auf;  ohne  sie  wäre  halb  Eisass  öde.  Sie 
pflegen  den  Elsässischen  Weinbau,  und  in  allen  Gebieten,  auch 
ausserhalb  Deutschlands,  linden  sich  Schwäbische  Weinbauern.  10 
Ebenso  gibt  es  beinahe  keinen  Fürsten,  in  dessen  Dienst  nicht 
Schwaben  stehen. 

Nicht  minder  zieht  auch  das  weibliche  Geschlecht  in 
fremde  Lande,  theils  sich  zu  häuslichen  Dienstverrichtungen 
verdingend,  theils  in  Frauenhäuser  eintretend.  Die  Mehrzahl  is 
der  Frauen  Schwabens  weihen  sich  indessen  keuschem  Ehe- 
bett oder  dem  Dienste  der  Jungfrau  Maria.  In  Folge  dessen 
ist  nicht  nur  nirgends  die  Zahl  der  Frauenklöster  so  gross 
wie  in  Schwaben,  10  Meilen  im  Umkreis  von  Esslingen,  son- 
dern schwäbische  Jungfrauen  treten  auch  in  die  Frauenklöster  » 
aller  andern  Länder  ein,  wie  sich  in  den  Frauenhäusern  aller 
andern  Länder  Schwäbinnen  finden. 

Die  Sveven  sind  von  allen  Germanen  die  tapfersten,  krie- 
gerischsten und  mächtigsten.  Mit  den  Römern  führten  sie 
viele  Kriege.  Zweimal  zogen  sie  mit  den  Teutonen  nach  Italien,  u 
Caesar  griff  sie  an,  nachdem  er  auf  der  von  ihm  errichteten 
Brücke  den  Rhein  überschritten  hatte,  musste  sich  aber  unver- 
richteter Dinge  zurückziehen.  Zum  zweiten  Male  zog  er  von 
den  Alpen  her  gegen  sie  heran.  Drei  Schlachten  lieferte  er 
ihnen,  beim  Hasenbüchel  bei  Füssen,  bei  Augsburg  und  bei  w 
Mundolsheim  (am  Neckar),  ohne  einen  Erfolg  erringen  zu 
können.  Zuletzt  gelang  es  seiner  Ueberrednngskunst,  sie  zu 
besiegen  und  an  sich  und  Rom  heranzuziehen.  Wie  er  in 
Nieder-Germanien  eine  Brücke  über  den  Rhein  gebaut  hatte, 
um  mit  den  Galliern  gegen  die  Sveven  vorzugehen,  so  errich-  s» 
tete  er  in  Ober-Germanien  eine  Brücke,  um  mit  den  Sveven 
gegen  die  aufständischen  Gallier  hinüber  rücken  zu  können. 
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Juxta  pontem  illum  oppidum  aedificavit  ibique  aliquot o.p.sj. 
diebus  et  mensibus  consedit  et  ideo  oppidum  hodie  vocatur» 
Cathedra  Caesaris,  vulgariter  „Kaiserstulub.  ** 

Fortan  blieben  die  Sveven  den  Römern  mit  grosser  Treue 
* ergeben;  aus  lauter  Treue  eiferten  sie  auch  gegen  das  Christen- 
thum und  tödteten  viele  Märtyrer,  sicut  patet ....  in  legendao.p.M. 
sanctorum  Felicis0  et  Regulte  et  Exuperantiia,  apud  Tulling- 
num*,  nunc  Turegum  civitatem  passorum  et  multis  suppliciis 
peremptorum  sub  eodem  imperatore  (sc.  Diocletiano),  et  in 
»olegenda  sanctae  Verense,  quae  apud  Zurzach  incarcerata  fuit 
potestate  Romani  imperiL 


Caput  XI. 

Svevorum  ad  fidem  converaio.  g.p.s*. 

Allmählich  drang  das  Christenthum  aber  doch  ein.  In 
Augsburg  lehrte  der  h.  Narcissus,  der  die  h.  Afra  und  andere 
iS  bekehrte  zur  Zeit  Diocletians  und  Maximians  ums  Jahr  288.  »». 

Similiter  eodem  tempore  fecit  sanctus 1 Felix  in  Turego* 
et  sancta  Verena 

Insuper  legimus,  quod  anno  Domini  180  sanctus  Lucius  in  im. 
Alpibus  Raeticish  praedicavit  et  Dafas’  regionem  convertit  ad 
*»  fidem  Christi*.  Ex  quibus  liquet  fidem  in  Germania  et  in 
Svevia  ultra  mille  annos  viguisse  et  trecentos  *.  Consequenter 
anno  Domini  444  vel  paulo  minus  vel  plus  venit  in  Sveviam  tu 
sanctus  Theonestus  cum  Urso  et  Albano  et  aliis  discipulis, 
pulsi  de  Macedonia  ab  Arianis“,  et  Sveviam,  jamdudum  ad  fidem 
**  conversam,  invenerunt  haeresi  Ariana  depravatam,  pro  cuius 


ft.  nominatur,  8.  --  Knyaerstul,  O.  — c.  Felicis,  B.  — d.  Exuperanoi,  8.  — •.  Tfll- 
lingum,  S.  — f.  „sanetua*  fohlt  bei  8.  — g.  Thurego,  O,  u.  8.  - h.  Rhet.,  G.,  Rhet.,  8.  — 
i.  Dftffaa,  S.  — k.  Chr.  fohlt  bei  G.  — 1.  trocentis,  G.  u.  8.  — m.  Air.,  G.  n.  S. 

“Nach  (llarean  „Soliuni  Csesaris“,  nach  Ubenan  .Tribunal  C««aris,‘. 
Letzterer  lässt  die  Stadt  von  Tiberius  erbaut  werden,  der  im  Kriege  mit 
den  Alamannen  längere  Zeit  dort  gelegen  habe. 
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exstirpationeMaborabant.  Unde  etiam  sanctus  Ursus  in  Augusta 
Sveviae  occisus  fuit  ab  hsereticis  ct  sanctus  Albanus  in  Mogun- 
«s.  tia,  anno  Domini  455. 

***•  Deindeb  anno  Domini  564  venit  in  Sveviam  sauctus  Colurn- 
banus  cum  sancto  Gallo,  et  Gallo  in  Svevia  derelicto  ipse  ® 
Columbanus  abbas  Curiam  intravit.  Sanctus  autem  Gallus 
o.p.86.  idola  juxta  lacum  ||  Constantiensem  destruxit  et  populum  ad 

Christum  convertit,  ut  habetur  in  eius  legenda. 

«4.  Im  Jahre  714  kam  Bonifacius  nach  Deutschland.  Nach 
ihm  unternahm  es  Karl  der  Grosse,  den  Götzendienst  in  allen  io 
Gauen  Deutschlands  gründlich  auszurotten;  zugleich  errich- 
tete er  viele  Klöster. 

Multas  etiam  collegiatas  ecclesias  fundavit,  sicut  ecclesiam 
Turicensem0  et  alias. 

Von  Karl  dem  Grossen  geht  F.  auf  die  Kaiser  des  Säch- 1® 
sischen  und  die  des  Fränkischen  Hauses  über.  Bei  der  Ge- 
schichte Heinrich’s  IV.  neigt  er  sich  bei  der  Erwähnung  der 
Kämpfe  zwischen  Kaiserthum  und  Papstthum  auf  die  Seite 
des  ersteren,  indem  er  die  ungünstige  Beurtheilung  desselben 
auf  die  Abneigung  der  Italiener  gegen  die  Deutschen  zurück-  *o 
führt,  welche  letztere  sich  aus  lauter  Unbeholfenheit  gegen  die 
aus  Italien  kommenden  literarischen  Angriffe  nicht  wehrten. 
Das  Verdienst  der  Eroberung  Jerusalems  gebührt  nach  F. 
niemandem  als  dem  Kaiser.  Heinrich  bewies  seine  Religiosität 
auch  durch  zahlreiche  Klostergründungen,  u.  a.  durch  die  von  « 
Zwiefalten.  Das  Kloster  wurde  ursprünglich  auf  dem  Berg 
Achalm  oberhalb  der  Stadt  Reutlingen  errichtet.  Weil  aber 
der  Berg  zur  Anlage  einer  Veste  geeigneter  schien,  versetzte 
jemand  das  Kloster  an  den  Ort,  auf  dem  es  jetzt  steht,  und 
baute  auf  der  ursprünglichen  Stelle  eine  Burg.  Wegen  dieser  ao 
Entheiligung  wird  nun  der  Berg  mit  der  Veste  alljährlich  vom 
Blitzschlag  heimgesucht. 

g.  p.  »3.  Sic  etiam  dicitur  de  monasterio  sancti  Benedicti,  quod  est 
super  Rhenum  juxta  oppidum  Stein,  quod  dicunt  stetisse  in 


a.  extirp.  0.  u.  S.  — b.  dein,  S.  — c.  G.  bat  durchgehend«,  S.  in  der  Regel  die 
Formen  „Tuuricuua,  Thuriccnsis-,  ebenso  auch  „Tburegum“. 
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monte  Wielo  et  inde  translatum  ad  locum  praedictum.  Castrum 
autem,  quod  jam  in  loco  monasterii  stut,  Hochwiel*  dictum, 
maximas  molestias  patitur  a tonitruis,  fulguribus  et  fulminibus, 
nec  polest  aüquis  habitare  in  turrib  campanarum,  quae  adhuc 
»ibi  stat  cum  parte  ambitus  et  dormitorii.  Hoc  castrum  hodie 

habent  baiones0  dicti  de  Klingenberg *• 

üen  Schluss  des  Capitels  bildet  die  Geschichte  Heinrich’&V., 
Lothars  und  Konrads  des  Staufers. 

Caput  XII. 

De  Friderico  I imperatore 

10  enthält  die  Geschichte  der  Staufer  von  Friedrich  I.  bis  zu 
Konradin.  Von  Belang  filr  uns  ist  nur  eine  Stelle,  die  eines 
Grafen  von  Kiburg  und  des  Schlosses  selbst  Erwähnung  thut. 

Friedrich  H.  ist  auf  seinem  ersten  Zuge  nach  Deutsch- 
land (1212)  bis  nach  Coustauz  gekommen.  Schon  steht  aber 
io  bei  Ueberlingen  sein  Gegner  Otto  IV.  mit  einem  Heere,  im 
Begriff  gegen  Constanz  zu  rtlcken  und  dem  jungen  Friedrich 
den  Weg  Rhein  abwärts  zu  verlegen. 

Audieus  autem  comes  de  Kiburgd  electum  imperatorem 
angustatum  per  Ottouem,  congregavit  exercitum  fortium  viro- 
20  rum  ex  toto  suo  comitatu  et  de  conlinibus  et  venit  Constau- 
tiam  armata  potentia  ad  deduceudum  dominum  electum.  Est 
enim  Kiburg  castrum  vetustissimum  et  fortissimum  in  monte 
alto  situm,  muris  spissitnis,  turribus  et  propugnaculis  muni- 
tum,  non  longe  a Turego  et  Wintertur,  utpote  in  medio  earum 
io  situm,  in  quo  quondam  habitaverunt*  uobilissimi  comites  de 
Kiburg  et  terras  obtinueruut  latissimas  a lluvio  Tura  usque 


a.  Itobcnwcil,  S.  — b.  turre,  S.  — e.  Eine  epätore  Hand  hat  bol  8-  „baronea“  in  *iu- 
genui*  corrigirt.  — d.  G u.  8.  haben  »tot»  die  Form  „Kyburg*.  — e.  habitaverant,  S. 

“Stumpf  berichtet,  dass  Heinrich  IV.  auf  Bitten  der  Mönche,  denen 
ihr  Wohnsitz  auf  dem  Berge  beschwerlich  war,  das  Klosler  vom  Twicl 
nach  Stein  verlegt  habe.  Darüber,  dass  der  Berg  in  der  Folge  von  Unge- 
wittern heimgesucht  worden  sei,  weiss  er  nichts. 


G. 

>.  US. 
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ad  ducatum  Sabaudi®,  et  quasi  oninis  regio  Sviceroruin  erat 
comitum  de  Kiburg  et  Habspurg.  Sed  in  fortunae*  rotae  revo- 
p.°u*.  lotione  alii  labores  eorum  intraverunt,  ||  jamque  Turicenses  et 
ceteri  Sviceri  haec  dominia  possident.  In  eodem  Castro  fue- 
runt  aliquando  reposita  iusignia  imperialia,  et  hodie  est  ibi  8 
capsa  bene  ferrata  et  capellula,  in  qua  reservabantur.  Ego 
ipse  in  eodem  Castro  aliquibus  annis  post  mortem  patris  mei 
fui  puer  cum  patruo  meo  bonae  memoriue,  Oswalde b Schmid, 
qui  erat  undeviginti®  annis  praefectus  castri  et  advocatus  totius 
im.  comitatus,  anno  Domini  1444.  Ckimes  ergo  de  Kiburg  cum  io 
(lMS  ) suis  per  Rheni  lineam  duxit  electum  usque  Basileam “ 


a.  sed  inforttuiii,  S.  — b.  Oacbwaldo,  G.  — o.  viginti,  G. 


*•  Ueber  die  Hilfe,  die  Ulrich  von  Kiburg  Friedrich  II.  leistete,  vgl. 
Chron.  Ursperg.,  Conr.  de  Fabaria  (Mittheil.  z.  vaterl,  Gesch.  herausg.  v. 
hist.  Ver.  St.  Gallen),  p.  178,  Anm.  123,  Pupikofer,  Geschichte  der  Burg- 
feste Kiburg  (Mittheil,  der  antiquar.  Gesellsch.  in  Zürich  XVI).  Der  Klein- 
odien, der  Kapsel  und  der  Kapelle  geschieht  weiter  unten  in  Cap.  13  noch- 
mals Erwähnung.  — Oswald  Schmid  war  Oesterreichischer  Landvogt  auf 
Kiburg  1443—1452,  Zürcherischer  Landvogt  von  1452-  1461,  und  starb  im 
19.  Jahr  seiner  Verwaltung.  Ueber  die  Zeit,  da  F.  auf  dem  Schlosse  lebte, 
siehe  das  Nachwort  Eine  Schwierigkeit  ergibt  sich  wegen  des  verwandt- 
schaftlichen Verhältnisses  zwischen  Oswald  Schmid  und  unserm  Felix.  Fabri 
nennt  Schmid  seinen  Oheim  (patrnus),  muss  sich  aber  hierin  irren ; denn  aus 
dem  handschriftlichen  Material,  das  die  Stadtbibliothek  in  Zürich  über  die 
Genealogie  der  Familie  Schmid  aufweist,  geht  hervor,  dass  Schmid  nicht 
sowohl  Fabris  Oheim,  als  vielmehr  Grossoheim  war.  Die  Verwandtschaft 
ist  folgende: 


X 

•v 

Burkhart  Elisabetha 

ux.  Gern. 

Verena  zum  Thor.  Rudolf  Stüssi  f 1443. 

Jos  f 1443  Oswald 

ux.  der  ältere. 

Clara  vou  Yssnach 
cop.  1437. 

I 

Felix. 


Oswald 

Landvogt  auf  Kiburg. 


Oswald 
der  jüngere. 


Vorstehendes  Stemme  verdanke  ich  der  Güte  des  Herrn  C.  C.  Keller- 
Escher. 
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Capat  XIII. 

o. 

Origo  comitum»  de  Habspurgb,  qui  nunc  sunt  Austria  duoes.  p- 

Post  omnimodam  ducum  Svevite  exstinctionem  remansit 
nobilis  Svevia  absque  duce  viginti  uno  atmis,  usque  ad  tem- 
pora  domini  Rudolfi'  comitis  de  Habspurg,  per  quem  resusci- 
s tatus  est  ducatus  per  clarioris  dignitatis  adeptionem.47  De  hac 
ergo  ingenuissima  progenie,  comitum  scilicet  de  Habspurg, 
sunt  pulchrse  historiae  Latinaed  et  Teutonicae,  de  quibus  tarnen 
nulla  ad  meas  devenit  manus,  cum  tarnen  multum  sollicitus 
fuerim  ad  habendum.  Ea  ergo,  quse  subjungam,  sparsim  in 
lolibris  repperi  et  nonnulla  auditu  didici.44  Comites  de  Habs- 
purg ex  nobilium  vetustissimorum  Romanorum  radice  orti 
sunt,  ex  nobilissimo  et  alto  Julii  sanguine  emanantes,  et  eorum 
nobilitas  omnem  superat  sermonem,  ut  dicit  Aeneas  Silvius 
in  epistula  ad  Dionysium  archiepiscopum  Strigoniensem0  et 
iS  cardinalem.  Quo  autem  tempore  e Roma  in  nostras  regiones 


k.  comiti«,  S.  — b.  Htbchipurg,  0.  — e.  S.  hat  *teU  Qudolphui.  — d.  Italic«',  S.  — 
c.  Striugomeciom,  8. 

47  Wie  F.  zu  dieser  Zahl  kommt,  ist  nicht  recht  ersichtlich.  Konrad  IV. 
starb  erst  1254.  Es  wäre  möglich,  dass  F.  von  demjenigen  Jahre  ansgieng, 
in  dem  Konrad  den  Dentschen  Boden  bleibend  verliess,  1252,  aber  doch  nicht 
wahrscheinlich,  da  er  mit  der  Chronologie  auf  za  gespanntem  Fass  lebte, 
als  dass  er  bei  der  Fixirung  seiner  Daten  &ich  von  derartigen  Erwägungen 
hätte  leiten  lassen. 

“ F.  spricht  weiter  nnten  im  15.  Cap.  nochmals  ein  gleiches  Bedauern 
ans,  das  wir  indessen  doch  kaum  als  ganz  berechtigt  anerkennen  werden. 
Die  Quellen  für  die  folgenden  Capitel  sind  allerdings  nicht  gerade  sehr 
zahlreich,  immerhin  aber  benutzt  F.  einige,  die  seiner  Darstellung  grüssten- 
theils  zur  Urundlage  dienen;  es  sind  zudem  Werke,  die  ganz  oder  theil- 
weise  in  habsburgischem  Sinne  geschrieben  sind,  habsburgischen  Interessen 
dienen;  es  sind  diess  die  Zürcher  Chroniken,  Heinrich  Truchsess  von  Diessen- 
hofen,  Gregor  Hagen  nnd  Felix  Hemmerlin.  Den  Worten  „nonnulla  auditu 
didici“  werden  wir,  nnd  zwar  für  die  folgenden  Capitel  noch  mehr  als  für 
das  vorliegende,  ziemlich  weiten  Umfang  beizumessen  haben. 
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cmerserint,  plura  dicuntur,  quaj  praatereo.49  Vulgaris  autem 
fama  habet,  quod  autiquiori“  tempore  erat  Romae  familia 
nobilissima,  ditissima  et  abundans  personisb.  De  hac  duo  ute- 
rini  fratres  collecta  omni  substantia  in  Germaniam  processe- 
runt  et  Argentinae  consederunt.  Senior  autem  a populo  in  s 
sublime  actus,  regionis  suscepit  gubernaculum.50  Quidam  di- 
cuntM  cum  in  episcopum  Argentinensem  assumptum.  Junior 
autem  evagabatur  inter  nobiles  regiouis,  nunc  ibi,  nunc  alibi 
consistens.  Tandem  in  Argoviamc  devenit.  Socialiter  et  libe- 
raliter  inter  nobiles,  quorum  magna  ibi  erat  multitudo,  se  10 
habuit  et  cunctos  in  suum  traxit  favorem  et  amoreni.  Placuit 
autem  nobili  ibi  mauere  et  accepta  copiosissima  a fratre  pecunia 


a.  antiquoruin,  O.  — b.  in  per».,  G.  — c.  Argowis,  S. 

••  Aeneas  Silvius  epist.  13.  De  Ladislao  rege;  Dionysio  archiepiscopo 
Strigoniensi  (Gran);  Opp.  Bas.  1571,  p.  509/510.  Vgl.  epist.  78  an  eben 
denselben,  ib.  p.  500  F : quoniam  in  Austria  hic  est,  de  quo  locutus  suin 
et  quem  vos  accersitis,  Ladislaus  Alberti  filius;  in  qno  si  nobilitatem  qute- 
ritis,  nemo  est  co  in  orbo  toto  nobilior,  cuius  paternum  genns  ab  ipsa  Julii 
Cfesaris  stirpe  dcrivatnr. 

10  Es  liegt  durchaus  auf  der  Hand,  dass,  veranlasst  durch  das  Oester- 
reichische  Bündniss  des  Jahres  1442,  auch  auf  Zürcherischem  Boden  der  Volks- 
mund, die  „vulgaris  fama“,  sich  eingehend  mit  dem  Ursprung  und  dem  Empor- 
kommen der  Habsburger  beschäftigte.  Das  hier  von  F.  Mitgetheilte  lehut  sich 
weder  an  Matthias  von  Ncuenburg  und  Heinrich  von  Gundeltingcn  (über  letz- 
teren siche  Rieger,  Heinrich  von  Klingenberg  und  die  Geschichto  des  Hauses 
Habsbnrg,  Arch.  f,  Oesterr.  tieseh , Bd.48)  noch  an  die  Zürcher  Jahrbücher  an. 

11  „Quidam  dicunt“,  im  Gegensatz  zur  „fama  vulgaris“,  geht  auf  die 
Zürcher  Jahrbücher,  die  dem  Folgenden  im  Wesentlichen  zu  Grunde  gelegt 
sind;  F.  benutzte  dieselben  in  einer  Redaction,  die  zu  den  späteren  und  aus- 
führlicheren, wie  die  sogen.  Hüplische  Chronik  und  die  sogen.  Klingenberger 
Chronik,  gehörte.  (Vgl.  die  letztere,  Ausgabe  von  Henne,  p.  18.)  Eber- 
hart Müller,  Mittheil.  d.  ant.  Ges.  in  Zürich  Band  IV  Heft  3,  hat  die  Er- 
zählung nicht.  Es  fehlt  allerdings  in  der  Darstellung  F.’s  nicht  an  Ab- 
weichungen von  Kling.-Rüpli;  indessen  sind  sie  doch  keineswegs  derart,  dass 
sie  nicht  aus  der  Absicht  die  Erzählung  auszuschmücken,  oder  als  Zuthaten 
des  Volksmnndes  erklärt  werden  könnten;  und  gegenüber  Uebereinstim- 
mungen,  wie  z.  B.  bei  der  Benennung  des  Geschlechts  von  der  neuen  Burg 
„nam  autea  quoddam  Italicum  Romanum  habebant  vocabulum“  p.  141  und 
„wan  er  hat  vorher  einen  wälschen  namen“,  Kling,  p.  19,  treten  die  Dia- 
crepanzrn  durchaus  in  den  Hintergrund. 
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dixitse  ibi  sedem  et  castrum  et»  arcem  pro  sua  tuta  habitatione 
constituere.  Sed  omnem  illam  pecuniam  in  exercitiis  nobilium 
expendit,  quia,  ut  natura  nobilium  est,  liberalissimus  fuit  in 
tantum,  ut  a fratre  prodigalitatisb  argueretur.  Misit  tarnen  sibi 
* iterum  aururn  multum  supplicans  et  mandans,  ut,  quia  alibi 
esse  nollet,  sibi  habitationem  et  possessionem  vel  emeret  aut 
erigeret  et  alicuius  nobilis  filiam  acciperet  in  suscitationem  || 
domus.  Accepto  autem  auro  omnem  curam  adhibuit,  ut  tarn 
nobiles  quam  plebejos  amicos  haberet,  quos  donis  sibi  con- 
10  quirere  studebat,  quia,  ut  dicitur  proverb.  19.,  divitim  addunt 
amicos  plurimos  et  amici  multi  sunt  dona  tribuentis.“  Prudenter 
enim®  praeposuit  amicos  pecuniis. 

Quadain  autem  die,  cum  venationi  insisteret,  emissus  acci- 
piter  rapere  feram,  neglecta  preeda  cuiusdam  alta  montis  pctiit 
lsibique  super  rupem  volans  resedit.  Unde  nobilis,  quia  acci- 
pitrem  carumd  habebat,  de  equo  prosiluit“  et,  e vestigio  secu- 
tus  accipitrem,  eum  in  celsa  rupe  alti  montis  reaccepit.  In 
monte  autem  solus  consistens,  conjectis  oculis  per  gyrum  vidit 
omnem  illam  regionem  quasi  paradisum  arvis,  silvis  et  flumi- 
to  nibus  ornatain,  et  montem  illum  pro  loco  sute  habitationis  elegit 
et  dispositis  rebus  in  monte  hoc  arcem  erigere  ccepit.  Scisci- 
tantibus  autem  artificibus  de  nomine  castri,  ipse  nobilis  ab 
eventu  Castro  nomeu  dedit,  quod  et  sibi  suisque  successoribus 
remansit.  Quia  eniin  in  montem f propter  accipitrem  ascendit 
*s  ibique  eum  repperit  et  tune  ibi  mdificare  deliberavit,  accipitris 
nomen  domui  tribuit  eamque  Habspurg  nominavit,  quod  tan- 
tum sonat  quasi  „burgus  accipitris“.  Cumque  ad  eius  jussum 
burgus  exilis  erigeretur  et  minus  munita  arx,  et  plures  eum 
super  hoc  arguerent,  respondebat,  non  l'ore  necessarium  arcem 
» armare  inter  amicos.  Aedificata  autem  domo  omnes  Argovim 
proceres  et  nobiles  convocavit  et  prsefectos  regionis,  dicens 
eis,  quod  fratrem  suum  de  Argentina  vocare  vellet  ad  dedi- 


a.  aut,  S.  — b.  prodigalitata,  S.  — o.  autem,  8.  — d.  cliarum,  S.  — «.  primliit,  O. 
u.  S.  — f.  »in*  fehlt  boi  0. 

“ Prov.  IS.  4.  Opes  multos  parant  amicos.  F.  scheint  indessen  eine 
andere  Stelle  im  Sinne  za  haben. 


G. 

. 124. 
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candam»  domum  et  ordinandum  dominium,  et  quod  hoc  sui 
desiderii  esset,  ut  fratri  venienti  nemo  occurreret,  sed  sine 
honorem  eum  in  castrum  ascendere  sinerent;  sed  eo  in  Castro 
jam  exsistente  cuncti  nobiles  et  prsefecti  cum  omni  bellico 
apparatu  per  gyrum  arcis  tanquara  burgum  expugnaturi  con-  s 
venirent;  sed  et  nobilium  uxores  et  filise  in  curribus  et  equis 
cum  ornamentis  adducerenturb,  pro  quibus  tentoria  et  coquinae 
erigerentur,  et  omnis  patria  concurreret  petivit.  Et  sicut  voluit, 
ita  factum  est.  Cum  enim  frater  eius  cum  famulis  venisset, 
ascendit  in  domum  Habspurg  et,  videns  immunitam  ||  et  par- 10 
vain,  iram  dissimulavit  mirabaturque  de  tantarum  pecuniarum 
distractione  et  non  sine  vecordia  et  verecundia  ibi  fuit.  Eadem 
nocte  nobiles  terrae  cum  exercitibus  suis  arcem  vallaverunt, 
et  tauta  multitudo  hominum  ad  locum  confluxit,  quanta  non 
est  visa  simul  in  illa  regione.  Cumque  frater  domini  castel-  »* 
lani  de  obsidioue  miraretur,  quia  mysterium  ignorabat,  ctEpit 
haesitare  de  fratris  sui  ßdelitate,  timens  se  tradi0  in  populorum 
manus  per  fratrem,  quia  videbat  fratrem  non  pavere  nec  bur- 
gum munitum  esse0  contra  tarn  fortissimos  exercitus.  Consi- 
derans  autern  dominus  castellanus  fratris  angustias,  duxit  eum  *> 
ad  moenia  contra  populum  respicieutia  dicens:  Ecce  domine 
frater,  si  sedificassem  castrum  grande  cum  munitissima  arce, 
putatisne,  an  contra  hanc  multitudinem  eam  diutius  valerem 
tenere?  Sed  nuuc  exilem  burgum  erexi  et  cum  pecunia  mihi 
data  omnem  hanc  multitudinem  et  hsec  fortissima  agmina  in  ** 
nostram  amicitiam,  favorem  et  servitia  emi.  Sunt  enim  hasc 
agmina  huc  collecta  pro  nostro  houore  et  huius  domus  dedi- 
catione;  quam  si  multis  pecuniis  fortiorem,  speciosiorem  fecis- 
sem,  splendidos  istos  exercitus  nequaquam  in  nostra  obsequia 
haberem.  Nunc  ergo,  domine  frater,  descendamus,  et  vide-  *> 
bitis 0 me  munitissimum  sediflcasse  castrum,  optimis  et  robustis- 
simis  viris  vallatum,  iudissolubili  amicitia  munitum.  Eductus 
ergo  frater  cum  tanta  gloria,  gaudio  et  triumpho  susceptus 
estf  et  tanto  honore,  quantum  in  vita  sua  non  vidit.  Manse- 


a.  dedicaudum,  G.  u.  8.  — b.  adducoront,  8.  — o.  traditum,  S.  — d.  eise  man.,  S.  — 
e.  vidobitur,  8.  — f.  eductum  ergo  fratrem susoopit,  8. 
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runt  ergo  exercitus  ibi  per  dies  aliquot*  et  adducebantur  undi- 
que  victualia,  et  cum  ingenti  sollemnitate  domus  Habspurg 
fuit  dedicata  et  inter  nobilia  castra  et  comitatus  coimumerata. 

Sed  et  ipsum  nomen  ingenuse  generationi  illi  attributum  est. 
t Nain  antea  quoddam  Italicum,  Romanum  habebatb  vocabulum; 
estque  domus  Habspurgensium  ab  universo  exercitu  decla- 
rata  et  relata  in  nobilissimorum  numerum  comitum  totius 
Germanise.  Profecit  autem  in  dies  comitatus  Habspurg,  et  per 
connubia  comitum  vicina  dominia  ei  adjuncta  sunt',  inter  qu«fe 
io  etiam  vetustissimus  et  nobilissimus  comitatus  Kiburgensis  eis 
comitibus  cessit.  Unde  co  ||  mites  de  Kiburg  derelicto  comi-  ^ 
tatu  sui  nominis  transmigraverunt  in  comitatum  Tunensem 
ibique  habitaverunt  usque  ad  nostra  tempora,  Kiburg  comitibus 
de  Habspurg  relinquentes. **  Habebant  etiam  comites  de  Habs- 
i»  purg  in  suo  comitatu  vallem  Artam,  habitationem  Svitensium 
sive  Svicerorum,  peregrini  populi,  ad  quorum  repressionem 
dicti  comites  plurimum  laborabant,  ne  finitimorum  loca  tur- 
barent.  Faciles  enim  erant  loca  et  agros  vicinorum  invadere, 
utpote  a sanguine  et  conditionibus  ac  moribusd  vicinorum 
so  alieni  et  extranei,  quos  Carolus  magnus  in  illam  intrusit  regio- 
nem  hoc  modo. 


a.  per  die«  «t.,  S.  — b.  hebebut,  3.  — c.  «i  «not  jnncta,  S.  — d.  »c  cond.  et  mor.,  S. 

" Es  spricht  für  F.’s  im  Ganzen  doch  engen  Gesichtskreis  nnd  für  seine 
ziemlich  beschränkten  Kenntnisse,  wenn  er,  von  dem  Namen  sich  verleiten 
lassend,  das  (Habsborgische)  Hans  Kiburg  jüngere  Linie  von  den  alten  Kibur- 
gern  abstammen  lässt.  Der  Ausdrnck  „ibique  habitaverunt  usque  ad  nostra 
tempora“  von  F.  gebraucht,  muss  uns  auffallen ; beinahe  wäre  man  versucht, 
ihn  einer  von  F.  benutzten  Vorlage  zuznschreiben;  allein  das  ist  durchaus 
unwahrscheinlich,  weil  F.  sonst  von  den  Schicksalen  des  Hauses  genauer 
unterrichtet  sein  müsste,  als  es  der  Fall  ist.  Er  erzählt  nämlich  in  Cap.  15 
den  Brudermord,  den  Uebergang  von  Burgdorf  und  Thun  an  Bern  und 
das  Ende  des  Hauses  im  Zusammenhang  der  Ereignisse  des  Jahres  1415  — 
Beweis,  wie  sehr  ihm  die  richtige  chronologische  Vorstellung  hierüber  ab- 
geht. Wenn  aber  F.  dergestalt  die  bewussten  Ereignisse  in  das  15.  Jahr- 
hundert herüberzieht,  so  dürfen  wir  „ad  nostra  temp.“  zwar  nicht  im  Sinne 
strenger  Zeitgenossenschaft,  wohl  aber  als  Bezeichnung  einer  der  seinigen 
ziemlich  nabe  liegenden  Zeit  auflassen. 
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so«.  Anno  Domini  806,  cum  magnificus  Carolus  Saxones  vi  belli 
ad  Christi  fidem  induxisset,  illi  Saxones  Transalbini*,  qui  in 
Chersonesob  Cimbrica  residebant,  rejecta  fide  post  abscessum 
Caroli  in  pristinos  relapsi  sunt  errores,  quos  dum  piissimus 
iinperator  seine],  bis,  ter,  quater  reduxisset,  et  semper  recidi-  s 
varent,  omnem  gentem  illam  cum  uxoribus  et  parvulis  per 
diversas  Germania;  et  Gallise  partes  in  exsilium c misit.  De 
quibus  grandem  accepit  numerum  eosque  trans  Rhenum  ad 
montana  duxit  et  inter  Alpes  in  vallein,  qu®  Arta  dicitur  a 
villa  Arta  in  faucibus  vallis  sita,  collocavit,  ut  eam  vallem,  10 
quae  adhuc  deserta  erat,  colerent  et  meabilem  facerent,  qua- 
teuusd  visitare  Romain  volentes  aut  Italiam  vel  Lombardiam, 
per  vallem  illam  transire  possent.  Exigente  autem  imperatore 
ab  eis  juramentum  de  fidelitate  et  Constantia  in  fide  et  in 
imperii  servitute,  responderunt:  Servi  tui  sumus,  o imperator,  15 
et  majestati  tuae  serviemus  et  in  hac  valle  mundanda  labora- 
bimus  usque  ad  sudorem  sanguineum.  Hoc  sic  prmstito  jura- 
inento  dixit  imperator:  Ecce  tria  juramentum  vestrum  impli- 
cat  vel  includit;  primum,  quod  imperio  servabitis  stabilem 
servitutem;  secundum,  quod  in  valle  hac  mundanda  in  labore  so 
sudabitis;  tertium,  quod  sanguine0  sudabitis.  Ut  ergo  memores 
illius  juramenti  in  perpetuum  sitis,  do  vobis  tria  in  praesen- 
tiarum  singularia  pr®  cunctis  generibus.  Pro  primo  articulo 
juramenti  vestri  do  vobis,  ut  nuncupemini  Confoederati,  scilicet 
imperio,  ut  in  ipso  vestro  nomine  sponsionis  vestr®  memores  *5 
(J1.  sitis.  Ideo  etiam  ||  in  Teutonico  nominantur  Eidgnoßenf.  Pro 
secundo  articulo  aliud  hnpertior*  vobis  nomen.  Quia  enim 
promisistis  in  labore  desudationem,  hinc  nomen  vestrum  erit 
et  dicemini  Switzerh,  id  est  sudantes,  quos  Latini  nominant 
Svitenses,  Italici  Sviceros,  Teutonici  Switzer.  Unde  statim  » 
villam  in  valle'  ®diticantes,  ipsam  Switz  nominaverunt.  Pro 
tertio  articulo,  quia  pro  intenso  labore  jurastis  vos  sudare  san- 
guine, do  vobis  vexillum  sanguineum  nullo  alio  signo  aut 


a.  Transalpini,  0.  u.  S.  — b.  Choronoso,  O.  — c.  eril , G.  u.  8.  — d.  quatinus,  G.  — 
®.  saDgumem,  ü.  — f.  Eydg.,  G.»  Aidg.»  S.  — g.  iropartior,  8.  — b.  Suitier,  G.  (ifl 
den  folg.  Zoileu  Jedoch  8w.),  Öchwoitaor,  S.  — i.  in  valle  villam,  8. 
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colore  ornatum.  Et  haec  tria  usque  hodie  apud  eos  mancnt. 
Sic  ergo  Sviceri*,  finibus  nostris  intrusi,  ab  Omnibus  finitimis 
differunt  moribus  et  lingua,  quamvis  ob  temporis  longsevitatem 
sint  Svevis  Alsatisque  facti  satis  conformes. " 
s Cum  ergo  Sviceris,  ut  dixi,  comites  de  Habspurg  multos 
habuere  labores  ad  reprimendum  eorum  insolentias.  Primus 
comes,  quem  de  ista  ingenua  familia  nominatim  expressum 
repperi,  fuit  dominus  Albertus,  pater  Rudolfi  Romanorum  regis. 
Hic  Albertus  erat  homo  imperterritus  et  bellicosus.  Unde 
locommunitas  Argentinensis,  dum  a Gallis  vexaretur,  accepit 
dictum  Albertum  in  capitaneum  et  vexilliferum,  et  multa  glo- 
riosa  gessit  bella.  “ Hic  filium  habuit  Rudolfum,  quasi  alte- 


».  Bei  G.  Untflt  die  latisieirte  Form  des  Namens  Switzeri  odor  Swioeri.  S.  hat  stets 
Saiceri. 

«Zum  ersten  Mal  tritt  uns  in  der  vorliegenden  .Erzählung  von  dem 
Ursprong  und  Herkommen  der  Schwizer  die  Benutzung  eines  Werkes  ent- 
gegen, das  nicht  nur  für  die  Auswahl  des  Stoffes,  sondern  überhaupt  für 
F.’s  ganze  Anschauungsweise  ausserordentlich  massgebend  gewesen  ist : der 
„dialogus  de  nobilitate  et  rusticitate“  des  Zürcher  Chorherrn  Felix  Hemmerlin, 
jenes  erbitterten  Gegners  und  Widersachers  der  Schwizer  und  literarischen 
Vorkämpfers  Zürichs  in  der  Zeit  des  alten  Zürichkrieges.  Die  berührte  Er- 
zählung (Hemm.  fol.  130  a./b.)  darf  natürlich  nicht  anders  als  eine  Aus- 
geburt beissendsten  Spottes  und  schärfster  Verhöhnung  aufgefasst  werden; 
F.  nimmt  indess  durchaus  keinen  Anstoss,  sie  als  wahr  und  richtig  in  seine 
Darstellung  aufzunehmen.  Er  scheint  sich  allerdings  hier  und  in  der  frü- 
her erwähnten  Stelle,  wo  er  sich  über  die  Ausdehnung  Schwabens  bis  zu 
den  Alpen  verbreitet,  zu  widersprechen.  Der  scheinbare  Widerspruch  löst 
sich  aber,  wenn  wir  den  verschiedenen  Gebrauch  des  Namens  »Sviceri“  beob- 
achten. F.  betrachtet  die  Bewohner  der  Eidgenossenschaft  durchaus  als 
Schwaben.  Nur  die  Leute  des  Thaies  Arth  sind  Sachsen,  die,  ursprünglich 
in  Sprache  und  Sitten  von  ihren  Nachbarn,  d.  h.  also  auch  von  den  andern 
Eidgenossen  ganz  verschieden,  sich  im  Verlauf  der  Zeit  denselben  assimi- 
lirten  und  ihnen  dann  ihren  Namen  gaben.  Allerdings  spricht  F.  ja  auch 
von  der  Ableitung  des  Namens  Sviceri  oder  Svitenses  von  Svevi,  allein  er 
bezeichnet  dieselbe  ausdrücklich  nur  als  eine  „opinio“  (p.  129). 

“Den  Namen  Albrecht  als  den  des  ersten  ihm  bekannten  Habsburgers 
hat  F.  wohl  aus  den  Zürcher  Chroniken,  Kling,  p.  25.  „. . . . ruodolff . . graff 
albrechts  snn  von  habspurg,  der  ain  lantgraff  was  zuo  ober  elsass“.  Vgl. 
Eberh.  Müller,  p.  58.  Aus  dem  Landgrafen  im  Ober-Elsass  wird  dann  mit 
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rum  Carolum  magnum,  cuius  strenuitate*  tota  illa  Habspur- 
geusium  domus  in  aitum  valde  sublimata  cst  usque  in  prae- 
sens. Erat  enim  vir  totus  virtuosus,  cui  nihil  videbatur  deesse 
ad  excellentiam  laudis.  Robustissimo  quippe  et  pulchro  cor- 
pore fuit.  Sed  et  consilii  magnique  animi  ac  egregia  libera-  s 
litate  exstitit  decoratus.  Unde  de  eo  recitatur,  quod,  dum 
quodam  tempore  grassaretur  ingens  in  Argovia  pestis  et  in 
toto  comitatu  Habspurgensium,  plebanus  cuiusdam  villse,  evo- 
catus  ad  aliam  sum  parrochiasb  villam  cum  sacramento,  aedituo 
pnccedente  cum  nola  et  lucema  transivit.  Necesse  autem  io 
erat  cum  sacramento  transire  quandam  ripam,  quse  solito  magis 
inundabat.6  Cumque  sacerdos  cum  sacramento  nunc  huc,  nunc 
illuc  transiret  ad  quaereudum  locum  aptum  transvadationis, 
casu  venit  solus  in  equo  dominus  comes  Rndolfus.  Qui,  videns 
sacramentum,  prosiluit  ||  de  equo  et  adoravit.  Depost  inter-  is 
rogaret  sacerdotem,  quare  non  equitaret  propter  longitudinem 
viae  et  propter  flurnen,  Cui  cum  se  miserum  beneiicium  habere 
dixisset,  mox  statim  sacerdoti  equum  dedit,  promittens  ei,  quod 
in  tantum  adderet  beneficio  suo,  quo  deinceps  ipse  et  sedituus 
haberent  equitaturam  ad  infirmos.  Promisit  autem  et  promis-  so 
sum  servavit.  “ 


t.  itrennuiut«,  0.  — b.  ptroeh.,  8.  — e.  8. 

Verschmelzung  des  Auftretens  seines  Sohnes  Rudolf  im  £lsass  der  „capitaneus 
et  vexilliferus“  entstanden  sein,  dessen  Strassbarg  bedarfte,  „dam  a Qaliis 
vexaretur.* 

“Die  Erzählung  basirt  anf  irgend  einer  der  vielen  Redactionen  der 
Zürcher  Chroniken,  die  anter  sich  selbst  nicht  anerhebliche  Abweichungen 
aafweisen.  Einzelne  von  F.  mitgetheilte  Züge  werden  auch  wohl  mündlicher 
Tradition  entstammen.  Als  Abweichungen  von  Müller,  Kling,  and  Hüpli 
sind  za  registriren  1.  die  im  Argaa  grassirende  Fest;  2.  der  „sdituos“; 
3.  der  angeschwollcne  Bach,  längs  dessen  der  Priester  anf  und  nieder  geht, 
nm  eine  zum  Durchwaten  geeignete  Stelle  za  Sachen,  während  nach  den  drei 
genannten  Chroniken  der  Priester  einfach  den  kürzesten  Weg  eingeschlagen 
hat  and,  da  derselbe  eben  nicht  über  eine  Brücke  führt,  sich  kurzer  Hand 
znm  Durchwaten  anschickt;  4.  die  ausdrückliche  Namsnng  Rudolfs,  der  allein 
reitet,  während  dort  nur  von  einem  jungen  Grafen  von  Habsburg  und  seinen 
Dienern  die  Rede  ist;  5.  Rudolf  gibt  dem  Priester  da*  Pferd  (d.  h.  wohl  nnr 
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Anno  Domini  1273,  cum  imperium  a tempore  Friderici  ms. 
secundi  regem  non  habuisset,  convenerunt  principes  electores 
Friburgse  et  de  eligendo  rege  Romanorum  tractaverunt.  Erat 
autem  tune  proverbium  vulgi  et  publice  in  quodam  cärmine 
scantabatur:  „Aquila  imperii  quiescet  in  nido  leonis“.  Hoc  pro- 
verbium multi  interpretabantor  de  ducibus  Bavari®,  qui  leones 
ferunt  in  armis,  quod  esset  aliquis  eorum  imperator  futurus.1’ 

Alii  de  comitibus  de  Habspurg  intelligebant,  qui  leonem  igneum 
in  aureo  ferebant  campo,  quia  tune  dictus  Rudolfus  singularis 
10  farme  erat.  Cum  ergo  electores  rem  ad  manus  acciperent, 
prse  omnibus  nobilibus  comes  de  Habspurg  nominabatur,  et 
vulgus  omnis  pro  eo  clamabat.  Singularitor  tarnen  principalis 
elector,  dominus  Moguntinus,  totus  pro  eo  fuit  et  omnibus 
modis  in  eius  electionem  aspirabat,  quia  familiarissimi  sibi 
is  invicem  erant.  Qu®  familiaritas  ita  contracta  fuit.  In  conventu 
minorum  Lucern®*  erat  guardianusb  frater,  quem  dominus 
Rudolfus  certis  temporibus  ad  se  in  Habspurg  vocabat,  eique 
confessionetn  suam  facere  solebat;  sic  et  uxor  et  tota  familia. 

Post  hoc  dominus  Rudolfus,  viro  confidens,  ipsum,  scilicet  guar- 


a.  Lucerin,  0.,  Lnceraio,  S.  — b.  pward-,  O. 

mm  temporären  Gebrauch,  vom  Schenken  wird  nichts  erwähnt)  nnd  ver- 
spricht ihm  Aufbesserung  seiner  Pfründe,  während  dort  der  Graf  das  Pferd 
nicht  mehr  zuriieknehmen  will.  £ine  andere  Fassung  der  Erzählung  geben 
zwei  Codd.  der  St.  Galler  Stiftsbibliothek,  Nr.  631  n.  657.  Rudolf,  der  also 
dort  genannt  ist,  nnd  ein  anderer  Herr  treffen  den  Priester  auf  freiem 
Feld;  Rudolf  gibt  dem  Priester  sein  Pferd,  der  Begleiter  das  seinige  dem 
Sigrist  n.  s.  w.,  vgl.  Kling,  p.  24.  Die  gleiche  Version  findet  sich  in  zwei 
Handschriften  der  Zürcher  Stadtbibliothek.  Weitere  Redactionen  dieser 
Erzählung  scheinen  in  den  verschiedenen  Handschriften  der  Zürcher  Chro- 
niken nicht  vorzukommen.  Gregor  Hagen,  der  die  Erzählung  ebenfalls 
bringt  (Pez,  script.  rer.  Austr.  I,  p.  1081)  und  dem  F.  sie  ja  auch  hätte 
entnehmen  können,  geht  nicht  über  die  Zürcher  Chroniken  hinaus.  Was 
in  F.’s  Erzählung  mit  den  beiden  Versionen  nicht  übereinstimmt,  können 
wir  unbedenklich  auf  Rechnung  der  mündlichen  Ueberlieferung  setzen,  die  ja 
gerade  in  der  Zeit,  da  F.  seine  Oesterreichische  Gesinnung  in  sich  aufnahm, 
lebhafter  als  je  gewesen  sein  muss. 

11  Nach  Gregor  Hagen  (Pez,  script.  rer.  Austr.  I,  p.  1083)  wurde  die 
Prophezeiung  auch  anf  Böhmen  bezogen. 

Quellen  zur  Schweizer  Oezdiiciite  VI.  10 
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dianum,  praefecit  cariae  suae,  quam  habebat  in  civitate  Basi- 
liensi,  quaj  hodie  est  prope  veterem  portam  ante  conventum 
praedicatorum.  Contigit  autem,  ut  moreretur  episcopus  Basi- 
liensis,  et  electores  canonici  in  electione  discordarent.  Post 
longam  autem  disceptationem,  cum  omnino  in  regulari  elec- 
tione  concordare  non  possent,  concorditer  illam  viam  elege- 
runt,  ut  mitterentur  tres  canonici  ad  conventum  Fratrum  Miuo- 
rum,  qui  primum  frntrem  clericum,  eis  occurrcntem,  raperent 
et  adducerent,  et  illum  pro  ipso  vero  episcopo  habere  vellent. 
p.m.  Missi  ergo  tres  ad  ||  Minores  importune  ad  portam  pulsabant.  «o 
Casu  autem  dictus  guardianus  Lucernensis®  in  ambitu  deam- 
bulabat  et,  audiens  importunam  portae  percussionem,  ocius 
accurrit  et  ostio  reserato11  in  manus  canonicorum  venit,  qui 
statim  virum  rapientes,  ipsum  in  capitulum'  canonicorum  traxe- 
runt,  et  factus  est  episcopus  Basiliensis  causasque  domini  comi- 1& 
tis  Rudolfi  fideliter  fovit,  qui  cum  Basiliensibus  tune  in  con- 
trarietate  stetit  magna.  Creditam  autem  dioecesim*  ita  bene 
rexit,  ut  mortuo  archiepiscopo  Moguntinensi  concorditer  ab 
omnibus  eligeretur  sieque  archiepiscopus  Moguntinus  l'actus, 
ex  continenti0  elector  imperii  fuit.  Et  ideo  in  illa  electione» 
ipsum  comitem  de  Habspurg,  quem  ex  intimis  cognoscebat 
virum  probum  et  imperio  dignum,  promovit.®®  Aderat  etiam 
eligentibus  venerabilis  vir  dominus  Albertus  Magnus,  episcopus 
Ratisbonensisf,  ordinis  Praedicatorum,  qui  ea  tempestate  in  hu- 
manis  erat;  et  propter  eius  excellentiam  in  omni  re  scibili  et  95 
propter  vitaj  sanctitatem  multa  grandia  a regibus  et  principi- 
bus  suo  committebantur  judicio.  Hie  clarissimus  magister 
inspectis  condicionibus  et  corporalibus  comitis  dispositionibus 
omnibus  modis  judicabat  enm  esse  eligendum  et  efficacissime 
id  fieri  principibus  suadebat.  *s  Denique  omnes  quasi  Alaman-  so 


a.  Lucerionii»,  O.  n.  S.  — b.  renerrato,  S.  — c.  cupitolium,  S.  — d.  dioemaim,  ö.  — 
».  ex  consoqaenti,  S.  — f.  ttatispononiii,  G. 

n(irundlagc  der  Erzählung  ist  Hemm.  fol.  42  a/43  b. 

” ich  iiude  nicht,  dass  Albertus  Magnus,  der  übrigens  damals  schon 
nicht  mehr  ßischof  von  Hegcnsburg  war,  bei  der  Wahl  zugegen  gewesen 
sei.  Weder  die  Annales  Colmar,  noch  das  thron.  Colin.,  beides  Aufzeich- 
nungen von  Dominicanern,  berichten  hierüber  etwas.  In  Anbetracht  der 
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niae  episcopi  non  vocati  ad  locum  electionis  voncrunt,  ut.  pro 
Rudolfo  de  Habspurg  clamorern  extollerent  ad  electores.  Seil 
inter  omnea  praelati  monasteria  in  dominio  Habspurgensium 
habentes  et  possessiones  importunius  acclamabant  eligendum 
s Rudolfum  ecclesiarum  tutorem,  cleri  protectorem,  monasterio- 
rum  provisorem  et  totius  populi  Christiani  dignissimum  impc- 
ratorem.  Nam  eius  tempore  Sviceri  rustici  plurimum  mo- 
nasteria molestare  coeperunt,  et  grandia  sacrilegia  commissa 
sunt  per  eos,  quorum  insolentias  comes  insignis  poenis  con- 
to dignis  repressit  et  humiliavit.  *°  Cumque  unanimi  ille  voce 
omnium  ad  Imperium  peteretur,  domini  electores  ipsum,  licet 
absentem,  non  tarnen  longe  distantem,  elegerunt.  Eo  enim 
tempore  cum  civitate  Basiliensi  guerras  habuit  et  de  facto 
cum  exercitu  nobilium  et  Svicerorum  Basileam  obse  ||  dit  et  p. °3 , 
15  valde  artavit.b  Sed  dum  nuntii  solemnes  ab  electoribus  ad  eum 
missi  essent,  et  suse  electionis  nova  audivisset,  furorem  remisit 
et  compositionem  pacis0  cum  Basiliensibus  acceptavit  et  obsi- 
dionem  solvit.  “ Quantum  autem  gaudium  fuerit  in  tota  Ger- 
mania, quis  exprimere  queat!  Sed  et  in  aliis  regnis  fama 
•o  magnifici  Rudolfi  divulgata  erat,  propter  quam  et  reges  procul 
exsistentes  eum  imperatorem  fieri  optabant,  demptis  regibus 
Angliee  et  Bohemiae,  qui  miris  machinationibus  conabantur 
eius  impedire  electionem.  Electus  autem  in  regem,  tradita 


i.  io,  O.  — b.  »roUvit,  S.  — c.  psc.  comp.,  S. 
io  höchst  bedeutsamen  Stellung,  die  A.  im  Prediger  Orden  einnahm,  darf 
man  sich  übrigens  nicht  verwundern,  wenn  sich  die  Tradition  anch  in  dieser 
Richtung  seiner  bemächtigte. 

" F.  spielt  hier  wohl  anf  den  von  Hemm.  foL  131  a erzählten  Ueber- 
fall  des  Klosters  Einsideln  durch  die  Schwizer  an.  H.  setzt  denselben  zwar 
ganz  richtig  in  das  Jahr  1314 ; allein  bei  der  Art,  wie  F.  arbeitet,  ist  desa- 
halb  die  Annahme  doch  keineswegs  anszoschliessen,  dass  hier  jenes  Ereig- 
niss ins  Ange  gefasst  sei. 

“ Kling,  p.  25.  Dass  im  Heere  Rudolfs  sich  auch  Schwizer  befanden, 
scheint  F.  eher  von  sich  hinzugefügt,  als  in  einer  Vorlage  gefonden  zu 
haben ; immerhin  ist  ihre  Anwesenheit  vor  Basel  nicht  unmöglich,  da  gerade 
1273  die  jüngere  habsburgische  Linie  ihre  Besitzungen  und  Rechte  in  Schwiz 
und  den  Waldstätten  an  die  ältere  abtrat.  Vielleicht  aber  haben  wir  nur  eine 
Verwechslung  mit  dem  Zug  der  Schwizer  nach  Burgund  (12%1)  anzunehmen. 


/■ 


Digitized  by  Google 


148 


Fabri  dascriptio  Svevi®. 


sunt  ei  insignia  imperialia  cum  imperii  reliquiis,  quae  omnia 
transtulit  in  castrum  suum  Kiburg,  ubi  hodie  capsa  bene  fer- 
rata  est,  in  qua  aliquamdiu  cunclusa  mauserunt.01  Unde  incolae 
illius  comitatus  eandem  capsam  visitant  et  capita  irnponunt 
ffigra  dicuntquae  sanata*  Dei  virtute  fieri.  Factus  autem  rex  * 
Romanorum,  impleta  fuit  vulgi  prophetia,  quae  dicebatur  et 
cantabatur  communi  carmine,  quod  „ Aquila  imperii  requiescet 
in  nido  leonis“.  Unde  post  electionem  eius  quidam  de  anno 
electionis  eius  haec  composuit  metra  versu : 

Bis  sexeentos  Septuaginta  tres  noto*>  Christi  10 

Annos,  electus  dum  rex  Rndolfe  fuisti. 

Et  de  armis  suis  dixit  idem  metrista: 

Tn  comes  in  clipeo  tuleras  insigne  leonis, 

Qnem  velnt  ad  pnedam  distento  corpore  ponis; 

Sed  rex  fers  aqailam,  qu®  transvolat  omnia,  Claris  u 

Signans  indiciis,  quod  tu  cnnctis  dominaris. " 

Repperi  autem  duplicia  arina  comitum  de  Habspurg.  Prima 
clipeus,  cuius  superficies  est  divisa  duobus  coloribus,  albo 
scilicet  et  rubeo;  pars  dextra  tota  est  alba,  sinistra  rubra.  Et 
in  isto  sic  colorato  campo  stat  unus  igneus  iracundus  leo.  Sic  » 
hodie  reperiuntur  arma  illa  in  Argovia  in  ecclesiis  et  vilreis 
feuestris,  quas  acdificaverunt,  et  in  sculptis  lapidibus  ubique 
in  illis  locis. 69  Alia  arma  sunt  clipeus  auro  campo  sive  super- 
ficie  ornatus  et  in  eo  leo  igneus  per0  transversum  erectus, 


a.  aana.  S.  — b.  nato,  S.  — c.  per  fehlt  bei  8. 

“Wir  haben  keinen  Grnnd,  die  Nachricht,  die  sich  an  die  Kiburger 
Localtrndition  anknüpft,  in  Zweifel  zu  ziehen. 

“Die  Verse  stammen  ursprünglich  aus  einem  Lobgedicht  des  Zürcher 
Cantors  Konrad  von  Mure  auf  Rudolf,  vgl.  Fridol.  Kopp,  Vindici®  actorum 
ilurensium  p.  312/313,  und  gelangten  durch  die  Zürcher  Chroniken,  Kling, 
p.  25  und  32,  zur  Kenntniss  Fabris.  Die  beiden  ersteren  finden  sich  auch 
bei  licmmcrlin  fol.  43  n. 

•'Wo  F.  dieses  Wappen  anfgegriffen  hat,  vermag  ich  nicht  zu  sagen. 
So  viel  ist  sicher,  dass  die  Habsburger  oin  solches  Wappen  nie  geführt 
haben.  Ebensowenig  kommt  es,  soviel  ich  finden  kann,  einem  andern  ober- 
liindis<  hon  Gcschlcchte  zu. 

X, 

■ > 


Digitized  by  Google 


Cap.  XIII.  Origo  comitum  de  Hubsporg.  149 

tarn  quam  prsedam  attrcctu  ||  rus.  Porro  post  Rudolfi  electionem 
aquila  illa  fortis  et  grandis  lconcrn  de  cubili  suo  eduxit  eique 
ducatus,  principatus,  inarchionatus,  comitatus,  baronatus,  regna 
et  regiones  in  prfedam  eondivisit,  quia  per  Rudolfi  imperium 
6 domus  Habspurgensium  magna  conquisivit  dominia,  ut  sequen- 
tia  declarabunt.  Quo  factum  est,  ut  et  nomen  et  arma  sua 
primcevfe  originis  in  melius  sint  transmutata.  Facti  enim  sunt 
post  Rudolfi  regis  electionem  ex  comitibus  de  Habspurg  archi- 
duces,  duces  et  principes  et  nobilissimorum  comitatuum  coinites 
«« et  marchiones  et  demum  diversorum  regnorum  poteutissimi 
reges  et  Romanorum  reges  et  imperatores  et  regum  omnium 
totius  Christianitatis  etiam  in  extremis  terris  consanguinei  et 
affines;  nec  inter  illustrissimos  computantur,  nisi  aliqua  atti- 
nentia  huic  Habspurgensium  generoso  trunco  inserti  fuerint. 
<5  Et  haec  omnia  demonstrat  dies  hmc.  Idcirco  mutata  sunt 
illorum  comitum  arma  et  nomina,  et  dicuntur  nunc  archiduces» 
Austria;,  cuius  ducatus  antiqua  et  vetera  ferunt  arma,  quia  in 
eo  primo  ducalis  dignitatis  ascenderunt  vestigia. 

Wappen  der  Herzöge  von  Oesterreich  und  Entstehung 
««desselben.  -König  Rudolf  und  Papst  Gregor  IX.,  Rudolf  und 
Ottokar  von  Böhmen.  Fabelhafte  Geschichte  des  Landes  Oester- 
reich. Ottokars  Ende.  Rudolfs  Vernachlässigung  der  Kirche. 
Wirksamkeit  im  Reiche.  R.’s  Tod  im  Jahr  1292(1). 

Adolf  von  Nassau. 

*s  Wahl  Albrechts.  Anstände  und  Aussöhnung  mit  Boni- 
faz  VIII.  Dieser  weist  ihm  Frankreich,  Savoyen  und  Böhmen  zu. 

Misit  autem  (Albertus)  fratrem  suum  Hartmannum  cum 
armato  exercitu  in  Sabaudiam,  qui  bellis  eam  cepit.  Inde 
autem  victor  hetus  rediens  cum  militibus  ad  Rheuum  venit 
w prope  Rinouvb  sub  Schafhusen,  volens  navicula  flumen  tran- 
sire.  Ut  autem  in  medium  venit,  rapitur  vi  fluminis'  navi- 
cula et  petris  illisa  protinus  mergitur,  et  dux,  frater  regis,  cum 
suisd  pereuut,  et  plauctus  magnus  super  eutn  fit.  Est  enim 
Rhenus  juxta  illa  loca  rapidissimus  et  petris  ac  scopulis  pleuus.6* 

1.  die.  autem  arch.,  S.  — b.  Rinaw,  B.  — o.  in  Hamen,  6.  — d.  oum  aoeiia,  S. 

"Eigenthümlich  ist  die  Erwähnung  des  Todes  Hartmanns  in  diesem  Zu- 
sammenhänge. Diu  Zürcher  Chroniken,  Müller  p.  60,  Kling,  p.  33,  setzen 


0. 

1.  139. 


O. 

p.  139. 
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Missglückter  Zug  des  Königs  gegen  Böhmen. 

Post  hoc  paravit  Albertus  rex  secundam  profectionem  in 
Boemiam,  et  dum  jam  educere  exercitum  vellet  de  Svevia, 
occisus  fuit  a iilio  fratris  sui  modo,  qui  sequitur. 

Dum  enim  frater  regis  Rudolfus1  moreretur,  suscepit  rex  s 
tilium  eius  Johannem  in  tutelam  et  hereditatem  eius  paternam 
possedit,  quo  usque  puer  adoleret;  nam  ad  eum  Ergoviab  here- 
ditario  jure  pertinebat,  quam  rex  cum  suis  bonis  regebat.  Cum 
ergo  rex  in  Bohemiam0  proticisci  vellet,  instigabant  nobiles  armi- 
geri  juvenem  Johannem  ducem,  vix  duodecim  annos  habentem,  10 


».  H.  nomino,  8.  — b.  ErgowU,  G.  u.  8.  — o.  Bocmis,  O. 

das  Ereigniss  in  das  Jahr  1276;  das  ist  indessen  unrichtig,  wahrscheinlich 
haben  wir  das  Jahr  1281  als  Todesjahr  anzunehmen ; vgl.  Kopp,  Gesch.  der 
eidg.  Bünde  I,  p.  383,  Anm.  7 und  Kling.  1.  c.,  Anm.  Wie  so  kommt  aber  F. 
dazu,  den  Tod  H.’s  in  die  itegisrungszeit  seines  Bruders  Albrecht  anzusetzen? 
und  woher  hat  er  die  Notiz?  Jedenfalls  nicht  ausschliesslich  aus  den  Zür- 
cher Chroniken  und  ebenso  wenig  aus  Gregor  Hagen,  der  p.  1084  gar  keine 
Jahreszahl  gibt.  Unter  den  von  F.  sehr  ausführlich  benutzten  Quellen 
befindet  sich  (wie  wir  im  folgenden  Cap.  sehen  werden)  das  Werk  des  Hein- 
rich Truchsess  (Heinricus  Dapifer)  von  Dicssenhofen,  das  eine  Fortsetzung 
der  „Libri  XXIV  ecclesiasticse  historise  novae“  des  Dominicaner  Mönches 
Ptolemteus  de  Fiadonibus  aus  Lncca  zu  bilden  bestimmt  war.  VgL  Böhmer, 
Fontes  IV,  p.  XIII  u.  XVIL  Durch  Heinrich  von  Diessenhofen  wurde  F. 
wohl  auf  Ptolemseus  selbst  hingewiesen;  denn  wahrscheinlich  ist  letzterem 
die  fragliche  Notiz  entnommen.  Ptol.  berichtet,  allerdings  mit  bestimmter 
Ansetzung  des  Vorfalles  in  das  Jahr  1276  (Muratori  rer.  ltal.  script.  XI, 
p.  1174):  „Hartmanus,  tertiogenitus  filius  Rudolphi  regis  Alamanni«,  Khe- 
num  fiuvium  transiens,  casuali  submergitur  infortunio.  Kediens  enim  de 
bello  victorioso  contra  comitem  Sabaudi®,  cum  suis  militibus  quodam  in- 
cedebat  tripudio.  Cumque  sic  solatiaretur*  in  barca,  mersa  est  htec  in  fluvio 
contra  quamdam  voraginem  alvei“  u.  s.  w.  In  einigen  Handschriften  des 
Ptol.  folgt  nun  unmittelbar  auf  die  angezogene  Stelle  die  Erzählung  vom 
Tode  Albrechts  und  der  Gründung  des  Klosters  Königsfelden.  Es  ist  sehr 
wohl  denkbar,  dass  F.,  dem,  wie  wir  aus  andern  Zusammenhänge  wissen 
(Gold.  p.  120/122),  italienische  Geschichtschreiber  nicht  unbekannt  waren, 
durch  die  bewusste  Aufeinanderfolge  sich  hat  verleiten  lassen,  mit  Ausseracht- 
lassung  der  von  Ptol.  beigefügten  Jahreszahl  1276  das  Ereigniss  in  die  Zeit 
vorAlbreckts  Ermordung  zu  versetzen.  Der  Name  der  Unglücksstätte  konnte 
dann  leicht  aus  anderer  Quelle,  z.B.aus  den  Zürcher  Chroniken,  ergänzt  werden, 
ft.  Solfttiftri  — ftaixaom  rolftxftre,  *e  divortir  (Da  Cftngoj. 
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ut  a patruo  rego  portioncm  sute  hereditatis  exigeret  ct  sibi 
dominium  in  paternis  bonis  habere  sincret.  Quod  cum  juvenis, 
ut  edoctus  fuerat,  importunius  a rege  peteret,  miratus  rex 
importunitatem  pueri,  eum  derisit,  nolcns  illa  vice  condescen- 
5 dere.  Juvenis  autem  educto  pugione  in  patruum  trusit  sicque 
regem  interfecit  non  longo  a Brugga,  oppido  prope  Ararim  et 
Rusam  iluvios.  Illico  autem  perpetrato  [|  latrocinio  et  consilio 
diaboli  consurnmato  illi,  qui  juveuetn  hoc  facere  jusserunt, 
fugerunt  et  ducem  juvenem  solum  reliquerunt.  Qui,  videns 
10  se  ab  omnibus  derelictum,  assumens  adstantem  sibi  paris  formte 
juvenculum,  velociter  abiit  et  extra  terras  in  locis  alienis  ex- 
sulavit”  usque  ad  decrepitam  setatem  ad  sexaginta  annos. 
Porro  relicta  uxor  occisi  regis  domina  Elisabeth“,  filia  comitis 
de  Tirolib,  in  loco  interfectionis  viri  sui  incepit  construere  mo- 
is  nasterium  monialium  et  altare  summum  in  eo  loco  posuit,  in 
quo  rex  exspiravit.  Interea  rex  Hungarite'  etiam  obiit,  cuius 
uxor  domina  Agnes,  priedicti  regis  Alberti  lilia,  in  patriain  pro- 
priam  reversa,  in  constructione  monasterii  prsedicti  coadjutrix 
fuit,  sicque  in  viduitate  sancta  amb<c  manserunt  et  moniales 
20  sanctaj  Clara;  in  constructum  monasterium  posuerunt  et  pro 
se  ipsis  habitacula  annexa  aediücaverunt.  Sed  et  pro  duodecim 
fratribus  minoribus  locum  mdificaverunt  juxta  monasterium  et 
tarn  pro  sororibus,  quam  pro  fratribus  provisionem  copiosam 
in  temporalibus  fecerunt.  Fundatio  monasterii  illius  facta  fuit 
io  anno  Domini  1308,  in  loco  interfectionis  regis  in  cainpo,  qui 
dicitur  Campus  Regis,  vulgariter  „Königsfeldud,  sub  Castro  Habs- 
purg, ubi  hodie  serviunt  Deo.  •’  Iusuper  pnedicta  domina  Agnes, 


a.  Elizabeth,  O.  — b.  Tyrola,  O.,  Tyrolo,  8.,  dio  Sohroibart  mit  y ist  darchgohonds.  — 
c.  l'ng.  S.  — d.  Kingsf.,  O. 

Dio  Erzählung  findet  sich,  theilweiBe  wörtlich,  bei  Hemm.  fol.  95  b, 
aus  dem  P.  auch  die  irrige  Angabe  über  das  Alter  Johanns  schöpft. 

*’ F.  berichtet  hier  verschiedentliche  Ungcuauigkeiten.  Wohl  betrieb 
Elisabeth  seit  dem  Jahr  1909  unablässig  die  Errichtung  des  Klosters,  diu 
Gründang  faDd  indessen  erst  1311  statt.  Elisabeth  starb  1313,  bevor  sie 
ihren  Vorsatz,  selbst  in  das  Kloster  einzutreten,  hatte  durchführen  können. 
Die  Zahl  der  Miudcrbrüder  betrug  ursprünglich  nur  6,  erst  später  wurde 
sie  in  Folge  von  verschiedenen  Stiftungen  auf  12  vermehrt  Vgl.  Denkmäler 
des  Hauses  Habsburg  in  der  Schweiz : Hl.  Das  Kloster  Konigsfolden. 


0. 
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p.  ui 


1461. 

(U60.) 


regina  Hungari®,  sub  Castro  Kiburg  prope  oppidum  Wintertur* 
isdificavit  aliud  grande  uionasterium  inonialium  ordinis  Pra*- 
dicatorum  super  ripam  Tcess,  a quo  etiam  monasteriura  nomen 
habet  et  Tcess  dicitur;  et  ipsuni  monasterium  multis  divitiis 
ditavit,  in  quo  usque  hodie  ancillaa  Christi  manent.  *•  In  ipso  ® 
etiam  Castro  Kiburg  capellam  pulchram  sedificavit  in  honore 
depositionis  Dominici  corporis  de  cruce,  ad  quam  nonnunquam 
de  longinquis  partibus  peregrinantur  homines  pro  veneratione 
crucis,  sicut  smpe  vidi,  me  moram  in  Castro  trahente.  In  lapide 
superiori  ostii,  qui  est  supra  caput  capellam  ingredientis,  est  10 
sculptus  clipeus  cum  insigniis  regni  Hungariae.  Hane  capellam 
construxit  propter  imperiales  reliquias,  quae  hodie  Nurembergae 
conservantur,  quae  tune  in  Kiburg  servabantur  tanquam  in 
loco  tutissimo.  Est  enim  castrum  valdc  firmum  et  pulchrum 
et  ab  |]  anteriori  parte,  vallo  intermedio,  habet  oppidum,  quod  is 
tarnen  jam  est  destructum  et  est  villula.  Fossata  tarnen  oppidi 
et  murorum  ruinae  adhuc  cernuntur,  immob  in  collibus  adja- 
centibus  gentilitatis  vestigia  in  nominibus  relucent.  Quidam 
collis  sub  Castro  dicitur  Marsegg,  id  est  Cornu  Martis,  quia 
aliquando  Mars,  deus  belli,  ibi  cultus  fuisset.  Aliud  cornu  so 
dicitur  Sternegg,  Cornu  Stellarum,  eadem  ratione.  Dicunt  etiam 
midieres,  quod  saepe  audivi,  quod  ab  eo  tempore,  quo  veri 
domini  castri  a Castro  recesserunt,  nulla  femina  in  eo  genuit, 
nisi  cum  aliquo  singulari  periculo,  et  quod  pueri  in  eo  nati 
statim  ante  annos  pubertatis  moriuntur.  Dicunt  adhuc  aliud,  «s 
quod  etiam  ego  ipse  vidi0:  quod  tempore  futurorum  bellorum 
in  comitatu  apparent  signa  evidentia  supra  castrum  per  ignem. 
Nam  eo  tempore,  anno  scilicet  Domini  1461,  quando  Confoede- 
ratid  sive  Sviceri  oppidum  Wintertur  obsessuri  erant,  ante- 
quam  venirent,  viderunt  omnes,  qui  in  Castro  erant  et  extra  m 
in  villula,  culmina  turrium  et  fortalicioruin  sine  huinana  in- 


tu  Winttertur,  G.,  Wintorthur,  S.  — b.  üno,  G.  u.  S.  — c.  Die.  nd h.  etiam  al.,  quod 
0£0  i.  vM  8.  — d.  coufederati,  G.  wie  immor. 

“Agnes  ist  keineswegs  Erbauerin  des  Dominicanerinnenklosters  Töss, 
das  1233  gegründet  und  von  den  Kiburgern  sehr  gehegt  wurde;  wohl  aber 
beschenkte  sie  es  reich. 
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censione  ardcre  et  flammare  sine  consumptione  culminum.  Et 
hodie  plures  viventes  nosco,  qui  hoc  viderunt.*8 

Digressus  sum  paululum  a proposito,  sed  nunc  redeo. 
Igitur  cum  Albertus  rex  sic  esset  a nepote  suo  Johanne  inter- 
»fectus,  abiit  Johannes  vagus  et  profugus,  timeus  filios  patrui 
sui  et  regni  principes.  Multos  enim  filios  et  filias  dereli- 
quit  Albertus.  Sed  quo  Johannes  pervenerit,  nemo  experiri 
potuit,  et  tarnen  exacta  diligentia  quaesitus  fuit  multo  tem- 
pore. Porro  depost  ad  Septuaginta  vel  citra»  spatium  annorum 
10  venit  quidam  de  longinquo,  ut  aspectus  docebat,  homo  vene- 
rabilis  et  prope  juxta  Campumb  Regis  aediücato  sibi  tugurio 
mansit,  in  eo  ducens  honestam  vitam  solitariam.  Hunc  smpe 
moniales  vocantcs  ad  se  propter  honestam  suam  conversatio- 
nem,  et  inter  alia  interrogabant  eum  de  casu  prsedicto,  et  scivit 
«omnia,  sicut  praedictum  cst,  et  nomina  eorum,  qui  juveuem 


a.  Rcpt.  annos  vel  ciroiter,  8.  — b.  caput,  S. 

" Der  Aufbewahrung  der  Reichskleinodien  auf  Kiburg  ist  schon  oben 
p.  148  gedacht  worden.  Ueber  die  völlige  Glaubwürdigkeit  dieser  Nach- 
richt siehe  Denkmäler  des  Hauses  Habsbarg  in  der  Schweiz : II.  Geschichte 
and  Beschreibang  der  Barg  Kibarg  p.  42  n.  44.  Marsegg  heisst  ein  Punkt 
auf  dem  von  der  nordwestlichen  Ecke  des  Kiburger  Plateau’s  gegen  das 
Tössthal  sich  hinabziehenden  Grat,  auf  dem  noch  hente  Rainen  sichtbar 
sein  sollen.  Der  andere  Name  Sternegg  scheint  nicht  mehr  erhalten  zu  sein. 
Was  über  jenes  Erscheinen  von  Anzeichen  bevorstehender  Kriegszeit  gesagt 
wird,  ist  ungenau.  Worauf  beziehen  sich  jene  Worte  „qnod  etiam  ego  ipse 
vidi“  ? Auf  das  S.  Elmsfeuer  in  der  Zeit  vor  der  Belagerung  von  Winterthur 
im  Jahr  1400  (nicht  1461  wie  F.  angibt}?  Dem  widerspricht  der  Umstand, 
dass  F.  nicht  direct  aussagt,  Augenzeuge  gewesen  zu  sein,  sondern  nur  ver- 
sichert, Augenzeugen  zu  kennen.  Zudem  befand  er  sich  schon  Mitte  der 
Fünfzigerjahre  im  Dominicanerkloster  zn  Basel.  Einen  zufälligen,  vorüber- 
gehenden Aufenthalt  auf  Kiburg  im  Jahre  1400,  der  ja  nicht  ungedenkbar 
wäre,  hätte  er  wohl  ausdrücklich  erwähnt.  Oder  sah  er  ein  solches  Vor- 
zeichen während  des  alten  Zürichkrieges?  Allein  bis  zum  Friedensschluss 
hielt  er  sich  ja  in  Diessenhofen  anf.  Am  liebsten  möchie  ich  desshalb,  da 
die  Autopsie  zweifelhaft  ist,  „vidi“  durch  „audivi“  ersetzen,  das  sich  ja  auch 
in  Z.  22  findet,  das  „etiam“,  das  S.  folgerichtig  versetzt  hat,  da  es  bei  „vidi“ 
keinen  Sinn  hat,  erhält  bei  der  Wiederaufnahme  des  Begriffes  „audirc“  erst 
seine  rechte  Bedeutung. 
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seduxerant,  et  acta  veteranorum.  Unde  suspicio  multis  erat, 
quod  ipse  esset  dux  Johannes,  cum  et  ipse  Johannes  vocaretur 
et  staturre  legalitus  virum  eum  nobilem  esse  demonstraret  et 
morum  affabilitas.  Sed  quo  ||  tiens  interrogatus  fuit,  an  jpse 
idem  esset,  curialiter  dissimulavit.  Tandem  cum  omnino  decre-  6 
pitus  esset,  receperunt  eum  intra  nionasterium,  curam  eius 
ageutes.  Cum  autem  transiturum  in  proximo  se  sentiret,  facta 
confessione  et  sacramentis  receptis  palam  verbis  et  siguis  cum 
multo  gemitu  et  lacrimis*  ostendit  Johannem  ducem  se  esse, 
uec  post  hoc  verbum  locutus  est,  sed  obiit  in  Köuigsfeld  w 
sepultus. 

Statim  autem  occiso  Alberto  et  in  Spira  sepulto  condicio 
ducum  Austriaj  vel  comitum  de  Habspurg  peiorata  est  in  eis- 
dem  regionibus  et  rnultiplicata  sunt  mala  in  terra  illa  de 
die  in  diem.  Nam  illud b primum  inter  quattuor,  per  quae  is 
secundum  Salomouem  proverb.  3.  movetur  et  turbatur  terra, 
post  mortem  Alberti  mox  iucepit:  quia  Sviceri,  servi  domino- 
rum  de  liabspurg,  tune  regnare  cceperunt  et  passim  nobiles 
exstirpare  et  sibi  dominium  vindicare  et  confoederatioues  tir- 
mare.  Iluius  autem  contradictionis  initium  et  ortum  contra  so 
priucipes  sic  dicunt  fuisse.  Nam  comes  de  Habspurg,  naturalis 
dominus  Svicerorum,  in  valle  Arta  et  in  quodam  Castro  Lowerz" 
nomine  suo  loco  posuit  castellanum  et  vallis  dictae  guberna- 
torem,  quem  duo  Sviceri  interemeruut  pro  eo,  quod  suspectum 
eum  habebant,  quod  eorum  sororem  violasset.  Quos  cum » 
comes  punire  vellet,  quia  sine  evidentia  facti d castellanum 
interfecissent,  punientibus  resistere  deliberabant.  Quibus  sic 
in  contumacia  stantibus  alii  duo  Svitenses  eis  adjuncti  sunt, 
"contra  dominum  suum  parati  Stare,  liinc  illis  alii  decem;  con- 
jurationem  fecerunt  veile  potius  mori  quam  puniri  primos  duos.  »o 
Sicque  crescente  tumultu  omnes  istius  vallis  habitatorcs"  contra 
dominum  suum  inohoedientiam  professi  sunt  et  ligam  et  con- 
jurationem  fecerunt  et  conglobati  castrum  prsedictum  radicitus 
confregerunt.  Hoc  videntes  montani  eis  vicini,  dicti  Subsilvani, 


a.  Uchrimis,  O.,  lachrymis,  S.  — b.  id,  S.  — o.  La&wot»,  O.  u.  S.  — d.  facti  fohlt 
boi  G.  — c.  fohlt  bei  S. 
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vulgariter  Underwaidenses,  sub  dominio  dominorum  de  Lan- 
denberg*, cum  Sviceris  practicabant.  In  nocte  ergo  nativitatis 
sanctse  b Domini,  dum  dominus  de  Landenberg  matutinis  intcres- 
set,  servi  sui  castrum  intraverunt  eumque(!)  spoliantes  devasta- 
s verunt  et  dominum  turpiter  a se  fugaverunt  seque  cum  Svice-  |j 
ris  confoederaverunt.  Hinc  Lucernenses  oppidanos,  quondam  sub 
dominio  abbatis  Murbacensisc,  dum  eos  corrigere  et  regere  non 
posset,  comiti  de  Habspurg  tanquam  potentiori  subjecit.  Quip 
comes  invicem  eidem  abbati  oppidum  Gewiler  cum  Castro  Hug- 
i#  stein  dedit  et  baronein  quendam  de  Gruenenberg4  ad  castrum 
Rotenburg  eisdem  Lucernensibus  praefecit.  Hic  baro  quadam 
die  suum  coquum*  de  Castro  ad  oppidum  misit  ad  emendum 
carues.  Cui  carnifex  dixit,  ut  demonstraret  sibi  locum  occisi 
bovis,  de  quo  sibi  placeret  carnes  habere,  et  cum  coquus 
t5  mauum  extenderet,  macellator  cultello  suo  coquo  manum  am- 
putavit.  Hane  crudelitatem  cum  baro  pnedictus  nomine  domini 
sui  vindicare  et  punire  vellet,  oppidani  circumdata  domo  baro- 
nis  in  medio  oppido  locataf  et  destructo  Castro  Rotenburg 
Sviceris  se  conjunxerunt,  terga  vertentes  domino  suo. ’•  His 
»o  demum  vaüis  Urania?,  quondam  ad  abbatiam  Turicensem  spec- 
tans,  feedere  juncta,  audaciam  eorum  plurimum  augmentavit,  et 
oppidum  Zug  durum  Austria?  et  vallis  Clarona,  qua?  abbatim 
ad  Seconiams  pertinebat,  et  villa  Bernensis  et  oppidum  Solo- 
durense  eis  se  junxerunt  cum  vicinis  popuüs;  sieque  in  dies 
»creverunt,  quibus  multi  sponte  juraverunt,  multi  coacti  idem 
fecerunt. 


a.  Landaborg,  0.  — b aaoriB  nat.,  O.  — c.  Marbaconti»,  G.,  Morb-,  S.  — d.  Grinen- 
borg,  0.  u.  8.  — e.  cocum,  O.  — f.  locatam,  G.  u.  8.  — g.  Sccovinm,  G. 

10  Grüsstentheils  wörtlich  ans  Hemm.  fol.  130  b/131  a.  Immerhin  heisst 
es  dort  nicht  .in  valle  Arta“,  sondern  .in  valle  arta  supradicta“  mit  Bezng 
anf  die  anf  der  gleichen  Seite  erwähnte  Versetznng  der  Sachsen-Schwizer 
.ad  vallem  artam,  in  cuius  introitu  hodie  est  villaginm,  quod  dicitnr  Arta.“ 
(Vgl.  Viacher,  Sage  v.  d.  Befreiung  d.  Waldstätte  p.  30).  F.  hat  aber  hier, 
wie  oben  p.  142,  wirklich  den  Namen  .Arth“  im  Ange.  Zuthat  F.’s  ist 
ferner  das  Prakticieren  der  Unterwäldner  mit  den  Schwizern,  Z.  5;  ebenso 
die  Gegenleistung  Rudolfs  au  Murbach:  Uebweiler  und  Uugstein.  Kopp  IL 
1.  p.  lbö  weiss  nichts  von  der  letzteren. 


1430. 
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Insuper  conciliutn  Constantiense,  quia*  ducem  Austria 
suspectutn  habuit,  quod  contra  decreta  concilii  ageret,  licen- 
tiain  dedit  Sviceris  invadendi  et  in  suam  confoederationem 
redigendi  totam  Ergoviam  cum  oppidis,  castris  et  villis,  quod  et 
feceruut.  Et  ita  comitatus  Habspurgensis,  origo  dncum  Austrine,  s 
in  rem  judicatam  transivit  et  alienatus  fuit  a suis  dominis  et 
fundatoribus.  Post  hoc  Basilienses,  Turicenses  se  eis  ad  tem- 
pus  confoederaverunt  et  qumdam  aliae  civitates.  Alia  etiam 
vicina  ceperunl,  ejicientes  nobiles  inde.  Tempore  etiam  Pii 
i«64.  papse,  anno  Domini  1464,  multa  ccperuntb  de  terris  ducum  10 
(i46o.)  Austritt!  jussu  ipsius  pap®,  qui  domui  Austrine  plurimum  adver- 
sabatur.  In  bis  Omnibus  adstitcrunt  Svitensibus  protervissimi 
rustici,  Abbacellenses  dicti,  qui  se  a jurisdictione  abbatis  S.  Galli 
subtraxerunt  et  Sviceri  facti  sunt.  Non  autem  sine  sanguinis 
p.  144.  effusione  ||  copiosa  aucti  sunt  Sviceri  illi,  sed  unus  princeps,  dux  t» 
Austria!,  et  multi  barones,  comites,  milites  et  proceres  ac  nobiles 
interempti  fuerunt  et  de  communi  vulgo  infiniti  orphani  dere- 
licti,  patribus  et  amicis  ac  necessariis  privati  et  orbati.71 

Et  hoc  scribens  vix  contineo  planctum  manifestum,  laeri- 
mas  prohibere  minime  possum',  recolens  me  ipsum  proprio*» 
et  dulcissimo  patre  in  his  malis  orbatum  et  multis  consttn- 
guineis,  quos  mucro  furiosus,  crudelis,  snevus,  cruentus  mihi 
abstulit  et  ex  contineuti  hereditate  paterua  spoliavit  et  insupcr 
natali  solo  ab  eo  tempore  usque  in  hanc  horam  (sunt  anni 

a.  quasi,  O.  - b.  roep,  O.  n.  S.  — c.  pou.  min.  Q. 

71  Auch  hier  bewegen  wir  nns  durchaus  auf  Hemmerlin’schem  Boden. 
Vgl.  Hemin.fol.  130  b und  130  a/b.  So  willkürlich  übrigens  Hennn.  die  Reihen- 
folge der  den  Schwizern  sich  anschliessenden  Orte  feststellt,  indem  er  das 
eine  Mal  auf  Lucern,  Bern,  Zug,  Uri,  Zürich,  Glarus,  das  andere  Mal  Zug, 
Uri,  Zürich,  Bern,  Solothurn,  Glarus  folgen  lässt,  so  willkürlich  geht  auch 
F.  vor,  wenn  er,  in  sonst  allerdings  richtigerer  Reihenfolge,  Zürich  und  Basel 
nach  dem  Constanzer  Concil  beitreten  lässt  und  dabei  noch  ausdrücklich 
bemerkt,  dass  die  Verbindung  nur  ,ad  terapus“  geschlossen  worden  sei.  Der 
Grund  dieser  Willkürlichkeit  ist  leicht  einzusehen.  Auch  die  „protervissimi 
Abbacellenses“  sind  aus  Hemm,  fol  136  b hcrübergenominen.  Für  die  An- 
setzung der  Eroberung  des  Thurgaus  in  das  Jahr  1461  trägt  F.  allerdings 
alleinige  Verantwortlichkeit. 
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nunc  quadraginta  quattuor)  me  privavit  exulemque  constituit. 
Ideo  de  hoc  funestissimo  bello,  mihi  tarn  prajudiciali  et  mo- 
lestissimo,  aliqua  subjungam  cum  omni  discretione  nec  inhu- 
inanitates  et  crudelitates,  qute  in  eo  contigerunt,  referam, 
5 parcens  parti  adversae,  in  qua  hodie  non  paucos  habeo  con- 
sanguineos.  Nimis  longum  esset  dicere,  quomodo  cives  nobi- 
lis  et  imperialis  oppidi  Turicensis,  primo  Sviceris  confoederati 
et  demum  legitimo  jure  soluto  foedere  imperialibus,  ut  decuit, 
mandatis  parere  decreverunt.  Hoc  autem  Sviceris  videbatur 
10  intolerabile,  ut  oppidum  fortissimum  Turicense,  per  quod  est 
introitus  et  exitus  in  terras  hostiiim  eorum  et  per  quod  nobiles 
inimici  eorum  eis  obstaculum  praestare  possent,  ne  ad  placi- 
tum  in  terras  extra  montana  se  diffundere  valerent.”  Idcirco 
inceperuut  gravissimis  injuriis  civitatein  Turicensem  vexare 
15  et  undique  molestare  non  paucis  annis.  Cum  autem  Sviceri 
viderent  cives  Turicenscs  tribulationibus  eorum  non  frangi- 
congregati  omnes  armata  manu  contra  civitatem  Turicensem 
properaverunt  et  eam  per  duos  menses  et  tredecim  dies  obse- 
derunt,  anno  Domini  1443.  In  die  autem  sanctce  Mariae  Mag- 
sodalen®  decreverunt  simul  committere  bellum  juxta  capellam 
sancti  Jacobi,  ubi  leprosorium  est  in  campo  ultra  Limam  flu- 
vium.  Sviceri  autem  injustissima  fraude  usi,  ultra  quadrin- 
gentos  de  suis  signaverunt  signo  nobilium  et  Turicensium, 
rubeis  videlicet»  erucibus,  abscondentes  albas  cruces  proprias. 
25  Dum  eigo  nobiles  et  Turicenses  audacter  de  civitate  ||  crum, 
perent  contra  inimicorum  cuneos,  adjunxerunt  se  eis  Sviceri 
illi  fallacibus  signis  ornati,  et  dum  congrediendum  esset,  simu- 
labant  mendaciter  signati  fugam  aliosque  fugere  secum  coge- 
bant.  Quos  Sviceri  secuti  caedebant  eos  et  in  capellab  sancti 
so  Jacobi  plures  occiderunt;  et  sic  decepti,  ca*si  et  prostrati  sunt 
multi  nobiles  et  maxime  cives  Turicenses,  inter  quos  et  pater 
meus,  diu  cum  aliis  stans  juxta  fluvium  seque  defendens,  occu- 
buit,  sanguiue  mercatus  mterna  praimia.  De  quo  minus  dubito, 
quam  si  in  lecto  mortuus  fuisset,  quia  dicit  Leo  papa  et  habe- 


.v  Tidentc«,  S.  — b.  owtolli«,  0. 

” Der  Schluss  des  mi  voll  ständigen  Satzes  lässt  sich  leicht  ergänzen. 


IMS. 

(1M1.) 


G 

p.  145. 
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tur  23.  q.  8:  „Si  quis  pro  veritate  fidei  et  defensione  patriae 
mortuus  fuerit,  a Deo  coeleste  praemium  cousequetur“.  Hoc 
etiam  probat  lex  civilis  ff.  de  injur.,  et  Tullius  inquit:  „Nullum 
est*  periculum,  quod  sapiens  pro  salute  patriae  arbitretur  vi- 
tandum“.  Et  Aristoteles  III.  ethicor. : „Principaliter,  inquit,  dice-  s 
tur  fortis,  qui  contra  bonam  mortem  erit  impavidus  pro  defen- 
sione patriae“.  Hac  virtute  fortitudinis  genitor  meus  ornatus 
stetit  imperterritus,  nec  fugam  cum  aliis  formidolosis  iniit,  sed 
cum  fortibus  manens  usque  ad  mortem  certavit  contra  hostes, 
eligens  potius  gloriose  mori,  quam  ignominiose  fugere  exemplo  io 
Eleazarib  I.  Maccab.  6.  et  Codri  regis  Atheniensium  et  Mncii 
Romani  et  suorum  trecentorum  sociorum.  De  huius  modi 
patriae  dilectione  et  virorum  plurimum  illustrissimorum  pro 
patria  corporum*  et  rerum  exhibitione  vide  Valerium  Maxi- 
mum lib.  V.  cap.  4.  et  sanctum  Thomain  de  reginiine  princi-  >* 
pum  ad  regem  Cypri  lib.  HI.  cap.  4.  Quam  justum  autem  et 
legitimum  bellum  Turicenses  habuerint  cum  Sviceris,  prolixo 
sermone  exprimere  possem.  Et  quam  injuste  Sviceri  eos  afflixe- 
rint  et  ultimo  mendacibus  signis  hostium  deceperint  et  prostra- 
verint, non  breviter  narrare  possem.  Quamvis  autem  hostis*0 
hostem  decipere  possit  in  bellicis  negotiis  consilia  occultando, 
bellica  iugenia  non  manifestando,  industria  circumveniendo, 
tarnen  falsum  dicendo,  fidem  non  servando,  jura  belli  infrin- 
gendo  nunquam  hostem  decipere  et  fallered  licitum  est,  et 
faciens  mortaliter  peccat.  Sic  autem  Sviceri  Turicenses  falla- » 
citer  deceperunt  falsum  dicendo  et  faciendo  et  juribus  belli 
contraveniendo,  in  eo  ||  prfecipue,  quod  signa  hostium,  cruces8 
ruheas,  sibi  assumpserintf,  quod  nunquam  aliquo  jure  fieri 
potest,  quia  directe  contra  rationem,  naturam  et  probitatem. 
Et  in  eo  facto  crimen  falsi  commiserunt,  et  est  pcena  ignis,  » 
tene1*  consuetudinem,  alias  tarnen  secundum  leges  deportatio 
et  publicatio  bonorum,  secundum  alios  pcena  est  ultimum 
supplicium,  ut  ff.  de  poen.  1.  I.  §.  ult,  item  lex  Cornelia. 

s.  um,  G.  — b.  Eliat.  A.  — f . fehlt  bei  9.  — d.  et  fall,  fehlt  bei  S.  — e.  crnea,  O.  — 
uanmpaerunt,  G. 

«Ist  wohl  Imp.  von  teuere  im  Sinne  von:  Halte  dich  an  das  Gewohn- 
heitsrecht gemäss  dem  0. 
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Sub  eisdem  autcm  signis  occidentes  latrociuium  cummiserunt, 
ut  Judas  cum  osculo  perpetravit.  In  Germania  est  poeua 
membrorum  omnium  per  rotam  confractio  et  eorum  in  rotam 
inflectio  et  rot®  in  modum  crucis  exaltatio.  Et  baue  Germa- 
» ni®  consuetudinem  approbat  Azo  in  summa  de  poenis.  Item 
furca,  et  habet  vim  legis  de  consuetudine,  c.  cum  dilectus  et  c.  fi: 
c.  quae  sit  long.  tem.  ’*  Sub  tali  etiam  signo  ignem  ponentes  sunt 
incendiarii,  et  juxta  consuetudinem  et  jura  praedicta  est  poena 
ignis.  Sunt  etiam  inimicorum  signa1  recipientes  raptores,quorum 
west  peena  capitis  secundum  leges  et  jura.  Talibus  autem  etsimi- 
bbus  inhumanis  atrocitatibus  s®pe  dicti  Sviceri  multa  acquisi- 
verunt,  et  multis  prudentibus  visum  est,  quod  sint  flagellum 
principum  et  nobilium.  Sed  et  ipsimet  Svicerib  mirantur  de  6uo 
profectu  et  fortuna  et  plagam  mundi  se  esse  fatentur.  Unde 
is  quidam  de  prudentibus  eorum  mecum  Turegi  confabulationem 
habens,  dixit  mihi,  quod  jam  actu11  essent  ambassiatores'  regis 
Franciae  et  regis  Hungari®  apud  eos  et  diversorum  principum 
nuntii  et  communitatum,  qui  omnes  eorum  confoederati  fieri 
peterent  et  eorum  auxiliad  requirerent.  Et  intulit:  „Certissima 
» plaga  mundi  est  et  confusio  ordinis,  quod  reges,  principes  et 
Christian®  religionis  prmlati  potentiores,  nobiliores  et  ditiores 
quaerunt  auxilia  rusticellorum  ignobilium,  rudium,  pauperum, 
indoctorum.  0,  dixit,  quantum  hoc  esset  mentibus*  hominum 
inculcandum,  quantis 1 clamoribus  praedicandum  in  terrorem 
»omnium  ratione  utentium,  quod*  nemo  confideret  nec  in  for- 
titudine  nec  in  potentia  nec  in  nobilitate“!  etc.  Et  multa  talia 
catholica  et  varia h loquebatur  ille  Svitensis;  nam  prudentes 
eorum  bene  incongruitatem  illam  intelligunt  et  tarnen  rem, 
sicut  earn  invenerunt',  conservant.  ” 


ft.  signlft,  S.  — b.  ipai  Sviceri  met,  O.  — c.  ftnibasiatores,  O.  — d . aaxilinm,  S.  — e.  esse 
boc.  ment,  8.  — f.  qn&ntam,  8.  — g.  quod  fehlt  bei  G.  — h.  vera,  G.  — i.  invoncr&nt,  G. 

’*  Die  beiden  Citate  lauten  vollständig  „constitutio  cnxn  dilectns“  ((ireg. 
decret.  L iv.)  nnd  „constitutio  finalis  codicis,  qnm  sit  longnm  tempus“:  „long. 
tem.“  = „longi  temporis  consuetucio“  = „longa  cons.“ 

" Actn,  hier  = in  der  Tbat,  thatsächlich. 

’•  F.  lässt  sich  hier  von  der  Erregung  und  vom  Affect  verleiten,  den 
chronologischen  Zusammenhang  verlassend,  von  den  Bemerkungen  über  die 
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Caput  XIV. 

Heinricu8  septimus.*11 

Wahl  Heinrich’s  VII.  Römerzug.  Tod.  Derselbe  wird 
einem  Predigermönch  zugeschoben.  Der  ganze  Predigerorden 


a.  fehlt  bei  S. 

Ausbreitung  der  Eidgenossenschaft  sofort  zum  alten  Zürichkrieg  überzu- 
gehen.  Es  ist  in  der  That  sehr  eigenthümlich,  40  Jahre  nach  dem  Kriege 
bei  einem  Zürcher  noch  eine  solche  Auffassung  des  Krieges  zu  vernehmen. 
Es  ist  bekannt,  wie  schnell  nach  dem  Abschlüsse  des  Krieges  die  Spannung 
zwischen  Zürich  nnd  seinen  Eidgenossen  sich  hob  und  die  Oesterreichische 
Gesinnung  der  Stadt  verschwunden  war.  Das  Schicksal  Hemmerlin’s  zeigt 
uns  diess  sehr  deutlich.  ,F.  ist  sich  dieses  Umschwunges  der  Gesinnung 
wohl  bewnsat;  er  will  desshalb  mit  möglichster  Schonung  der  Gegenpartei 
schreiben,  da  er  in  derselben  zur  Zeit,  da  er  schreibt,  nicht  wenige  Ver- 
wandte besitzt.  Wenn  er  sich  trotzdem  noch  hier  nnd  weiter  unten  so 
furchtbar  bitter  äussert,  so  hängt  das  mit  seinen  persönlichen  Schicksalen 
zusammen,  auf  die  im  Nachwort  nähereingetreten  wird.  Ueber  die  Schlacht 
bei  S.  Jakob  a.  d.  S.  vgl.  Hemm.  fol.  114  b nnd  133  b.  Unrichtig  ist  die 
Ansetzung  der  Belagerung  von  Zürich  in  das  Jahr  1443  statt  1444,  unrich- 
tig ebenso  die  Angabe  der  Oaner  derselben;  die  Belagerung  wurde  am  24. 
Juni  begonnen  nnd  am  29.  Angnst  aufgehoben,  danerte  also  2 Monate  nnd 
5 Tage.  Die  angeführten  Citate  finden  sich  mit  Ausnahme  des  ersten  (einen 
an  dasselbe  anstreifenden  Satz  siehe  Hemm.  fol.  132  a)  des  zweiten  und  des 
letzten  bei  Hemm.  fol.  111  b,  112  a und  114  b,  welche  Stellen  überhaupt  mit 
den  Auslassungen  F.’s  zn  vergleichen  sind.  Ueber  den  alten  Zürichkrieg, 
auf  den  F.  weiter  unten  nochmals  zurückkommt,  vgl.  Hemm.  fol.  133  b bis 
136  b,  der,  wenn  wir  von  F.’s  persönlichen  Erinnerungen  absehen,  die  ein- 
zige Qnelle  für  die  Abschnitte  über  den  alten  Zürichkrieg  ist.  — Bot- 
schaften des  Königs  von  Frankreich  gehören  seit  dem  Jahre  1463  zu  den 
fast  alljährlich  wiederkehrenden  Erscheinungen.  Ungarische  Gesandtschaf- 
ten finden  wir  in  den  Jahren  1476 — 1488.  Ueber  die  Beziehungen  zn  Ungarn 
vgl.  Segesser,  Kleine  Schriften  II,  p.  169  ff.  Wir  erfahren  aus  dieser  Stelle, 
dass  F.  in  seinem  späteren  Leben  die  Stätte  seiner  Geburt  und  seiner  Hei- 
mat wieder  aufgesucht  hat,  wohl  gelegentlich  einer  seiner  Reisen  über  die 
Alpen;  als  Zeitpunkt  dieses  Besuches  ergibt  sich  uns  die  Zeit  zwischen 
1476  und  1488,  zwischen  der  ersten  Ungarischen  Gesandtschaft  nnd  der 
Abfassung  unseres  Werkes. 

"Fast  alle  hier  herausgehobenen  Partien  des  Abschnittes  «Heinricns 
septimus'1  sind  ans  Heinrich  von  Diessenhoien  entlehnt  nnd  zwar  grössten- 
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wird  angefeindet.  F.  vertheidigt  iiin.  Doppelwahl  Friedrich’s 
von  Oesterreich  und  Ludwig’s  von  Baiern.  Friedrich’s  Gefangen- 
schaft. Ludwig  zieht  nach  Italien,  wird  excommunicirt.  Der 
aus  der  Gefangenschaft  entlassene  Friedrich  erhebt  hierauf 
5 wieder  die  Waffen  gegen  Ludwig.  Theilung  im  Reiche. 

Interea  episcopus  Constantiensis  nihilominus  per  quos- 
dam  fuit  captivus  ductus  in  castrum  dictum  Hewen  et  diu  ibi 
detentus.  Et  eo  in  captivitate  exsistcnte  venerunt  innumcra- 
biles  locustae  et  omne  viride  corroserunt,  sicut  in  plaga  Aegypti“, 
w et  prsecipue  juxta  oppidum  Wintertur,  ubi  cum  crucibus  et 
reliquiis  processiones  fecerunt  contra  hanc  pestem.78 

Anno  Domini  1338  mandavit  Ludovicns,  qui  se  pro  impe- 
ratore  gessit,  Omnibus  clericis  et  religiosis,  ut  divina  ofßcia, 
qua;  papa  interdixerat,  reassumerent  nec  processus  apostolicos 
io  acciperent.  Unde  aliqu®  ecclesi®  reassumpserunt  contra  eccle- 
siam,  ex  quibus  una  fuit  Constantiensis,  qu®  cessaverat  mul- 
tis  annis,  scilicet  duodeciin;  sed  compulsi  per  cives  profana- 
verunt.  Aliqui  autem  recesscrunt,  ut  servarent  interdictum, 
quibus  favit  nihilominus  episcopus  Constantiensis,  sine  cuius 
» consensu  reassumpta  fuerunt  officia. 73 

Die  Prediger  in  Ulm.  Oesterreich  scbliesst  Frieden  mit 
Ludwig. 

Anno  Domini  1339  Constantienscs,  Turicenses,  Ulmenses 
et  quasi  omnes  alii  cives  imperii  cocgerunt  clerum  profanaro 
» et,  qui  uolebant,  expulerunt. ,u 


a.  Acfjyptii,  O. 

theils  wörtlich.  Gewöhnlich  verkürzt  F.  die  Darstellung  Heinrich’»,  indem 
er  die  wichtigen  Züge  derselben  theilweise  wörtlich  herübernimmt  und  die 
unwesentlichen  weg  lässt.  Selten  nur  finden  wir  Zusätze.  Be  merken  sw  erth 
ist  die  Art  und  Weise,  wie  in  seiner  Darstellung  der  Ereignisse  in  der 
Eidgenossenschaft  Licht  und  Schatten  vertlieilt  werden.  Die  Sympathien 
für  Oesterreich,  die  Abneignng  gegen  die  Eidgenossen  und  das  Bedauern 
darüber,  dass  Zürich  von  denselben  sich  in’s  Schlepptau  nehmen  liess,  durch- 
dringt auch  hier  die  ganze  Erzählung. 

'•  Heinr.  von  Diessenh.  De  captione  Nicolai  episcopi  Constantiensis. 
Böhmer,  Fontes  rer.  Germ.  IV,  p.  2S. 

7,ib.  p.  30.  Abschnitt:  Quomodo  Ludewiens  u.  s.  w. 

Mib.  p.  32.  De  combustione  oppidi  u.  s.  w. 

Quellen  mr  Schweizer  Geschieht«.  VI.  11 


G. 

p.  11«. 

1333. 


O. 

p.  150 
131«. 
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o. 

p.  1)1« 

1346. 


162 


Brand  von  Rotweil. 

Kodern  tempore  multi  nobiles  et1  coinites  contra  Sviceros 
processerunt  pro  eo,  quod  imperatori  non  obcediebant,  quos 
juxta  castrnm  Loupenb  penes  omnes  prostraverunt  et  ingen- 
tem  stragem  fecerunt. " 5 

Orta  e8t  etiam  magna  seditio  in  civitate  Constantiensi; 
primo  inter  cives,  qui  cum  tumultu  concurrentes  alios  consi- 
liarios  et  civitatis  rectores  et  officiales  posuerunt.  Sed  et 
mechanici,  in  seditionem  versi,  priorem  statum  mutaverunt. 
Deinde  canonicos  et  omnes  profanare  nolentes  expulerunt,  io 
sicque  septemdecim  mensibus  extra  manserunt.  Religiosi  vero 
aliqui,  cum  eis  manentes,  violaverunt  interdictum. 

Eadem  tempestate  anno  Domini  1343  fuit  tanta  aquarum® 
inundatio,  ut  Constantia;  aquad  juxta  Portam  Piscium  circa 
Prmdicatores  mumm  civitatis  ascenderetd,  et  Rhenus  adeo  ia 
inundavit,  quod  omnes  pontes  pene  abducti  fuerunt,  et  secuta 
est  grandis  caristia.  ** 

Streitigkeiten  zwischen  Oesterreich  und  Wirtemberg  und 
dem  Grafen  von  Schelklingen  wegen  der  Stadt  Ehingen. 

Anno  Domini  1346  reducti  fuerunt  in  Constantiam  fra-  *o 
tres  Praedicatores  per  episcopum,  qui  propter  interdictum  sex 
annis  exsulaverant  et  in  Diessenhol'ene  degerantf  (aliqui  autem 
in  conventu  profanantes  manserant),  et  cum  conventum  intras- 
sent,  in  sequestrato  loco  habitabant,  quia  profanare  nolebant. 
Sicque  una  pars  fratrum  tenuit  interdictum,  alia  pars  violavit, 
(|u;e  tarnen  minor  pars  erat.  Minores  ubique  profanabant, 
demptis  conventibus  in  Schafhusen  et  in  Brisaco.*1 

Die  Prediger  in  Landshut  und  Regensburg. 


a.  fehlt  boi  8.  — b.  Laupcn,  0.  — c.  aquarum  fohlt  beiS.  — d.  aqu®  — ascendorent,  O. 
c.  Dyacnhofen,  0.,  Die«.,  S.  — f.  dcguorant,  Q. 

**  Hier  ist  F.  von  seiner  Vorlage  ziemlich  abgewichen.  Charakteristisch 
ist,  dass  die  cives  „Bernenses  et  illi  de  Swiz“  des  Heinr.  v.  Diess.  p.  32  hier 
schlechtweg  durch  „Sviceri“  wiedergegeben  sind. 

“Heinr.  v.  Diess.  p.  38  n.  39. 

**  ib.  p.  50.  Böhmer  hat  „exccptis  duobas  conventibus  in  Nuwenburg 
et  in  Scufusa“. 
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Anno  Domini  1348  facta  est  magna  Judseorum  persecutio, 
quasi  ubique,  adeo,  ut  gens  Hebraeorum  crederet  (inein  venisse, 
et  undique  comburebantur  sine  difTerentia  senes  et  juvenes. 
Dicebatur  enim  de  eis,  quod  venena  in  aquas  sparsissent,  quod  et 
6 fatebantur  in  tormentis.  Porro  dux  Austriie,  comes  de  Habs- 
purg et  Kiburg,  rogatus  a Judceis,  qui  erant  in  illis  comitati- 
bus,  ut  eos  protegerct,  reservavit  in  Kiburg  trecentos  triginta. 
Sed  civitates  duci  Alberto  scripsernnt,  quod  eos  per  suos 
judices  cremaret,  vel  ipsa;  eos  per  justitiam  comburere  vel- 
10  lent,  et  illi  etiam  omnes  exusti  sunt.  In  illa  autem  Judajorum 
persecutione  multi  baptizati8  fuerunt  et  in  vita  conservati. 84 

Vorfälle  in  Constanz  und  Esslingen.  Flagellanten. 

Anno  Dominii  1350  facta  est  grandis  seditio  in  civitate 
Turicensi.  Fuerunt  enim  Sviceris  conftßderati.  Et  quibus  con- 
15  foederatio  non  placuit,  expulsi  fuerant  et  ab  ofßciis  remoti. 
Unde  occulte  et  subtili  ingenio  arinata  manu  in  civitatem  revc- 
nerant  cum  non  parvo  exercitu.  Inter  quos  etiam  erat  dux 
Johannes,  comes  de  Habspurg,  et  multi  nobiles,  qui  supra 
currus  in  vasis  ct  saccis,  sportis  et  cistis  introducti  fuerant, 
ao  tanquam  merces  et  suppellectilia,  ut  nocte  cum  tumultu  civi- 
tatem  caperent  cum  sibi  in  civitate  adhmrentibus,  quorum  erat 
magna  multitudo,  quia  confcederatio  Svicerorum  semper  nobili 
civitati  Turicensi  molesta  fuit.  Verum  antequam  tumultuni 
concitarent,  detectumb  fuit  consilium  eorum  inagistratui  civi- 
25  tatis,  et  circumdata  domo  plures  de  illis  occiderunt.  Ducem 
autem  Johannem  de  Habspurg  captivaverunt  et  confecderato- 
rum  auxilium  invocaverunt  ct  oppiduin  Rapers\vilc,  quod  comi- 
tum  de  Habspurg  fuerat,  destruxerunt  ct  alia,  quie  ad  domum 
Austria;  pertinebant,  turbabant. 85  Ihec  audieus  Albertus,  dux 


baptis.,  0.  — b.  delectum,  G.  — c.  R»per»chwil,  S. 

44  Heinr.  v.  Diess.  p.  68  u.  70. 

••Für  die  Art  und  Weise,  wie  F.  arbeitete,  ist  ein  Vergleich  mit  H. 
y.  D.  sehr  lehrreich.  Derselbe  liegt  auch  hier  nnserm  Geschichtschreiber 
yor.  Er  berichtet  nämlich  p.  75/76:  item  VII.  kal.  marcii  in  nocte  expulsi 
olim  de  Thurego  fecerunt  rumorem  in  civitate,  volentes  dominium,  quod  habe- 
bant,  resumere.  Propter  quod  fuerunt  occisi  plures  et  capti  et  rotis  inserti, 


IJH. 


G. 

p.  15t 
1350. 
G. 

p.  153. 
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O. 

p.  161. 


Austriae,  Stirise,  Carinthia;  etc.,  qui  in  quattuordecim  annia  ex 
Austria  non  fuerat  egressua,  paravit  se  ad  suecurrendum  locis 
et  dominiis,  qua;  in  Svevia  habebat.  Molestum  autein4  ei  erat 
exire  Austriam,  quia  pedibus  et  manibus  invalidus  erat  et 
moveri  non  poterat,  nisi  gestatoria  sella  portatus.  Hoc  tarnen  i>  5 
non  obstante  collecto  exercitu  de  Austria  cum  eo  in  equorum 
feretro  ascendit  et  in  Ehingen®  oppidum  suum  venit.  Ibi 
compulit  Eberhardum  de  Smalleggd  re9tituere  viginti  quinque 
centenaria  florenorum,  quos  abstulerat  quibusdam.  Deinde 
Nigram  Silvam  et  Rhenum  transgrediens,  in  Bruggam'  oppi-  io 
dum  super  Ararim  venit  in  Argoviamf,  ad  quem  venit  dominus 
Albertus  comes  de  Hohenberg  b,  a sedc  apostolica  electus  et 
provisus  ecclesim  Frisingensis,  nondum  consecratus.  Sed  ad 
petitionem  domini  ducis  Austria;  suain  ||  consecrationem  recc- 
pit  in  monasterio  Campi  Regis  prope  Bruggam,  in  quo  erat 15 
soror  ducis,  domina  Agnes,  regina  Hungarias,  vidua.  Et  fuit 


t.  cnim,  S.  — b.  fehlt  bei  S.  — c.  Ecb.,  G.  — <1.  Schm.,  S.  — c.  Burgsra,  S.  — 
f.  Argowia,  8.,  Ergowia,  G.  — g.  Hoch,  G.,  Ilcnnenbcrg,  S. 

qui  cum  Johanne  comite  de  Habspitrg  intraverant,  quem  in  civitate  cepe- 
mnt.  Et  suos  occiderunt  et  eum  incarcernverunt.  Et  ad  oppidum  Rapres- 
viile  cum  exercitu  properarunt,  invocantes  atixilium  gibt  Confederatorum. 
Oppidaui  autem  tradiderunt  se,  tarn  oppidum  quam  castrum,  Thuriccnsibus, 
qni  id  funditus  una  cum  antiquo  castro  Rapresvilla  deslruxerunt.  (Die  mit 
Cursivschrift  gedruckten  Stellen  findeu  sich  auch  bei  F.J.  Der  Beweis, 
dass  H.  v.  D.  hier  Vorgelegen  hat,  ist  allerdings  nicht  derart,  dass  er,  weun 
wir  nur  bei  dieser  Stelle  die  Vorlage  annehmen  würden,  als  zwingend 
erachtet  werden  könnte.  Im  Zusammenhang  mit  dem  Vorhergehenden  und 
dem  nachfolgenden  wird  aber  die  Benutzung  wohl  nicht  geleugnet  werden. 
Immerhin  hat  F.  den  Stoff  hier  am  meisten  im  ganzen  Cap.  selbständig 
gestaltet,  theils  durch  das  Einfügen  weiterer  Züge,  die  ihm  wohl  durch  die 
Tradition  bekannt  waren,  wie  das  heimliche  Eindringen  der  Verschwornen 
und  die  Entdeckung  des  Anschlages,  theils  durch  seine  eigentümliche  Auf- 
fassung der  Gegensätze.  Nicht  nur  die  Mordnacht,  sondern  schon  die  Bru- 
nische  Umwälzung  war  nämlich  eine  Folge  des  Anschlusses  Zürichs  an  die 
Eidgenossen.  Die  Vertriebenen  waren  diejenigen  gewesen,  die  demselben  nicht 
zugestimmt  hatten.  In  der  Stadt  selbst  aber  steht  nach  F.’s  Auffassung 
ein  grosser  Theil  der  Bürger  auf  Seiten  der  Verschwornen,  „quia  confoede- 
ratio  Svicerorum  seinper  nobili  civitati  Toricensi  molesta  fuit". 
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ordinatus  a tribus  episcopis,  quoruiu  unus  fuit  oidiuis  Mino- 
rum,  alii  duo  ordinis  Preedicatorum  et  omnes  tres  habebant 
titulos  transmarinos” 

Deiude4  dominus  dux,  cuusm,  propter  quam  asccnderat, 
s intcndens,  diflidavit  sollemniter  Turicenses,  eo  quod  cum  iui- 
inicis  suis  Sviceris,  Lucerneusibus,  Vallensibusb  coufuedera- 
tiouein  fecerant0  et  quod  castrum  in  Raperswil  ruperant,  quod 
erat  comitum  de  Habspurg,  et  quod  comitem  amicum  suum 
de  Habspurg,  Johannem  cepcrant.  Anno  ergo  Domini  1351  I*51- 
»°  ascendit  Albertus,  dux  Austruu,  cum  grandi  exercitu  de  Brugga 
contra  civitatem  Turicensem,  secum  habens  episcopum  Con- 
stantiensem  Ulricum  et  episcopos  Frisingensem,  Argentinen- 
sem,  Basilicusem,  comitem  Ulricum  de  Wirteuberg,  comites  de 
Montfort,  comites  de  Kiburg,  de  Arbergd,  de  Froburg  et  Fri- 
burgo®  et  civitates  Argentinensem,  Basiliensem,  Friburgensem 
in  Brisgaudiaf,  Bernensem  et  Friburgensem  in  Euchtlandiae 
et  Solodorensein  et  nobiles  alios  de  Svevia,  de  Austria,  de 
Alsatia,  ultra  duo  milia  galeatorum  et  triginta  milia  peditum. 
Turicenses  ergo,  vallati  et  obsessi,  pacem  postulaverunt  et  cer- 
tasb  promissiones  fecerunt  duci  pro  se  et  sibi  coufuederatis‘ 
Vallensibus  et  Lucernensibus,  exhibentes  sedecimk  fideijus- 
sorcs  obsides  de  suis  melioribus  civibus.  Et  hoc  facto  solvit 
dux  obsidionem  et  recessit  a civitute. 

Decursis  nutem  diebus  statutis  misit  dux  ad  Turicenses 
*s  ad  reddendum*  sibi  promissa,  nt  et  ipse  remitteret  obsides. 
Turicenses  autem  servare  promissa  non  poterant,  quia  Lucer- 
nenses  penitus  contradicebaut,  nec  placuit  eis  coucordia  cum 
duce.  Hoc  ut  dux  percepit,  obsides  conjecit  in  vincula  et  in- 
cejita  l'uit  gravis  guerra,  homicidia,  incendia,  devastationes.  In 
» illo  disturbio  rustici  de  valle  Glaroua m,  vulgariter  Glaris”,  qui 
ducis  fucrant  servi,  alienaverunt  se  a duce,  confoedcrantes  se" 


a*  dein,  8.  — b.  Wall.,  8.  — c.  fecerunt,  8.  — d.  Arburg,  O.  u.  8.  — e.  de  Friburg 
et  do  Froburg,  S.  — f.  Briigowa,  8.  — g.  l'achtlandia,  S.  — h.  ounctas,  O.  — i.  fondora- 
tie,  S.  — k.  tredecim,  8.  — 1.  reddenda,  S.  — in.  Clarana,  S.  — u.  Claris«,  0.  — o.  fehlt  bei  G. 

“ H.  V.  Ü.  p.  60/ÖI. 
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o. 

p.  156. 


Turicensibus  contra  duceni.  Et  sic  lis  continue“  augmenta- 
ba  ||  tur.87 

Interea  uxor  doinini  ducis  Austria;  Alberti,  domiua  Johanna 
comitissa  Phirtarumb,  obiit,  et  ideo  dux  illum  comitatum  recepit 
et  adc  exsequias  peragendas  in  Austriam  descendit  et  rem  5 
iuchoatam  cuin  Turicensibus  infectamd  reliquit. 88 

Eo  autem  in  Austria  exsistente  Turicenses  cum  suis  fau- 
toribus0  descenderunt  in  locum  Thermarum  et  hospitia  omniaf 
ac  douius  juxta  balnca  igne  conflagrarunt  et  conchas  ac  recep- 
tacula  calidarum  aquarum  lapidea,  in  quibus  homines  balnea-  io 
bantur,  destruxerunt  et  oppidum  ac  castrum  capere  nitebantur. 
Sed  homines  ducis  Alberti  undique  confluxerunt  de  Ergovia, 
de  Rheno  et  de  comitatu  Kiburg,  et  Turicenses  cum  Sviceris 
reppulerunt,  interfectis  trecentis.  Sicque  usque  ad  muros  civi- 
tatis Turicenses*  fugati  sunt  in  die  sancti  Stephani  martyris,  « 
anno  Domini  1352.  Statim  post  rursum  congregati  Lucernen- 
ses  et  Vallenses h (id  est  Underwalden)  et  Sviceri1  contra 
oppidum  Surseek  processerunt1,  habentes  in  exercitu  quattuor 
milia  peditum,  et  suburbium  incenderunt,  villas  interjacentes 
vastavcrunt  etm  aliis  locis  circumjacentibus  ducis  Austria;  20 


a.  j>.c.  ttont.  U«.,  S.  — b.  Pbyrt.,  O.  a.  S.  — c.  fehlt  bei  S.  — d.  cara  Tur.  inter  eos 
iuf.,  S.  — e.  Svizeribus,  S.  — f.  fehlt  bei  S.  — g.  Tnricansis,  G.  — h.  Walilonics,  S.  — 
*.  SchwiUori,  S.  — k.  Sarsee,  S.  — L procederout,  S.  — m.  ine.  ut  et  villes  interj.  aliis 
locis ....  S. 

87  H.  v.  D.  p.  81/82.  F.  benutzt  ihn  wörtlich  bis  Z.  18,  dann  gestattet  er 
sich  in  der  Darstellung  einige  bemerkenswertho  und  zwar  durchaus  tenden- 
ziöse Abweichungen.  Nach  H.  v.  D.  ergaben  Bich  die  Zürcher  dem  Herzog,  nach 
F.  baten  sie  um  Frieden  und  versprachen  dabei  alles  (iute.  F.  schwächt 
also  zu  Gunsten  der  Zürcher  ab.  Noch  stärker  ist  der  Gegensatz  zwischen 
den  folgenden  Sätzen  „ipsis  (sc.  Turie.  ValL  et  Lucern.)  hoc  (compromis- 
sum)  non  prestantibus  nec  adiuiplerc  volcntibus,  muxitne  Luccrnensibns  plus 
cetoris  rebellantibus.. ..  dux...  obsides...  inclusit“  (£L  v.  D.)  und  „Thuri- 
censes  autem  servare  promissa  non  potcrant,  quia  Lucernenses  peuitus  contra- 
dicebant,  nee  placuit  eis  (d.  h.  Lucernensibus)  concordia  cum  duce.  Hoc  ut 
dux  percepit,  obsides  coujccit  in  vincula“  (F.).  Die  Absicht  ist  klar.  Es  sind 
Zürich’»  Bundesgenossen,  die  die  Stadt  absichtlich  in  der  Feindschaft  mit 
Oesterreich  znrückhalten;  um  ihretwillen  muss  Zürich  seine  Geisseln  in  Fesseln 
werfen  lassen.  Glarus  lässt  F.  sich  ausschliesslich  mit  Zürich  verbünden. 

•»  H.  v.  D.  p.  83. 
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miuas  graves  leccrunl,  se  ea  in  brevi  ^incensuros,  uisi  sc  ad1 
Confcederatos  convertant  et  dominum  suum  abnegent. 88  Insuper 
cum  exercitu  oppidum  Zug,  ducis  Austria;,  obsiderunt,  et  au- 
gustiati  oppidum  Sviceris  tradiderunt.  Villas  vero  et  castra, 
6 quae  se  eis  tradereb  distulerunt,  incenderunt,  et  magna  ruina 
facta  est  domus  Austrise  in  illis  terris.  Quod  audiens  Albertus, 
dux  Austria;,  Stiriae,  Carinthioe  etc.,  collecto  ex  Austria  grandi 
exercitu,  ascendit  in  Sveviam,  ducens  secum  filium  suum  Fri- 
dericum  puerum,  et  advocatis  in  adjutorium  marchione  Bran- 
10  denburgensi,  episcopo  Bambergensi'  et  Ouriensi,  Constantiensi, 
comite  de  Wirtemberg  Eberhardo  et  comitibus  de  Kiburg,  Oet- 
tingen®,  Montfort,  Helfenstein  et  ciritatensibus  de  Argovia 
Turegum  ascendit  et  civitatem  obsedit,  excisis  ||  vitibus  aliqui- 
bus.  Intervenerunt  autem  quidam  de  pace  tractantcs;  sed 
i5  mysterium  pacis  pauci  intellexerunt.  Prudentes  tarnen  dixe- 
runt,  quod  non  esset  honorificum  duci  rem  sic  diinittere.  Sedue- 
tus  ergo  dux  obsidionem  solvit  et  in  Austriam  descendit. 84 


a.  kd  «o,  G.  — b.  so  tr*d.  ei»,  Q.  — o.  Haben!).,  S.  — d.  Oetingen. 

•’  H.  v.  D.  p.  84.  Auch  hier  bewegt  sich  F.  gegenüber  seiner  Vor- 
lage ziemlich  frei;  aus  (len  „ex  circum  vicinis  oppidis  et  pagis  et  villis 
Ergouve“  zur  Abwehr  des  Angriffes  herbei  eilenden  Unterthanen  des  Herzogs 
werden  bei  ihm  Leute  aus  dem  Argau,  vom  Rheine  nnd  aus  der  Grafschaft 
Kiburg.  Die  von  H.  v.  D.  mitgetheilte  Zahl  der  gefallenen  Zürcher  und 
Eidgenossen,  300,  nimmt  er  auf,  nicht  so  aber  den  Umstand,  dass  die  übrigen 
in  schimpflicher  Flucht  die  Waffen  weggeworfen  hätten.  Die  Jahreszahl 
1352  (statt  1351)  erklärt  sich  durch  den  in  unsern  Landen  bis  in  die  neuere 
Zeit  fast  ausschliesslich  gebräuchlichen  Jahresanfang  auf  den  25.  December. 

80  In  starker  Verkürzung  aus  H.  v.  D.  p.  85/86.  Die  Grafen  von  Mont- 
fort und  Helfenstein  werden  indessen  von  H.  v.  D.  nicht  als  Theilnehmer 
des  Zuges  aufgeführt.  Offenbar  sind  sie  ergänzt  aus  der  Stelle  weiter  oben 
p.  165  und  H.  v.  D.  p.  93.  Ueber  die  Friedensverhandlungen  und  den  Abzug 
des  Herzogs  berichtet  H.  v.  D.  „recessit  exercitus ....  placitis  aliquibus 
interpositis  ac  concordia  tractata,  que  tarnen  non  erant  manifeste  nec  mul- 
titudini  honorifica.  Sed  aliud  non  poterat  (dux),  quia  debilis  corpore  per 
dominos  deceptus“.  Bemerkenswerth  ist,  wie  F.  den  Vorwurf  der  Blindheit, 
die  auf  österreichischer  Seite  herrschte,  den  schon  H.  v.  D.  enthält  (per 
dominos  deceptus)  noch  verschärft  „sed  mysterium  pacis  pauci  intellexerunt“. 
Als  beste  Lösung  des  Conflictes  wäre  ihm  wohl  die  gewaltsame  Zurück- 
führung der  Waldstätle  unter  die  Herrschaft  ihres  rechtmässigen  Herrn 
erschienen. 


G. 

i«  lüG. 
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1354. 


1354. 


Anno  Domini  1353  Carolus  IV.,  quartus  huius  nominis 
imperator  Romanoruni,  rex  Bohcmim,  audicus  Svoviam  supe- 
riorein iinjuietari  bellis,  veuit  cum  multis  prineipibus  Constan- 
tiam  et  inde  in  Turegum  processit.  Turicenses  autem  eum 
cum  faculis  et  frondibus  et  mirißco  lionore*  susceperunt,  III.  6 
non.  octobris.  Veuerunt  ctiainb  ad  euin  Vallenses,  quialias  Sub- 
silvani  dicuntur,  ostendeutes  ei  privilegia  antiqua,  contra  qua;, 
ut  dicebant,  Albertus  Austriic  dux«  cos  cogere  conabatur,  et 
spcs  magna  erat,  quud  imperator  concordiam  inter  Turicenses 
et  ducem  l'aceret.  Sed  post  moram  Turegi  contractam  in  Spi-  io 
ram  abiit,  nihilque  est  factum  de  pace.d9t 

Deinde  anno  Domini  1354  turbatis  negotiis  in  superiori 
Svevia  ascendit  Carolus  imperator«  secuudo  Turegum,  volens 
Turicenses  et  sibi  coba-rentes  cum  duce  Austria;  Alberto'  con- 
curdare,  sed  nihil  poterat  ellicere.  Descendit  ergo  in  Alsatiam  is 
ad  Montem  Casaris,  vulgariter  Kaisersberg,  et  omnes  civi- 
tates  imperiales  convocavit  et  pacem  ubique  esse  voluit  suum- 
(jue  fratrem  Jobannom  ducem  Lutzelburgeusein  constituit,  et 
ita  ducatus  ille  institutionem  habuit.  llis  sic«  compositis  in 
Ratisbonamh  venit  imperator,  ad  quem  de  Austria  ascendit») 
Albertus,  dux  Austritt,  Stiria1,  Cariullihe  etc.,  et  eius  auxilium 
imploravit  contra  Turicenses,  Vallenses  et  Lucerncnscs.  Dux 
vero  ille'  secum  habuit  septcm  milia  equitum,  quos  secum  de 
Austria  contra  Turicenses  adduxit.  Conclusum  est  ergok  per 
principes,  quod  omnes  sirnul  debellare  Turicenses  cum  Svice- 
ris  suis  vellent1.9*  Est  enim  Turegum  oppidum  muuitissimum 
et  vetustissimuni,  bipartitum  per  intormedium  flumeu,  et  non 
nisi  fnnximis  laboribus“  expuguari  potest;  suutque  in  eo  ab 
antiquo  homines  audaces  et  bellicosi.  Igitur95  anno  1354  in 


a.  hon.  mir.  S.  — b.  cnim,  S.  - o.  dux  Austr,,  S.  — d.  deaccndit  in  Sp.,  nih.  fact.  cat 
do  paar,  S.  — e.  imp.  Car..  S.  — f.  fohlt  bei  8.  — g.  ita,  S.  — h.  Katisp-,  O.  — i.  fehlt  bei  S.  — 
k.  enim,  S.  — I.  deb.  vellont  Tur.  eum  Svicerensibus.  S.  — m.  mar.  lab.  fehlt  bei  8. 

»'  H.  v.  1).  p.  89. 

**  ib.  p.  91. 

"Für  das  folgende  vgl.  H.  v.  D.  p.  92/91,  der  theils  wörtlich,  theils 
freier  benutzt  ist.  Dazwischen  hinein  bringt  F.  eigene  selbständige  Zusätze, 
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mense  uugusto,  dux  Austria:  Al  ||  bertus,  trahens  secum  ingen- 
tem  exercitum  de  Austria  et  Svevia,  venit  in  Raperswil  oppi- 
dum,  quod  Turicenses  paulo  ante  coinbusserant  et  desolave- 
rant,  idque*  oppidum  reparavit  et  ibi  suum  exercitum  collo- 
6 cavit.  Est  autem  oppidum  hoc  suprab  Turegum  in  litore  laci(!) 
Turicensis  situatum,  multis  et  crebris  tribulationibu9  quassatum 
in  belüs  Svicerorum.  Sed  et  Carolus  imperator  in  adjutorium 
ducis  Austriae  venit,  mandans  civitatibus  imperii,  ut  eum  seque- 
rentur  ab  Herbipoli  inclusive  usque  ad  Augustam  Raetiae,  et 
10  ultimo  augusti  cum  duce  fuit0  cum  suis  agminibus  in  Rapers- 
wila,  et  cum  utroque  erat  magna  nobilium  comitum,  baronum 
et  militum  multitudo  cum  suis  exercitibus  et  civitatenses  a 
Francofordia  usque  Augustam.  Mense  autem  septembri  descen- 
derunt  imperator  et  dux  cum  universis  bellatoribus  contra 
15  Turegum,  et  Kussnach  villarn  desolaverunt.  Inventa  autem 
suntd  in  exercitu  ducis  Austriae  viginti  quattuor  centenaria 
galeutorum,  inter  quos  potentior  erat  Johannes  episcopus  Con- 
stantiensis,  qui  ante  episcopatum  cancellarius  fuerat  ducis 
Alberti  et  strenuissimus  erat.  Verum  tarnen  in  ista  expedi- 
so  tione  oflfensus  fuit  et  ita  ex  indignatione  cum  suo  agmine  ad 
propria  remeavit.  Causa  autem  suae  oflensionis  haec  fuit,  quia 
dux  Austriae  alteri  domino  vexillum  Svevorum,  quod  nomi- 
nant  sancti  Georgii, 9*  commiserat,  sub  quo  Svevi  pugnare  solent 
et  primam  aciem  belli  teuere  ab  antiquissima  consuetudine, 
i5  et  hoc  non  solum  in  partibus  Sveviae,  sed  in  universa  Christia- 
nitate:  sive  bellum  sit  contra  fideles  sive  contra  inlideles, 
praecedunt'  Svevi  cunctos  bellatores  et  primam  tenent  aciem 
cum  sancti  Georgii  vexillo  et  primi  sunt  in  aggrediendo  etf 
Ultimi  in  recedendo.  Procedens  ergo  dux  cum  agminibus 


a.  oumque,  8.  — b.  super,  S.  — c.  csscnt,  Q.  — d.  inv.  sunt  euim,  8.  — e.  procedunt,  S.  — 
f.  fehlt  bei  0. 

wie  z.  B.  über  die  Lage  von  Zürich  und  Rapperswil,  oder,  anschliessend 
an  die  Notiz,  dass  in  Zürich  eidg.  Zuzüger  gelegen  hätten,  die  Bemerknng 
„ideo  nobiles  valde  libenter  id  (oppidum)  cepissent,  nt  Sviceros  vexassent 
et  torsissent“  (p.  170). 

" „quod  com.  s.  Ci.“  Zusatz  F.’a. 


0. 

l.  167. 
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contra  Turegum  omnia  devastaverunt  et  torcularia  incende- 
runt,  domus  et  villas  et  vites  ac  arbores  succiderunt,  ab  oppido 
Raperswila  usque  ultra  Turegum  ad  viam,  qua  descenditur  in 
Raden.  Dum  autem  sic  terra  devastaretur*,  ecce  Turicenses 
eruperunt  arinati  de  civitate  et  impetum  in  exercitum  ducia  * 
fecerunt.  Sed  multitudo  statim  repressit  conatum  eorum,  et 
p.  iss.  refugerunt  in  suam  ||  civitatein.  Imperator  autem  et  dux  opta- 
bant  cum  eis  congressionem  facere,  sed  exire  amplius  nole- 
bant.  Erat  autem  oppidum  plenum  Sviceris;  ideo  nobiles 
valde  libenter  idb  cepissent,  utSviceros  vexassent  et  torsissent.  w 
Imperator  autem  videns,  quod  non  sic  posse tc  capi  civitas, 
citavit  Turicenses  super  rebellione  sua  et  remissis  exercitibus 
solvit  obsidionem  et  cum  duce  in  Baden  descendit  ad  con- 
siliandum  de  causis.  Miserunt  tarnen  juxta  civitatein  Turi- 
censem  in  praesidiis  custodes,  qui  prohiberent  omnem  intrare  15 
vel  exired  volentem,  et  ne  victualia  inferrentur0.  Imperator 
autem  in  Sveviam  transivit,  et  dux  in  Baden  inansit,  molestans 
Turicenses.  Dispositisf  vero  stipendiariis  et  praidariis,  qui 
Turicenses  molestarent,  ipse  dux  cum  filio  suo  Rudolfo  mon- 
tana  intravit  in  Pontinam,  vulgariter  Insprugg*,  ad  ducem  *o 
Bavariae,  qui  comitatum  Tirolis  possidebat  ex  uxore,  quaj  erat 
duci  Alberto  in  secundo  gradu ss,  qui  ei  comitatum  illum  regen- 
dumh  commiBit,  obligando'  sibi  eumk  pro  nongentis  milibus 
marcarum  argenti.  Et  inde  dux1  in  Austriam  descendit  et 
capitaneum  prajfectum  in  superiori  Svevia  dereliquit.  Hic 
capitaneus,  virm  prudens  et  pacificus,  concordiam  fecit  inter 
ducem  Albertum  et  Turiceuses,  et  scriptis  ac  sigillis  finnata“ 

»5.  est  concordia  auuo  Domini  1355  kal.  septembris.0  Duraverat 
autein  discordia  inter  Vallenses  et  ducem  quadraginta  annis, 
sed  inter  Turicenses  et  ducem  quattuor  rannis  tantumP.  **  » 


».  dura  aut.  terra  eio  deeaatatur,  8.  — b.  eum,  0.  u.  8.  — o.  poeait,  S.  --  d.  abire,  S.  — 
e.  inferantur,  8.  — f.  expoi,,  8.  — g.  Inaprug,  S.  — b.  poaeidendum,  8.  — L obl.  autem,  8.  — 
k.  fehlt  bei  8.  — 1.  fehlt  bei  8.  — tu.  erat  vir,  8.  — n.  «cnptiique  literia  firm.,  8.  — o.  iu 
k.  O.  — p.  fehlt  bei  8. 

,SH.  v.  D.  p.  95.  Hier  fehlt,  wie  in  F.’s  Vorlage,  das  Wort  „cognata“. 

*CH.  v.  D.  p.  100.  Der  von  H.  v.  D.  nicht  erwähnte  nCapituieasu  ist 
Albert  von  Bachheim. 


Digitized  by  Google 


Caput  XIV.  Heinricus  septimus. 


171 


Fehde  des  Bischofs  von  Constanz  mit  Konrad  von  Hon- 
burg. Feuersbrunst  in  Constanz.  Tod  des  Bischofs. 

Anno  Domini  1356,  in  die  sancti  Luc«?  evangelist»,  post 
prandium  factus  est  teme  motus  per  totam  Alamanniam,  et 
s non  uno  tantum  motu1,  sed  pluribus  vicibus  terra  mota  est 
per  tres  menses  ita,  utb  paucissimi  homines  in  oppidis  mane- 
rent.”  Nam  die  praefata®  ante  vesperasd  fuerunt  tres  motus, 
quartus  vero  maior  praecedentibus  in  pulsu  vesperarum.  In 
nocte  vero  sequenti  a primo  somno  usque  ad  medium  noctis 
io  mota  est  terra  sex  vicibus.  Sed  primus  fuit  valde  magnus, 
ad  quem  multa  corruerunt  aedificia.  Sequenti  die  duo  fuerunt 
motus  et  consequenter  alii.  Per  illas  autem  motiones  civitas 
illa  sollemnis  Basilea  subversa  est,  et  primo  per  primum  teme 
motum  pars  civitatis  et  ecclesia  cathedralis  cecidit  super  scho- 
l»  las,  et  aliqua  ruebat  deorsum  in  Rhenum.  ||  Undc  dicunt  Cam- 
panile cum  campanis  lapsum  fuisse  in  Rhenum,  qui  sub  illo 
loco  profundissimus  est.  Unde  multi  homines  sunt  obruti,  alii 
in  campos  transfugerunt.  Post  vesperas  dicto  die  ignis  erupit 
de  monasterio  sancti  Albani,  quod  in  die  corruerat,  et  terrorem 
*o  magnum  videntibus  incussit.  Dicunt  autem,  quod  ignis  ille 
per  totam  urbem  quasi  insuniens  discurrebat  et  per  sancti 
Johannis  Portam  exibat  et  sic  disparuit,  incensa  civitate  in 
pluribus  locis.  Porro  illi,  qui  extra  civitatem  fugerant,  com- 
passi  aliis0  in  ruinis  exsistentibus,  intraverunt,  laborantes  in 


a.  uiutu  Uuluiu,  S.  — b.  itaquo,  8.  — o.  prwf.  dio,  8.  — d.  vcsparum,  8.  — 
c.  illis,  8. 

" Di«  nachfolgende  Schilderung  des  Basler  Erdbebens  ist  aus  H.  v.  D. 
p.  101/105  heriibergenommen  und  mit  eigenen  Zusätzen  vermischt.  Als  solche 
sind  zu  verzeichnen : p.  171,  Z.  15 — 17  „et  aliqua  ruebat  — profundissimus  est“ ; 
Z.  20—23  „dicunt  autem,  quod  ignis  — in  pluribus  locis“ ; p.  172,  Z.  7 — 11 
„et  chori  nostri  testudo  — sonum  dederit“.  Mehrfach  sich  wiederholende 
Ausdrücke,  wie  „dicunt“  (zweimal)  „dicunt  fratres“,  beweisen,  dass  F.  hiebei 
auf  Tradition  fusst,  bei  der  aber  doch  Entstellung  mit  untergelaufen  ist; 
so  das  Feuer,  das  von  St  Alban  ausgeht  und  durch  das  St.  Jobannsthor,  also 
am  entgegengesetzten  Ende,  die  Stadt  verlässt ; so  einer  der  Münstertbürme, 
der  in  den  Rhein  füllt.  Vgl.  W.  Wackernagel,  Nachrichten  über  das  Erd- 
beben, in  „Basel  im  11.  Jahrh.“  p.  218.  H.  v.  D.  war  Wackernagel  noch 
nicht  bekannt. 


Q. 

p.  ISO. 
1856. 


G. 

p.  160. 
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exportandis  rebus  et  in  quaerendis  hominibus  et  araicis  sub 
ruinis.  Et  dum  omnes  non  oppressi  laborarent  usque  ad  tene- 
bras,  veuit  Herum  pergraudis  terrae  motus,  et  plures  homines 
oppressi  sunt»,  quam  a primo»,  et  douius  ac  turres  remanentes 
dejecit,  et  omnes  ecclesiae  ceciderunt  et  testudines  lapsae  suntb,  s 
dempta  ecclesia  sancti  Johannis  et  ecclesia  Praedicatorum,  quae 
tarnen  scissuraS  plures0  accepit;  et  chori  nostri  testudo«*  man- 
sit  quidem®  Stare  super  compagines  arcuum,  sed  reliquum 
corruit.  Dieunt  autcm  fratres,  quod  tantus  motus  fuerit,  ut 
campana  nostra  trina  vice  una  nocte,  per  motum  terrae  mota,  10 
sonum  dederit.  Unde  in  ista  miseria  corruerunt  solum  in 
dioccesi  Basiliensi  quadraginta  sex  castraf  in  montauis  per 
gyrurn  civitatis,  quarurn  maior  pars  adhuc  in  ruinis  est.  Et 
ita  terrae  motu  et  igne  mirabiliter  fuit  Basilea  atllicta«. 

In  illo  autem  tempore  dux  Austriae  Albertus,  cuius  adhuc  u 
erat  Basilea  minor,  stetith  in  magna  differentia  cum  oivibus 
Basiliensibus  ratione  municipalium  utriusque  civitatis.9*  Et 


a.  fehlt  bei  8.  — b.  faorunt,  O.  — c.  fehlt  bei  S.  — d.  testitudo,  Q.  — e.  fehlt 
bei  G.  — f.  qu&dr.  quinque  ecclesia.',  S.  — g.  Bas.  foit  affl..  S.  — h.  Alb.  adhuc  erat  io 
Basilea  minori,  stetit . . . . S. 

••  Die  anmuthige  Erzählung  von  der  Hilfe  Herzog  Albrechts  erwähnt 
mit  Ausnahme  F.’s  keiner  der  von  W.  mitgetheilten  Berichte  über  das  Erd- 
beben. Die  Frage  über  ihre  Glaubwürdigkeit  ist  nicht  leicht  zu  entscheiden. 
Unwahr  ist  jedenfalls,  dass  Klein-ßasel  damals  Oesterreichisch  war;  auffallend 
ferner  ist,  dass  Basel  noch  1355  im  Bündniss  mit  dem  Herzog  begriffen  war 
(Wackernagel  a.  a.  0.).  Anf  Tradition  scheint  sie  mir  keineswegs  zu  be- 
ruhen; F.  hätte  sonst  nach  seiner  ganz  festen  Gewohnheit  ein  „dieunt“ 
oder  einen  ähnlicheu  Ausdruck  beigefügt.  Vielmehr  halte  ich  es  für  wahr- 
scheinlich, dass  eie  einer  der  ihm  vorliegenden,  häufig  benutzten,  aber  nie 
oder  nur  selten  genannten  Quellen  entnommen  ist  und  zwar  dem  Hemmer- 
lin’schen  „Dialogus“.  Der  Inhalt  und  die  ganze  Haltung  and  Ausführung  der 
Erzählung,  die  ja  nichts  anderes  ist  als  eine  Verherrlichung  der  Oesterreichi- 
schen  Herzoge,  sowie  die  beigefügten  Citate  sprechen  in  gleicher  Weise 
dafür.  Beweisen  kann  ich  es  allerdings  nicht,  da  in  den  von  mir  durch- 
suchten Partien  H.’s  weder  der  erwähnte  Zug,  noch  die  beigefügten  Citate 
sich  fanden.  Wer  aber  den  gänzlichen  Mangel  einer  festen,  sicheren  An- 
ordnung und  den  furchtbar  lockeren  Zusammenhang  des  „Dialogus“  kennt  und 
schon  erfahren  hat,  wie  schwer  es  hält  sich  durch  ihn  durchznarbeiten  oder 
in  ihm  etwas  zu  suchen,  der  weiss,  wie  leicht  sich  solche  Dinge  dem  Blick 
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etiam  verbum  fuit,  quod  confoederassent  se  Sviceris  inimicis 
suis,  et  ideo  minabatur  obsidionem.  Cum  autem  civitas,  »ut 
dictum  est“,  corruisset,  descenderunt  ad  Albertum  nobiles  prse- 
fecti  patriee  in  Austriam,  quasi  bonum  nuutium  allaturi,  dicen- 
t tes  ei:  „Ecce,  domine  princeps,  tradiditDeus  civitatem  Basilien- 
sem  in  manus  vestras;  si  vultis  beam  capereb,  nou  erit  resi- 
stentia,  quia  turres,  muri  ct  moenia  corruerunt  et  perterriti 
homines  0 dissolutis  manibus  ® non  resistent“.  Ad  quos  ille : 
„Si  Deus  pugnavitd  cum  Basiliensibus  ®et  contrivit®  terras  motu 
io  et  igne,  nequaquam  nos  pugnabimus  ||  cum  eis.  Absit  a nobis 
tanta  crudelitas,  ut  dejectos,  vulneratos  ac  humiliatosf  occida- 
mus.  Aedificent,  erigant  dejectam  urbem  et  ad  placitum«  mu- 
niant,ad  quod  et  manus  nostras  eis  porrigemus,  et  dum  asqualis 
fortun®  nobis  fuerint,  si  libuerit,  pugnabimus  cum  eis.  Sich 
uvero,  ut  nunc  sunt,  non  solum  non  impugnabimus',  sed  adju- 
toriurn  praestabimus“.  Et  misit  dux  humanissimus  de  Silva 
Baccenis,  vulgariter  Swarzwald*,  quadringeutos  1 fortes  et1 
laboriosos  rusticos  in  Basileam,  ut  expurgarent  suo  nomine 
integrum“  vicum  a ponte  Rheni  usque  ad  forum  granarum, 
soqui  vicus  dicitur  Vicus  Ferri,  Isengass".  Et  manseruut  viri 
illi  Basilese  in  labore  illo  “expurgationis  et  deportationis  rui- 
narumin  Rhenum®  ad  multos  dies  in  expensis  ducis  Austriae. 
Ecce  quam  spectabile  signum  in  illo  principe  verae  nobilitatisPl 
Innata  est  enim  principibus  veris«  clementia.  Utr  Seneca : 
25  „Nullum  clementia  magis  ex  Omnibus,  quam  regem  et  princi- 
pem  decet,  quia  pestifera  vis  est  valere  ad  nocendum.  Prin- 
cipum  enim  crudelitas  bellum  est;  clementia,  in  quamcunquo 
venerint  civitatem,  earn  felicem  et  tranquillam  faciunt.  Apcs 
iracundissimae  et  aculeos  in  vulnerc  relinquunt,  sed  rex  ipsa- 


a.  fohlt  bei  S.  — b.  fohlt  bei  S.  — c.  fehlt  boi  S.  — d.  bolkvit,  8.  — o.  fohlt 
bei  S.  — f.  crudM  ut  porterritoa,  ut  ruln.  ct  hum.,  8.  — g.  per  circuitum,  8.  — h.  ai.  8.  — 
i.  pugnabimua,  8.  — k.  Swatzwald,  Ö.,  Tulg.  Sw.  fehlt  bei  8.  — 1.  fehlt  boi  S.  — m.  fohlt 
bei  8.  — n.  vic.  ferri  fehlt  boi  8.,  lasengaaaon,  8.  — o.  fohlt  boi  8 — p.  principe  humani- 
tati*.  — q.  fehlt  bei  S.  — r.  uude,  G. 

des  Suchenden  entziehen.  Wenn  wir  aber  wirklich  Hemmerlin  als  Quelle 
anzunehmen  haben,  so  ist  dies  gerade  kein  günstiges  Zeugnis»  für  die  Glaub- 
würdigkeit der  Erzählung. 


Q. 

>.  101. 
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p.  164. 
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rum  sine  aculco  est.  Voluit  eniin  natura  nec  telum  s®vum 
esse  nec  ultionem  petere,  telumque  detraxit  et  eius  iram  iner- 
mem  reliquit  in  exemplum  principum“.  Scivit,  non  dubito, 
princeps  ille  Clemens,  quod  clementia,  ut  Seneca  dicit,  et 
misericordia  vicina  est  miseri®,  et  quia  Basilienses  miseria  s 
laborabant,  ad  eos  misericordiam  dirigebat,  sicut  Job,  dum  esset 
rex,  fccissc*  lcgitnr,  qui  dicebat  cap.  30:  „Flebam  super  eo, 
qui  altlictus  erat“.  In  hoc  facto  princeps  ille  clare  noscitur 
fuisse  de  ingenuissimo  antiquorum  Romanorum  sanguine,  cujus 
nobilitas  et  dignitas  nata  est  de  fonte  pietatis,  ut  dicit  Constan-  io 
tinus  magnus  a Silvestro  baptizatus.  Et  Valerius  Maximus 
lib.  V cap.  1.  narrat  de  clementia  Marcelli  Romani,  cum  cepis- 
set  Syracusam  civitatem  affluentissimam,  intuens  afflict®  civi- 
tatis lugubrem  casum,  fletum  cohibere  non  potuit.  Et  de  cle- 
mentia Pompeji  Romani  principis  dicit  Valeriuk  lib.  V.  cap.  1. ia 
quod,  cum  regem  Armem®,  qui  tarnen  contra  Romanos  multa 
gesserat  et  infestissimos  urbi  protexeratd,  in  conspectu  suo 
supplicem  diu  jacere  non  passus  est,  sed  benigne  verbis  recrea- 
tum  ||  diadema,  quod  abjecerat,  capiti  imponi  jussit  et  per  omnia 
pristin®  fortun®  restituit,  ®que  pulclirum  esse  judicans  vin- » 
cere  et  facere  reges.  Et  Paullus0  consul  Romanus,  cum  vidis- 
set  quendam  regem  captum  adduci  ad  se,  occurrit  ei  conatum- 
que  ad  genua  procuinbere  dexteraf  manu  allevavit  et  grato 
sermone  ad  spem  exhortatus  est,  lateri  suo  proximum  consiliog 
sedere  fecit  nec  honore  mens®  indignum  judicavit.  Nam  si  ss 
egregium  est  hostem  dejicere,  non  minus  tarnen  laudabile  in- 
felicibus  scire  misereri,  quod  optime  princeps,  de  quo  sermo 
esth,  noscitur  ex  prmcedentibus  didicisse. 

Anno  Domini  1358  obiit  dominus  Albertus,  dux  Austri®, 
Stiri®  et  Carinthi®,  relinquens  post  se  quattuor  tilios,  Rudol-  so 
fum,  Fridericum,  Lupoldum  et  Albertum,  et  duas  filias.,ä  Eo 
autem  mortuo  dedit  imperator  Rudolfo,  filio  Alberti  prmdicti, 


».  fehlt  bei  S.  — b.  fehlt  bei  S.  — c.  fehlt  bei  S.  — <1.  protoxit.  S.  — e.  Paulus.  0. 
tt.  S.  — f.  iletera,  G.  — g.  in  oona.,  8.  — b.  fohlt  bei  G. 
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qui  gener  suus  erat,  advocatiam  in  Aisatia. 1011  Erat  autein 
Rudolfus  ille  juvenis  elegantissimus  iuter  omnes  principes 
prudens  et  virtuosus,  duodevicesimum  annum  gerens,  et  uxor 
eius,  filia  Caroli  imperatoris,  quindecim  babens  annos,  speciosis- 
i sima  optimis  moribus  adornata.  Hic  ergo  dux  Rudolfus  cum 
uxore  et  familia  de  Austria  in  superiorem  Sveviam  ascendit 
et  in  suo  oppido  Diesenhofen*  resedit  ad  tempusb  cum  sua 
curia. 1M  Est  enim  oppidum  hoc  sanum  super  Rheni  litus 
situm,  profundis  fossis  et  muris  circumdatum,  a Rhenoc  usque 
10  per  gyrum  ad  Rhenum  in  modum  mediae  lume,  et  habet  castrum 
ab  occidente  habitaculum  principis,  quod  tempore  meo  possi- 
debant  Dapiferi  nobiles.  Ecclesia  parrochialis  annexa  est  Castro, 
cuius  sanctus  Dionysius  est  patronus,  a quo  et  ipsum  oppidum 
nomen  accepit,  quod  dicitur  „Diesenhofen“4  vulgariter,  Latine 
i*  'Dionysii  Aula  et'  Dionysii  Curia.  Sub  oppido  ad  Rheni  litus 
est  monasterium  grande  monialium  ordinis  Prsedicatorum  ad 
sanctam  Katharinam  dictum,  quod  licet  non  sit  de  observan- 
tia  hodie,  tarnen  semper  in  eo  sunt  moniales  sanctse  et  raa- 
turae.  Quod,  ut  opinor,  fundavere  duces  Austriae  aut  Dapiferi 
*o  de  Diesenhofen.  fIn  hoc  oppido  transportatus  fui  puer  a 
Turego  una  cum  matre  mea,  quae  cuidam  civi  honesto  Udal- 
rico  Büller  ibi  nupserat  post  genitoris  mei  mortem,  de  cuius 
obitu  dictum  est;  et  mansi  ibi  novem  annis  cum  eo  tempore, 
quo  fui  cum  patruo  meo  in  Castro  Kiburg,  praeside  per  Turi- 
*s  censes  posito.  Ideo  latius  de  illo  oppido  scribendi  ansam  capior. 
Porro  in  illo  oppido,  licet  parvum  sit,  tarnen  semper  duces 
Austriac  libenter  ibi  manserunt,  quia  est  prope  Constantiam, 
prope  Turegum,  prope  Hegoviam*,  et  pisces  et  cames  haben- 
tur  ibi  in  bono  et  levi  foro.  Residente  autem  ibi  duce  Rudolfo 
so  ipse  dux  diebus  cum  nobilibus  ||  tractabat,  ducissa  vero  in 
monasterio  cum  monialibus  Deum  timentibus  Colloquium  sanc- 
tum  habebat.  Unde  multae  nobiles  inter  moniales  vota  sua 


a.  Djrsenhofcn,  O.  — b.  ad  tempora,  S.  - c.  areno,  8.  — d.  Dy«.,  G.,  Djro«.,  S.  — c.  fehlt 
bei  0.  — f.  8.  — g.  Heguwiam,  8. 

<«ib.  p.  110. 

"•  ib.  p.  111. 
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sancta  ducissm  apcrientes,  optabant  esse  in  aliquo  monasterio, 
ubi  observantiain  regulärem  observare  possent  et  nulluni  homi- 
nem  videre.  Quibus  domina  promisit,  quod  eis  providere  vellet 
de  monasterio  novo,  in  quo  juxta  vota  sua  vivere  jiossent. 
Nam  illis  temporibus  nallum  adhuc  monasterium  ordinis  Prse-  s 
dicatorum  reformatum  fuit  in  provineia.  Promisit  ergo  et  ser- 
vavit  licet  post  plures  annos. ^ Dux  etiam  magniücentiam 
suam  ostendit  Johanni  militi  Dapifero  de  Diesenliofen,  qui 
septem  filias  habuit,  quarum  duas  posuit  in  suam  curiam  ad 
servitium1  dominae  ducisste  et  aliis  etiam  providit.  Deinde  a u> 
Diesenliofen  recessit  et  in  Eusisheim  venit  et  post  hoc  in 
Rhinfeldiam  reascendit  et  in  Brugga  juxta  Ilabspurg  dies  sol- 
lemnes  uativitatis  Domini  cum  suis  curialibus  peregit.  *•* 

Tirol  kommt  an  Oesterreich. 

Anno  Domini  1360  venit  unus  ingens  et  crudelis  pere-  ta 
grinus  exercitus  in  Burgundiam  et  diflfudit  se  per  Lothringiain 
et  Alsatiam  usque  ad  Rhenum.  Eruperatb  autem  exercitus 
ille  ex  ultimis  occidentis  regionibus  ex  Britannia  et  Anglia  et 


a.  ad  seiviendtim,  S.  — b.  orupit,  S. 

,H  Das  Kloster  S.  Katbarinenthal  ist  weder  eine  Gründung  der  Habs- 
burger, noch  der  Truchsesse  von  Diessenhofen.  Es  wurde  1242  auf  Kiburgi- 
schem  Boden  errichtet,  erfahr  aber  allerdings  in  der  Folge  von  jenen  viel- 
fache Förderung.  Auffallender  Weise  erwähnt  EL  v.  D.  von  dem  Versprechen 
der  Herzogin  Katharina  (den  Namen  hätte  F.  bei  ihm  finden  können)  nichts, 
und  doch  hätte  es  ihm  ja  in  erster  Linie  bekannt  sein  müssen.  Jedenfalls 
hangt  die  Erzählung  in  einem  gewissen  Zusammenhang  mit  der  unten  be- 
richteten Gründung  des  Klosters  Schönensteinbach.  Ob  die  Herzogin  ein 
solches  Versprechen  gemacht  habe  oder  nicht,  ist  schwer  zu  entscheiden; 
soviel  jedenfalls  ist  Bicher,  dass  ein  solches  nicht  die  Ursache  der  Neugrün- 
dung des  Klosters  Schönensteinbach  gewesen  ist.  Am  wahrscheinlichsten 
scheint  mir,  dass  die  Herzogin  Katharina  in  der  That  mit  den  Nonnen  von 
S.  Katharinenthal  Verkehr  gepflogen  habe,  dass  aber  das  angebliche  Ver- 
sprechen eine  spätere  Zuthat  sei,  hervorgegangen  aus  der  Namensgleichheit 
der  Gemahlin  Rudolfs  und  der  Nengründerin  Schönensteinbachs,  die  eben- 
falls Katharina  hiess,  möglicherweise  auch  daraus  hervorgegangen,  dass  der 
Name  „Katharina“  indem  Namen  „S.  Katharinenthal“  enthalten  ist 

101 H.  v.  D.  p.  111.  Vgl.  übrigens  darüber  die  weiter  unten  mitge- 
theilte  Erzählung  von  der  Gründung  des  Klosters  Schünensteinbach. 
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anno  sequenti  vastavit  Alsatiaui  igne  et  rapinis,  et  per  decen- 
nium  dominati  sunt  regionibus;  civitates  tarnen  magnas  non 
ceperunt.  His  tandem  adjuncti  sunt  Picardi»,  Scoti  et  ceteri 
occidentales.  Et  dum  ascenderentb  contra  Bernam,  occurre- 
s runt  eis  Bernenses  cum  suis  copiis,  et  juxta  monasteriutn  Fontis 
Mariae  penitus  sunt  interfecti. 104 

Anno  supradicto  convenerunt  in  oppidum  Zovingen,  quod 
est  in  Ergovia,  duo  duces  Austrise,  scilicet  dominus  Rudolfus 
et  dominus  Fridericus,  frater  eius,  et  praeceperunt  Omnibus 
10  vasallis,  nobilibus  et  plebejis,  ut  in  carnisprivio  ibi  essent  et 
ab  eisdem  ducibus  sua  feuda  reciperent;  quod  et  f'ecerunt,  et 
fuit  factus  conventus  magnus  nobilium  ibi.  Nam  unus  dux 
Bavariae0  advenit  et  Eberhardus  de  Wirtemberg,  qui  omnes 
duces  et  nobiles  praesentes  invitavit  ad  nuptias  filiae  suae,  quam 
is  tradidit  duci  Lolharingiacd;  et  celebritatem  nuptiaram  habuit  in 
Stutgnrdiae. 1,5 

Streitigkeiten  der  Grafen  von  Wirtemberg  mit  Kaiser  Glg5 
und  Reich.  Herzog  Rudolf  fallt  ins  Patriarchat  von  Aquileja  p- ict. 
ein.  Zwietracht  zwischen  den  Grafen  von  Wirtemberg.  Ursprung 
und  Wachsthum  des  Hauses  Wirtemberg. 106 


a.  Piccardi,  0.,  Biccardi,  S.  — b.  aaccnderunt,  S.  — c.  Bavarum,  S.  — d.  Lothr.,  S.  — 
o.  Stogardia. 

w*  F.  ist  hier  ungenau.  Cervola  erschien  erst  1365  am  Rhein,  machte 
aber  seit  1356  Burgund  und  das  untere  Rhonethal  unsicher.  H.  v.  D.  p.  121 
erwähnt  eines  Zuges  dorthin  unterm  Jahr  1361;  das  Datum  1360  bei  F.  wird 
wohl  damit  Zusammenhängen. 

H.  v.  D.  p.  121. 

Wenn  F.  hier  in  einem  Excurs  über  den  deutschen  Adel  denselben 
von  den  Römern  abstamuien  lässt,  so  geschieht  dies  im  Anschluss  an  Hem- 
merlin, foh  42  b und  43  a. 


Quellen  zur  Schweizer  Geschichte  VI. 


12 
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Caput  XV. 

De  duoibus  Austrise. 

p.  ISS. 

Conclusionem  de  Svevia  faciendo  de  sequentibus  ducibus 
Austrise  et  yere  ac  proprius  ducibus  Svevi®,  comitibus  de 
Habspurg,  restat  dicendum.  In  praecedentibus  enim  habitum 
est  de  magnifico  Rudolfo,  rege  Romanorum,  qui  genealogiam 
Habspurgensium,  dignam  ab  antiquo,  spectabiliorem  reddidit  6 
eamque  memorabilem  cunctis  generationibus  fecit.  Tres  autem 
filios  hic  habuit : Albertum,  Hartmannum  et  Rudolfum,  ct  mul- 
tas  Alias,  quas  omnes  nobilissime  locavit:  unam  dedit  regi 
Hungari®,  unam  duci  Lothariugi®,  unam  duci  Calabri®,  unam 
comiti  de  Oettingen*,  unam  comiti  Palatino,  unam  duci  Saxo- 10 
ni®,  unam  germano  marchionisb  de  Brandenburg,  unam  Carolo 
Martello,  qui  postea  fuit  rex  Hungari®,  et  unam  regi  Bohemi®.1*1 
Albertus  primogenitus  Rudolf!,  qui  postea  fuit  Romanorum  rex, 
uxorem  habuit  comitis  de  Tirol  filiam,  cum  qua  scx  habuit 
Clios:  Rudolfum,  qui  fuit  rex  Bohemi®;  Fridericum,  qui  fuit  ts 
electus  in  regem  Romanorum  cum  Ludvico'  Bavaro;  Lupol- 
dum'1  Austria;  ducem,  qui  amicus  fuit  papse  Johannis  XXII; 
'Albertum,  Ottonem  et  Heinricum®. ,0*  Albertus  jain  nomina- 
tus  habuit  quattuor  filios:  scilicct  Fridericum,  Albertum,  Ru- 


a.  Getingen,  0.  — b.  marchioni,  8.  - c.  Ludw.,  G.  u.  8.  — d.  Lflp.,  8.  — o.  fehlt  boi  G. 

*0IIm  Widcrsprncb  mit  allen  übrigen  Zeugnissen  gibt  F.  König  Rudolf 
statt  6 Töchter  sogar  deren  9 und  demgemäss  auch  9 Schwiegersöhne.  Drei 
von  diesen  haben  wir  zu  streichen,  nämlich  den  Herzog  von  Lothringen,  den 
Herzog  von  Calabrien  und  den  Grafen  von  Oettingen.  Zwei  von  ihnen,  der 
Flerzog  von  Lothringen  und  der  Graf  von  Oettingen  werden  als  Schwieger- 
söhne Albrcchts  genannt.  Von  den  übrig  bleibenden  ist  der  erste,  der  nach- 
malige König  von  Ungarn,  Heinrich  von  Baiern,  an  die  vierte  Stelle  zu 
setzen. 

Fälschlicherweise  setzt  F.  Otto  vor  Heinrich.  Ptol.  von  Lncca, 
Murat.  XI,  p.  1201,  hat  in  einer  von  Heinr.  v.  Diess.  cingcschobenen  Stolle 
ganz  die  gleiche  Reihenfolge  wie  F.  Letzterer  hat  sie  unzweifelhaft  ans 
ihm  entnommen. 
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dolfum,  Lupoldum,  qui  omnes  magnalia  gesseruut  in  vita 
sua. I0* 

Der  erste  der  Brüder,  Friedrich,  ist  „comes  Tirolis,  advo- 
catus  Aquilegiensis,  Brixiensis  et  Tridentinus,  et  marchio  Ter- 
& visinus.“ 

Credo  tarnen,  quod  historia  vel  chronica*  composita  de 
illis  ducibus  hsec  et  alia  contineat,  qua;  me  latent,  quia  chro- 
nicain  illam,  multis  in  locis  quaaitam,  invenire  non  potui.  Li- 
benter  enim  gloriae  illorum  nobilissimorum  ducum  adderem, 
«»8i  gesta  eorum  magnifica  habercm.  Habeo  enim,  ut  more 
vulgi  loquar,  infixam  in  me  caudam  pavonis,  quam  nemo,  dum 
▼ixerob,  deplumare  poterit. 110 

Rudolf  gründet  die  S.  Stephanskirche  in  Wien,  Albert  die 
Universität. 

ts  Lupoldus  dux  Austriae,  frater  trium  dictorum,  Sveviam 
superiorem  rexit  et  comitatus  Kiburg  et  Habspurg  defensavit 
a Sviceris,  qui  suo  tempore  dominium  ducum  Austria;  pluri- 
mum  turbubant. 

Blüthe  der  Wiener  Universität.  Hervorragende  Männer, 
»die  auf  derselben  gebildet  wurden. 

Quartus  autem  dux,  frater  trium,  Lupoldus,  militia)  operam 
dabat  et  zelans  hereditatem  paternam  conservare  studebat,  pro 
ea  vitam  ponere  paratus.  [|  Huic  de  consensu  regis  Hungarite 
et  Venetorum  sese  dederunt  Forvilienses'111,  et  postea  Tarvi- 
« siuin  possedit  et  cepit  et  Feltrum  et  civitates,  oppida,  quse  tarnen 


a.  cronio»,  8.  — b.  «ulviioro,  S.  — o.  Formlionet»,  S. 

,0'  Auch  hier  hält  F.  sich  nicht  an  die  richtige  Reihenfolge,  wie  Heinr. 
v.  Diess.  und  Greg.  Hagen  sie  ihm  hätten  bieten  können. 

,w  Vgl.  hiezu  die  Aeusserung  auf  p.  137.  Die  Klage  bezieht  sich  auf 
eine  ganz  bestimmte  Chronik,  die  namentlich  von  den  Sühnen  Albrechts  des 
Lahmen  zu  handeln  hätte;  was  für  eine  dabei  gemeint  ist,  vermag  ich  nicht 
zu  sagen;  wohl  kaum  ist  es  das  Buch  „von  dem  Ursprung  der  durchlauch- 
tigen Fürsten  von  Oesterreich“,  welches  aus  dem  Kloster  Künigsfelden 
stammte.  Der  Auszug  wenigstens,  den  Clewi  Fryger  von  Waldshut  gemacht 
hat,  hat  mit  F.  sehr  wenig  gemein.  Frygcr’s  Arbeit  befindet  sich  in  Her- 
bert „de  translatis  Habsburgo-Austriacorum  principum  cadaveribua“.  Vgl. 
Arch.  f.  österr.  Gesch.  Bd.  60. 

"‘Greg.  Hag.  Pez.  I.  p.  1163/1154. 


O. 

I.  169 


6. 

i.  no. 


o. 

>.  m. 


Digitized  by  Google 


180 


Fabri,  descriptio  Brevi®. 


O. 

p.  17t. 


poetmodum  Francisco  Paduano  impignoravit.  Deinde*  in  natale 
solium  rediit  et  pro  comitatu  Habspurg  et  Ergoviae  defensione 
et  ceterarum  suarum  terrarum  certamina  multa  habuit  cum 
Sviceris,  qui  sui  erant  omnes  cum  solo.  Sed  obstinati  contra 
naturalem  dominum  suum  eius  prsecepta  et  jussiones  penitus  * 
spernebant  in  tantum,  ut  generosus  princeps  cogeretur  artna, 
quse  in  suos  inimicos  acuerat,  in  servos  proprioa  convertere 
et  contra  eos  alios  principes  concitare  et  convocareb.  Porro 
eo  tempore  Wenceslaus,  filius  Caroli  IV.,  regni  Romani  guber- 
nacula  tenebat,  et  inter  alia,  quae  gessit,  hoc  recitatur,  quod,  io 
cum  civitates  imperii  conquererentur  de  diversis  gravamini- 
bus  et  incommodis,  colligavit  eas  omnes  in  unam  ligam  per 
Alamanniam,  in  qua  erat  colligatus  etiam  archiepiscopus  Salz- 
burgensis  et  quidam  alii  domini,  licet  pauci.  Ex  hac  liga  civi- 
tates confortataj«  contra  insultus  nobilium  viriliter  Stare  coepe-  i* 
runt  et  non  modicum  favebant  Sviceris,  rebellibus  dominis  suis. 
Videbantur  enim  Sviceri  et  civitatenses  habere  eandem  cau- 
sam11 colligandi  et  confoederandi  se,  scilicet  gravainiua  nobilium, 
quamvis  mul  tum  dissimilis  esset  colligatio,  quia  colligatio 
Sviceroruin  fuit  couspiratio  sine  auctoritate  principis  contra » 
proprium  dominum,  colligatio  autem  civitatensium  imperialiuin 
fuit  confuederatio  ex  ordinatione  sui  superioris  contra  injuste 
niolestautes.  Ex  hac  autem  similitudine  utriusque  colligatio- 
nis  orta  est  amicitia  qiuedam  et  favor  inter  civitatenses  et 
Svitenses;  non  tarnen  secura  fuit  confoederatio  inter  eos,  quia** 
imperator  forte  non  admisisset  propter  alterius  partis  injusti- 
tiam.  Hmc  ergo  amicitia  nobilibus  fuit  fortnidnbilis  et  molesta, 
quia  si  civitatenses  confcederati  fuissent  Svitcnsibus,  exstir- 
passent  nobiles  de  Alamannia.  Et  ideo  patiebantur  nobiles, 
et  praesertim  dux  Austrise  a suis  subditis  molestabatur  in  tan- M 
tum,  ut°  ab  invocato  auxilio  nobilium,  qui  ||  mct  preinebantur 
a civitatensibus1,  contra  Sviceros  bellare  se  paracet’11* 


a.  dom,  S.  — b.  conc.  et  coramunicare,  G.,  prino.  ot  conimnmtates  concitarc  et  con- 
▼ocarc,  8.  — c.  oouf.  civit.,  8.  — d.  eand.  caus.  hab.,  8.  — e.  fehlt  bei  G.  u.  8.  — d.  civi- 
tatibua,  S. 

1,1  Die  Gegenüberstellung  des  Schwäbischen  Städtebundes  und  der 
Schweizerischen  Eidgenossenschaft  ist  für  die  Betrachtungsweise  F.’s  sehr 


Digitized  by  Google 


Caput  XV.  De  dncibus  Austri®. 


181 


Sed  quemadmodum  ab  antiquo  fieri  solitum  fuit,  ut  Casus 
magnorum  principum  aliquo  prodigio  pracnuntiabatur,  sic  ante 
hoc  ducis  prcelium  prsecurrerunt  pnesagia  tristia  futurorum. 
Recitat  Valerius  Maximus  lib.  I.  cap.  4 Meinorabilium,  quod 
s rex  Acho  Lacedaunoniorum,  bellaturus  cum  Grsecis,  congregatis 
suis  gentibus  refectione  grandi  parata,  cunctis  suis  armigeris 
discumbentibus  in  mensa  regis,  cunctis  cernentibus  non  soluui 
semel,  sed  iterum  et  tertio  vinum  conversum  est  in  sanguinem, 
stupentibus  universis;  occasione  ea‘ regem  periclitaturum  vates 
io  prsenuntiari  dicebant,  prout  in  eodem  bello  dirfeb  mortis  jaculo 
succubuit. Similiter  prout  dicitur  in  chronicis,  fluvius  Tolosae 
civitatis  visibiliter  mutatus  est  in  sanguinem,  et  consequenter 
eadem  civitas  passa  fuit  miserabilem  desolationem.114  Sic  etiamc 
ante  destructionem  civitatis  Jerusalem  tempore  Maccabfcorumd 
io  fuerunt  prius  visa  mirabilia  in  aere,  *ut  patet®  2.  Macc.  5., 
et  tempore  Christianorum  ante  desolationem  eiusdem  civitatis 
per  Titum  et  Vespasianum,  ut  habetur  in  historia  eiusdem  ever- 
sionis.  Eodem  modo  multa  prsecurrerunt  signa  funestuin  proe- 
lium,  de  quo  intendo.  Num  juxta  castrum  Melliugenf  illo  tem- 
so  pure,  quo  dux  Lupoldus  regionem  gubernavit,  in  flumine  Rusa 
videbant  incolae  erumpentem  violenter  cruoris  rivulums,  segre- 
gatim  in  alturn  scaturientem. 114  Sed  quid  signiücaret  prodigium, 


>.  oce.  coina,  O.  — b.  dar®,  S.  — o.  (io  ot,  S.  - d.  Jfouhab,  0.  — «.  fehlt  bei  8 — 
f.  Uclligen,  Q.  — g.  rivulam,  Q. 

charakteristisch.  Auf  der  einen  Seite  der  gegen  den  Uebennuth  des  Adels 
gerichtete  Städteband,  den  F.  auf  Veranlassung  des  Kaisers  entstehen  lässt, 
also  eine  vollkommen  legitime  Verbindung,  auf  der  andern  Seite  der  Bund 
der  Eidgenossen,  der  nicht  nur  der  Protection  des  Kaisers  entbehrt,  sondern 
sogar  gegen  den  eigenen  Herrn  gerichtet  ist  nnd  desshalb  eigentlich  den 
Namen  einer  Verschwörung  verdient  — ein  deutlicher  Hinweis  auf  die 
Sympathien  und  Antipathien  F.’s,  der  uns  auch  hier  als  durchans  in  den 
Hemmerlin’schen  Anschauungen  befangen  entgegentritt. 

"*  Hemmerlin  fol.  90».  Die  betr.  Erzählung  steht  Val.  Max.  I.  6 ext.  1 
und  beginnt  , eodem  (Xerxe)  montem  Athon  vix  transgresso“  etc.,  woraus 
dann  bei  H.  ein  „Athos  rex“,  bei  F.  ein  „rex  Acho“  entstanden  ist 
*•*  ib. 

‘•‘ib. 
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cventus  rei  ostendit,  quem  non  solum  tcrrestria  sed  et  ccelestia 
ms.  corpora  ostendebunt.  Naui  anno  Domini  1372  visus  est  in  Ala- 
inannia  circulus  rubeus  circa  solis  orbem,  et  de  prope  com- 
paruerunt  duaj  cruces  notanter  eminentes.  Et  eodem  anno 
per  cunctas  Svevke  civitates  imperiales  hornicidia,  conflagra-  s 
tiones  et  innlbi  mala  acciderunt.  “*  Et  sicut1*  antiqui  ex  dis- 
positioue  et  conjunctione  siderum  imaginabantur  qusedam  ani- 
malia,  ut  scorpionemb,cancrum,  pisces,  taurum,capricornum  etc., 
quaj  signa  coelestia  sunt,  quia  tali  tempore  tit  conjunctio  side- 
• iss«,  rum  in  modum  cancri  vel  scorpionis  etc.,  sic  anno  1386c  io 
quidam  doetus  tlieologus,  astrologizans,  vidit  conjunctionem 
siderum,  ||  sic  se  habentem,  ac  si  vir  nudus  cum  armato  bor- 
ribili  congrederetur  bello  arrnatus(|ue  succumberet  nudo. 111 
Et  hanc  stellaturn  compositionem  publice  praedicavit  idem  in 
imperiaii  civitate  Turicensi.  Quid  autcm  signilicaret,  prosdicerc  is 
non  potuit.  Sed  statim  nona  die  mensis  iuliid  cflectus  mani- 
feste0 declaravit.  Anno  enini  praelato  et  mense  cougregavit 
dominus  Lupoldus,  dux  Austriae,  grandein  nobiliuni  exercitum 
etf  ad  reducendum  Sviceros  ad  oboedientiam  debitam  proces- 
sit.  Sviceri  autem,  uti  domino  suo  inobuedientes,  venienti  occur-  an 
rerunt  armati  et  juxta  castrum  Sempach  congressum  habue- 
runt,  et  horribili  impetu  pugnantes,  victoria  Sviceris  cessit,  qui, 
passim  comitcs,  barones,  milites  et  nobiles  prosternentes,  inter 
eos  ipsum  belli  ducem  et  terrae  illius  dominum,  Lupoldum, 
crudeliter  iuterl'ecerunt,  ut  manifeste  patesceret  inferiora  con-  ts 
ügurari  superioribus,  ut,  sicut  in  sideribus  nudus  suppressit 
armatum,  sic  in  hominibus  pauper  et  inermis  populus  proster- 
neret  armatum  et  splendidum  exercitum.  Videtur,  quod  dux 
ille  non  adeo  fideles  servos  habuerit,  sicut  rex  David,  cuiK, 
cum  vellet  in  periculosum  proelium  exire  cum  populo,  dixit  so 
populus:  „Non  exibis  nobiscum,  quia  tu  unus  pro  decem  milibus 


a.  «c,  8.  — b.  scorpionmn,  S.  — c.  *ic  ootlcm  anno,  acilicet  187t,  G.,  acilicet  fehlt 
bei  S.  Mit  Rücksicht  auf  Z.  17  ist  im  Text  1378  durch  1386  oraeszt.  Vgl.  Aum.  1 17.  — 
d.  iunii,  G.  u.  S.  — e.  8.,  maniiostus,  G.  — f.  fehlt  bei  8.  — g.  qui,  G.  u 8. 

,UH.  fol.  94  b. 

"’ib.  H.  setzt  dazu  die  Jahreszahl  1380  uud  knüpft  dann  eine  kurze 
Schilderung  der  Schlacht  von  Sempach  an. 
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computaris;  melius  cst  enim  nobis,  ut  sis  nobis  in  urbe  prae- 
sidiuin.“  2.  reg.  18.  Et  iterum  2.  reg.  21."*  juraverunt  septem 
principes  David,  volenti  exire®  cum  eis  ad  bellum,  dicentes : 
„Jam  non  egredieris  nobiscum  in  bellum,  ne  exstinguas  lucer- 
* nam  in  Israel.“  Et  ibidem  dicitur,  quod,  dumb  David  cum  suis 
esset  in  proelio,  ingcns  gigas  Jesbi  de  Nob°  de  Getli  cum  gra- 
vissimu  basta  nitebatur  percuterc  David.  Sed  Abisaid  princeps 
regem  protexit  et  gigantem  prostravit.  Hic  vero  in  funesto 
bello  nobilis  princeps  nec  l'uit  doini  retentus  nec  in  catnpo  a 
‘»suis  detensus,  sed  a propriis  vernaculis  in  proprio  solo  pro 
suo  patrimonio  truculenter  occisus  et  de  loco  occisionis  depor- 
tatus  et  in  Carnpo  Regis  sepultus.  “*  Quis  non  turbetur  de  tarn 
miserabili  occubitu  tanti  principis?  Dicitur  enim,  quod,  dum 
percussus  cecidisset  in  terram  nec  adstatim®  surgere  posset, 

>5  pondere  armorum  gravatus,  accurrit  quidam  vilissimus  Sviten- 
sisf,  cadens  super  eum,  et  evaginato  pugione  quaesivit  ||  crebris 
punctionibus  perl'odere  principem  nec  locum  invenit,  quo  nudum  p®‘74 
corpus  tangere  posset  propter  armaturam.  Videns  autem  prin- 
ceps vitm  periculum  sibi  imininere,  apemit,  quis  esset,  sperans 
*o  vitam  rediinere.  Sed  ut  diabolicus  homo  ille  audivit  hunc, 
quem  tenebat,  principem  esse,  ut  fera  crudelissima  desmvit 
in  dominum  suum  et  pugione  aliquas  cotnpagincs  armorum 
solvit  et  dcprecantem  ducem  intcremit.  Quis  non  indignetur 
isti  scelestissimo  homicidfe  et  crudelissimse  genti?  Profecto 
«inbumanus  Turcus,  ferus  Sarracenus,  bestialis  Tartarus,  atrox 
Arabs,  vilis  Aegyptius,  invidus  Graxcus,  fellitus  Judmus  peper- 
cisset,  securasset,  suis  prmfectis  captivum  praesentasset  prin- 
cipem et  gloriam  ac  prajuxium  reportasset  et  pacem  celercin 


a.  volontis  trau*i  re,  0.  — b.  die:  quod,  0.  — c.  Jcsbidciiob,  Q.f  Jeahibcnob,  8.  — 
d.  Abisag,  G.  — c.  atatim,  S.  — f.  Sricensis,  G. 

'"Nach  unserer  Bezeichnung  2.  Buch  .Samuel.  Die  Septuaginta  fasst 
die  2 Bücher  Samuel  und  die  2 Bücher  der  Könige  zusammen  unter  dem 
Titel  „libri  regum  quattuor“.  Die  Citate  sind  dem  Dialogus  fol.  95»  ent- 
nommen. 

»•Dass  Leop.  in  Königsfelden  begraben  wurde,  berichtet  auch  Qreg. 
Ragen  p.  1155. 


Digitized  by  Google 


184 


Fabri,  descriptio  Sven®. 


o. 

p.  170. 


terrae,  hoc  faciens,  procurasset.  Sed  quia  inhumaniter  egit,  atro- 
cissima  secutii  suut  bella  plurima  et  multa  milia  hominum 
perempta.  Sed  et  ipse  nequissimus  homicida,  immo  principi- 
eida,  Stipendium  juxta  suum  meritum  statim  accepit.  Dum 
enirn  nesciretur,  quis  principetn  occiderit,  et  de  hoc  miratio » 
et  murmur  inter  Sviceros  esset,  prosiluit  ille  maledictus  prin- 
cipicida,  homuncio  strumosus  et  vilissimus,  in  medium,  praedi- 
cans®  se  publice  sic  et  sic  ducem  interfecisse.  Quem  rapientes 
traditum  tortoribus,  crudeli  morte  dilaceratum,  peremerunt  in 
oppido  Bernensi.  Sed  improportionata  vindicta  est  ista,  nec  io 
opinandum  est  rem  sic  inultam  transire;  quin  potius  in  totam 
illam  peregrinam  Svicerorutn  gentem  desmvitura  est  ira,  sed 
non  nisib  completie  fueriut  iniquitates  eorum,  sicut  et  de 
Amorrhaiis  dicitur 

Porro  in  loco,  ubi  fusus  est  principis  sanguis,  anno  revo-  u 
luto  flos  quidam  crevit  in  calamo  altu  in  modum  lilii;  non 
tarnen  erat  liliurn,  sed  (los  magnus  mirae  pulchritudinis  et 
peregriuse  dispositionis,  cuius  similitudo  prins  non  est  visa, 
eiusque  figura  habetur  depicta  in  capella,  quae  in  loco  est.’*1 
Simile  refert  Ovidius  de  Oebalide,  qui  et  Hyacinthus®  dicitur. » 
Ille  dum  esset  cuiusdam  regis  nobilissimi  tilius,  in  quodam 
interemptns  prato,  de  cuius  sanguino  flos  nascebatur  mirabilis 
et  delectabilis,  et  in  singulis  foliis  syllaba  prima  sui  nominis 
fuit  inscripta,  scilicet  ia,  ia. *”  Nec  mirutn,  si  tanUe  ||  nobili- 
tatis  sanguis  terrain  fecundeta  et  tlorem  speciosum®  prodire  ts 
faciat,  quia  ex  natura  ingeuuitatis  in  vita  et  in  morte  iusolita 


*.  praoiliecn*,  O.  u.  S.  — b.  nonne,  S.  — e.  Ebnlido,  O.  u.  8.,  Jacinthus,  O.  — 
d.  ftecand-im.  S.  — e.  speciosaru,  8. 

1,#Ich  zweifle  nicht,  dass  diese  Erzählung  gleichwie  alle  hier  bei- 
gebrachten Citate,  auch  wenn  ich  ihren  Hcminerlin’schen  Ursprung  nicht 
direct  nachweisen  kann,  doch  aus  dem  Dialogus  herübergeuommen  ist. 

Hemmerlin  fol.  U4 b.  Ueber  die  Aehnlichkeit  der  Blume  mit  einer 
Lilie  wird  bei  11.  nichts  gesagt;  es  heisst  nur  „flos  nionstruoä®  pulchritu- 
dinis et  largissimaj  maguitudinis  et  peregrime  dispositionis.® 

1,1  ib.  Oebalides,  so  wird  Hyac.  von  seinem  Vater  üebalns  genannt.  Die 
Buchstaben  auf  der  BlAuie  heissen  übrigens  nicht  „ia®,  sondern  „ai®,  vgl.  Ov. 
Met.  X,  215  u.  XIII,  3J7. 
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efßciunt  et  aliis  hominibus  rusticosis*  impossibilia.  Legimus 
enim  in  chronicis  comitum  de  Habspurg,  quod  tantum  donum 
gratis  datum  habeant,  ut  quicunque  strumosus  aut  gutture 
globo8us  de  manu  alicuius  comitis  de  Ilabspurg  potum  acce- 
5 pcrit,  mox  sanum,  aptum  et  gracile  guttur  reportabitb;  quod 
saepe  visum  est  in  valle  Albrechtsthal0  in  Aisatia  superiori,  in 
qua  sunt  homines  struinosi  naturaliter,  qui  passim  praedicto 
modo  sanabantur,  dum  vallis  adhuc  esset  illorum  comitum 
vel  AustruE  ducum.  Insuper  notorium  est  et  srnpe  probatum, 
10  quod,  dum  quis  balbutiens  est  vel  impeditioris  lingumd,  si 
ab  uno  principe  de  praunissis  sine  alio  quocuuque  sufTragio 
osculum  acceperit,  ofticium  loquendi  disertissime,  setati  sute 
congruum,  mox  patenter  optinebit. 1,1 

Atque0,  si  cui  plaeet  videre,  quotnodo  etiam  gentilibus 
iS  nobilibus  ante  Christi  incarimtionem  datum  sit  insolita  Ope- 
ra ri,  legatf  Valerium  Maximum  in  I.  libro  cap.  3.  et  4.  etc. 1 54 
Audivi  etiam  a juventute,  et  hodie  vulgus  dicit  et  fama  publica 
est,  quamvis  scriptum  non  invcnerim,  quod  priefati  comites 
de  Habspurg  ab  utero  matris  sum  crucem  auream  in  dorso 
io  habeant,  hoc  est  pilos  candidos  ut  aurum,  in  modum  crucis 
protractos.  Nec  hoc  mihi  dilticile  est  credere,  cum  Marcus 
Venetus  in  Itinerario  suo  simile  se  invenisse  recitet.«  u>  Peram- 
bulansh  enim  quadraginta  quinque  annis  regiones  Asiaticas, 
in  Corzanorum  regnum  devenit,  cuius  reges,  licet  sint  sub 
» rege  Tartarorum,  se  tarnen  nobiliores  pras  aliis  terne  regibus 
esse  jactant  ex  eo,  quia,  cum  nascuntur,  signum  aquilae  nigrte 
super  humeros  suos  de  utero  matris  suse  producunt;  et  per 
dies  vitae  hoc  imperiali  signo  sunt  insigniti * et  cunctis  populis 
honorabiles  et  metuendi  habentur. 

a.  nut.  hotn.,  S.  — b.  reporUb.it,  8.  — c.  AllircchtxU.nl,  O.,  Albrcchtxth&l,  S — 
d.  balbus  vel  imp.  e*t  S.  — e.  et,  8.  — f.  leget,  8.  — g recitat,  S — h-  porambula- 
rit,  S.  — i.  üignati,  8. 

,u  Quelle  dieser  Krzählang,  die  F.  den  „chronicis  comitum  de  Habspurg“ 
entnommen  haben  will,  ist  wiederum  Hemmerlin  fol.  94h/i)ä*. 

1,4 ib.  foL95*.  Die  betr.  Capp.  handeln  zwar  nur  „de  superstitionibus“ 
und  „de  anspiciis*.  • 

'**ib.  fol.  91b. 
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Nobiles  ergo,  aliquo  singulari  dono  a Deo  insigniti  praeter 
potentiae  et  divitiarum  |j  pneeminentiam,  sunt  merito  magis  a 
plebibus  honorandi,  metuendi,  supportandi,  juvandi  et  tuendi. 
Injuste  ergo  Opponent  se  Sviceri  contra  tarn  insignes  nobiles 
de  Habspurg,  duces,  immo  archiduces  Austriae.  Nec  patictur  5 
Deus,  cuiu8  beneficiis  prae  aliis  ditantur  et  gaudent,  injustas 
impugnationes  eorum  inultas.  Porro  praedictus  dux  occisus 
fuit1  non  tarn  per  inimicos  interfectusb,  quam  per  amicos  suos 
neglectus.  Non  enim  debuissent  cum  personaliter  ad  istum 
periculosuin  conflictum  in  tarn  arto  districto  inter  montes  ad-  io 
misisse,  nec  exercilum  induxisse“  ubi  non  est  nisi  vel  vic- 
toria  vel  mors  et  nullus  effugii  locus.  Debuissent  etiatn  eum 
more  fidelimn  militum  circumvallasse  et  nullo  modo  solum 
reliquisse;  et  tune  etiamsid  cunctos  interfecissent,  eum  scr- 
vnssent  et  perpetuam  pacem  cum  eo  comparassent  vel  divi-  is 
tias.  Insuper  principe  interfecto  debuissent  omnes  sui  bellum 
continuasse  et  novis  exercitibus  in  principicidas  irruisse  ct 
filium  eins  Ernestum,  patrem  Serenissimi  Friderici  III.,  impe- 
ratoris  hodie  mundi,  et  avum  gloriosissimi  regis  Maximilian!, 
noviter  coronati,  secum  in  bellum  duxisse,  etiatn  in  cunis  jacen-  20 
tem.  Accendisset  enim  pueri  praesentia  virtutem  militum,  coin- 
miseruntium  puero  injuste  patria  et  patre  orbato.  Similiter, 
enim  legiinus  fecisse  Macedonas  cum  Illyricensibus  pugnantes 
qui  in  jirimo  conflictu  succubuerunt  rege  eorum  perempto. 
Scquenti  autem  die  Macedones  collecto  alio  cxercitu  ccrtamcn  is 
instaurant  et  infantcin,  ob  cuius  regnum  jain  ccrtubant,  ad 
bellum,  jocentem  in  cunis,  in  cainputn  tulerunt.  (^uo  visu  tantus 
ardur  invasit  tnilites,  quod  quasi  leoues  facti  fuerunt  ct  hostes 
mirabili  strage  percusserunt,  victoriam  non  sibi  sed  puero 
asscribentes.  1,‘  Habuit  autem  prsefatus  dominus  Lupoldus  so 


a.  fehlt  bei  S.  — b.  fohlt  bei  S.  — o.  introduxisio,  S.  — d.  et  etiAm  tune,  si,  S.  — 
e.  Similo,  G. 

lu Aeneaa  Silv.  epist.  13.  Dionysio  archiep.  Strigon.  Opp.  Bas.  1571, 
p.  509  B.  Aeneas  wendet  übrigens  die  Moral  nicht  auf  Sempach,  sondern 
auf  die  Ungarn  an,  die  vor  und  während  der  Geburt  des  Ladislaus  post- 
hutuus,  diesem,  dem  Erben  König  AJbrechts,  die  Krone  zu  entziehen  trach- 
teten. 
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uxorem  filiam  ducis  Mediolani  et  quattuor  filios  cum  ea,  sci- 
licet  Wilhelmum,  Lupoldum,  Ernestum  et  Fridericum. 

Wilhelm,  der  älteste  der  Brüder,  unternimmt  eine  Palä- 
stinafahrt. 

* Secundus  filius  Lupoldus  erat  dux,  homo  longus*  et  mag- 
nus,  degcns  in  superiori  Svevia,  et  uxorem  habuit  (iliam  ducis 
Burgundioe ,*1,  et  ambo  erant  ordini  Prafdicatorum  bene  incli- 
nati  et  devoti.  Quare  ducissa  cum  monialibus  in  Diesenholen 
frequens  fuit,  ad  quam  accesserunt  devotari®  monasterii,  ro- 
10  gantes  eam,  ut  promissionem  dudum  eis  factam  per  uxorem 
ducis  Rudolfi  compleretL  Domina  ergo  promisit  et  complevit. 
Cuin  enim  esset  in  oppido  Ensisheimc,  Bnsiliensis  diueeesis,  et 
quadam  die  cum  puellis  et  servis  suis  in  silva  prope  Ensis- 
heimJ  pro  solatio  evagaretur,  venit  ad  unum  desolatum  mo- 
is  nasterium  cum  combusta  ccclesia,  quam  Auglici  qnondam, 
dum  Alsatiam  vastarent,  combnsserunt“.  Videns  autem  locum 
vacuum  et  tarnen  religioni  satisf  corigruum,  scrutinio  habito, 
quod  domini  canonici  reguläres,  qui  loci  possessores  fuerant, 
reffidificare  non  intenderent,  locum  ad  suas  suscepit  manu6S 
»ducissa  illa  devota  et  collapsam  rcmdificavit1“  ecclesiam  et', 
monasterii  ruinös  removens,  officinas  daustri  instauravit  cum 
consilio  reverendi  patris  Gonradi  de  Prussia,  primi  rcformatoris 
ordinis  Prredicatorum  in  provincia  Teutoni®.  Loco  ergo  aliqua- 
liter  aptato  ascendit  domina  ducissa  in  Diesenhofen  et  inde 
as  tulit  sorores,  affectum  et  desiderimn  ad  regulärem  observatio- 
nem  habentes,  et  duxit  eas  in  locum  pr®fatum,  qui  dicitur 
Schcenensteinbach,  et  monastcrio  inclusit. 


a.  dux,  longus,  S.,  dux.  Lupoid  ub  homo  longus,  O.  — b.  S.  fügt  bei : De  qua  promia- 
•ione  supra.  — c.  Ensisen,  8.  — d.  En.sishaim,  8.  — e.  comb.,  de  quibuB  supra  dictum 
©•t,  S.  — f.  fstis  rel.,  ö.  — g.  mauus  bubo.,  S.  — b.  fehlt  bei  G.  — i.  ut,  8. 

Katharina,  Tochter  Philipps  des  Kühnen. 

'“Vgl.  znr  Erzählung  von  der  Gründung  des  Klosters  Schönenstein- 
bach die  oben  p.  176  berichtete  von  dem  von  der  Herzogin  Katharina  (I.), 
Gemahlin  Herzog  Rudolfs,  den  Nonnen  von  S.  Katharinenthal  gemachten 
Versprechen.  Vgl.  ebendaselbst  die  Anmerkung  wegen  der  Verwechslung 
der  beiden  Herzoginnen  Katharina.  Dass  Nonnen  ans  dem  Kloster  8.  Ka- 
thariuenthal  die  ersten  Bewohnerinnen  des  wicderaufgciichteti  n Sch  waren, 


O. 

p.  177. 
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Es  folgt  hierauf  eine  anekdotenhaft  ausgeschmückte  Ge- 
schichte der  Einweihung  des  Klosters. 

Tertius  filius  ducis  Lupoldi  fuit  dux  Fridericus,  dominus 
in  Pontina  super  comitatum  Tirolitn,  et  duas  habuit  uxores. 
Prima  fuit  Palatina  Rheni,  secunda  fuit  ülia  ducis  de  Bruns-  s 
wig»,,J,  de  qua  habuit  tilium  ducem  Sigismundum,  qui  hodie 
in  humanis  est  et  eandein  terram  pacifice  regit  et  possidetb. 

Der  vierte  der  Brüder,  Ernst,  ist  der  Vater  Kaiser  Fried- 
riche III.  und  Herzog  Albrecht’s  (VI.). 

Kaiser  Sigismund  vermählt  seine  Tochter  mit  Herzog  io 
Albrecht  (V.),  dem  Sohne  Albrecht’s  (IV.). 

Porro  anno  Domini  1414  convocatum  fuit0  inagnum  con- 
ciliutn  ad  Constantiam  propter  maximum  scisma  in  ecclesia, 
quia  erant  trcs  papae,  et  omnes  tres  citati  fuerunt  ad  conci- 
lium.  Noluit  autem  papa  ille,  qui  residebat  Rom®,  Johan-  is 
nes  XXIII  dictus venire,  nisi  dux  Austriae  Fridericus,  filius 
Lupoldi,  dominus  Athesid,  eum  assecuraret  et  secure  cum  Con- 
stantiam ducere  et  educere  promitteret.  Cum  autem  ductu 
Friderici  ducis  Constantiam  venisset,  submisit  se  concilio  et 
hmniliter  juravit  stare.  Sed  diabolo  incitante  eum  secrete  20 
requisivit  suum  ductorem  dominum  Fridericum,  ducem  Austria?, 
ut  se  educeret  clandestine,  quia  rigoreui  concilii  sustinere  non 
posset  nec  vellet.  Grave  autem  fuit  domino  Friderico  facere 


>.  Bruuicbwig,  8.  — b.  ut  p»tet  aupn,  S.  — o.  1419  convontum  fuit,  S.  — d.  Athiii 
G.  u.  S. 

ist  desshalb  nicht  glanblich,  weil  weder  die  Stiftungsurkunde  Herzog  Leo- 
polds für  Sch.  noch  die  Bestatigungsurkunde  Papst  Bonifaz  IX.  des  Zusam- 
menhanges mit  S.  Kathariuenthal  gedenken.  Damit  fallen  die  Beziehungen 
der  Herzogin  Katharina  (II.)  zu  Katharinenthal  dahin.  Schönensteinbach 
war  ein  Augustinerinueukloster  gewesen,  hatte  sich  aber  zur  Dominicaner- 
regel bekannt.  Die  zerstreut  in  den  Klöstern  rings  nmber  lebenden  Nonnen 
wurden  nun  wieder  zurück  geführt,  durch  neueintretende  vermehrt  und  der 
Sorge  der  Dominicaner  in  Colmar  unterstellt.  Die  Stiftungsurkunde  Leo- 
polds IV.  ist  vom  1.  December  13%,  die  Bestätigungsurkunde  des  Papstes 
(in  einer  Urkunde  des  Abtes  Wilhelm  von  Murbach  enthalten)  vom  9.  April 
1397  datirt;  Schöpflin,  Alsatia  diplomatica  IL,  p.  297  und  301. 

•**  Elisabeth,  Tochter  König  Ruprechts,  und  Anna  von  Braunschweig. 

"•Gewöhnlich  der  XX1L  benannt. 
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et  educere  eum  contra  concilium,  grave  eti&m  sibi  videbatur 
non  tenere  juramentum,  quod  prsestiterat  Johanni  de  secura 
ductione.  In  his  autem  usus  consilio  domini  Moguntini  archi- 
episcopi,  accepit  sinistrum  Consilium,  quia  prsedictus  Mogun- 
s tinus  tune  cum  imperatore  discors  erat  et  ideo  malum  Con- 
silium dedit,  ut  potius  ödem  Johanni  servaret  et  suo®  in  hoc 
honori  consuleret,  quam  oboedientiam  concilio  et  fidelitatem 
ecclesise.  Quadam  ergo  nocte  ductu  Friderici  ascendit  papa 
Johannes  naviculam  cum  paucis  et  in  civitatem  Schafhusen 
«o  per  Rhenum  festine  trajectus,  a Friderico  duce  Austrise  ibi 
servatus  est.  De  cuius  recessu  magnus  planctus  et  misera- 
bile  lamentum  in  concilio  fuit  propter  ecclesise  periculum;  non 
tarnen  ideo  fuit  dissolutum.  In  ista  turbatione  cominotus  im- 
perator  Sigismundus  et  omnes  ibi  congregati  contra  dominum 
i5  Fridericum,  ducem  Austriae,  Svitenses  advocaveruut  et  eis  auc- 
toritate  concilii  in  peenam  Friderici  totam  regionein  Argoviae 
cum  omnibus  oppidis,  castris  et  villis  dederunt,  imperantes  eis 
vi  armoruin  omnia  illa  capere.  Audieus  autem  hoc  dux  Fri- 
dericus  in  peena,  intcllexit  se  malo  deceptum  consilio,  et  Johan- 
a>  nem  papam,  in  Burgundiam  aufugere  conantem  et  jam  actu 
fugientem,  insecutus  est  et  eum  cepit  sacroque  concilio  prse- 
sentavit,  quem  imperator  et  concilium  recluseruut  in  Castro 
episcopi  Gottlieben,  et  peeni  |j  tentem  Fridericum  ducem  ad 
gratiam  suscepit  imperator  et  donationem  factam  Sviceris  revo- 
»5  cavit  eique  Argoviam  restituit.  Sed  Sviceri  non  impigri,  uti 
alienorum  bonorum  cupidi,  jam  regionem  invaserant  et  suas 
sedes  in  ea  collocaverant,  quas  propter  revocationem  illam 
dimittere  nolebant.  Et  ita  domus  Austriae  ab  illo  tempore 
usque  in  hane  diein  caret  terra  suae  nativitatisb,  quo  jure  per- 
ao  pendat  vir  prudens.  Nam  antequam  terram  caperent  Sviceri, 
pervenit  ad  eos  revocatio;  qua  non  obstante  nihilominus  castra, 
castella  et  oppida  oppugnabant,  capiebant  et  ea,  quae  fortia 
erant,  destruebant,  ut  castrum  Baden  supra  oppidum  in  monte, 
quod  peuitus  destruxeruut;  et  vetustissimas  literas  de  regioni- 
u bus  illis,  qum  erant  ducum  Austrim,  acceperuut  in  arce  illa 


&.  auit  O.  — l>.  uat.  suro,  S. 


Q 

i.  181. 
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repertas.  Et  inter  haec  locus  originis  spectabilium  Austria-, 
ducum,  Habßpurg,  in  rnanus  et  potestatem  devenit  miserabilium 
rusticoruin  Svicerorum. 1,1  Sed  et  Kiburg  castrum  impigno- 
ratum  fuit  per  duos  cornites  fratres  de  Kiburg,  consanguineos 
comituin  de  Habspurg,  et  ipsi  in  Tunis  Castro  et  oppido  de-  & 
gentes,  non  ut  fratres  sed  ut  inimici  simul  vivebant,  quasi 
depauperati.  Unde  crescentibus  calamitatibus  unus  germanum 
suum  interfecit.  Quod  Bernenses  cernentes,  fratricidain  ejeee- 
runt  et  coniitatum  Tunensem  possederunt  usque  hodie;  sicque 
genealogia  comituin  de  Kiburg  evanuit. 15*  Insuper  oppidum  io 
Schafhusen  fortissimum  per  ducein  Austria?  cuidam  nobili  fuit 
pro  summa  pecuniae  itnpignoratum.  (Jives  autem  oppidi  im- 
pignorationcm  segre  ferentes  collectis  pecuniis  oppidum  suum 
redemerunt  seque  cum  Sviceris  fcederaverunt. 

Tod  Sigismunds.  Königswahl,  Regierung  undTod  Albrcchts.  is 
Ladislaus  (posthumus). 


1,1  Die  Darstellung  ist  in  den  Hauptzügen  durchaus  richtig  und  schliesst 
gerade  desshnlb  die  Gewissheit  in  sich,  dass  F.  nach  einer  Vorlage  schrieb; 
nach  welcher,  vermag  ich  aber  nicht  zu  sagen.  F.  kann  indessen  doch 
nicht  umhin,  den  Eidgonossen  einen  Hieb  zu  versetzen.  Er  berichtet  von 
dem  Befehl  des  Kaisers  an  die  Eidgonossen,  die  Feindseligkeiten  einzu- 
stellen  : „imperator  donationem  factam  Sviceris  revocavit . . . Sed  Sviceri . . . 
jam  regionem  invaserant  et  suas  sedes  in  ea  collocaverant“,  führt  dann  aber 
zwei  Zeilen  hernach  fort : „antequatn  terram  caperent  Sviceri,  pervenit  ad 
eos  revocatio“. 

*•*  So  viele  Zeilen,  beinahe  so  viele  Fehler.  Nicht  durch  das  Haus 
Kiburg-Burgdorf  wurde  die  Kiburg  verpfändet,  sondern  durch  Herzog  Leo- 
pold 111.  und  zwar  an  die  Toggenburgcr  und  hernach  an  das  Haus  Mont- 
fort. 1115  wurde  die  Grafschaft  für  eine  Reichspfandschaft  erklärt  und  1124 
von  den  Zürchern  eingelöst.  Der  Brudermord  fällt  fast  hundert  Jahre  vor 
das  Ende  des  letzten  Kiburg-Burgdorfers,  in  das  Jahr  1322;  1381  kamen 
Thun  und  Burgdorf  an  Bern,  und  1415  starb  der  letzte  des  Hauses,  Egon. 
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Capnt  XVI. 

De  divo  Friderioo,  duce  Austria,  imperatore,  et  eius  bello 
cum  Sviceris.* 

Fridericus,  III.  huius  nominis  imperator,  Austria  dux, 
Ernesti  filius,  anno  1440  omnium  suffragiis  Casar  creatus,  im- 
peravit  usque  in  praesens  annis  quinquaginta  quattuorb. 

Eonifahrt  Friedrich’s. 

s Fuit  au tem  imperator  ille  et  hodie  est  vir  pacifieus,  quie- 
tus  et  patientia  singularis  et  prudentissimus,  cum  silentio  et 
quiete  multa  ultra  modum  disponens  per  orbem.  Est  etiam 
devotissimus  in  divinis  ofticiis,  quotidianus  ecclesiasticis  per- 
sonis,  aflectus  religiosis,  bonis  totus  inclinatus,  moribus  com- 
io  positus  et  in  cibis  et  potu  et  somno  valde  sobrius.  Et  quic- 
quid  de  viris  bonis  dici  consuevit,  illi  imperatori  sine  fictione 
attribui  potest.  De  duobus  tantum  vulgus  eum  defectibus 
inculpat,  dicens  eum  esse  tardum  et  tenacem.  Prudentes 
autem  judicant  tarditate  sua  pacem  fovisse  et  civitatum  divi- 
istias  crevisse;  tenacitate  vero  sua  futuris  temporibus  inalis“ 
provisum  esse  et  thesauros  eius  pro  republica  servarid  putant. 
Suo  tempore,  dum  esset  rex,  fuit  scisrna  magnum  in  ecclesia 
inter  Eugenium  et  Felicem,  quod  sedecim  annis  duravit.  Ad 
cuius  scismatis  dissipationem  plurimum  laboravit  et  usque  in 
aoünein  cum  Eugenio  stetit;  et  quatnvis  personaliter  Basilese  in 
concilio  non  fuerit,  seutentise  tarnen  sum  ibi  eflicaciter  Opera- 
bantur  ad  ecclesiie  pacem.  Unde  Omnibus  temporibus  sui 
regimiuis  nunquam  ab  ecclesia  recessit  et  cum  octo  papis,  sub 
quibus  fuit,  pacem  habuit.  Defuncto  papa  Calixto  III.  Aencam, 
ts  virum  eloquentissimum,  qui  suus  fuerat  cancellarius,  in  papa- 
tum  promovit.  Paulum  II.  papam,  virum  valde  magniticum 
Romam  petens  adiit,  cum  quo  longum  et  secretissimum  Collo- 
quium habuit.  Et  nisi  Deus  Paulum  papam  de  medio  citius 


&.  8.  hat  nnr  <lon  Titel:  Do  dacc  Fridorico,  duce  Austritt.  — b.  usqao  in  prtneens 
Aiinuoi  4tf  8.  — c in  tluin«  G.  d.  sorvsro,  S. 


G. 

p.  183 


1440. 


G. 

p.  184. 
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o. 

p.  1S5. 


tulisset,  opinantur  multi  Italiam  in  aliud  regimen  redactamt 
et  rempublicam  ecclesiae  emendatam.  Dietas  et  principum 
convocationes  Norimberg*  et  Ratisbona;b  habuit  pro  bono  et 
pace  ecclesiae,  et  contra  Turcorum  et  haereticorum  incursus 
sollicitus  exstitit.  • 

Insuper  tractatus  multos  habnit  cum  suis  et  multo  pluresc 
cogitatus  suae  mentis,  qua  via  hereditatern  suam  paternam, 
quam  Sviceri  usurpaverant,  redimeretd  et  sanguinem  avi  aui 
Lupoldi  in  eis  rindicaret. ,M  Egit,  quod  anno  Domini  1444 
venit8  in  terrarn  nostram  illustrissiinus  Delphinus,  regis  Fran-  i e 
ciae  primogenitus,  cum  innumerabili  multitudine  Armiacorumf 
et  ||  omnium  occidentalium  regnorum  populis.  Erant  autem 
Sviceri  in  obsidione  civitatis  Turicensis  et  castri  Varnspurg* 
prope  Basileam.  Audientes  autem  Sviceri  populum  alienum 
contra  se  ascendere,  electissiinornm  rusticorum  collegerunt  is 


t.  redtctum,  O.  — b.  Nnremb.  et  lUtisp.,  0.  — e.  multiplice»,  S.  — d.  redimirot,  O. — 
c.  von it  igitnr,  0.  — f.  Irmiac..  8.  — g.  Vtspnrg,  G.,  Varepurg,  B. 

1,1  Nirgends  wohl  treten  F.’s  Sympathien  und  Antipathien  so  unver- 
hohlen und  nachdrücklich  zu  Tage  wie  in  diesem  Capitel  in  der  Darstellung 
einer  Zeit,  die  für  unsern  Geschichtschreiber  allerdings  mit  den  schmerz- 
lichsten Erinnerungen  verbunden  war.  Auf  der  einen  Seite  stehen  die 
8chwizer  und  ihre  Bundesgenossen,  gegen  die  er  sich  mit  grosser  persön- 
licher Bitterkeit  wendet,  einer  Bitterkeit,  die  durch  das  genaue  Studium 
Heinmerlins  und  die  enge  Anlehnung  an  dessen  von  spott-  und  hohnvollen 
Ausfällen  gegen  die  Eidgenossen  erfülltes  Werk  noch  gesteigert  wird,  auf 
der  andern  Zürich  und  das  Haus  Oesterreich,  dessen  Herrscher  uns  als  eine 
wahre  Lichtgestalt  entgegentritt.  Die  psychologisch  so  aussero/dentlich 
merkwürdige  Persönlichkeit  Friedrichs  ILI.  mit  der  wunderbaren  Mischung 
von  Kraftlosigkeit  und  Zähigkeit,  von  weitaus  blickender  Berechnung  und 
widerstandslosem,  fatalistischem  Nacbgeben  gegenüber  äussern  Einflüssen 
wird  durch  F.  geradezu  verherrlicht.  Während  F.  dem  Auftreten  König 
Rudolfs  keineswegs  ausschliessliches  Lob  spendet,  lässt  er  an  Friedrich  III. 
auch  nicht  den  leisesten  Tadel  herantreten.  Wie  hoch  F.  den  letzteren  stellt, 
zeigt  sich  am  meisten  darin,  dass  er  ihm  geradezu  in  der  späteren  Redac- 
tion (vgl.  das  Nachwort)  in  der  Capitelüberschrift  das  Attribut  „divus“ 
gibt.  — Dass  F.  das  Schisma  sechszehn  Jahre  dauern  lässt,  beruht  auf  einer 
Verwechslung  der  Regierungszcit  Engen’s  IV.  mit  dem  Schisma,  das  nur 
acht  Jahre  anhielt.  In  der  Zahl  der  acht  Päpsto  ist  der  Gegenpapst  Felix  V. 
nicht  inbegriffen. 
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novum  exercitum,  et  tamquam  devoraturi  Delphinum  cum  suis 
ascendentibus  juxta  Basileam  urbem  occurrunt  in  loco  lepro- 
sorum  ad  sanctum  Jaeoburn.  Ibi  ergo  congressione  facta,  hos- 
pites  illi  terrae  nostrae,  impetu  facto  in  Sviceros,  primum  cornu 
s eorum  conterunt  et  eo  confracto  caedere*  sequentein  populum 
incipiunt  continue  a mane  usque  ad  vesperam  et  quattuor  milia 
Svicerorum  prostraverunt.  Multi  autem  de  Sviceris,  fugae  prae- 
sidiurn  quaerentes,  in  habitacula  leprosorum  se  receperunt,  quod 
scieutes  Armiaci,  igne  supposito  capellam  plenam  Sviceris  et 
io  habitacula  incenderunt  et  crudeliter  cremaverunt  sicque  eos 
de  igne  temporali  ad  ignem  gehennalem  transmigrare  coinpu- 
lerunt,  sicut  Sodomitis  accidit.  Et  ita  justo  Dei  judicio  factum 
est,  ut  filii  eorum  orphani  fierent  et  uxores  viduae,  qui  orpha- 
nos  et  viduas  multas  constituerant.  Porro  post  mensem  a 
iS  caide  praedicta,  dum  locus  certaminis  pro  leprosorum  reduc- 
tione  mundaretur,  apertum  fuit  cellarium  quoddam  sub  cine- 
ribus,  in  quo  centum  minus  uno  stabant  exanimata  Svicero- 
rum integra  Corpora  compressa,  quorum  animas  extorserat 
timor  amarissimra  mortis  et  fumus  suöocans;  sicque  tabefacta 
*o  stabant  corpora  ut  idola,  in  stuporem  omnium  videntium  et 
admirantiumb.  Dicitur  etiam,  quod  in  ipso  conflictu  Sviceri, 
videntes  se  passim  interfici,  ignem  grandem  fecerunt  et  cor- 
pora suorum  infectorum(l)  interjecerunt  combureutes,  ut  nume- 
rus  cffisorum  nianeret  iucertus.  Porro  finito  proelio  cum  jain 
“omnes  recessissent,  religiosi  viri,  de  mouasteriis  de  Basilea 
exeuntes,  dispersa  corpora  per  campurn  collegerunt  et  ea  in 
ccemeterio0  sancti  Jacobi  sepelierunt,  ut  per  omnia  poena  cor- 
responderet  culpae.  '**  Pro  quo  pulchre  considerandum,  quod 


a.  oedere,  8.  — b.  «dmirationcm,  8.  — o.  cemiterio,  O.  a.  S. 

•"  Die  vorstehende  Schilderung  der  Schlacht  bei  S.  Jakob  a.  d.  Birs  ist 
im  Wesentlichen,  nnd  zwar  theilweise  wörtlich,  Hemmcrlin  fol.  134  a ent- 
nommen. Die  Zahl  der  4000  Kidgenossen  findet  sich  schon  in  dem  von 
Tschndi  beigebrachten  Bericht  Thilring  von  Hallwil’s  an  Markgraf  Wilhelm 
von  Höchberg  über  die  Schlacht.  Dass  H.  and  nach  ihm  F.  diese  grössere 
Zahl  and  nicht  die  kleinere,  1200,  der  Eidg.  Berichte  bringt,  darf  uns  nicht 
wundern.  Wo  F.  die  allerdings  sehr  kurze  Darstellung  H.’s  ergänzt,  go- 

tdoellcu  cor  Schweizer  Geschichte  VI.  13 
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Carolus  magnus  sanctum  Jacobum  apostolum  prae  Omnibus 
sanctis  coluit,  ut  habetur  in  eius  legenda,  et  eius  tempore  ipso 
procurante  peregrinatio  sancti  Jacobi  instituta  fuit.  ||  Hic  Caro- 
lus diversas  hinc  inde  construxit  sancti  Jacobi  ecclesias  extra 
oppida,  ut  illi,  qui  non  possent  visitare  sancti  Jacobi  liminas 
in  Compostella,  saltem  exeuntes  in  illas  ecclesias  invocarent 
sancti  Jacobi  patrocinia.  Idem  imperator  Sviceros  transtulit 
de  ultimi8  Saxonum  regionibus  in  haec  montana,  qu®  incolunt. 
Cum  ergo  Sviceri  per  Carolum,  ministrum  sancti  Jacobi,  sint  de 
regione  provisi,  et  in  contemptum  sancti  Jacobi  et  Caroli  oppi- 10 
dum  Turegum  impugnarent  et  cives  Turicenses  in  capella  sancti 
Jacobi,  per  Carolum  fundata,  funderent  et  occiderent  anno  1443*, 
suscitavit  Deus  Delphinum  de  stirpe  Caroli,  qui  gentem  refu- 
gam  et  Carolinis  legibus  contrariam  et  Carolo  peijuram  in 
loco  sancti  Jacobi  perimeretb  anno  sequenti,  quode  ipsi  ad  is 
Turegum  idem  fecerant  ad  sanctum  Jacobum.  Ambas  illas 
ecclesias  extra  portas  Turegi  et  Basileie  Caroli  devotio  in  hono- 
rem4 sancti  Jacobi  instituit  et  Turicensem  civitatem  sibi  ipsi 
quodammodo  dedicavit,  mdificans  ecclesiam  collegiatam  in  loco 
Felicis  et  Regulte  inartyrum,  eainque  optima  provisione  cleri  *o 
dotavit. 

Qui  Carolus,  videns  per  Sviceros  rusticos  enormiter  an- 
gustiari  et  gravari  suos  cives  Turicenses,  apud  regem  regum, 
in  cuius  palatio  seternaliter®  militat,  sui  castri  nobilis  irnpe- 
travit  liberationem  per  suum  successorem,  nobilem  Delphinum,  a 
per  quem  Deus,  ultionum  Dominus,  libere  egit. 1,5  Nimis  enim 


&.  1443,  ut  supra  dictum  et,  3.  — b.  porimerent,  S.  — c.  quo,  S.  — d.  honoro,  Q.  — 
e.  eventualiter,  S. 

schiebt  es  nicht  glücklich.  Anstatt  dass  die  Eidgenossen  sich  snccessive 
auf  die  einzelnen  französischen  Heerhaufen  werfen,  lässt  er  die  Armagnaken 
die  Eidgenossen  angreifen  and  nacheinander  aufreiben.  Znthaten  F.’s  sind 
weiterhin,  dass  die  Eidgenossen  die  Leichname  der  ihrigen  selbst  in  die 
Flammen  warfen,  sowie  dass  die  Basler  Religiösen  die  auf  dem  Felde  lie- 
genden Leichname  in  die  Graft  des  Siechenhaases  brachten,  „damit  die 
Strafe  der  Schuld  entspreche“. 

*“  BL  fol.  134  b.  Die  weitere  Ausführung  des  Gedankens,  dass  Karl 
der  Grosse  im  Unwillen  über  den  Schimpf,  den  die  Schwizer  1443  dem  von 
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et  ultra  metas  human®  bonitatis  in  Turicenses  excesserant, 
accipiendo  signa  inimicorum,  quod  nunquam  licet,  4sicut  nec 
licet4,  quod  notarius  utatur  alterius  notarii  signo,  aut  aliquis 
alterius  sigillo  illo  nesciente  vel  nolente,  cum  hoc  sit  crimen 
& falsi,  ut  ff.  qui  testa.  fac.  poss.,  1.  ad  test.,  § si  quis  ex  testib.,1“ 
et  1.  pen.  et  d.  cap.  significavit  de  app.  et  spec.  de  inst.  4. 
di.  § postremo  ver. 1,7  Et  est  simile  crimen  Judse  criminib, 
qui  Christum  signis  amicitiaj  quattuor  in  mortem  dedit,  sci- 
licet  amplexando,  osculando,  salutando,  rabbi0  nominando, 
io  Matth.  27. 1,8  Sic  et  Joab  fecit  2.  Reg.  20,  effundens  sangui- 
nem  belli  signo  pacis,  propter  quod  occisus  est  3.  Reg.  2.  Et 
Achot,  portans  munera  signum  amicitiae  regi  Eglon,  ipsumd 
interfecit  Jud.  3. 1,8 

Cum  his  ergo  fallacibus  signis  assum  ||  ptis  deceperunt 
»i  cives  Turicenses  et  interfecerunt.  Et  praeter0  hanc  crudelita- 
tem  aliam,  cuius  similem  nusquamf  legi  vel  audivi,  exercue- 
runt.  Nam  inter  concives  cecidit  etiam  insignis  vir  Rudolfus 
Stuss  K,  bellator  strenuissimus  actu,magister  civiumTuricensium. 
Quem  dum  Sviceri  adhuc  palpitantem  et  semivivum  reperis- 
«o  sent,  gladio  ventrem  eius  aperuerunt  et  de  penetralibus  cor- 
poris cor  eius  integrum  evulserunt  et  in  nobilis  humanae  con- 
ditionis  contemptum  cum  corde  illo  calciamenta  et  ocreas 


a.  fohlt  bei  S.  — b.  crimen,  S.  — e.  et  rabbi,  S.  — d.  fehlt  bei  O.  — e.  prop- 
tor,  8.  — f.  nunquam,  S.  — g.  Stuai,  8. 

ihm  gestifteten  Hailigthume  des  Jacobns  an  der  Sihl  zugefügt,  den  Danphin 
berbeigeführt  and  durch  ihn  beim  Heiligthum  des  Jacobus  an  der  tiirs  die 
Schwizer  bestraft  habe,  findet  sich  bekanntlich  in  dem  „processus  judiciarus“, 
jener  Darstellung  einer  himmlischen  Gerichtsscene,  in  der  H.  noch  mehr 
als  im  Dialogus  die  Schale  beissendsten  Spottes  und  grimmigsten  Hohnes 
über  seine  Gegner  ausgicsst 

'“Lei  22  § 4 dig.:  Si  qui  testamenta  facere  28.  1. 

“'Lei  30  (penultima)  et  diversis  capitibus,  49.  1.  de  appellatione  et 
specialiter  de  institutionibus  4 dicta  § postremo  versa. 

Matth.  20,  nicht  27. 

Nach  heutiger  Zählung  2.  Sam.  20  nnd  1.  Könige  2.  Vgl.  oben  p.  183. 
Die  Citate  sind  Hemmerlin  fol.  113  b und  114  b entnommen.  Ueber  Judas 
siehe  Hemmerlin  fol.  113  a. 


G. 

i.  IST. 
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perunxerunt  more  sutorum,  et  tamquam  bestiales  et  agreatea 
gentes  intestina  jam  morientis  contrectaverunt  propter  mor- 
dacissimam  invidiam  ad  virum,  quem  sciebant  domui  Austriae 
fidelem  et  nobilibus  Omnibus  acceptabilem. 140 

Et  hsec  scribuntur  atque  recitantur  ad  perpetuam  eorum  * 
infamiam.  Et  ipsi  dicunt:  „Inimici  nostri  haec4  dieunt;  ideo 
nullum  est  eorum  testimonium“.  Ad  hoc  respondetur,  quod  in 
hoc  casu  bostis  contra  hostem  testis  esse  potest,  qui  aliaa  regu- 
lariter  refutaretur  in  casu,  quo  negaretur,  ut  de  testib.  quo- 
tiens,  et  quod  hostis  possit  esse  testis,  probatur  per  ea,  quae  10 
leguntur  et  notantur  in  cap.  veniens  2.  de  testib.  in  fine  et 
alibi  saepe. 141 

Grandis  änfamia  incurritur,  dum  quis  illegitime  proeliatur 
et  jura  prceliantium  transgreditur,  ut  Sviceri  fecerunt  ante 
Turegum  cum  fallacibus  signis,  quod  Turci,  bellantes  contra  is 
Christianos,  non  facerent,  quia  est  injustissimum ; ideo  puniti 
sunt  etiam  in  se  ipsis.  Nam  dum  Turicenses  prostravissent 
et  se  ad  propria  redire  disponerent,  secuti  sunt  illi  Sviceri, 
qui  in  cauda  exercitus  fuerant  locati,  quibus  nihil  de  assump- 
tione  falsorum  signorum  constabat.  Hi  ergo,  videntes  socios  «o 
rubeis  crucibus  signatos,  acstimabant  inimicos  et  vibratis  lan- 
ceis  et  gladiis  caedereb  coeperunt  suos  et  plures  occiderunt. 
Propter  quod  ortum  fuit  intcr  partes  eorum  magnum  disci- 
dium0,  quod  vix  poterat  sedari. ,4*  Puniti  sunt  etiamd  a Del. 


a.  hoc,  8.  — b.  codcro,  S.  — c.  dissidium,  8.  — d.  p.  etiam  «unt,  8. 

1.0  H.  fol.  133  b.  Wie  F.  die  List  der  Eidgenossen  bei  S.  Jakob  a.  dL 
Sihl  in  seiner  Darstellung  hier  und  weiter  oben  sehr  ansgibig  verwerthet, 
so  lässt  er  sich  anch  das,  was  H.  über  die  entsetzliche  Rohheit  bringt,  mit 
der  der  Leichnam  Stüssi's  behandelt  worden  sein  soll,  nicht  entgehen.  H.  ist 
übrigens  für  diesen  letztem  Zng  einziger  Gewährsmann;  es  spricht  dies 
nicht  gerade  für  die  Glaubwürdigkeit  desselben.  Unmöglich  ist  er  zwar  nicht; 
dass  aber  U.  ihn  erzählt,  ist  anderseits  noch  kein  Beweis  für  die  Wahrheit 
desselben. 

1.1  Caput  10  de  testibns  2.  20.  Vgl.  Hemm.  fol.  114  b oben. 

u,Ich  finde  nicht,  dass  Hemmerlin  Gewährsmann  anch  dieser  Erzäh- 
lung sei.  Sie  ist  wohl  eher  ein  Product  späterer  Ausschmückung.  Bemer- 
kenswerth ist  übrigens,  dass  Edlibach  weder  diesen  Zug,  noch  die  List  der 
Eidgenossen  überhaupt  erwähnt. 
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phino,  ut  dictum  est,  quem  adduxerat  in  eorum  correctionem 
illustrissimus  dux  Austriae  Fridericus,  nunc  Romanorum  impe- 
rator,  cui  cives  Turicenses  conquesti  fuerant,  quod  propter 
domum  Austriae  per  Sviceros  angustiarentur  eo,  quod  ei  feede- 
s rati  essent,  si  quidem  Turicenses  ligam  perpetuam  fecerant 
cum  ||  illustrissima  domo  Austria;  ducum  cum  expressa  con- 
ditione,  ut  ligae,  quam  prius  habebant  cum  Sviceris,  non  debe- 
ret  praejudicare.  Nam  expresse  cavebatur  in  literis  Svicerorum 
super  liga  illa  confectis,  ut  Turicenses  possent  se  libere  cum 
loaliis  quibuscunque  coufoederare,  prout  maxime  Bernenses  fece- 
rant, qui  salvis  salvandis  cum  Basiliensibus  ligam  fecerant. 
Timentes  autem  Sviceri  pracdictam  ligam,  cum  domo  Austriae 
factam,  in  futurum  posse  eis  nocere,  conabantur  per  vim,  cum 
de  jure  non  possent,  ligam  dissolvere;  unde  ortae  sunt  inter 
i»  Turicenses  et  Sviceros  mortales  discordiae,  cum  tarnen  Turi- 
censes nihil  egerint  contrarium  ligae,  quam  cum  eis  ante  cen- 
tum fecerant  annos.  “*  Sic  onim  liga  antiqua  Turicensium 
cum  Sviceris  erat  firmata,  ut  pro  tune,  quando  facta  fuit,  non 
posset  videri  modus  dissolutionis  eius,  eratque  membrana 
so  grandis  et  est  hodie,  cum  inscriptis  conditionibus  ligae,  quae 
sigillata  est  sigillis  omnium  partium  confcederatorum»,  et  sem- 
per  de  decennio  in  decennium  coram  congregatis  partibus 
legitur  publice  et  juramentis  novis  ratificatur.  In  eisdem  autem 
chirographis  patenter  est  cautum,  quod  quaelibet  Universitas 
*5  dielte  ligm  seorsum,  salva  priori  confoederatione,  cum  quibus- 
cunque principibus  aut  communitatibus  similiter  se  confcede- 
rare  possit.  Sic  ergo  communitas  populi  Turicensis  nuper  se 
cum  illustrissima  domo  ducum  Austriae  confoederavit  et  per- 
petuo  colligavit  et  juramentis  confirmavit,  prout  ex  priori  con- 
30  ventione  facere  potuit  et  juri  rationique  congruit.  Nam  etb  Judas 
Maccabaeus0  et  communitas  Judaeorum  in  Jerusalem  confoede- 
rationem  fecerunt  cum  Romanis  sine  praejudicio  conventionumd 
cum  vicinis  principibus,  ut  habetur  1.  Maccab.  6 “*,  et  hoc  idem 


*.  confederetorom,  O.  — b.  fehlt  bei  O.  — e.  Mubtb.  Q.,  Mecoheb.,  S.  — d,  conTentionie,  S, 

H.  foL  131  b unten. 

“*  Vielmehr  1.  Makk.  ö. 


0. 

1.  183. 


Digitized  by  Google 


198 


Fabri,  descriptio  Sveviae. 


O. 

p.  18». 


ibidem  cap.  14.  et  12.  et  2.  Maccab.  11.  Et  hodie  licet,  ut  legitur 
et  DOtatur  II.  q.  1.  si  qui  clericorum1“,  et  clarius*  ibidem  per 
archidiacon.,  sed  clarissime  per  eundem  de  ver.  sig.  consti- 
tutio.  lib.  6.  in  glos. His  Omnibus  non  obstantibus  Sviceri 
contra  Turiceuses  displicentiam  gesserunt,  et  ut  Turicenses  * 
illam  novam  confcederationem  rumperent  aut  coram  ipsis  juri 
parerent,  ut  dicere  posseut  Turicenses  illud:  „Inimici  [J  nostri 
sunt  judices“,  Deuteronom.  32,  aut  contra  eos  tamquam  contra 
inimicos  et  violatores  foederis  arma  surnere  parati  essent.  Turi- 
censes autem  voluntarie  se  obtulerunt  de  stando  juri  coram  io 
consulatu  Solodorensi  et  Bernensi  et  aliarum  civitatum  iinpe- 
rialium.  Sed  de  hoc  Sviceri  minime  conteuti,  gravissimas  et 
hostiles  invasiones  Turicensibus  intuleruut  contra  condiciones 
et  pacta,  dudum  tideliter  jurata  et  in  literis  conteuta,  et  ipso- 
rum  oppidum  obsederuntb  et  suburbia,  villas,  possessiones  et  & 
domus  extra  incenderunt  et  in  Turicensium  terra  monasteria 
et  religiosorum  loca,  ecclesias  collegiatas  et  parrochiales  ae 
capellas,  numero  viginti  quattuor,  ignis  voragine  consumpserunt 
et  miserabiliter  ecclesiasticas  personas  tractaverunt,  vineulan- 
tes,  coinpellentes0  et  cruciantes. UI  Sicque  Sviceri,  juris  oidi- » 
nem  et  justitiae  rigorem  non  ferre  potentes,  bellum,  in  quo 
spem  pinxerunt i,  violenter  contra  quoscunque  prmmiserum 
occasione  constanter  elegerunt,  quod  per  annos  uovem  et  ultra 
duravit  iutervenientibus  interdum  treugis. 

Et  illo”  Turicensi  bello  ultra  octo  milia  rusticorum  suc-  ü 
cessivis  actibus  perdiderunt;  de  parte  vero  adversa  ducatus 
Austriae  et  Turicensum 1 ultra  octingenta  virorum  nunquam 
succubuerunt;  qui  tarnen,  ut  est  spes  nostra  et  superius  decla- 
ratum«,  feliciter  decesserunt,  quia  justissime  pugnaverunt h \ 


cl  ‘ricos,  S.  — b.  ob«.,  nt  wt  dictum,  S.  — e.  eompelUntoa,  S.  — d.  fixenint.  wie 
O.  hat,  würde  paukender  erscheinen,  wenn  Dicht  Hemmeilin,  aas  dem  die  Steile  entnommen 
int,  p.  h&tte.  - e.  et  in  illo,  S.  — f.  Turiconaibua,  O.  a.  S.  — g.  decl.  est,  S.  — h.  pugxi- 
Urerunt,  S. 

'“Causa  II,  qu«stio  1 (leer.:  qaidam  episcopus. 

*•*  Cod.  6.  38  de  verboram  signitkatione. 

H.  foL  137  b— 138  a,  vgl.  ib.  foL  131  b unten.  Ueber  das  rechtliche 
Verhältnis*  des  ganzen  Streites  vgl.  H.  fol.  138  b. 
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Sviceri  autem  quia  judicium  et  justitiam  refugerunt,  apparet 
eos  de  justitia  diffisos  esse,  ut»  11.  q.  1.  Christianis  ad  hoc 
3.  q.  9."9  decernimus;  et  fugiens  ob  timorem  aceusatus  pro  con- 
demnato  habetur,  ut  dicit  lex  ff.  de  bo.  lib.  si  in  libert. 1S0  et 
* in  authent.  de  exhib  reis.  §,  si  vero  quidem,  collat.  5. 1SI  legitur 
et  notatur,  quod  fuga  accusat  (ugientem.  Narn'  ipsi  Sviceri 
tarn  contumaciter  justitiae  nec  non  juris  ordinem  fugerunt, 
quod  se  reos  corara  Deo  et  hominibus  reddiderunt  patenter. u* 
Dum  ergo  utraque  pars  lsederet  et  quotidie  ltcsionem  accipe- 
io  ret  et  terra  multis  annis  in  vertigine  bellorum  volveretur, 
tandein  non  poterant  nec  isti  nec  illi  sustinere,  et  collatione 
habita  per  mediatores  inter  Turicenses  et  Sviceros  visum  est 
prudentibus,  ut  declaratio  tieret  et  finalis  conclusio,  an  Turi- 
censes absolute  deberent  cum  duce  Austriae  esseb,  vel  an 
is  Svice  ||  ns  deberent  adhaerere  absolute  et  ligam  cum  domo 
Austriae  resignare. 

Non  enim  fuit  possibile  hic  et  ibi  amicum  esse,  quia  nemo 
potest  duobus  dominis  sibi  contrariantibus  servire.  Tanto  enim 
odio  erant  Sviceri  nobilibus,  ut  dedignarentur  partem  cum  eis 
*o  in  aüqua  re  habere,  et  vice  versa  Sviceri  adeo  amaricati  erant 
contra  nobiles  et  praescrtim  contra  domum  Austriae,  quod  non 
poterant  nec  nomenc  audire.  Unde  si  quis  in  illo  tempore  in 
aliquo  loco  Svicerorum  bona  locutus  fuisset  de  ducibus  et 
nobilibus,  vel  aliquo  verbo  aut  signo  ostendisset  se  de  parte 
»vel  favore  eorum,  fuisset  sine  judicio  occisus.d  Et  tantum  erat 
odium,  quod  in  tota  terra  Svicerorum  nullurn  sustinebant  pavo- 


&.  Dt  (aus  Homm.  ergänzt)  fohlt  bei  Q.  u.  8 — b.  et  ligam  oum  Sviceris  omnino 
dimittore,  S.  — c.  nomine,  G.  — d.  sine  jud.  occ.  f.t  8. 

'••Cap.  12.  decretum  2.  can.  11.  qumstio  1. 

“•Cap.  10.  decr.  2.  can.  3.  qumstio  9. 

Lex  28.  dig.  de  bonis  libertorum  38.  2, 

>■'  Aathenticum  collalio  5.  titulns  8.  novella  53.  caput  4.  si  vero  semel 
(si  vero  etiam  quidam).  Die  Aoflösang  dieser  Citate  verdanke  ich  der  Gräte 
des  Hrn.  Prof.  Dr.  A.  Schneider. 

'•'EL  fol.  132.  Die  ganz  wunderbaren  Daten  über  die  beidseitigen 
Verloste,  8000  auf  Seite  der  Eidgenossen,  800  auf  der  der  Zürcher,  stammen 
allerdings  nicht  aas  H. 


0. 

1.  i»o. 


Digitized  by  Google 


200 


Fabri,  descriptio  Svevi®. 


o. 

p.  191. 


nem,  pro  eo,  quod  duces  Austria?  in  galea  habent  pavonis 
caudam.  Et  si  quis  in  pileo  gestasset  pavonis  pennain,  sine 
interrogatione  fuisset  interfectus  a proximo  Svicero  sibi  ob- 
viante.  Audivi  saepe,  quod  quidam  Svicerus,  sedens  inter  socios 
ad  mensam,  ante  se  habuit»  vitruin  vino  plenum;  sol  autem,  * 
splcndens  ad  vitrum,  resplendentiam  lacit  ab  alia  parte  in 
modum  penn®  pavonis,  praesertim  si  vitrum  est  pustulis  res- 
persam.  Quidam  de  assidentibus,  cernens  resplendentiam,  dixit 
sine  praemeditatione : „Ecce  bene  formata  et  pulchra  penna 
pavonis“.  Quod  cernens  Svicerus  exemit  gladium  et  vitrum  cum  » 
blasphcmiis,  maledictionibus  csedens,  in  multas  comminuit  par- 
ticulas.  Sed  et  arma  ducum  Austri®  depicta,  in  parietibus, 
abraserunt  in  ecclesiis  et  hospitiis. 1S’ 

Ita,  quod  illae  du®  partes  erant  extrem®  contrarietatis,  et 
quia  civitas  Turicensis  quasi  in  medio  utriusque  partis  sita » 
erat,  angustiabatur  ab  utraque  nec  potcrat  esse  neutralis.  Con- 
stitutum ergo  est  per  mediatores,  ut  Turicenses  duos  de  suis 
civibus  eligerent  et  Sviceri  etiam  duos  et  dominus  dux  Austri® 
unum  virutn  neutralem,  qui  nec  esset  Svicerus  nec  Turicensis 
nec  Australis,  sed  arbiter  rationabilis,  et  ille  auditis  causis w 
utriusque  partis  deberet  scntentiam  ferre  et  Turicenses  illi  vel 
isti  parti  absolute  adjudicare.  Electis  ergo  viris,  ut  dictum 
est,  dedit  dux  Austria?  civem  unum  de  Augusta,  dictum  de 
Argab,  nulli  parti  suspectum  nec  ipsi  principi  notum  singu- 1| 
lariter,  et  in  ipsum  virurn  princeps,  Turicenses  et  Sviceri  com-  s® 
promiserunt.  Vir  autem  ille  auditis  partibus  et  Omnibus  pen- 
satis  judicavit  pro  bono  pacis  esse  necessarium,  quod  Turi- 
censes absolute  in  confcederatione  Svicerorum  essent,  conclu- 
dens  Turicenses  confoederatis  jungi  novis  juramentis  sub  qui- 
busdam  novis  conditionibus.  Ut  autem  h®c  conclusio  Turegi  so 
audita  est,  quantus  ortus  sit  planctus  et  ululatus  in  plebe, 


■.  d.  habfitu,  8.  — b.  N.  de  Args,  O.,  8.  hit  am  Uando  mit  anderer  Schrift : Petrum. 

"•Die  angeführten  Züge,  von  denen  namentlich  einer  so  ausserordent- 
lich charakteristisch  ist,  ich  meine  den  von  den  Regenbogenfarben,  die  im 
Glase  sich  zeigen,  sind  auf  Erzählungen  zurückzuführen,  die  F.  in  der  Jugend- 
zeit gehört  hat. 
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murmur  et  tristitia,  non  facile  dixerim.  Nam  et  cgo,  puerulus 
forte  octo  vel  novem  exsistens  annorum,  flevi,  cum  tarnen  extra 
Turegum  essem  in  Diesenhofen,  audiens  Tilricenses  Sviceros 
fore  factos,  quia  Omnibus  stupor  fuit*  tarn  subita  mutatio  de 
5 extremo  in  extremum,  ut  Turicenses  dicerentur  Sviceri.  Omnes 
enim  communitates  junctae  Sviceris  cum  eis  nomen  communi- 
cant  et  Sviceri  a villa  Swiz  nominantur;  sicut  totum  regnum 
Bohemise  et  marchionatus  Moravi*  ab  una  sola  persona,  Johanne 
Huss,  Hussitae  dicuntur  per  Universum  mundum,  ita  adhae- 
»orentes  SvitensibuB  dicuntur  Sviceri.1“ 

Post  conclusionem  ergo  datam  venerunt  Svicerorum  com- 
munitates Turegum  et  juramenta  a Turicensibus  acceperunt, 
sicque  mansit  Turicensis  civitas  in  fceder-e  Svicerorum  usque 
in  hodiernum  diem.  Multa  autem  opprobria  et  improperiab 
iS  sustinuerunt  Turicenses  a communi  vulgo  per  totam  Alaman- 
niam  propter  illam  transmutationem  et  ubique  perjuri  diflama- 
bantur  et  fractores  foederis.  In  quo  tarnen,  ut  prsecedentia 
demonstrant,  eis  injuria  fit.  Sed  et  nobiles  conabantur  Turi- 
censes cum  Svitensibus  discordare  et  eos  contra  se  invicem 
soconcitare.  Unde  post  confcederationem  Turicensium  cum  Svi- 
ceris in  quadam  nobilium  convocatione  erant  prsesentes  Turi- 
censes cum  quibusdam  Svitensibus,  postulantes  a duce  Austriae 
quosdam  centenarios  florenorumc,  quos  sibi  concesserant.  Sur- 
rexit  autem  coram  omnibus  Thuringus,  senior  de  Halwil,  dixit 
*5  Sviceris  assistentibus  Turicensibus:  „Ecce  vos  Sviceris  assisti- 
tis  nunc  Turicensibus  ad  postulandam  pecuniam,  quam  Turi- 
censes ipsi  concesserunt  domino  nostro  duci  ad  perdendum 
vos  in  personis  et  rebus“,  his  verbis  volens  reddere  Turi- 
censes Sviceris  odiosos,  et  ut  desisterent  a postulatione  ||  pecu- 
50  niae.  His  et  aliis  injuriis  indurati  fuerunt  Turicenses  et  ama- 
ricati  contra  nobiles,  sicut  aliid  Sviceri  simul  cum  ipsis  exor- 
bitare  cceperunt  in  multis. 

».  b.  t.  «t,  S.  — b.  et  imp.  fehlt  bei  8.  — e.  flor,  Q.  — d.  olito,  O. 

'“H,  foL  136  a. 

"*  Unzweifelhaft  persönliche  Erinnerung.  Jedenfalls  war  es  diejenige 
Forderung,  die  durch  einen  Vergleich  vom  8.  Februar  1452  erledigt  wurde. 
Lichnowsky,  Gesch.  dos  Hauses  Habsbarg  VI,  CLI  Keg.  Nr.  1624. 


G. 

i.  193. 
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Multa  autem  mala  orta  fuerunt  in  terra  propter  ducis 
Alberti,  l'ratris  imperatoris,  prodigalitatem,  et  passim  occupabant 
Svitenses  oppida  et  loca  ducum  Austriae,  quia  dux  Albertus 
stipendiarios  milites  non  poterat  invenire®,  ut  eis  resistentiam 
facerct,  nec  fortunatus  in  bellis  fuit  et  ita  multa  perdidit.  Con-  s 
siderans  autem  imperator  Fridericus  fratrem  suum  Albertum 
ducem  deüeere  et  sub  eo  rem  non  prosperari,  revocavit  eum 
in  Austriam  et  duci  Sigismundo,  domino  Athesis,  terras  supe- 
rioris  Sveviae,  Alsatias  et  Brisgaudiaj  commendavit. 1M 

Erat  autem  dux  ille  Sigismundus  homo  magnificus  et  » 
valde  pius,  conferens  nobilibus  et  sibi  familiaribus  quaecun- 
que  ab  eo  petebant,  et  nonnunquam  ob  id  se  ipsum  et  curiam 
suam  spoliabat.  Sed  et  mulieribus  ultra  modum  incliuatus, 
nullam  a se  dimisit  nisi  tnagnifice  remuneratam,  propter  quod 
juvenculae  ultro  se  inferebant  consentientes  ei  passim,  scientes,  is 
quod  cum  nudae  ac  pauperes  ad  principem  ingrederentur,  non 
nisi  plena1  et  dominae  emittebantur.  Imitabatur  in  his b acti- 


a.  stipendUrii  mil.  non  potorat,  S.  — b.  fehlt  boi  S. 

"•Was  F.  hier  in itt heilt,  bedarf  wesentlicher  Berichtigung.  Die  Vor- 
würfe, die  gegen  Herzog  Albrecht  (VL),  den  Bruder  Kaiser  Friedrich’», 
erhoben  werden,  beziehen  sich  auf  die  Zeit,  da  derselbe  als  Reichsfeldhaupt- 
inann  mit  der  Führung  des  Reichskrieges  gegen  die  Eidgenossen  1445  bis 
1450  beauftragt  war.  Nach  dem  Tode  Herzog  Friedrich’s  IV.  (Fr.’s  mit 
der  leeren  Tasche),  des  Besitzers  Tirols  und  der  Vorlande,  1439,  hatte  näm- 
lich Friedrich  V.  (als  Kaiser  Friedrich  Ql.)  die  vormundschaftliche  Regie- 
rung für  den  unmündigen  Sigismund  übernommen,  nnd,  analog  dem  Ver- 
halten Albrecht’s  1.,  dieselbe  noch  in  die  Zeit  der  Volljährigkeit  seines 
Mündels  hinein  geführt.  Veranlasst  durch  die  im  Osten  Oesterreichs  sich  er- 
hebenden Schwierigkeiten  hatte  er  dann  seinen  Bruder  1445  zugleich  mit 
der  Führung  des  Reichskrieges  auch  mit  der  Verwaltung  Tirols  betraut 
und  ihm  die  Vorderen  Lande  zugewiesen.  1450  kam  es  zn  einer  Theilung 
der  letzteren  zwischen  Albrecht  nnd  Sigismund,  der  inzwischen  die  Regie- 
rung in  Tirol  übernommen  hatte.  Albrecht  behielt  den  Breisgau,  Sandgau, 
Schwarzwald  und  die  Besitzungen  im  obern  Donaugebiete,  Sigismund  fiel  Frei- 
burg i.  B.,  der  Hegau  und  der  Thurgau  zu,  letzterer  bei  dem  steten  Expan- 
sionstrieb der  Eidgenossen  ein  sehr  zweifelhafter  Besitz.  Erst  mit  dem  1463 
erfolgten  Tode  Albrechts  VI.  erhielt  Sigismund  den  Genuss  seines  vollen 
väterlichen  Erbes.  Vgl.  Krones,  Handbuch  d.  üesch.  Oest,  Q. 
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bus  Salomonem  quodammodo  et  Assuerum  reges.  Verum  unam 
habuit  uxorem,  dominam  Helienoram,  filiam  regis  Scotiae,  sibi 
matrimonio  junctam,  quae  erat  mulier  devotissima  et  sancta, 
quae  nunquam  credere  voluit  sibi4  dicentibus  principem  ndul- 
s terumb,  et  sine  prole  defuneta  est.  Post  hoc0,  cum  esset  jam 
decrepitusd,  suasus  a nobilibus,  juvenculam®  duxit,  filiam  ducis 
Saxoniae  Alberti,  cum  qua  hodie  vivit.  Cum  ergo  dux  ille 
Austriae  Sigismundus  terram  illam  regendam  suscepisset,  cau- 
sam bellandi  nemini  dedit,  quia  rebus  bellicis  minus  aptus 
10  erat,  pacem  cum  voluptate  diligens.  Alii  tarnen,  res  suas  per- 
turbantes,  eum  ad  se  defendendum  excitaverunt  et  praecipue 
Sviceri,  qui  multa  oppida  et  pagos  eius  dominio  subtraxerunt, 
praesertim  tempore  Pii  papae,  qui  dedit  eis  auctoritate  apo- 
stolica  potestatem  undique  invadendi  terras  suas,  pro  eo,  quia 
15  dominum  Johannem  de  Cusa,  cardinalem,  captivaverat.  Propter 
quod  multa  sustinuit  dux  ille,  quia  ||  ipse  cum  tota  terra  sua  inter- 
dictus  fuerat  et  omnes  eius  territorium  pertranseuntes  poenis 
eius  includebantur4.  Cum  autem  dux  Sigismundus  videret,  quod 
terram  protegere  non  posset  ab  incursibus  Svicerorum,  invo- 
» cavit  principes,  sed  non  invento  auxilio  impignoravit  terram 
Carolo,  duci  Burgundiae,  et  consequcnter  res  gerebantur,  sicut 
patet  supra.  Et  sic  res  ducis  Austriae  et  Svicerorum  pacifi- 
cata  fuit  in  tantum,  ut  dux  de  Poutina  Turegum  veniret  et 
beatam  Virginem  in  loco  Heremitarumb  visitaret.147  Fuit  autem 


&.  fehlt  bei  Q.  — b.  adultcrari,  8.  — c.  haoc,  S.  — d.  docripitus,  O.  — e.  aliam  juvM  S. 
f.  inTolvebantur,  8.  — g.  Hermit,  8. 

,,7In  der  oft  gedruckten  kleinen  „Beschreibung  des  Klosters  und  der 
Wallfahrt  Maria  Einsicdeln“  im  Cap.  „Wallfahrt“  wird  beim  Jahr  1174  S. 
als  Pilger  aufgeführt.  Ob  indessen  dieser  Notiz  eine  historische  Angabe  zu 
Grunde  liegt,  und  welche,  lässt  sich  nicht  angeben.  Dass  8.  mit  dem  Klo- 
ster in  Beziehung  gestanden  hat,  ergibt  sich  aus  einer  Schenkung,  die  er 
ihm  im  Jahre  1468,  Datum  Innsbruck,  14.  Februar,  gegen  eine  Jahrzeit  ge- 
macht hat.  Mohr,  Regesten  der  Arch.  in  der  Schweiz.  Eidgenossenschaft,  Bd.  I. 
Die  Regesten  der  Abtei  Einsideln,  von  P.  Gail  Morell,  Nr.  942.  Im  Hand- 
exemplar des  Bearbeiters  ist  noch  das  Regest  eines  Briefes  von  Abt  und 
Convent  an  den  Herzog,  mit  dem  Versprechen  die  Jahrzeit  zu  halten,  nach- 
getragen. Nach  gütiger  Mittheilung  des  Herrn  Stiftsbibliothekars  P.  Gabr. 
Meier. 


S. 

p.  103. 
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ille  Sigismundus  adeo  largus  et  credulus,  quod  totam  Athesimo 
et  terram  superioris  Sveviae  perdidisset,  si  industria  Friderici 
imperatoris  non  fuissct  prseventum,  ut  sequentia  docebunt. 

Caput  XVII. 

De  Friderioo  EU.  imperatore  et  eins  faotis  singularibns;  s 
und 

Caput  XVIII. 

De  duce  Austria  domino  Manmiliano  jam  rege, 
sind  für  uns  nicht  mehr  von  Belang;  noch  weniger 

Caput  XIX.  10 

De  duoibus  Svevorum  de  Zaringen,  de  Teck  et  aliis; 

Caput  XX. 

Beprehensio  cuiusdam  vulgaris  historia  de  nobilibus  Svevia 

confecta  j 

und  is 

Caput  XXI. 

Historia  translata  de  Teutonioo  in  Latinum,  quam  oredit 
esse  confictam. 


».  Athitim,  Q.t  Atbluim,  S. 
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Felix  Schmid,  der  Verfasser  der  uns  vorliegenden  „Descriptio 
Svevorum“,  entstammte  einem  alten,  angesehenen  Zürcher  Ge- 
schlechte,  das  in  der  Geschichte  Zürichs  keine  geringe  Rolle  ge- 
spielt hat  und  erst  vor  wenigen  Jahren  ausgestorben  ist.  Seine 
» Geburt  fällt,  wie  wir  seinen  eigenen  Werken  entnehmen,  ins  Jahr 
1441  oder  1442.  An  der  Stelle  nämlich,  an  der  er  Uber  den  Ab- 
schluss des  alten  Zürichkrieges  und  den  Schiedspruch  des  Augs- 
burger Bürgermeisters  Peter  von  Argen  schreibt,  bemerkt  er:  „Nam 
et  ego,  puerulus  forte  octo  vel  novem  exsistens  annorum,  flevi,  cum 
jo  tarnen  extra  Turegum  essem  in  Diesenhofen,  audiens  Turicenses  Svi- 
ceros  fore  factos.“*  Frühe  schon  trat  die  Unbill  des  Lebens  an  den 
Knaben  heran.  1443  verlor  er  seinen  Vater,  Jos  Schmid,  in  der 
Schlacht  bei  St.  Jakob  an  der  Sihl,  mit  ihm  auch  sein  väterliches 
Erbe.  * 

i*  Wenige  Jahre  nach  dem  Tode  ihres  ersten  Mannes,  wahr- 
scheinlich im  Jahre  1445,  verheirathete  sich  die  Wittwe,  Clara, 
aus  dem  Geschlechte  der  von  Issnach,  zum  zweiten  Male  mit  einem 
Bürger  von  Diessenhofen,  Ulrich  Büller.  Sie  zog  mit  ihrem  Söhn- 
lein nun  nach  Diessenhofen,  woselbst  Felix  neun  Jahre  lang 
» bei  ihr  blieb,  allerdings  nicht  ohne  Unterbruch;  denn  zwischen- 


• Vgl.  zu  demselben  Häberlin,  dissertatio  historica,  Bistens  vitam,  itinera  et 
scripta  Pr.  Felicis  Fabri  etc.  Göttingen  1742. 

*p.  201. 

•p.  156/157,  158. 

» Vgl.  p.  136,  Anm.  146. 
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hinein  fallt  ein  längerer  mehrjähriger  Aufenthalt  auf  dem  Schlosse 
Kiburg,  wo  er  bei  seinem  Grossoheim,  Oswald  Schmid,  seit  1443 
österreichischem  Vogt  auf  Kiburg,  seit  1452  zürcherischem  Vogt 
ebendaselbst,  liebevolle  Aufnahme  fand. s 

Welche  Umstände  es  waren,  die  den  Heranwachsenden  zum  s 
Eintritt  in  den  geistlichen  Stand  bestimmten,  wissen  wir  nicht 
genau;  jedenfalls  mag  der  Verlust  des  väterlichen  Vermögens  auch 
bestimmend  eingewirkt  haben.  Genug,  Mitte  der  fünfziger  Jahre, 
wahrscheinlich  1454,  trat  er  in  das  Predigerkloster  zu  Basel  ein. 
Daselbst  blieb  Frater  Felix  Fabri ',  wie  er  sich  von  nun  an  » 
nennt,  längere  Zeit  hindurch,  den  Aufenthalt  im  Kloster  von  Zeit, 
zu  Zeit  durch  Reisen  unterbrechend.  So  treffen  wir  ihn  1457  in 
Pforzheim;  zehn  Jahre  später  besuchte  er  Achen;  auch  die  Gegend 
um  Strassburg  ist  ihm  nachweisbar  bekannt.1  1476  überschreitet 
er  die  Alpen,  um  Italien,  vorzugsweise  Rom,  einen  Besuch  abzu-  ü 
statten.  1477  oder  1478  sidelt  er  nach  Ulm  über  in  das  dortige 
Dominicanerkloster,  dem  er  bis  zu  seinem  Tode  angehörte.  Von 
hier  aus  unternahm  nun  Fabri  diejenigen  Reisen,  hier  schuf  er 
diejenigen  Werke,  die  seinen  Namen  der  Nachwelt  überliefert 
haben.  w 

In  den  Beginn  der  achtziger  Jahre,  1480  und  1483/84,  fallen 
zunächst  seine  beiden  Reisen  in  das  heilige  Land.  Neben  ihnen 
her  und  darüber  hinaus  bis  zum  Jahre  1489  geht  dann  die  frucht- 
barste Periode  seiner  schriftstellerischen  Thätigkeit.  Von  den  sieben 
Büchern,  die  aus  seiner  Feder  stammen,  fallen  nicht  weniger  als  ** 
sechs  in  diese  Zeit,  unter  ihnen  drei,  die  im  Drucke  herausgekom- 
men sind.  Mit  Ausnahme  eines  einzigen,  und  zwar  desjenigen, 


•p.  175  und  136. 

'Nach  dem  Vorgänge  Häberlins  und  Veesenmeyers  in  dessen  im  Folgenden 
häufig  citirten  gründlichen  Abhandlung  .Des  Frater  Felix  Fabri  tractatns  de 
civitate  Ulmensi,  Prologomena  zn  einer  neuen  Ansgabe  desselben“  (Verhand- 
lungen des  Vereins  für  Kunst  und  Alterthum  in  Ulm  und  Oberschwaben.  Nene 
Reihe,  2.  Heft,  p.  29  ff.)  acceptire  ich  die  Schreibung  .Fabri*  (nicht  „Faber“). 

1 Häborlin,  § 2 — 4.  Dass  der  Oberrhein  unserm  Chronisten  bekannt  war, 
geht  mit  voller  Klarheit  aus  dem  hervor,  was  p.  119  über  die  stets  nothwendige 
Erneuerung  der  Rheinbrücke  bei  Strassburg  gesagt  wird.  Nur  Autopsie  kann 
ihn  so  bestimmt  sprechen  lassen.  Vgl.  übrigens  (iold,  p.  147/118. 
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mit  dem  wir  uns  näher  beschäftigen,  sind  sie  sämmtlich  Früchte 
der  beiden  Reisen;  indess  auch  die  soeben  ausgenommene  Schrift 
steht  in  einem  wenigstens  äusserlichen  Zusammenhänge  mit  ihnen.  • 
Daneben  aber  nahm  ihn  auch  sein  eigentlicher  Wirkungskreis, 
s innerhalb  dessen  er  eine  keineswegs  unbedeutende  Stellung  inne 
hatte,  in  Anspruch.  In  seinem  Kloster  bekleidete  er  das  Amt  eines 
Lesemeisters  oder  Predigers ; dass  er  sich  aber  auch  in  der  gan- 
zen Provinz  eines  gewissen  Ansehens  erfreute,  lässt  sich  daraus 
erkennen,  dass  er  von  derselben  zweimal,  1486  und  1487,  nach 
»o  Venedig  zu  dort  abgehaltenen  Synoden  des  Dominicanerordens 
deputirt  wurde. 

Das  folgende  Decennium  scheint  ruhiger  an  ihm  vorbeigegan- 
gen zu  sein.  Er  starb  zu  Ulm  am  14.  Mai  1502,  im  Alter  von  unge- 
fähr 60  Jahren.* 

is  Kehren  wir  noch  einmal  zurück  zu  denjenigen  von  Fabris 
Werken,  die  ihn  hauptsächlich  bekannt  gemacht  haben.  Das  erste 
derselben  ist  eine  im  Jahr  1484  in  deutscher  Sprache  verfasste 
Beschreibung  der  ersten  Palästina-Reise.  In  schneller  Aufeinander- 
folge — die  Vorrede  trägt  das  Datum  desselben  Jahres  1484  — 
*o  reiht  sich  sodann  an  sie  das  „Evagatorium  in  Terrae  Sanctae,  Ara- 
biaa  et  Aegypti  peregrinationem“  an,  die  interessante,  ausführliche 
Schilderung  seiner  zweiten  Reise,  Fabris  Hauptwerk,  das  ihn,  nach 
dem  Ausspruch  Titus  Toblers,  als  den  hervorragendsten  und  beleh- 
rendsten pilgernden  Schriftsteller  des  15.  Jahrhunderts  erweist.  Das 
» „Evagatorium“  besteht  aus  elf  Tractaten.  Nach  der  ursprünglichen 
Absicht  Fabris  hätte  sich  denselben  noch  ein  „tractatus  duodeci- 
mus“  anschliessen  sollen,  der,  anknüpfend  an  den  Bericht  von  der 
Rückreise  von  Aegypten  durch  den  griechischen  Archipel  bis 
Venedig,  „descriptionem  Teutoniae  et  Sveviae  et  civitatis  Ulmensis, 
so  et  multa  de  regibus  et  principibus  Alamanniae  et  populis  eorum 


• Vgl.  über  seine  Schriften  Häberlin  § 11—17.  Die  „vita  Hcnrici  Sasonia“ 
ist  nicht  mit  inbegriffen.  Die  „Ristoria  Svevoram“  and  der  „Tractatus  de  civi- 
t&te  Ulmensi“  sind,  als  der  Zeit  nach  zus&mmenfallend  nnd  aus  einem  Plan 
hervorgehend,  zusammengerechnet. 

'Häberlin  § 8 u.  9. 
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et  de  politia  civitatis  Ulmensis  et  de  civibus  eius“,  oder,  wie  es 
an  anderer  Stelle  heisst,  „Alamnnpiae  et  civitatis  Ulmensis  latis- 
simam  descriptionem“  zu  enthalten  bestimmt  war.  *• 

Allein  von  vornherein  Hess  sich  von  diesem  zwölften  Tractat 
eine  unverhältnissmässig  grössere  Ausdehnung  erwarten;  zudem  & 
erkannte  Fabri  die  Nothwendigkeit,  vor  der  Abfassung  desselben 
genauere  Quellenstudien  vorzunehmen  und  sich  in  den  ihm  erreich- 
baren Chroniken  und  Annalen  genauer  umzusehen  das  Evaga- 
torium  wurde  also  abgeschlossen  und  die  versprochene  „descriptio 
Teutoniae  et  Sveviae  et  civitatis  Ulmensis“  zu  einem  besonderen  » 
Buche  gestaltet.  Es  ist  das  Buch,  das  Goldast  im  Wesentlichen 
in  den  „rerum  Svevicarum  scriptores  aliquot  veteres“  4.  Franco- 
furti  1605  (neue  Auflage  Ulmae  1727  fol.)  unter  dem  Titel  „Felicis 
Fabri,  monachi  Ulmensis,  historiae  Svevorum  Hbri  II“  herausge- 
geben hat.  is 

Auf  den  ersten  Blick  ist  indessen  ersichtlich,  dass  der  Zusam- 
menhang zwischen  diesen  „zwei  Büchern  schwäbischer  Geschichte“ 
nur  ein  rein  äusserlicher  ist.  Schon  aus  der  Art  und  Weise,  wie 
Frater  Felix  den  Inhalt  des  12.  Tractats  umschreibt,  „descriptio 
Teutoniae  et  Sveviae  et  civitatis  Ulmensis“,  „Alamanniae  et  civitatis  so 
Ulmensis  latissima  descriptio“,  oder  auch  „Alamanniae,  Sveviae  et 
civitatis  Ulmensis  descriptio“,  geht  diess  deutlich  hervor.  Der  erste 
Theil  enthält  die  „descriptio  Sveviae“  u.  s.  w.,  der  zweite  Theil 
bietet  speciell  die  „descriptio  civitatis  Ulmensis“.  Dazu  kommt, 
dass  eine  Reihe  von  Handschriften,  älteren  und  neueren,  nur  den  sa 
zweiten  Theil  der  Goldast’schen  Ausgabe  und  zwar  unter  dem 
besonderen  Titel  „tractatus  de  civitate  Ulmensi,  de  eius  origine, 
ordine,  regimine,  civibus  et  statu“  führen.  Der  Goldast’sche  Titel 
„historiae  Svevorum  libri  duo“  findet  sich  dagegen  in  keiner  der 
älteren  Handschriften.  Damit  fällt  für  uns  jeder  Grund  hinweg,  so 
länger  an  dem  Titel  genannter  Ausgabe  festzuhalten;  es  ist  doch 
wohl  besser,  dem  ersten  Buch  der  sogenannten  „historia  Svevorum“ 


*•  Veescnmcyer,  p.  29. 
”lb.  1.  c. 
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einen  Titel  zu  geben,  der  den  Andeutungen  Fabris  entspricht,  und 
dasselbe  kurzweg  „descriptio  Svevite“  zu  nennen. " 

Aus  dieser  „descriptio  Sveviae“  sind  nun  für  die  vorliegende 
Publication  eine  Anzahl  von  Abschnitten  herausgegriffen  worden, 
g so  weit  sie  für  die  Schweizergeschichte  Interesse  bieten.  Dass  es 
nur  eine  Auswahl  ist,  wird  Jeder,  der  das  ganze  Werk  kennt, 
billigen;  es  sind  in  demselben  doch  manche  Partien  enthalten,  die 
für  uns  ganz  ohne  Belang  sind,  während  andere,  auch  wenn  sie 
das  Werk  nicht  zum  Range  einer  primären  Quelle  erheben,  doch 
10  wohl  noch  unsere  Beachtung  verdienen. 

Seiner  ursprünglichen  Anlage  nach  soll  unser  Werk  ein  geo- 
graphisches sein,  eine  Beschreibung  Teutoniens  oder,  was  ja,  wie 
wir  wissen,  gleichbedeutend  ist,  Alamanniens,  und  sodann  eine 
Beschreibung  Schwabens.  Die  ersten  Capitel  sind  denn  auch  fast 
15  ausschliesslich  geographischer  Natur;  Cap.  1 — 5.  Das  Bestreben, 
die  verschiedenen  Namen  Gcrmaniens  zu  erklären,  führt  F.  dann 
allerdings  dazu,  historische  Züge,  mit  ihnen  zugleich  aber  auch  die 
abenteuerlichsten  Erzählungen  über  die  Abstammung  und  die  Her- 
kunft der  Bewohner  des  Landes  in  die  Darstellung  zu  verflechten; 
so  Cap.  7—9.  Mit  dem  Anfänge  von  Cap.  10  kehren  wir  zu  rein 
geographischer  und  ethnographischer  Schilderung  zurück,  um  dann 
aber  mit  Cap.  11  und  12  ganz  wieder  in  die  geschichtliche  Erzäh- 
lung herein  zu  kommen.  Immerhin  ist  doch  die  geographishe  Ein- 
heit, im  weiteren  Sinne  der  Begriff  Germanien,  im  engeren  der 
»5  Begriff  Schwaben  gewahrt. 

Einen  ganz  andern  Charakter  nimmt  nun  aber  das  Buch  mit 
dem  13.  Capitel  an.  Der  geographische  Rahmen,  der  ja  der  gan- 
zen Anlage  gemäss  das  Werk  zu  umgräuzen  bestimmt  war,  erwies 
sich  doch  nicht  stark  genug,  um  ein  Abweichen  von  der  vorge- 
so  zeichneten  Bahn  zu  verhindern;  denn  Fabri  beherrscht  seinen  Stoff 
weniger,  als  dass  er  sich  von  ihm  beherrschen  lässt.  Statt  der  geo- 
graphischen Einheit  haben  wir  vom  13.  Capitel  an  eine  historische, 
speciell  eine  dynastische.  Von  nun  an  steht  das  Haus  Habsburg 


»Ib.  p.  80. 
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durchaus  im  Mittelpunkt  der  Darstellung,  die  „descriptio  Sveviae“ 
beschränkt  sich  nun  auf  eine  Geschichte  der  Habsburger  und  ihres 
Gegensatzes  zu  den  Eidgenossen.  Je  weiter  das  Werk  vorwärts 
schreitet,  desto  mehr  sieht  man  das  Interesse  des  Darstellers  an 
den  Geschicken  dieses  Hauses  wachsen,  desto  panegyrischer  wird  s 
die  Schilderung,  bis  sie  schliesslich  im  17.  und  18.  Capitel  „de  divo 
Friderico  III.  imperatore  et  eius  factis  singularibus“  und  „de  ducc 
Austriae  domino  Maximiliano  jam  rege“  ihren  Höhepunkt  erreicht. 
Und  jetzt  erst,  nachdem  Fabri  mit  der  Erzählung  der  Erlebnisse 
Maximilian’s  in  seine  eigene  Zeit  heruntergestiegen  ist,  erinnert  er  w 
sich  daran,  dass  Schwaben  noch  andere  Dynastien  hervorgebracht 
hat;  so  kommt  er  denn  im  19.  Oapitel  allerdings  ohne  jeden  ver- 
mittelnden Uebergang  auf  die  Zähringer  und  die  Wirtcmberger 
zurück.  Noch  mehr  fallen  die  beiden  letzten  Capitel  aus  dem 
Zusammenhang  heraus,  sie  sind  gleichsam  nur  als  Anhang  dem  is 
Werke  beigefügt. 

Es  ist  schon  bemerkt  worden,  dass  F.  sich  mehr  von  seinem 
Stoff  beherrschen  lässt,  als  dass  er  ihn  beherrscht.  Wer  die  ersten 
Capitel  unseres  Werkes  durchgeht,  wird  dem  wohl  nicht  wider- 
sprechen. Es  ist  dies  die  einfache  Folge  des  Umstandes,  dass  » 
unserm  Geschichtsschreiber  ein  Haupterforderniss  der  Historio- 
graphie doch  abgeht:  die  Kritik.  Nur  selten  macht  er  einen  Ver- 
such, das,  was  ihm  iu  seinen  (Quellen  vorliegt,  auf  seine  Glaub- 
würdigkeit und  seinen  innern  Werth  hin  zu  prüfen.  Er  weiss 
sein  Material  nicht  zu  sichten,  sondern  nimmt  in  Treu  und  Glau-  » 
ben  mehr  oder  minder  alles  auf,  was  seine  Vorlagen  ihm  bieten; 
und  selbst  wenn  diese  einander  widersprechen,  so  entscheidet  er 
sich  nicht  etwa  für  oder  gegen  diese  oder  jene,  sondern  stellt  ihre 
Behauptungen  ganz  ruhig  neben  einander.  Dieses  naive  Verfahren 
spricht  sich  z.  B.  gleich  im  1.  Capitel  aus,  wo  er  in  der  Angabe  30 
der  Gränzen  Europa’s  Orosius  und  Isidor  folgt,  ohne  zu  beachten, 
dass  die  Ptolemäischen  Karten  mit  ihnen  gar  nicht  übereinstim- 
men; es  tritt  uns  ferner  in  der  Gleichsetzung  der  fünf  Namen 
„Alamaunia“,  „Germania“,  „Teutonia“,  „Cimbria“  und  „Francia“ 
entgegen,  oder  in  der  grossen  Anzahl  so  wunderlicher  und  abstruser  » 
Erklärungen  dieser  und  anderer  Namen,  oder  iu  jenen  fabelhaften 
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Erzählungen  von  der  Abstammung  der  Teutonen  und  Alamannen.1* 
Wie  widerspruchsvoll  ist  z.  B.  das,  was  ihm  10.  Cap.  über  die 
Lage  des  „mons  Svevus“  gesagt  ist 14 ; wie  wunderlich  jeue  Erzäh- 
lung von  den  Zügen  der  Sveven  unter  der  Führung  des  Brennus 
s oder  von  ihren  Kämpfen  gegen  die  Römer.  Voller  Fabeln  sind 
auch  die  Capitel  11  und  12,  die  die  Kaiserzeit  behandeln.  Weit 
eher  dagegen  befindet  Fabri  sich  in  seinem  Elemente  da,  wo  er  in 
geographischer  und  ethnographischer  Schilderung  die  Darstellung 
auf  eigene  Beobachtungen  und  Anschauungen  aufbauen  kann,  so 
io  im  3.  Capitel,  wo  er  den  Lauf  des  Rheins  beschreibt,  so  im  10. 
Capitel,  wo  er  über  den  Charakter  der  Schwaben  spricht;  es  ist 
dies  bei  ihm,  dessen  Hauptverdienste  ja  in  seinen  geographischen 
Leistungen  beruhen,  eine  leicht  begreifliche  Erscheinung. 

Zu  den  von  ihm  geschilderten  Ereignissen  nimmt  F.  eine  sehr 
is  ausgeprägte  persönliche  Stellung  ein.  Das  zeigt  uns  schon  ein 
kurzer  Blick  auf  die  Capitel  11  und  12.  In  der  Darstellung  des 
Kampfes  der  weltlichen  Macht  mit  der  geistlichen,  oder  vielmehr, 
wie  Frater  Felix  es  auflhsst,  des  Deutschthums  mit  Italien,  steht 
er  durchaus  auf  Seiten  der  Kaiser.  Diese  nationale  Parteinahme 
2»  tritt  uns  schon  bei  der  Geschichte  Heinrich’s  IV.  entgegen,  der 
sich  nur  mit  Mühe  Italienischer  Schlechtigkeit,  Bosheit  und  Hinter- 
list erwehrt,  noch  mehr  aber  bei  den  Schwäbischen  Kaisern,  lür 
die  sich  Fabri  besonders  warm  einlässt.  Der  Untergang  der  Staufer 


"Um  ein  Beispiel  herauszugreifen,  sei  erwähnt,  dass  P.  die  Teutonen  von 
Teukros,  dem  Sohne  Telamon’s,  abstammen  lässt.  Als  derselbe  nämlich  aus  dem 
trojanischen  Kriege  ohne  seinen  Bruder  Ajax  zurückkehrte,  wurde  er  von  seinem 
Vater  ans  der  Heimat  vertrieben,  zog  mit  seiner  Familie  in  das  Land  zwischen 
Donau,  Rhein  und  dem  Ocean  und  benannte  es  nach  seinem  eigenen  Namen  Teu- 
tonien.  Zu  gleicher  Zeit  sidelte  sich  Francio,  ein  Enkel  dos  Priamus,  mit  flüch- 
tigen Trojanern  in  Germanien  an.  So  sassen  nun  im  gleichen  Lande  hier  Sieger, 
dort  Besiegte.  Stete  Zwietracht  nnd  Feindschaft  zwischen  den  Beiden  war  unver- 
meidlich; sie  setzte  sich  von  Geschlecht  zu  Geschlecht  fort  und  wurde  so  die 
Ursache,  dass  zwischen  den  Fürsten  und  Edlen  Deutschlands  niemals  Friede,  son- 
dern fortwährend  Streit,  Zwietracht  und  Krieg  herrscht.  Goldast  p.  56.  Vgl.  die 
oben  p.  110  mitgetheilten  Etymologien. 

**p.  125-127. 
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ist  ihm  lediglich  die  Folge  der  Treulosigkeit,  der  Verworfenheit 
und  der  gifterfiillten  Verleumdungen  der  Italiener.  Nichts  ist  so 
wahr,  so  ehrenvoll,  so  jgut,  ruft  er  aus,  das  durch  eine  spitze  und 
gehässige  Zunge  nicht  in  Unwahrheit,  Verworfenheit  und  Schlech- 
tigkeit verwandelt  werden  könnte.  Was  Für  ein  Buch  liesse  sich  e 
schreiben  über  die  so  schwerwiegenden  Scandale,  über  die  Empö- 
rungen, den  Ungehorsam,  die  Anfeindungen  der  Kirche,  den  Trotz, 
die  trügerischen  Listen,  die  Treulosigkeit  und  andere  nichtswür- 
dige und  abscheuliche  Laster  der  Italiener!  — aber,  fügt  er  schmerz- 
lich bei,  Deutschland  entbehrt  noch  immer  der  Beredtsamkeit,  die  » 
den  Charakter  der  Deutschen  und  der  Italiener  ins  richtige  Licht 
stellen  würde. 15 

Noch  viel  stärker  tritt  uns  der  erwähnte  Umstand  aber  in  der 
zweiten  Hälfte  unserer  „descriptio  Svevise“  entgegen,  die  natür- 
licherweise unsere  Aufmerksamkeit  weit  mehr  auf  sich  zieht  als  15 
die  erste  Hälfte.  Die  Art  und  Weise,  wie  F.  sich  als  einen  erge- 
benen Anhänger  Oesterreichs  manifestirt,  wie  er  den  Oesterreichisch- 
Schweizeri8cheu  Gegensätzen  gegenüber  steht,  sich  von  ihnen  leiten 
lässt,  ist  nicht  wenig  bemerkenswerth. 

Vergegenwärtigen  wir  uns  kurz  noch  einmal  die  Jugendzeit  ao 
Fabris.  Seine  Geburt,  1441  oder  1442,  lallt  schon  in  die  Zeit  jenes 
verheerenden  Bürgerkrieges  zwischen  Zürich  und  dessen  Eidge- 
nossen. In  seiner  frühesten  Kindheit  wird  ihm  sein  Ernährer  und 
Beschützer  in  einem  Kampfe  entrissen,  in  dem  die  Eidgenossen 
den  Sieg  nur  durch  eine  List,  durch  den  Gebrauch  der  Oesterreichi-  » 
sehen  Feldzeichen  erlangt  hatten.  Sein  Vater  fiel  geradezu  als 
Opfer  jener  List,  oder  wie  man  in  Zürcherischen  Kreisen  es  be- 
nannte, jener  Hinterlist.  In  dem  gleichen  Treffen  verlor  Felix 
auch  seinen  Oheim,  das  Haupt  der  Zürcherischen  Politik,  Bürger- 
meister Stüssi,  an  dessen  Leichnam,  wie  man  sich  erzählte,  die  so 
rohen  Sieger  so  entsetzliche  Gräuel  verübten.  Mit  der  Zeit  erfuhr 
der  heranwachsende  Knabe,  dass  er  mit  seinem  Vater  auch  sein 
väterliches  Erbe  verloren  habe.  Felix  kam  nun  nach  Diessen- 
hofen  und  von  da  nach  Kiburg  zu  seinem  Grossoheim,  Oswald 
Schmid,  dom  Laudvogte  daselbst. 


“tioldast  p.  121  u.  122. 
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Die  Grafschaft  Kiburg  hatte  bekanntlich  in  dem  1442  zwischen 
Friedrich  III.  und  Zürich  geschlossenen  Bündnisse  dem  Hause 
Oesterreich  wieder  znrückgegeben  werden  müssen.  Der  Vertrag 
hatte  bestimmt,  dass  die  Regierung  der  Grafschaft  einem  vom 
s Könige  aus  einem  mehrfachen  Vorschlag,  den  Zürich  aus  seinen 
Angehörigen  und  dem  umliegenden  Adel  zu  machen  hatte,  zu 
wählenden  Vogte  übergeben  werden  solle.  Als  zweiter  Oesterreichi- 
scher  Vogt  zog  im  Jahr  1443  Oswald  Schmid,  Bürger  von  Zürich, 
in  Kiburg  ein;  er  konnte  so  recht  als  die  Verkörperung  des  Oester- 
io  reichisch-Zürchcrischen  Bündnisses  gelten.  In  dieser  Umgebung 
nun  weilte  der  Knabe  längere  Zeit.  Wie  lebhaft  mochten  die  Ein- 
drücke sein,  die  die  Erzählungen  seines  Grossoheims  von  dem  Tode 
seines  Vaters  und  jener  gottlosen  Hinterlist,  von  der  furchtbaren 
Verheerung  und  Verwüstung  des  ganzen  Zürcherischen  Gebietes 
15  durch  die  Schwizer,  von  der  Belagerung  Zürichs  und  dem  Straf- 
gericht bei  S.  Jakob  an  der  Birs  in  ihm  hervorriefeu.  Wie  war 
es  anders  möglich,  als  dass  Felix  schon  frühe  leidenschaftlichen 
Hass  gegen  die  Schwizer  hegte,  die  die  bundesverwandte  Stadt 
so  furchtbar  bedrängten;  wie  war  es  anders  möglich,  als  dass  er  im 
20  Gegensätze  dazu  die  grösste  Sympathie  und  Zuneigung  für  die- 
jenigen empfand,  die  der  verlassenen  Stadt  hilfreichen  Beistand 
geleistet  hatten,  für  Oesterreich  und  den  vorländischen  Adel?  Dazu 
kam,  dass  er  sich  in  Kiburg  auf  einem  Boden  befand,  der  sich  mit 
den  Traditionen  des  Hauses  Habsburg  enge  berührte  — Tradi- 
35  tionen,  die  sich  dem  kleinen  Felix  lebendig  einprägten.  Wir  brau- 
chen mir  auf  die  zweimalige  Erwähnung  der  in  Kiburg  aufbe- 
wahrten Reichskleinodien  hinzuweisen,  auf  die  Erwähnung  der 
eisernen  Kapsel,  von  der  sie  umschlossen  waren,  der  Kapelle,  die 
sie  enthielt  u.  s.  w.16  Und  ebenso  existirten  ja  auch  in  Diessen- 
so  hofen  Traditionen,  die  seine  Oesterreichischeu  Sympathien  hervor- 
zurufen durchaus  geeignet  waren. 

Diese  Oesterreichische  Gesinnung  begleitet  ihn  sein  ganzes  Leben 
hindurch,  ganz  im  Gegensätze  zu  seinen  Mitbürgern,  die  ja  schon 
zehn  Jahre  nach  dem  Frieden  von  1450  gegen  Oesterreich  zu  Felde 


*•  p.  136  u.  152. 
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ziehen.  Es  ist  bekannt,  wie  rasch  man  in  Zürich  nach  dem  Frie- 
densschluss Uber  die  jüngste  Vergangenheit  hin  wegkam  und  zu 
einer  aueh  innerlichen  Aussöhnung  mit  denjenigen  gelangte,  denen 
man  noch  kurz  vorher  in  so  furchtbarer  Erbitterung  gegenüber- 
gestanden hatte.  Dass  dies  bei  F.  nicht  auch  stattfand,  ist  sehr  & 
erklärlich.  Felix  hatte  ja  das  Knabenalter  kaum  verlassen,  als  er 
in  Basel  ins  Kloster  eintrat.  Endgiltig  blieb  er  nun  dem  heimat- 
lichen Boden  fern;  um  so  weniger  verstand  er  den  Stimmungs- 
wechsel, der  in  Zürich  sich  geltend  machte,  konnte  ihn  auch  nicht 
verstehen.  Auch  dass  er  in  späteren  Jahren  auf  seinen  Reisen  »° 
über  die  Alpen  ein  oder  mehrere  Male  Zürich  wieder  betrat", 
tliat  seinen  Anschauungen  und  Empfindungen  keinen  Eintrag; 
unmöglich  hätte  ein  vorübergehender  Besuch  eine  so  tiefgreifende 
Aenderung  in  seinen  Ansichten  bewirken  können.  So  blieben  denn 
seine  Jugeudeindrücke  durchaus  massgebend.  Zufällige  Erlebnisse  is 
kamen  dazu,  seine  Oesterreichischen  Sympathien  noch  zu  verstär- 
ken. Wir  ersehen  aus  unserm  Werke,  welchen  Eindruck  es  auf 
den  jungen  Felix  machte,  als  er  1457  in  Pforzheim  die  Boten  König 
Ladislaus  des  Nachgebornen,  die  ihrem  Herrn  die  Braut  vom  Fran- 
zösischen Ilofc  zuliiliren  sollten,  durch  die  Stadt  reiten  sah  und  20 
als  dann  wenige  Tage  später  die  Nachricht  von  dem  Tode  des  erst 
17jährigen  Königs  eintraf. 18  Und  zu  welcher  Befriedigung  gereicht 
es  ihm,  an  anderer  Stelle  erzählen  zu  können,  dass  er  die  Söhne 
Ernst’s  des  Eisernen  von  Steiermark,  Friedrich,  den  naehmaligeu 
Kaiser,  und  Albrecht  VI.,  oft  gesehen  habe. 18  g5 

Nichts  geht  ihm  über  das  Haus  Habsburg.  Er  sagt  wohl : 
„Ich  habe,  um  mit  dem  Volke  zu  sprechen,  einen  Pläuenschwanz 
mir  angeheftet,  den,  so  lange  ich  lebe,  niemand  seiner  Federn 
wird  berauben  können. 

Solche  ausgesprochenen  Sympathien  haben,  wie  gar  nicht  an-  so 
ders  möglich,  bei  einem  Schriftsteller  wie  Fabri  zur  nothweudigen 


" Vgl.  p.  153  n.  Anm.  69,  p.  159  u.  Anm.  76. 
"Gold.  p.  182. 

» Ib.  p.  179. 

**S.  oben  p.  179. 
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Folge,  dass  die  Darstellung  eine  einseitige  wird.  Das  ist  denn 
auch  hier  eingetreten. 

Von  allen  Gliedern  des  Hauses  Habsburg  erfährt  König  Rudolf 
die  am  wenigsten  panegyrische  Beurtheilung.  Fabri  hält  neben 
s all  dem  Lob,  das  er  ihm  spendet,  doch  auch  mit  dem  Tadel  nicht 
zurück.  Er  wirft  ihm  vor,  dass  er  den  Angelegenheiten  der  Kirche 
zu  wenig  Aufmerksamkeit  geschenkt,  sie  vielmehr  über  Gebühr 
vernachlässigt  habe.*1  In  aufsteigender  Linie  geht  es  sodann  wei- 
ter; immer  grösser  wird  das  Lob  der  Habsburger,  bis  es  schliess- 
io  lieh  bei  Kaiser  Friedrich  III.  und  Maximilian  auf  seinem  Höhe- 
punkt angelangt  ist.  Wie  charakteristisch  ist  es,  dass  ersterer 
geradezu  das  Attribut  „divus“  erhält.’1 

In  scharfem  Contraste  steht  der  Beurtheilung  des  Hauses  Habs- 
burg diejenige  der  Eidgenossen  gegenüber.  Uebrigens  haben  wir 
i6  neben  den  oben  dargelegten  Lebensumständen,  die  uns  diese  Hal- 
tung erklärlich  machen,  noch  ein  anderes  Moment  anzuführen. 
Frater  Felix  schlicsst  sich  in  den  Partien,  in  denen  er  von  den 
Eidgenossen  handelt,  enge  an  einen  Schriftsteller  an,  der,  gleich 
wie  er  selbst  oder  noch  viel  mehr  wie  er,  in  dem  Oesterreichisch- 
20  Eidgenössischen  Gegensatz  mitten  inne  stand:  es  ist  dies  Felix 
llemmerlin,  Chorherr  am  Grossmünster  in  Zürich.  Hemmerlin’s 
„dialogus  de  nobilitate  et  rusticitate“  ist  bekannt.  Mitten  aus  der 
leidenschaftlichen,  so  furchtbar  erregten  Zeit  des  alten  Zürichkrie- 
ges stammend  und  durch  denselben  veranlasst,  ist  er  als  äusserst 
25  heftige  Streitschrift  ebenso  interessaut  wie  als  historische  Quelle 
höchst  vorsichtig  zu  benutzen.  Mit  fast  ungezügelter  Leidenschaft- 
lichkeit tritt  Hemmerlin  in  dem  „dialogus“  für  Zürich  und  den  das- 
selbe vertheidigeuden  Adel  gegen  die  rohen,  bäurischen,  grimmi- 
gen, klotzigen,  ungeschlachten  und  hinterlistigen  Schwizer  und 
ao  deren  Bundesgenossen  auf.  Die  ganze  Lauge  seines  Spottes  giesst 
er  über  diese  aus;  nichts  gutes  wird  an  ihnen  gelassen;  kein 
Mittel  bleibt  unversucht,  das  geeignet  erscheint,  sie  gleichsam  als 
einen  Auswurf  des  menschlichen  Geschlechtes  hinzustellen.  Eben- 
sowenig lässt  Heiumerlin  es  sich  nehmen,  durch  willkürliche  Er- 


»*  Gold.  p.  136/147. 
“p.  191. 
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dichtungen  und  Erfindungen  über  ihre  Geschichte  und  weitgehende 
Entstellung  derselben  den  Schwizern  einen  Makel  anzuhängen, 
wo  er  kann.  Fabri  bewegt  sich  durchaus  im  Kreise  Hemmerlin’- 
scher  Anschauungen 5 er  hat  ihn  eingehend  studirt,  aus  dem  unge- 
heuren Citatenschatz,  den  Hemmerlin  aus  der  Bibel  wie  aus  den  & 
Klassikern,  aus  Kirchenvätern  wie  mittelalterlichen  Chronisten, 
aus  dem  Corpus  Juris  und  den  Pandekten  wie  aus  dem  kanoni- 
schen liecht  in  seinem  Dialogus  zusammengctragen  hat  und  mit 
dem  er  den  Leser  förmlich  überschwemmt,  manches  Dutzend  in 
sein  Werk  herübergenommen.  Frater  Felix  hat  sich  die  Hemmer-  10 
lin’sche  Abneigung  gegen  die  Schwizer  völlig  angeeignet,  zugleich 
mit  ihr  aber  auch  alle  jene  Fabeln  und  Mährchen  über  deren  Ge- 
schichte gläubig  acceptirt. 

So  bewegt  sich  denn  das  Urtheil  über  die  Schwizer  irn  Gegen- 
satz zu  dem  über  die  Habsburger  in  absteigender  Linie.  Noch  in  15 
Capitel  10  äussert  sich  F.  über  die  Entstehung  der  Eidgenossen- 
schaft folgendermassen : „Qu®  autem  causa  fuerit,  quod  rustici  illi 
a suo  naturali  domino  se  subtraxerint,  non  aliam  opinor  fuisse, 
quam  tyrannicum  regirneu  dominoruin  et  gravamina  injusta  nobi- 
lium  et  exactiones  pecuniarum  et  tributorum  aggravationes  et  huius-  20 
modi.  Quibus  moti  conjurationem  fecerunt“  u.  s.  w.  *3  Wie  ganz 
anders  tönt  es  in  den  folgenden  Capiteln,  denen  Hemmerlin  zu 
Gevatter  gestanden  hat.  Von  den  früher  genannten  Gründen  der 
Entstehung  wird  keiner  mehr  angegeben,  sondern  die  Gründung 
des  Bundes  auf  rohe  Gewaltthat  zurUckgefilhrt.  Und  diese  ist  ss 
nicht  nur  für  die  Gründungszeit,  sondern  für  die  ganze  spätere 
Geschichte  das  treibende  Moment.  Interessant  ist  in  dieser  Hin- 
sicht die  Parallele,  die  F.  zwischen  den  Kampf  der  Schwäbischen 
Städte  gegen  den  Adel  und  demjenigen  der  Eidgenossen  gegen 
Oesterreich  zieht. " 30 

Dass  Zürich  seit  der  Mitte  des  14.  Jahrhunderts  ein  integrie- 
render Bestandtheil  der  Eidgenossenschaft  ist,  kann  F.  nur  schwer 
verwinden.  Er  geht  aber  auch  mit  möglichstem  Stillschweigen 
darüber  hinweg  und  sucht  die  Thatsache  wenigstens  abzuschwächen. 


“p.  129. 

«p.  180. 
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Dies  Bestreben  gebt  so  weit,  dass  es  an  einem  Ort  geradezu  heisst: 
„post  hoc  (d.  h.  nach  dem  Constanzer  Concil  und  der  Eroberung 
des  Argaus)  Basilienses,  Turicenses  so  eis  (sc.  Sviceris)  ad  teinpus 
cont'oederaverunt. 25  Anderwärts  kann  Fabri  allerdings  nicht  umhin, 
5 des  Bundes  in  einigermassen  richtigerem  Zusammenhang  zu  erwäh- 
nen, aber  auch  da  nicht  ohne  WiUkürlichkeit.  Wir  sind  gewohnt, 
den  Eintritt  Zürichs  in  den  Bund  als  eine  Folge  der  Mordnacht 
zu  betrachten;  umgekehrt  Fabri.  Der  Abschluss  des  Bundes  geht 
ihr  voran.  Diejenigen,  die  mit  ihm  nicht  einverstanden  gewesen 
waren,  wurden  vertrieben,  und  erst  darauf  hin  inscenirten  diese 
die  Mordnacht.  Die  Veranstalter  derselben  rechneten  dabei  auf 
Unterstützung  seitens  ihrer  Anhänger  in  der  Stadt,  deren  eine 
grosse  Zahl  war,  „quia  confcederatio  Svicerorum  semper  nobili 
civitati  Turicensi  molcsta  fuit“. 46  So  fliessen  denn  auch  die  Thrä- 
15  nen,  die  Felix  beim  Empfang  der  Nachricht  von  dem  Schieds- 
sprüche des  Augsburger  Bürgermeister  und  der  endlichen  Bei- 
legung des  alten  Zürichkrieges  vergiesst,  nicht  etwa  der  Erin- 
nerung aller  der  Gräuel  des  Krieges,  der  persönlichen  Verluste, 
die  Fabri  durch  denselben  erlitten  hat,  sondern  der  Trauer  darüber, 
20  dass  die  Zürcher  nun  Schwizer  geworden  seien,  — „quia  Omnibus 
Stupor  fuit  tarn  subita  mutatio  de  oxtremo  in  extremum,  ut  Turi- 
ceuses  diccrentur  Sviceri“. 41 

In  der  Darstellung  folgen  die  Ereignisse  meist  chronologisch 
auf  einander.  Das  hindert  indessen  nicht,  dass  an  einzelnen  Stel- 
2*  len  bei  der  Berührung  von  Punkten  oder  Materien,  die  in  F.  eine 
besondere  Erregung  hcrvorrufen,  der  chronologische  Zusammen- 
hang unterbrochen  wird.  So  z.  B.  im  10.  Capitel,  wo  bei  Anlass 
der  Abstammung  der  Schweizer  von  den  Schwaben  gleich  schon 
der  Gegensatz  zwischen  den  Schweizern  und  dem  Haus  Oester- 
M reich,  die  Schlacht  bei  Sempach  und  die  Burgunderkriege  bis  zum 
Tode  Herzog  Karls  im  Jahre  1475  (!)  belichtet  werden.  Im  13. 
Capitel  kann  sich  Fabri  da,  wo  er  von  der  Entstehung  der  Eidge- 


» p.  156. 
>•  p.  163. 
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nossenschaft  und  dein  Beitritt  Lucerns  spricht,  nicht  enthalten, 
an  den  Ueberblick  über  die  weitere  Entwicklung  des  Bundes  so- 
fort einige  Betrachtungen  über  den  alten  Zürichkrieg  anzuknUpfen. 


Wenn  man  sich  Fabris  Geschichtswerk  mit  Rücksicht  auf  die 
in  demselben  benutzten  Quellen  ansieht,  so  ist  man  auf  den  ersten  & 
Blick  nicht  wenig  Uber  die  Reichhaltigkeit  derselben  erstaunt. 
Gleich  beim  1.  Capitel  finden  wir  als  Gewährsmänner,  auf  die  sich 
dasselbe  stützt,  Cäsar,  Tacitus,  Plutarch,  Hieronymus,  Orosius,  Beda, 
Vincentiuß  von  Beauvais,  Bartholomäus  angeführt,  und  dabei  wer- 
den dann  erst  noch  „alit  de  terris  loqueutes“  erwähnt.  Eine  ebenso  w 
grosse  Belesenheit  scheinen  die  übrigen  Capitel  aufzuweisen,  die 
einen  nicht  geringen  Citatenschatz  enthalten,  einen  Citatenschatz, 
der  häufig  selbst  auf  das  kanonische  Recht  und  auf  die  Pandekten 
zurückgeht.  Indessen  stellt  sich  bei  näherem  Zusehen  die  Sache 
doch  anders.  Von  den  Schriftstellern,  die  citirt  werden,  hat  F.  u 
den  geringeren  Theil  selbst  benützt,  der  grössere  Theil  ist  ihm 
nur  indirect  bekannt;  und  diejenigen,  die  ihm  direct  Vorlagen,  hat 
er  auch  nicht  gleichmässig  verwendet.  Gewöhnlich  legt  er,  wenig- 
stens in  den  spätem  Capiteln,  jedem  grossem  Zeitabschnitt  eine 
Hauptquclle  zu  Grunde,  an  die  er  sich,  oft  ziemlich  wörtlich,  an-  20 
schliesst.  Bemerkcnswerther  Weise  werden  mehrere  dieser  haupt- 
sächlich benutzten  Quellen  nicht  einmal  geuannt.’* 

Im  Ganzen  ist  die  Auswahl  nicht  gerade  gross,  und  wie 
aus  früher  Gesagtem  hervorgeht,  mitunter  auch  nicht  gerade  gut. 
Von  den  Klassikern  kennt  F.  genauer  nur  Cäsar.  Besser  ist  er  » 
bei  den  Kirchenvätern  zu  Hause,  von  denen  Hieronymus,  Orosius 
und  Isidor  mehrfach  von  ihm  benutzt  wurden.  Von  früheren  mit- 
telalterlichen Chronisten  tritt  uns  in  hervorragenderem  Masse  und 
mit  Namen  benannt  eigentlich  nur  Gottfried  von  Viterbo,  der  Ver- 
fasser des  Pantheon  entgegen;  daneben  wird  auch  ein  Bartholo-  » 
nueus,  der  ein  Buch  „de  proprietate  rerum“  geschrieben  hat,  er- 
wähnt; an  sie  schliessen  sich  dann  noch  einige  Schriftsteller  des 


*»  Die  Zürcher  Chroniken  z.  B.  nnd  Heinrich  von  Dicssenhofen  werden  gar 
nie  erwähnt,  licmmerlin  nur  ein  einziges  Mal,  Gold.  p.  167. 
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15.  Jahrhunderts  an,  Antonius  Reccadelli,  genannt  Panormitanus, 
(1393 — 1471)  und  Antonius  archiepiscopus  Florentinus  (j  1459), 
der  Verfasser  eines  „Chronicon  sive  summa  historialis  ab  orbe  con- 
dito“.  Andere  vereinzelt  genannte  oder  ganz  allgemein  angeführte 
5 Quellen,  wie  „Italoruiu  chronici“  u.  s.  w.,  übergehen  wir  hier; 
ohnehin  interessiren  uns  die  Quellen  der  ersten  (Japitel  viel  weni- 
ger als  die  der  späteren.  Für  die  geographischen  Verhältnisse 
kommen  noch  die  Karten  des  Ptoleinaeus  in  Betracht. 

Die  Erscheinung,  dass  trotz  der  häufigen  Quellencitate  die 
io  Zahl  der  Quellen,  die  F.  vor  sich  hat,  doch  gar  nicht  gross  ist, 
tritt  uns  auch  in  der  zweiten  Hälfte  seines  Werkes  entgegen.  Er 
nimmt  mehrfach  Anlass,  sein  Bedauern  darüber  auszusprechen, 
dass  er  über  diesen  oder  jenen,  ihm  doch  sehr  naheliegenden 
Gegenstand  keine  Nachrichten  habe  finden  können.  Im  Anfänge 
is  des  13.  Capitels  bemerkt  er  ausdrücklich : „De  hae  ergo  ingenuis- 
sima  progenie,  comituin  scilicet  de  Habspurg,  sunt  pulchrse  Histo- 
riffi  Latin®  et  Teutonicac,  de  quibus  tarnen  nulla  ad  ineas  devenit 
manus,  cum  tarnen  multum  sollicitus  fuerim  ad  habenduin.  Ea 
ergo,  qu®  subjungatn,  sparsim  in  libris  repperi  et  nonnulla  auditu 
ai  didici“.”  Aehnlich  äussert  er  sich  an  anderm  Orte,  wo  er  von 
den  Söhnen  Herzog  Albrechts  II.,  des  Lahmen,  spricht : „Credo 
tarnen,  quod  historia  vel  chronica  composita  de  illis  ducibus  lisec 
et  alia  contineat,  qute  me  latent,  quia  chronicam  illam,  multis  locis 
qumsitam,  invcnire  non  potui.  Libenter  euim  glori®  illorum  nobi- 
» lissimorum  ducum  adderem,  si  gesta  eorum  magnifica  haberem. 
Habeo  enim,  ut  more  vulgi  loquar,  intixam  in  me  caudam  puvo- 
uis,  quam  nemo,  dum  vixero,  deplumare  poterit“. lu 

Diese  Klagen  lauten  sehr  bestimmt;  allein  wenn  wir  näher 
zusehen,  so  sind  sic  doch  nur  zum  Theil  berechtigt.  Nachweisbar 
to  hat  F.  vier  Werke  vor  sich,  die,  theilweise  oder  ausschlie;  slich,  Habs- 
burgischeu  Interessen  dienen,  in  Habsburgischem  Sinne  geschrie- 
ben sind.  F.  hat  sie  gar  nicht  etwa,  wie  mau  vermuthen  sollte, 
nur  gelegentlich  benützt,  dann  und  wann  eine  Notiz  ihnen  ent- 
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nommen  (ca,  quee  subjungam,  spareim  in  libris  repperi),  im  Gegen- 
tiieil,  sic  grössuntheils  zur  Grundlage  der  Darstellung  in  den  Capi- 
teln  13 — 16  gemacht.  Es  sind  dies  die  Zürcher  Chroniken:  Heinrich 
von  Diessenhofen,  Gregor  Hagen  und  Felix  Hemmerlin. 

Aus  den  Zürcher  Chroniken  hat  Frater  Felix  die  Geschichte  & 
vom  Ursprung  des  Hauses  Hubsburg  herübergeuommen.  Eben- 
daher stammt  auch  die  Erzählung  von  Rudolf  und  dem  Priester, 
wiewohl  sie  einige  abweichende  Züge  trägt.  Ausser  diesen  ge- 
nannten Partien  sind  die  Zürcher  Chroniken  weiter  nicht  benutzt; 
dass  Fabri  sie  nur  da  zu  Rathe  gezogen  hat,  wo  sie  ihrerseits  auf  i° 
eine  Oesterreichisch  gesinnte  Quelle  zurückgehen,  wahrscheinlich 
auf  das  Werk  Heinrichs  von  Klingeuberg,  ist  ein  neuer  Beweis 
dafür,  wie  stark  die  Oesterreichischen  Sympathien  unsere  Autors 
sind.  Von  Henricus  Dapifer  von  Diessenhofen  ist  im  14.  Capitel 
sehr  ausgibiger  Gebrauch  gemacht;  das  Capitel  ist  dafür  aber  das  i* 
historisch  zuverlässigste.  Auf  die  Chronik  Dapifers  brauche  ich 
nicht  näher  einzugehen.  Dass  er  aus  Diessenhofen  stammte  und 
in  Oesterreichischein  Interesse  schrieb,  bringt  ihn  unserm  Frater 
Felix  doppelt  nahe.  Uebrigens  kennt  Fabri  ausser  dem  eigentlichen 
Werke  Heinrichs  auch  dasjenige  Buch,  als  dessen  Fortsetzung  *o 
Dapifer  seine  Arbeit  aulegte,  die  „libri  XXIV  ecclesiasticaj  histo- 
riie  novae“  des  Ptolemaeus  de  Fiadonibus  aus  Lucca,  oder  zum 
mindesten  die  Zusätze,  die  Heinrich  zu  demselben  machte.  So 
zuverlässig  im  Ganzen  Heinrich  von  Diessenhofen  ist,  so  unzuver- 
lässig ist  dagegen  die  dritte  der  oben  angeführten  Quellen,  Gregor  2# 
Hagen.  Die  wunderliche  Compilation  mit  den  abstrusen  gelehrten 
Fabeleien,  die  namentlich  die  früheren  Partien  des  Werkes  erfüllen, 
haben  dem  Verfasser  von  Seiten  des  Aeneas  Silvius  den  Titel  eines 
„asellus  bipes“  eingetragen.  Indessen  fühlt  sich  Fabri  von  dieser 
Eigenthümlichkeit  GregorHagen’s  doch  keineswegs  zuriiekgestossen.  » 
Es  liegt  vielmehr  in  ihr  etwas,  das  auch  in  Fabri’s  Art  und  Weise 
nachklingt,  die  Freude  an  gelehrten  Erklärungen,  au  der  buuteu 
Combination  der  aus  dem  Alterthum  herübergekommeneu  Kennt- 
nisse mit  denen  neuerer  Zeiten.  So  nimmt  Fabri  z.  B.  ganz  ohne 
jegliches  Bedenken  die  fabelhafte  Vorgeschichte  Oesterreichs  in  sein  » 
Werk  auf.*1  Auch  an  anderen  Orten  hat  er  Hagen  gelegentlich  zu 

*•  Bold.,  p.  134  ff. 
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Rathe  gezogen;  umfangreich  ist  indessen  seine  Benutzung  keines- 
wegs. Es  könnte  sich  allerdings  fragen,  ob  das,  was  wir  auf  die 
Rechnung  Hagen’s  zu  setzen  geneigt  sind,  nicht  vielleicht  Heinrich 
von  Gundelfingen  zuzuschreiben  ist,  der  in  seiner  Oesterreichischen 
s Geschichte  in  den  früheren  Partien  ausgibigsten  Gebrauch  von 
Gregor  Hagen  gemacht  hat.  Dass  Gundelfingen  aus  den  obern 
Landen  stammte  und  in  ihnen  lebte  (er  nennt  sich  einen  Constan- 
zer  und  war  Capellan  zu  Freiburg  i.  U.),  könnte  als  Bestätigung 
dafür  aufgeführt  werden.  Beziehungen  zwischen  den  beiden  auzu- 
io  nehmen  und  Gundelfingen  für  eine  Quelle  Fabris  zu  halten,  läge 
um  so  näher,  als  ja  auch  die  übrigen  der  genannten  Vorlagen  aus 
dem  Umkreis  der  Eidgenossenschaft  stammen.  Dem  gegenüber  darf 
man  aber  nicht  ausser  Acht  lassen,  dass  Gundelfingen  sein  Werk 
1476,  also  ungelahr  zwölf  Jahre  vor  dem  Abschluss  von  Fabris  Buch, 
is  beendete  und  dass  es  fraglich  scheint,  ob  Fabri,  der  räumlich  so 
weit  von  Gundelfingen  getrennt  war,  ihn  so  schnell  kennen  gelernt 
hätte.  Die  Burgunderkriege,  über  die  Fabri  mehrfach  ganz  unrich- 
tige Daten  bringt,  wären  wohl  etwas  einlässlicher  oder  wenigstens 
genauer  behandelt  worden.  Zudem  wäre  von  den  von  F.  vcrwen- 
*>  deten  Daten  und  Zügen  nichts  Gundelßngeu  zuzuweisen,  was  nicht 
aus  Hagen  geschöpft  sein  könnte;  und  da,  wo  uns  auch  Hagen 
und  mit  ihm  die  andern  genannten  Quellen  im  Stiche  lassen,  ist 
fast  nie  von  den  Verhältnissen  der  obern  Lande  die  Rede,  wäh- 
rend diese  ja  dem  Freiburger  Capellan  besonders  nahe  liegen 
25  mussten.  Dafür,  dass  Hagen  in  Dominifcanerkreisen  Verbreitung 
erlangt  hat,  spricht  übrigens  der  Umstand,  dass  unter  den  seinem 
Herausgeber  bekannten  Handschriften  sich  auch  eine  im  Besitz  der 
Dominicaner  in  Wien  befindet.  ” 

Von  Felix  Hemmerlin  war  schon  oben  die  Rede.  Aus  ihm 
ao  hat  Fabri  entnommen,  was  er  über  die  Entstehung  der  Eidgenos- 
senschaft, über  die  Schlacht  bei  Sempach,  dcu^altcn  Zürich- 
krieg u.  s.  w.  berichtet. 

Wann  Fabri  mit  den  Vorstudien  für  seine  „dcscriptio“  ange- 
fangen hat,  lässt  sich  nicht  nachweisen.  So  viel  ist  sicher,  dass 
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er  die  Materialien  zu  sammeln  anfieng,  bevor  er  seine  zweite  Pa- 
lästinareise unternahm  und,  von  ihr  zurückkehrend,  den  fertigen 
Plan  zu  dem  Werke  mit  sich  brachte,  dessen  organischen  Bestand- 
theil  die  „descriptio  Svevia*,“  bilden  sollte.  Die  Notiz  von  dem 
Tode  der  Gemahlin  Maximilians,  der  Maria  von  Burgund,  „anno  a 
pra'.terito  ....  lapsa  de  equo  corruit  et  exspiravit“ 33  muss  im  Jahr 
1483  aufgezeichnet  sein,  denn  Maria  starb  1482.  Im  Verlaufe  der 
Arbeiten  stellte  sich  dann,  wie  wir  wissen,  die  Nothwendigkeit 
eines  ausgedehnteren  Quellenstudiums  heraus.  Das  Evagatorium 
lag  1484  abgeschlossen  vor,  die  Niederschrift  der  „descriptio“  er-  io 
folgte  dagegen  erst  drei  bis  vier  Jahre  später  in  den  Jahren  1487 
und  1488  oder  Anfang  1489.  Auf  das  Jahr  1487  verweist  uns  die 
Notiz,  dass  seit  der  Schlacht  bei  S.  Jakob  a.  d.  Sihl  44  Jahre  ver- 
flossen sind. 51  Die  Zahl  1488  tritt  uns  in  den  spätem  Capiteln  des 
Werkes  mehrfach  entgegen.  Im  Anfänge  des  16.  Capitels  wird  die  bis  is 
dahin  verflossene  Regierungszeit  Friedrichs  III.  in  einem  Theile 
der  Handschriften  auf  48  Jahre  angegeben.  Im  17.  und  18.  Capitel 
wird  der  Gang  der  Ereignisse  bis  zum  Jahr  1488  verfolgt  und  dabei 
diese  Jahrzahl  mehrfach  erwähnt,  eine  spätere  aber  nicht  mehr, 
wenigstens  nicht  in  der  Mehrzahl  der  Handschriften.  Wir  hätten  also  w 
den  Abschluss  der  Rcdaction  gegen  Ende  des  Jahres  1488  oder 
in  den  Anfang  1489  anzusetzen. 

Dem  scheint  nun  allerdings  der  Umstand  zu  widersprechen, 
dass  die  Goldast’sche  Ausgabe  uns  über  diese  Zeitgrenze  hinaus- 
führt, indem  sie  einmal  noch  das  Jahr  1490  erwähnt31  und  im  »5 
Anfang  des  16.  Capitels  als  Dauer  der  Regierungszeit  Friedrichs  III. 

54  Jahre  angibt33,  uns  also  damit  schon  in  das  Jahr  1493  ver- 
setzt. Das  ist  indessen  nur  eine  von  den  vielen  Discrepanzen 


•»Gold.  p.  208. 

» 8.  oben  p.  157. 

Es  ist  dabei  zu  bemerken,  dass  das  Ercigniss,  dem  die  betreffende  Jahres- 
zahl beigefügt  ist,  sich  überall  in  gleichlautender  Fassung  erwähnt  findet;  es  ist 
die  Einnahme  Wiens  durch  Matthias  Corvinns  im  Jahre  1485.  Die  Goldast'sche 
Ausgabe  und  diejenigen  von  den  HandBchriitcn,  die,  mit  ihr  übereinstimmend,  die 
Zahl  1490  dazusetzeD,  begehen  also  obendrein  noch  einen  Fehler. 
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zwischen  der  Goldast’schen  Ausgabe  und  einem  Theile  der  Hand- 
schriften, die  einer  näheren  Untersuchung  sich  darbieten. 

Die  Ausgabe  Goldast’s  stimmt  nämlich  nur  mit  einem  Theile 
der  Handschrilten  überein37;  ein  anderer  Theil  weist  nicht  uner- 
b hebliche  Abweichungen  auf. 

Uebereinstimmend  unter  sich,  enthalten  eine  Reihe  von  Hand- 
schriften, die  entweder  das  ganze  Werk  oder  nur  den  „tractatus 
de  civitate  Ulmensi“  umfassen,  mehr  oder  minder  erhebliche  Zu- 
sätze. Dieselben  sind  beim  ersten  Theil,  bei  der  „descriptio  Sve- 
10  via?“  weniger  bedeutend,  von  grosser  Wichtigkeit  aber  dann  beim 
„tractatus“.  Es  fragt  sich  natürlich  sofort,  in  welchem  Verhältnisse 
die  beiden  Handschriftenklassen  einander  gegenüber  stehen.  Das 
nächstliegende  wäre  wohl,  die  Zusätze  und  Ergänzungen  auf  die 
Rechnung  einer  späteren,  von  Fabri  selbst  vorgeuommenen  Redac- 
is  tion  des  Werkes  zu  setzen  und  eine  Handschrift  der  früheren, 
kürzeren  Redaction  der  Goldast’schen  Ausgabe  zu  Grunde  zu  legen. 
In  einer  der  kurzem  Klasse  angehörenden  Handschrift  stehen  nun 
aber  am  Schlüsse  nach  einer  Hinweisung  auf  die  ursprünglich  ge- 
plante einheitliche  Zusammenfassung  der  „descriptio  Teutonias  et 
so  Sveviae  et  civitatis  Ulmensis“  mit  dem  Evagatorium  die  Worte: 
„Quia  hic  tractatus  longus  est,  proprium  facit  librum,  quem  evaga- 
torio  non  adjunxi“,  und  daran  anschliessend  „ex  isto  ergo  ultimo 
libro  (d.  h.  aus  der  desc-r.  Teilt,  et  Svev.  et  civit.  Ulm.)  perscrip- 
tus  est  prmsens  Über,  licet  aüquomodo  deminutus  ac  excerptus 
*&  propter  eius  prolixitatem“.  Wir  sind  berechtigt,  diese  letzteren 
Worte  als  Fabri's  eigene  zu  betrachten.  Frater  Felix  hätte  dem- 
nach die  zweite  Redaction  nicht  suwohl  durch  eine  Reihe  von  Zu- 
sätzen und  Ergänzungen  bereichert,  sondern  im  Gegentheil  manches 
in  ihr  weggelassen,  nicht  in  sie  aufgenommen,  was  sich  in  der 
so  ersten  Niederschrift  befunden  batte,  ohne  dass  wir  jedoch  den 
Grund  der  Streichungen  stets  einzusehen  vermöchten.  Jedenfalls 
werden  wir  einzelne  dieser  ausgelassenen  Stellen,  deren  es  übri- 
gens für  die  „descriptio  Svevue“  nur  wenige  sind,  keineswegs  als 
weitschweifig  bezeichnen;  die  Notiz  z.  B.  über  Fabri’s  Aufenthalt 


*’  Vgl.  über  das  Folgende  Veesemneyer  p.  30 — 33. 
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in  Diessenhofen  (p.  175)  ist  fllr  die  Kenntnisse  der  Lebcnsschick- 
sale  Fabri’s  sehr  schätzenswerth. 

Die  zweite  Redaction  wäre  also  gewissermassen  nur  ein  Aus- 
zug der  ersten.  Damit  ist  nun  aber  auch  jene  oben  berührte  Dis- 
crepanz  in  der  Fortführung  der  Ereignisse  erklärt  und  wir  erhal-  5 
ten  zugleich  auch  näheren  Aufschluss  über  die  Zeit,  in  der  die 
Redactiou  vorgenoimnen  wurde.  Die  gedruckten  Ausgaben  und 
die  ihnen  zu  Grunde  liegenden,  die  kürzere  Fassung  aufweisenden 
Handschriften  setzen  die  Regierungszeit  Friedrich’s  III.  auf  54 
Jahre  an;  und  die  Ueberschrift  jenes  Capitels  lautet  in  ihnen  „de  io 
divo  Friderico“  u.  s.  w. 18  Wir  sind  wohl  berechtigt,  im  Adjectiv 
„divus“  eine  Hinweisung  auf  den  schon  erfolgten  Tod  des  Kaisers 
zu  sehen  und  hätten  damit  das  Entstehen  der  kürzeren  Fassung 
in  die  Zeit  unmittelbar  nach  dem  Tode  des  Kaisers  (vgl.  die  Worte 
„usque  in  prsesens“)  anzusetzen.  is 

Werfen  wir  noch  einen  kurzen  Blick  auf  die  Bedeutung  unseres 
Werkes.  Zur  Bereicherung  des  historischen  Wissens  über  die  von 
ihm  behandelten  Zeitabschnitte  hat  Fabri  wohl  nicht  gerade  viel 
beigetragen.  Die  Gründe  hievon  sind  schon  erörtert  worden.  Wenn 
aber  die  „descriptio  Sveviee“  trotzdem  noch  ein  nicht  geringes  *o 
Interesse  für  uns  besitzt,  so  liegt  das  nicht  in  der  Menge  und  in 
dem  Werth  der  mitgetheiltcn  Thatsachen  und  Ereignisse,  auch 
nicht  in  dem  Alter  der  Quellen,  aus  denen  Frater  Felix  geschöpft 
hat,  sondern  vielmehr  in  den  engen  Bezügen  des  Verfassers  zu 
seinem  Werke,  die  sich  uns  auf  Schritt  und  Tritt  entgegendrängen,  u 
Die  von  ihm  entworfenen  Bilder  sind  oft  schief  und  verzogen; 
dennoch  aber  betrachten  wir  sie  gerne,  weil  sie  uns  scharfe  Zeit- 
gemälde geben,  willkommene  Illustrationen  zu  dem  Charakter  und 
den  Gegensätzen  jener  Zeit.  Und  dieses  subjective  Moment  recht- 
fertigt auch  heute  noch  eine  nähere  Bekanntschaft  mit  unserm  :o 
Autor. 

Dass  die  di  recte  Benutzung  Fabris  durch  die  Geschichts- 
schreiber des  16.  Jahrhunderts  eine  grosse  gewesen  sei,  lässt  sich 


*•  Vgl.  oben  p.  191.  S.  Lorenz,  (ieschichts  quellen,  2.  Aull.  I,  p.  91,  Anm.  1. 
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wohl  kaum  behaupten.  Pirkheiiner  weist  im  Anfänge  seines  Wer- 
kes über  den  Schwabenkrieg  da,  wo  er  über  die  Entstehung  der 
Eidgenossenschaft  spricht,  Ansichten,  die  Fabri  auch  zu  den  sei- 
nigen  gemacht  hat,  zurück.  Nauclerus  benützt  nicht  sowohl  unsern 
6 Frater  Felix,  als  vielmehr  Hemmerlin.  Wohl  aber  zieht  Martin 
Crusius  in  seinen  „Annales  Svevicm“  bei  Gelegenheit  des  alten 
Zürichkrieges  (pars  III,  lib.  V,  4)  Fabri  bei.  Johannes  Boemus 
Aubanus  hat  in  seinem  1520  erschienenen  Werke  „Omnium  gentium 
rnores,  legcs  et  ritus“  dem  Abschnitte  über  die  Schwaben  theilweise 
io  auch  Fabri  zu  Grunde  gelegt.” 

Allein  trotzdem  scheint  das  Werk  doch  bald  eine  ziemlich 
grosse  Beliebtheit  und  Verbreitung  erlangt  zu  haben.  Als  Beweis 
dafür  kann  gelten,  dass  von  den  in  Ulm  und  München  noch  vor- 
handenen Handschriften  vier  in  das  IG.  Jahrhundert  zurückgehen 
i5  und  zwar  zwei  davon,  — eine  zweiter  Redaction  und  eine,  die  genau 
das  enthält,  was  die  erste  Iledaction  der  zweiten  gegenüber  als 
Mehrbesitz  aufweist  — , in  den  Anfang,  die  beiden  andern,  — erster 
daction  — , in  die  zweite  Hälfte  des  Jahrhunderts.  Die  beiden  erste- 
reu befanden  sich  im  Besitz  eines  Niirnbergers,  des  gelehrten 
20  Dr.  Hertmann  Schedel;  die  erste  war  sogar  von  ihm  angelegt 
worden.*0  Dieses  dem  Anschein  nach  doch  ziemlich  rasche  Bekannt- 
werden des  Buches  führt  uns  aber  zu  einer  nicht  uninteressanten 
Wahrnehmung. 

Beachten  wir,  dass  Fabri  sein  Werk  in  einer  Stadt  niederge- 
*5  schrieben  hat,  die  wir  neben  Augsburg  wohl  das  geistige  Centrum 
des  Schwabenlandes  und,  soweit  es  das  reichsstädtische  Element 
betrifft,  auch  das  politische  nennen  dürfen.  Beachten  wir  ferner, 
wie  Fabri  sich  über  das  Verhältnis  von  Schwaben  und  Schwei- 
zern ausspricht.  Allerdings  zählt  er  anfangs,  wie  Baumann“  bc- 
so  tont,  die  Schweizer  zu  den  Schwaben.  Aber  wie  er  dann  mit 
Hemtnerlin  bekannt  wird,  nimmt  er  auch  die  sächsische  Abstam- 
mung der  Schwizer  auf,  und  wenngleich  er  beifügt,  dass  diese  mit 


**  Vgl  Gold.  rer.  Svev.  scr.  p.  24  ff. 

*•  Veesenmeyer  p.  32. 

•'In  der  schon  erwähnten  Abhandlung,  Forschungen  XVI,  p.  258.  Vgl.  die 
Stelle  oben  p.  122. 

Qncllcn  zur  Schweizer  Geschichte  VI.  15 
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der  Zeit  den  Schwaben  und  Elsässern  gleichförmig  geworden  seien, 
so  will  das  doch  gar  nichts  bedeuten  angesichts  des  politischen 
Gegensatzes,  der  von  Cap.  13  an  fast  systematisch  gepflanzt  wird, 
angesichts  der  scharfen  Beurtheilung,  die  nicht  die  Schwizer  allein, 
sondern  alle  Eidgenossen  erfahren,  angesichts  der  scharfen  Gegen-  s 
Überstellung  der  Eidgenossen  und  der  Schwäbischen  Städte  bei 
Anlass  des  Sempacher  Krieges  und  des  grossen  Städtebundes  •* 

Wenn  dann  von  andern  an  Hand  der  von  Frater  Felix  selbst 
gegebenen  Winke  der  politische  Gegensatz  in  den  ethnographischen 
übersetzt  wurde,  wenn  die  ethnographische  Sonderstellung  der  io 
Schwizer  auf  alle  Eidgenossen  ausgedehnt  wurde,  dürfen  wir  uns 
darüber  so  sehr  wundern? 

Dem  Beispiele  Hemmerlin’s  folgend,  stellt  auch  Fabri  die 
Schwizer  als  bäurische,  rohe  und  klotzige,  als  ungebildete  und 
ungeschlachte  Menschen  dar.  Begreiflich,  dass  in  den  Augen  der  «s 
ausserhalb  der  Eidgenossenschaft  Wohnenden  mit  dem  Namen  bald 
auch  die  Eigenschaften  für  das  ganze  Land  Geltung  erhielten.  Und 
musste  nicht  das  Urtheil,  das  von  einem  Angehörigen  jenes  Lan- 
des gefällt  wurde,  gerade  weil  es  von  einem  solchen  kam,  bei  den 
Bewohnern  seiner  neuen  Heimat  um  so  mehr  Bedeutung  erlangen?  » 

So  ist  denn  die  „descriptio  Svevim“  auf  die  Herausbildung 
jenes  schroffen  Gegensatzez  zwischen  Schwaben  und  Schweizern^ 
wie  er  sich  in  so  leidenschaftlicher  Erbitterung  besonders  im 
Schwabenkriege,  aber  auch  über  denselben  hinaus  äusserte,  wohl 
nicht  ohne  Einfluss  geblieben.  ** 

Was  die  Textgestaltung  der  vorliegenden  Ausgabe  betrifft,  so 
geschah  dieselbe  unter  Zugrundelegung  theils  der  Handschriften, 
theils  der  Frankfurter  Ausgabe  Goldast’s  vom  Jahr  1605.  Leider 
sind  die  Originale,  an  die  sich  eine  neue  Ausgabe  in  erster  Linie 
hätte  anschliessen  sollen,  sowohl  der  ersten  als  auch  der  zweiten  » 
Redaction,  nicht  mehr  vorhanden. 11  Wohl  aber  sind  uns  eine  ziem- 
lich grosse  Anzahl  von  Abschriften  erhalten,  die  theils  die  erste, 


“p.  180. 

•*  Veesenmeyer  p.  34. 
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theils  die  zweite  Fassung  aüfweisen,  theils  auch  nur  das  enthalten, 
was  die  erste  mehr  hat  als  die  zweite.  Als  Vertreter  der  ersten 
Redaction  wurde  zur  Herstellung  des  Textes  der  Codex  Schadianus, 
Besitzthum  der  Stadtbibliothek  Ulm,  beigezogen.  Nach  Veesen- 
5 meyer  nimmt  er  unter  allen  in  Ulm  aufbewahrten  Handschriften  — 
und  für  die  erste  Redaction  kommen  nur  diese  allein  in  Betracht  — 
die  erste  Stelle  ein.  Er  ist  zwar  nicht  ganz  der  älteste,  „enthält 
aber,  wie  kein  anderer,  den  vollständigsten  Text,  welcher  über- 
haupt existirt“.  Er  mag  ungefähr  hundert  Jahre  nach  dem  Ori- 
10  ginal  angelegt  worden  sein." 

Als  Vertreter  für  die  zweite  Redaction  konnte  trotz  manchen 
ihr  innewohnenden  Flüchtigkeiten  die  Goldast’sche  Ausgabe  von 
1605  benutzt  werden.  Es  war  das  um  so  eher  zulässig,  als  die 
älteste  Handschrift  zweiter  Redaction,  aus  dem  Anfänge  des  15. 
is  Jahrhunderts  stammend,  nach  Veesenmeyer’s  Zeuguiss  „gerade 
dasjenige  enthält,  was  Goldast  hat“.  Es  konnte  also  ohne  Beden- 
ken von  derselben  abgesehen  werden. 

Wie  schon  oben  bemerkt,  sind  die  Differenzen  zwischen  den 
beiden  Redactionen  in  der  „descriptio  Sveviae“  bei  weitem  nicht 
so  so  erheblich,  wie  im  „tractatus“.  Da  zudem  ein  Zurückgehen  auf 
die  Originale  nicht  möglich  war,  so  wird  es  wohl  kaum  einer 
Rechtfertigung  dafür  bedürfen,  dass  die  vorliegende  Ausgabe  sich 
nicht  ausschliesslich  an  eine  der  beiden  Redactioncn  anschloss, 
sondern  gleichmässig  beide  zu  berücksichtigen  suchte.  Was  die 
«5  frühere  mehr  hat  als  die  spätere,  wurde  in  seinem  ganzen  Um- 
fange in  den  Text  aufgenommen,  immerhin  natürlich  unter  steter 
Bezeichnung  der  Herkunft.  Wo  sich  eigentliche  Varianten  ergaben  — 
föst  durchgehends  sind  sie  formaler  Natur  — wurde  im  Interesse 
einer  einheitlicheren  Textgestaltuug  diejenige  Redaction  und  die- 
» jenige  Form  acceptirt,  die  den  richtigeren  Sinn  und  die  grössere 
sprachliche  Correctheit  bot,  und  die  andere  unter  den  Text  ver- 
wiesen. 

Noch  weiter  gieng  das  Verfahren  in  der  Bereinigung  der  Ortho- 
graphie. Sich  an  die  Orthographie  einer  der  Vorlagen  strenge  und 


••  Veesenmeyer  p.  33 
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consequent  zu  halten,  hätte  ja  desshalb  keinen  Sinn  gehabt,  weil 
damit  die  Rechtschreibung  des  oder  der  Originale  doch  nicht 
erreicht  worden  wäre;  anderseits  aber  wäre  eine  nicht  originale 
Orthographie  in  diesem  Falle  absolut  werthlos  gewesen.  Musste 
aber  die  Orthographie  bereinigt  werden,  so  konnte  dies  nicht  6 
anders  geschehen,  als  dass  sie  mit  den  Postulaten  der  modernen 
Forschung  in  Einklang  gebracht  wurde;  andernfalls  hätte  es  nur 
etwas  Halbes  gegeben.  Weitaus  in  den  meisten  Fällen  wurde  die 
abweichende  Schreibart,  wo  sie  zum  ersten  Male  vorkam,  unter 
dem  Texte  angemerkt  und  dann  späterhin  stillschweigend  über-  10 
gangen;  in  andern  Fällen,  ^solchen  insbesondere,  denen  ähnliche 
vorangegangen  waren,  wurde  gar  nichts  bemerkt.  Die  Aende- 
rungen  beziehen  sich  namentlich  auf  folgende  Gruppen: 

1.  Wechsel  von  e,  ae  und  oe  in  hereditas  (hoereditas),  ceteri  (c®- 
teri),  ager  (eger),  s®pe  (sepe),  ®stimo  (estimo),  c®dens  (ce-  i* 
deus),  coepit  (cepit),  inobeedientia  (iuobed.),  eonfoederatio  (cou- 
fed.),  preelium  (praliuui)  u.  s.  w. 

2.  Wechsel  von  i und  y in  gigantca  (gygantea),  lilium  (lylium), 
silva  (sylva)  u.  s.  w. 

3.  Wechsel  von  t und  c in  prophetia  (prophecia),  spatium  (spa-  s> 
cium),  transvadatio  (transvadacio)  u.  s.  w.;  condicio  (conditio), 
ocius  (otius),  suspicio  (suspitio)  u.  s.  w. 

4.  Zusammensetzungen  von  ex  und  einem  mit  s beginnenden 

Worte,  z.  B.  exsilium  (exilium),  exsistere  (exist.),  exsulare 
(exul.)  u.  s.  w.  sü 

5.  Unterdrückung  der  Gemination  in  intolerabile  (intollerab), 

milia  (millia),  segregatim  (seggreg.),  atrocitas  (attroc.),  quoti- 
dianus  (quott.)  u.  s.  w.  Anwendung  der  Gemination  in  sol- 
letnniter  (solemu.),  immo  (imo),  repperi  (reperi),  opprobrium 
(obprobrium)  u.  s.  w.  so 

6.  Unterdrückung  des  h nach  t in  catena  (cathena),  torum  (tho- 
rum)  u.  s.  w. 

7.  Conjugationsformen  wie  prosiluit  (prosiliit),  acquisiverunt  (acqui- 
sierunt). 

8.  Formen  wie  laorima  (lachrima),  abundans  (habundans),  pro-  x, 
fanare  (proph.),  hi  (hii)  u.  s.  w. 
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Kaum  bemerkt  zu  werden  braucht  wohl,  dass  anderseits  aber 
überall  der  Wortlaut  gelassen  wurde,  wo  es  sich  nicht  sowohl  um 
orthographische,  als  vielmehr  um  grammatische  Fragen  handelte, 
wenn  z.  B.  übereinstimmend  in  G.  wie  in  S.  „lacus“  als  Nomen 
5 der  2.  Deel,  oder  „vulgus“  als  Masc.  behandelt  war. 

Viel  weniger  streng  war  das  Vorgehen  bei  den  Eigennamen. 
Bei  solchen,  die  der  alten  Geschichte  oder  Geographie  angehören, 
wurde  allerdings  die  jetzt  gebräuchliche  Schreibung  durchgeführt, 
bei  Namen  des  Mittelalters  nur  gewisse  Moditicationen  angewendet, 
io  y wurde  in  i verwandelt,  alle  übrigen  Vocale,  sowie  die  Diph- 
thongen wurden  dagegen  beibehalten.  So  blieb  Ergovia  neben  Ar- 
govia;  so  blieb  Rhinfelden,  Schafhusen,  Loufenberg,  selbst  wo 
Goldast  ei  und  au  anwandte.  Statt  w wurde  v gesetzt,  statt  th  t. 
Wo  sich  einfache  Gonsonanten  fanden,  während  wir  heute  gemi- 
i5  niren,  wurde  nichts  geändert,  z.  B.  Schafhusen,  Raperswil,  Diesen- 
hofen.  Formen  dagegen,  wie  Habchspurg,  wurden  vereinfacht  in 
Ilabspurg. 

Zum  Schlüsse  spreche  ich  an  dieser  Stelle  Herrn  Prof.  Dr. 
Veesenmeyer,  Stadtbibliothekar  in  Ulm,  den  verbindlichsten  Dank 
20  für  die  freundliche  Uebersendung  des  Cod.  Schad.  aus. 
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p.  ut 

Frey  tag.  Die  veneris,  22.  mensis  augusti,  circa  horam  3. 
postmeridianam  egressi  sumus  urbem. 

Uf  dein  Albiß  habend  wir  ein  trunk  thun  und  verzert 
3 ß.  Zürich  inüuz. 

s Zu  Cappel  warend  wir  über  nacht;  verzartend  6 ß.  mo- 
meUe  Thuricensis. 

Sarnbstag.  Die  23.  augusti,  morgens  umb  die  6,  kamend 
wirgon  Zug,  assend  zu  morgen  zum  Sclimutz;  verzartend  11  ß. 
monetai  Lucernensis. 

io  Item  2 toppel vierer  von  Zug  über  see  gon  Bächenaß. 

Item  5 ß.  4 hlr.  Lucerner  münz  zu  Ebickon. 

Der  Rodt  See,  under  der  statt  Lucern  by  eyner  halben 
stund  Fußwegs,  erstreckt  sich  nach  der  lenge  uf  ein  halbe 
stund  biß  gegen  dem  dorf  Ebickon  ad  orientein  vel  potius  Zug. 
is  Lucernain  venimus  ante  tertiam  horam  postmeridianam. 

Da  sind  wir  zum  probst  gangen,  habend  der  fundation  nach- 
gefragt. Zeugt  er  uns  ein  herlich  gemalct  buch,  darin  die  fun- 
dation in  masseii,  wie  wir  sy  habend,  von  wort  zu  wort  inge- 
lybet  stunt  und  nit  anderst.  Aber  das  original  moclit  uns 
*>  nit  werden;  (be)zeugt  her  probst,  das  der  ciisUtr,  so  die 
Schlüssel  het,  nit  anheymisch  were;  wolte  aber,  so  er  keine, 
suchen  und  uns  durch  her  Hansen  von  Ottenbach,  was  er 
funde,  zukomen  lassen. 

Item  5 Costentzer  batzcn  und  5 idem(I)  Lucernenses  zur 
2s  Chronen  ein  trunk  und  nachtmal. 

Item  2 batzen  Lucerner  pro  calcimentis  resarciendis. 
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T.  1«.  Die  solis  24.  mensis  augusti  Transylvaniam  venimus,  ubi 
in  Stans  pransi  sumus  in  aedibus  Caspari  Öffners;  ubi  pro 
prandio  exposuimus  4 batzen. 

Item  von  Winckel  gon  Stansstadt  uf  dem  sew  schifflon 
2 ß.  monetae  Lucernensis.  s 

Item  2 ß.,  2 hlr.  monetae  Lucernensis  zu  Wolfenschiessen 
umb  ein  Trunk. 

Item  2 ß,  8 hlr.  monetae  Lucernensis  umb  ein  seckel- 
schnur  zu  Stanns. 

Vespere  circiter  horam  quartam,  ubi  ventum  est  ad  mo-  « 
nasterium  Montis  Angelorum,  post  potum  in  taberna  sumptum 
monasterium  ingressi,  ab  abbate  * * *‘etdomino*  * * eius- 
dem  coenobii  euconorao  hurnanissime  suscepti  ac  tractati  sumus. 

Antiqultates  monasterli  S.  Mariae  Montis 

Angelorum.  “ 

(Has  antiquitates  transscripsimus  die  lunae  25.  mensis 
augusti  mane  in  monasterio,  supra  mensam  conventus.)’ 

p „4.  Oatalogus  praßlatorum  huius  monasterii.  * 

Anno  1120  sub  Calixto  papa  V.  calend.  april.,  feria  quinta, 
Conradus  de  Seidenbüren  miles  fundavit  monasterium  sanctae  s» 
Mariae  Montis  Angelorum. 

Adelhelmus  primus  abbas  ibidem  sub  Heinrico  IV.  Fun 


• Im  Mscr.  sind  hier  zwei  Lücken  für  die  Namen  gelassen. 

1 Am  Rande  mit  gleicher  Dinte  bei  gefügt. 

* Das  Folgende  ist  zum  grössten  Theile  wörtlicher  Auszug  aus  den 
sogenannten  kleinen  Engelberger  Annalen.  Von  einem  unbekannten  Con- 
ventualen  im  Jahre  1481  niedergeschrieben,  sind  sie  „theils  den  grösseren 
Annalen  entnommen,  theils  aus  den  Documenten  des  Klosterarchivs  ergänzt“. 
(S.  Geschichtsfreund  VIII,  p.  101  ff.,  wo  die  grösseren  theilweise,  die  klei- 
neren in  extenso  abgedruckt  sind.  In  vollständiger  Wiedergabe  finden 
sich  die  ersteren  in  den  Mon.  Germ.  SS.  XVII,  p.  275  ff.).  Die  Abweichun- 
gen zwischen  den  beiden  Annalenwerken  sind  an  mehreren  Stellen  nicht 
anerbeblich.  Uit  Bezug  auf  Engelbergensia  sind  die  kleineren  Annalen 
«iehhaltiger.  Ueber  die  früheste  Geschichte  von  Engelberg  vgL  Versuch 
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datio  confirmata  est  ab  Heinrico  IV.  ‘ Cünradus  fundator  ibi- 
dem subcepit  habitum  religiosum  sub  abbate  praefato.  Anno 
Domini  1126  obiit  Cünradus  fundator,  a quodam  scelerato  occi- 
BU8.  Anno  1131  obiit  primus  abbas  Adilhelmus. 

Succeserunt(I)  tres  abbates  Deo  odibiles:  Ltltfridus,  Welffo, 
Hesso.  Ad  breve  tempus  male  enim  rexerunt,  subyectis  non 
profuerunt  et  bona  monasterii  dilapidaverunt;  ideoque  depo- 
siti  fuerunt. 

Frowinus,  abbas  secundus,  alias  quintus,  vir  bonus  et 
io  doctus,  muros  monasterii  construxit;  obiit  anno  Domini  1178. 

Bertoldus,  abbas  sextus,  vir  bonus,  virgo  putatus  *,  quotidie 
celebrans  missam,  vixit  tempore  Friderici  I.;  obiit  1197. 

HeinricusBerchtoldo  successit,sub  quo  monasterium  flamma 
absumptum  est;  tarnen  mox  ab  eodem  Heinrico  restauratum; 
io  turrim  a fundo  struxit,  vineas  in  Byhel  Burgundiee  monasterio 
adjecit*;  obiit  anno  1223. 

Sub  hoc  Heinrico,  Bertoldi  successore,  Heinricus,  sacerdos 
de  Buchs,  ecclesiam  sororum  et  monialium  in  Monte  Angelo- 
rum  construxit  in  honore  s.  Andrsee  earnque  dotavit,  sepul- 
to  turam  ibidem  elegit ; fuit  enim  predives,  ac  demum  moriens 
abbatem  adoptavit  in  heredem  omnium  bonorum  suorum  mobi- 
lium  et  immobilium;  suscepit  habitum  religionis  et  tradidit 
multa  bona  huic  coenobio. 7 

Heinricus,  huius  nominis  secundus,  successit;  et  is  obiit 
es  anno  1241. 

Wernherus,  ex  ordine  nonus;  obiit  anno  1250. 


einer  urkundlichen  Darstellung  des  reichsfreien  Stiftes  Engelberg;  betref- 
fend die  (iründung,  siehe  Schweizer.  Urk.-Keg,  1<>  1 7,  1624  u.  1626.  Stumpf 
hat  sein  in  Engelberg  gesammeltes  Material  in  Buch  VII,  Cap.  3 seiner 
Chronik  verwerthet. 

* Natürlich  ist  Heinrich  V.  zu  verstehen.  Wegen  der  Ordinalzahl  IV.  vgl. 
Schw.  Urk.-Reg.  1.  c. 

* Geschichtsfreund : »virgo  prudens“. 

* Biel.  Die  kleinern  Annalen  bestimmen  sie  näher  als  vine»  „in  Cris- 
siaco*  und  »in  Tuanno  prope  Biehel“. 

1 Im  Manuscript  befinden  sich  Zeile  16  bis  Zeile  32  unten  am  Kuss  der 
angefügt.  Huinrich  v.  B.  war  es,  der  auch  jene  Weinberge  schenkte. 


1186. 

1131. 

1178. 

1187. 

1888. 


1241. 

1250. 
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1331. 

1310. 

1345. 

317. 

1349. 


Waltherus,  decimus  praesul,  Wernhero  succedit,  sub  quo 
monasleriuni  inonialium  ibidem  consecratum  est  ab  Eberardo, 
episcopo  Constantiensi,  anno  Domini  1254,  ubi  idem  episcopus 
statirn  consecratione  facta  velavit  sive  ordinavit  42  virgines 
vestales.  * 

Anno  1267  abbas  Waltherus  propter  nimiam  uegligentiam 
deponitur. 

Waltherus  II.  successit.  Is  cum  consensu  Eberhardi,  Con- 
stantiensis  episcopi,  ecclesiam  in  Stans  monasterii  (!)  adjuuxit; 
obiit  anno  1276.  io 

Arnoldus  successit;  et  is  dient  clausit  extremnm  anno  1294. 

Ulricus, abbas  ex  ordine  decimus  tertius;qui  obiit  anno  1298. 

Rudulphus  succedit,  sub  quo  monusterium  seeuudario  igne 
conibushim  est  anno  Domini  1306  conversionis  Pauli,  a quo- 
dam  monacho  subdiacono  per  negligentiam  incensum;  inox  is 
tarnen  per  Rudolphuin  abbatein  restauratum.  Is  enim  monaste- 
rium  ita  ampliavit,  ut  etiam  quasi  secundus  fundator  putaretur. 

Is  Rudulphus  obiit  anno  Domini  1317. 

Waltherus,  huius  nominis  teitius,  ex  ordine  decimus  quin- 
tus,  prseficitur.  Sub  hoc  anno  Domini  1325,  die  1.  septem  bris,  »o 
velatae  sunt  in  monastcrio  nostro  140  virgines,  (si  diis  placet), 
et  monasterium  rursus  consecratum  est  cum  quinque  altaribus, 
praesente  ibidem  domina  Aencte,  reginae  (!)  Ungarice,  Alberti 
iinperatoris  filiaq  sub  expensis  eiusdein  regime  compluribus 
benelitiis  collatis  präsente  turba  copiosa  etc.  Waltherus  autem  25 
resignavit  abbaciam  anno  1331.  (Jui  eodem  die  successit. 

Wilhelinus  abbas.  Sub  hoc  anno  1340,  die  Petri  et  Pauli, 
conibusta  est  domus  monasterii  Luceruse  funditus  cum  pluribus 
aliis.  Anno  Domini  1345,  doininica  prima  adveutus,  velatae 
sunt  90  virgines  ab  archiepiseopo  H.,  Avercensis*  eedesi®.  *> 
Anno  1347  sponte  Wilhelinus  resignavit  abbaciam. 

Heiurieus,  huius  nominis  tertius.  Sub  hoc  anno  Domini 
1349,  inter  nativitatem  beatm  Mariae  virginis  et  lestum  epi- 


* In  den  Mon.  (ierm.  SS.  XVII,  p.  281  steht  nnten  die  Note:  „Accrranus 
episcopus  Hcinricus  tnnc  vixit.“ 
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phanite,  obierunt  sorores  116,  priino  Cathrina,  magistra,  item 
Beatrix,  comitissa  de  Arberg,  quondam  magistra,  item  Mech- 
tildis  de  Wolfenschiessen,  magistra;  item  in  alctro  cenobio  duo 
sacerdotes  et  qninqne  scolares.  De  sororibus  una  die  fuerunt 
6 septem  funera,  item  quadam  die  funcra  16  de  subditis.  Et 
in  hac  valle  manserunt  ultra  20  domus  vacuie  sine  habitato- 
ribus.  Heinricus  abbas  vero  prelaturam  resignarit  anno  1359. 

Nicolaus,  ordine  deeimus  octavus,  succedit.  Eodem  anno 
Wilhelmus,  quondam  abbas,  obiit  die  Cecilias.  übiit  is  anno 
io  Domini  1360,  die  25.  augusti. 

Rudolphus  II.  Sub  hoc  anno  Domini  1362  Rudolphus, 
dux  Austria*,  ecclesiam  in  Küssnach  monialibus  donavit.  Item 
domus  monasterii  in  Turego  comparatur  et  melioratur  pro 
160  lb.  Anno  Domini  1364  Heinricus,  episcopus  Constantiensis, 
ü velavit  30  virgines  vestales  in  Monte  Angelorum.  Item  curia, 
dicta  Engi,  ||  comparatur  pro  425  lb.  Anno  Domini  1366  Hein- 
ricus, episcopus  Constantiensis,  quinque  vestales  ordinat.  Rudol- 
phus abbas  praescriptus,  cognomento  Stiielinger,  ecclesiam  in 
Kerns  huic  monasterio  acquisivit,  sed  ecclesiam  in  KMssnacht 
so  monialibus  nostris  procuravit.  Obiit  vero  anno  1398. 

Waltherus  IV.,  dictus  Myrer,  successit,  ex  ordine  vicesi- 
lnus  abbas;  (jui  obiit  anno  1420  feria  quarta  post  Martini. 

Joannes  Kupflferselunydt  de  stmcto  Blasio  succedit;  obiit 
vero  anno  1421,  kal.  apr.,  infectus  veneno,  per  locionem  pedum 
3.'.  in  itiuere  de  Constantia  in  abbatem  contirmatus. 

Joannes  Kummer  succedit.  Huc  usque  monaslerium  bene 
se  habuit,  sed  sub  abbate  in  dies  coepit  docrescere.  Is  enim 
Joannes  vendidit  vinetas  in  Bibel,  peccuniam,  undecunque 
potuit,  sufllavit  ac  bona  monasterii  vendidit  ,J  Fuit  is  ab  initio 
ao  Joannitaruui  ordinis,  fuit  et  in  Busiliensi  concilio,  ubi  multa 
bona  insumpsit.  Prmfatus  Joannes  Kumbar  (habens  nonien 
sibi  per  omnia  respoudens,  juxta  illud  : conveniunt  fatis  nomina 


’ Im  Geschichtsfrennd  steht  statt  dessen  .item  peconias,  undequaque 
potuit,  colhgit  ven  len.lo  bona  monasterii.“ 


13"S. 

1360. 

18«S. 

lau. 

p.  196. 
1366. 

1398. 

1630. 

1431. 
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1437. 


1449. 


p.  197. 
1451. 
1457. 


sepe  suis)  cum  per  aliquot  annos  male  regnasset,  dolose  cir- 
cumvenit  Johannem  de  Wida,  prmpositum  Lucernensem,  ac 
illum  pro  se  huic  loco  prtefecit. 

Joannes  de  Wida  fuit  bonus  et  Simplex  pater.  Qui  cum 
duobus  annis  vel  citra  regnasset,  praefati  Joannis  Kumber  s 
dolosa  machinatione  cum  confoederatis  habita,  datis  ducentis 
aureis,  abbacia  privatur,  et  sic  Joannes  Kumbar  cum  multo 
monasterii  incommodo  abbaciam  recuperavit,  paucis  annis  male 
regnans;  demum  abbatiae  Rhenaugiensi  praeficitur,  quam  sic 
dispensavit,  ut  gratum  duceret,  quod  sana  pelle  evaserat;  inde-  io 
que  exsul  et  iniser  Constantia;  obiit. 

Rudolphus,  liuius  nominis  tertius,  natus  de  Baden,  Joanni 
succedit  circiter  annum  Domini  1437.  Hic  circa  8 annos  cum 
prmfuisset,  ob  insolentiam  quorundam,  quia  pusillanimis  erat, 
resignavit.  Cui  successit  15 

Joannes,  dictus  Stryne.  Hic  fuit  scortator10  et  rerum  mo- 
nasterii consumptor,  plus  in  Lucerna  et  alibi  cum  meretricibus, 
quam  in  monasterio  commoratus  est.  Sub  illo  anno  Domini 
1449  combustuin  est  monasterium  sororum  per  totum.  Sed  per 
eleemosynas  et  mendicitatem  tandem  sex  annis  restauratur.  20 
Joannes  abbas  tandem  deponitur  et  ad  plebanatum  in  Küss- 
naclt  ordinatur. 

Rudolphus  de  Baden,  qui  supra  resignaverat,  restituitur; 
qui  cum  10  bebdomadis  praefuisset,  ob  quorundam  malitiam 
episcopo  abbaciam  resignavit.  za 

Joannes,  dictus  Am  Bilele,  abbas;  fuit  etiam  hic  extirpator 
monasterii.  Circa  annum  Domini  1451  cepit  reguare  et  quasi 
7 annis  pnefuit;  demum  resignavit  anno  Domini  1457. 

Heinricus,  dictus  Porter,  successit  in  locurn  Joannis.  Hic 
supra  oumes  male  rexit,  quia  toto  monasterii  corpore  absumpto  so 
vix  caudain  reliquit.  Ein  unnützer  rosstuschler;  hielt  uberuß 
übel  huß.  Habuit  et  scortum  cum  fiüis,  quibus  providit  ex 
substantia  monasterii  et  cum  illius  magno  detriinento  quare 


10  Fehlt  im  Geschieh tsfreund. 

11  Dieser  Satz  steht  nicht  im  Geschichtsfreond. 
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tandem  a confcderatis,  tamquam  monaaterii  advoeatis,  circa 
annurn  1465  plures  advocati  monasterio  constituuntur,  qui  ven-  l46i- 
diderunt  ciphos  argenteos,  item  calices  et  cetera.  Qui,  potius 
sua,  quam  monasterii  utilitatem  quterentes,  parum  profuerunt, 
s imo  multum  obfuerunt.  Demum  Heinricus  deponitur  et  ad 
plebanatum  in  Brientz  ponitur. 

Ulricus  de  Berna  abbas  praeficitur  anno  Domini  1478.  Hic  i«*- 
abbatiam  suscipere  noluit,  nisi  confcederati  advocati  hanc 
omnino  liberam  juxta  tenorem  privilegiorum  suorum  redde- 
io  rent,  quod  et  factum  est.  Sed  quia  segnis  et  omnis  curse  ex- 
pers  erat,  ideo  advocati  monasterium  plus  quam  antea  suppe- 
ditarunt. 11 

Heinricus  Portner  abbas  praeficitur  post  Ulricum  (secun- 
dario).  " 

is  Barnabas  Steyger.  " 

Die  lunae,  25.  augusti,  sumpto  prandio  in  coenobio,  dedirnus  p- iss. 
familiae  4 btz.,  uxori  vero  hospitis  1 batzen.  Deinde  transcendi- 
mus  montem  vulgo  „Uf  Joch“  vel  „Uber  Joch“,  rustico  quodam 
nos  a monasterio  comitante,  cui  dedirnus  2 batzen;  pastori 
so  vero  vel  caseatori,  nobis  viam  per  sylvam  monstranti,  dedirnus 
1 ß.  monetae  Lucernensis. 

(Croquis  des  Jochpasses,  derjEngstlenalp,  des  Gadmen-  und 
Haslithales. ") 

Pernoctavimus  in  villa  quadam,  dicta  „Uf  Wylen“,  im 
45  Haßle  Tal ",  apud  rusticum  quendam,  qui  nos  satis  huma- 
niter  tractavit,  vinum  bonum  dedit;  cui  dedirnus  4 batzen. 


11  Hier  brechen  die  kleineren  Annalen  ab. 

" „Secundario“  ist  mit  rother  Dinte  beigefügt.  Dass  Heinrich  Portner 
nochmals  an  die  Spitze  des  Klosters  getreten  sei,  wird  in  den  grösseren 
Annalen  nicht  erwähnt. 

'*  Als  Geschlechtsnamen  des  Abtes  Barnabas  nennen  dieselben  nicht 
Steyger,  sondern  Bürcky. 

**  S.  darüber  das  Nachwort 

“ Wiler,  am  Ausgange  des  Nessenthals,  bei  der  Vereinigung  der  beiden 
Wege  vom  Jochpass  und  vom  Sustenpass. 
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Die  martis,  2G.  mensis  augusti,  habend  wir  zu  morgen 
gossen  zu  Glitten tliauu;  da  wus  die  urteu  2 batzen;  und 
kamend  uf  den  abend  zum  Spittal  an  die  Grywßlen;  da  ver- 
zartend  wir  G batzen  zu  abend  und  nachtmal,  dan  (wir) 
inochteud  denselben  abend  uit  über  den  berg  kuuuneu.  s; 

Summa  miliarium  a Tiguro  usque  ad  liiontem  Grimßlcn: 

Von  Zureh  guu  Zug  2 myl. 

Von  Zug  gon  Luceru  2 myl. 

Von  Lucern  gon  Stans  1 myl. 

Von  Stans  gon  Engel  berg  2 myl.  i« 

Von  Engelherg  in  Grund  an  der  Aar  2 tnyl. 

Von  Grund  gon  Güitenthaun  1 myl. 

Von  Gdttenthanu  zum  Spittal  1 großmyl. 

Vom  Spittal  über  Grimßlen  gon  Gesteleu  1 myl. 11 

Die  uierrurii,  27.  augusti,  synd  wir  vom  Spittal  über  die  u> 
Grimßlen  gangen,  habend  zu  Gestelen  zu  morgen  gossen  und 
verzert  2'/,  batzen.  Item  1 batzen  eym  söwmer,  den  sack  ubem 
berg  zefüren.  '* 

Oberwald,  ein  derdi. 

Rodanus  oritur  iu  Furca  monte  ete.,  vide  tuam  chronicum.'9  zo 
Ab  orte  usque  ad  vicum  Gestilen  1 miliare,  duaruni  horarum 
pedestris  itineris.  Ob  Gestilen  empfucht  der  Roddan  uf  der 
liiigkcn  syten  lieriu  ein  wasser  uß  den  alpen  von  Elmi  dem 
Vorsitz  beruß  durch  das  Gerental.  *■ 


"Am  Rinde  mit  rother  Dintc  „12,  vel  potius  13“. 

11  Am  Rande  mit  rollicr  Dintc:  „Doms,  der  erst  zenten,  vide  libellum 
episcopi  (ein  mir  unbekanntes  Bach).  Cliristallen  in  Ooms  vide.  Monsterum 
Jul.  361.“  Iu  Seb.  Münster'«  Cosmographie  lib.  V,  eap.  43  „von  den  berg- 
wcrcken  und  metallen“  steht:  „lu  dem  zenden  (iouis  seyndt  an  vielen  orten 
viel  sehöuer  crystallen  . . .“ 

'•  Stumpf,  Chron.  XI.  4. 

5 Wie  die  Alpen,  denen  er  entströmt,  heisst  auch  der  Fluss  selbst 
Elmi.  Vorsitz,  wohl  gleich  Vorsüssen,  Voralpen,  vgl.  Stumpf,  Chron.  1,  e. 
„auss  den  voralpen  oder  vorsässen,  Elmi  geneunt“. 
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Von  Gestelen  gon  Münster  ist  ein  kleyne  myl,  uf  zwo 
stund  fußwegs  oder  etwas  minder.  Darzwüsclien  ligt  Ulrichen. 
Da  ist  ein  schiacht  geschehen  by  den  crüzen;  da  sicht  man 
noch  vil  gepein.*1 

* Von  Gestilen  biß  gon  Ulrichen  • ’/j  stund. 

Von  Ulrichen  gon  Münster  1 stund;  pfar. 

Von  Münstergon  Reckingen  nit  gar  ein  '/,  stund.  Reckingen 
ligt  uf  beider  sy ten  des  wassers ; hat  ein  prugken. 

Under  Reckingen  Glurinen,  '/>  stund  von  Münster. 

10  Under  Glurinen  Ritzigken,  gar  nach. 

Under  Ritzigkon  Biel,  hat  ein  prugken. 

Under  Biel  Wald”,  fast  uf  halbem  weg  zwüschen  Münster 
und  Arnen;  daselbst  wir(d)  das  land  etwas  enger.  Ob  dysem 
dörlli  Wald  gat  man  über  die  prugken  uf  die  linken  band 
i6  gegen  Ärinen. 

Zlowinen,  ein  alter  thurn,  genant  Zum  Steinhuß,  ligt  zwü- 
schend  Wald  und  Müllibach,  ad  sinistram  Roddani. 

Müllibach  ob  Arinen,  cardinalis  patria”,  ein  dorfli.  Aerneu 
ligt  ad  sinistram  uf  ein  myl  gut  under  Münster,  ongefarlich 
*>  u f 2'/i  stund. 

Von  Ärni  gon  Lax,  ein  dorfli,  über  die  prugken  '/,  stund. 

Gfeniols,  ein  dorfli  uf  der  lioclie  ob  der  Steyne-Prugk,  ad 
sinistram. 

Möril,  ein  pfar  und  dorf,  ad  dcxtram;  hat  ein  prugk,  ligt 
»2  stund  under  Ärncn.  Illic  pernoctavimus,  hospili  exponentes 
3 batzen.  Der  stierkopf  im  wappen  soll  dero  von  Mangopan 
Zeichen  sy n.  *' 


11  Nach  St.  Chron.  I.  c.  wurden  die  Kreuze,  zwei  an  der  Zahl,  1419 
nach  dem  Treffen  zwischen  den  Wallisern  und  den  Bernern  errichtet.  Vgl. 
weiter  unten  die  Aufzeichnungen  von  Brieg. 

” Niederwald. 

” Nämlich  des  Cardinais  Matthains  Sehinner. 

" Mangepan,  einer  der  Sitze  der  Grafen  von  Mürel,  liegt  auf  steilem 
Fels  westlich  von  Mürel  (Furrer,  Geschichte,  Statistik  u.  Urk.-Sammlung 
über  Wallis  II,  p.  fdt).  Zmn  vollständigen  Wappen  gehören  noch  zwei 
Kornähren  im  Man!  des  Ochsenkopfes. 

({netten  *nr  Schwerer  Geschichte  VI.  16 
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Das  Bünnertal,  uf  zwo  myl  lang.  Syn  fluss,  die  Binn,  ent- 
springt am  berg  Albrun;  die  Straß  über  Albrun  gat  in  Anti- 
gorium  vallem.*“ 

Gobgisberg,  Betten  sind  alpen  und  dörfer;  der  berg  dar- 
hinder heyßt  Anthonien.  j 

Die  jovis,  28.  augusti,  giengend  wir  gon  Naters;  von  Moril 
gon  Naters  1'/»  stund. 

Moril  ist  ein  eigen  gericht.  Glych  under  Moril  stat  das 
hochgericht. 

Ob  dem  alten  schloss  Wingarten  flüß(t)  die  Massa  herfür,  io 
uß  Aletsch,  einer  alpen;  hat  ein  schöne  steynen  prugken;  hat 
vom  Ursprung  in  Rotten  by  2 gut  myl. 

Naters  hat  ein  kleynen  bach.  Darum b ist  in  der  taiel  gefeit; 
lug  eygentlich  uf.5“ 

Von  Naters  gon  Bryg  ubers  wasser  ein  steyne  brugken  » 
mit  zwey  schwybogen,  ist  nit  gar  ein  halbe  stnnd ; da  kompt 
herfUr  die  Saltana*1,  ein  fluss,  von  Simpillen  herfür,  zwo  myl 
lang.  Simpillen  ist  ein  dorf  und  pfar. 

Zu  Brig  assend  wir  zu  morgen;  kostet  die  urten  4 batzen. 

Von  Brig  gon  Glyß  ubers  wasser  hat  es  schöne  steyne  o 
prugken  von  dry  wyter(!)  schwybogen  über  die  Saltana,  und 
ist  gon  Glyß  ein  vierteil  einer  stund  ongefarlich. 

Briganorum  hlstoriae  aliquot,  ex  llbro  quodam 
pervetusto. 

Anno  Domini  1 100,  in  mense  aprili,  increbuit  lurida  epi-  *.■> 
dymiie  pestis  ade(o)  inclementer  in  terra  Vnllesianorum,  cui 
par  prius  nunquam  vel  visa  vel  audita  fuit. 58 


»s  Pas  Binnenthal  mündet  bei  Grengiols  in  das  Haupttlial;  Valle  d’An- 
tigorio  ist  der  Name  für  den  nntern  Theil  des  EBchenthals. 

»•  Es  ist  der  von  der  Hellalp  and  Blatten  dnrch  das  Tiefethal  her&b- 
flicssende  Bach. 

11  Jetzt  Saltiue  genannt. 

*•  Vgl.  SGraoires  et  doc.  de  la  Baisse  Romande  X.XIX,  p.  74. 
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Berna  anno  1191  struitur  a Berchtoldo  I.(!),  die  Sebaatiani.”  um 
Anno  1211  Berchtoldus,  dux  de  Zäringen,  Conradi  filius, 
cum  magno  exercitu  Vallesiam  ingressus,  prope  villam  Gestinun 
cruenta  cede  per  Vallesiensis  cesus  illicque  cum  eius  exercitu 
* 18  millium  occubuit,  nullo  milite  superstite  ex(c)eptis  paucis- 
simis  aliis,  voluntarie  remissis,  et  qui  fugte  vitse  consuluerant.*0 


« Das  Datum  der  Qrfindnng  „die  Sebastiani*  (20.  Januar)  ist  mir  nicht 
erklärlich.  Gewöhnlich  wird  es  in  den  Hai  'angesetzt. 

” Vgl.  Stumpf  Chr.  XI,  4.  Ueber  den  Zug  Berchtolds  V.  gegen  das 
Wallis  war  bis  jetzt  nur  wenig  bekannt  Er  findet  sich  zum  ersten  Hai  in 
Justinger  erwähnt,  der  ihn  aber  in  die  Zeit  vor  der  Gründung  Berns  an- 
setzt (Justinger,  Ausgabe  von  Studer  p.  6/7);  ihm  folgt  Tchudi.  Stumpf 
dagegen,  auf  unsere  Notiz  Bich  stützend,  ferner  Simler,  dessen  „descriptio 
Vallesi»“  sich  enge  an  Stumpf  anschliesst,  und  Gnillimann  verlegen  das 
Treffen  in  das  Jahr  1211.  Diese  letztere  Zahl  in  diesen  Brieger  Aufzeich- 
nungen zu  finden,  ist  eine  willkommene  Bestätigung  der  Ansetzung  des 
Zuges  in  das  Jahr  1211.  Allerdings  enthält  unser  ßerieht  sowohl  Unrich- 
tiges (die  Bezeichnung  Berchtolds  als  „Conradi  filius“)  als  auch  Unwahr- 
scheinliches (dass  das  Heer  18,000  Mann  gezählt  habe,  von  denen  nur  wenige 
davon  gekommen  seien).  Immerhin  aber  werden  wir  ihm,  dessen  Abfassung 
wir  doch  wohl  noch  in’s  14.  Jahrhundert  verlegen  dürfen  (vgl.  Anm.  32) 
den  Vorrang  vor  Justinger  zuerkennen.  Dass  als  Ort  der  Schlacht  hier 
(Ober-)Gestelen,  in  Stumpf  Ulrichen  angegeben  wird,  ist  irrelevant,  da  beide 
Orte  nur  l’/j  Kilometer  von  einander  entfernt  sind.  Furrer  III,  p.  52, 
erwähnt  eine  Holzinschrift  bei  Ulrichen,  welche  diesen  Sieg  der  Walliser  im 
Jahr  1211  erwähnt.  Sollte  sie  etwa  in  Zusammenhang  stehen  mit  einem  der 
oben  erwähnten  Kreuze?  — Ueber  die  Ursache  des  Krieges  erfahren  wir  lei- 
der nichts,  können  uns  also  weder  für  noch  gegen  die  von  Stumpf  vorge- 
brachte — Streit  über  die  Kastvogtei  des  Bisthums  Sitten  — aussprechen. 
Es  liegt  aber  sehr  nahe,  diesen  Waffengang  mit  dem  grossen  Zähringisch- 
Savoyischen  Gegensatz  in  enge  Beziehung  zu  bringen.  Der  fiir  Berchtold 
ungünstige  Friede  von  Hauterft  im  Jahr  1212  würde  durch  die  Niederlage 
von  Gestelen  eine  ganz  eigenthümliche  Beleuchtung  erfahren.  Stumpf  1.  c. 
meldet:  „Die  Wallisser  Chronicken  meldend  einsteiis,  dass  auch  h.  Berch- 
told von  Zäringen  selbs  an  diser  Schlacht  seye  umbkommen.“  Woher  hat 
er  diese  Notiz?  In  unserm  Reisebericht  ist  sie  nirgends  zu  finden.  Haben 
ihm  noch  andere  Aufzeichnungen  als  die,  welche  er  in  dem  Berichte  erwähnt, 
zu  Gebote  gestanden?  Ueber  ein  zweites  Treffen  zwischen  den  Wallisern 
und  dem  Zähringer  vgl.  Furrer  I,  85/86.  Jene  dort  erwähnte  Visperchronik 
sowie  das  Volkslied  kennen  zn  lernen,  wäre  höchst  interessant,  Vergl. 
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130«. 

1331. 


Anno  1306  sese  foedere  junxerunt  die  Waldstett  etc. 31 
Anno  1321  facta  est  strages  vel  conflictus  apud  Hospital 
in  Ursera.  Hatc  chronica  ßiiganorum.33 


Wurstemberger,  Gesch.  d.  alten  Landschaft  Bern  II,  p.  303/1  u.  p.  310 — 314; 
Am  Herd,  Denkwürdigkeiten  von  Ulrichen. 

11  Die  Ansetzung  des  Bundes  in  das  Jahr  1300  ist  höchst  bemerkens- 
werth.  Unsere  Brieger  Aufzeichnungen  stimmen  darin  mit  den  Zürcher 
Chroniken  überein,  Müller  p.  62,  Klingenberg  p.  41.  Aus  der  Zahl  130G 
machte  dann  bekanntlich  Tschudi,  dem  die  Nachricht  unmöglich  zu  seiner 
Erzählung  von  der  Eutstehung  der  Eidgenossenscliaft  im  Jahr  1307  passen 
konnte,  ein  1200,  vgl.  Kling  I.  c.  Anm.  Stumpf,  der  die  Entstehung  der 
Bünde  ins  Jahr  1314  setzt,  hat  keinen  Gebrauch  von  dieser  Notiz  gemacht. 
Ob  die  Uebereinstimmung  zwischen  unserer  Qucllo  und  den  Zürcher  Chro- 
niken mehr  als  zufälliges  Zusammentreffen  ist,  wird  schwer  zu  entschei- 
den sein. 

**  Stnmpf,  Chr.  IX,  3:  „Anno  do.  1321  ist  ein  Schlacht  und  bluotver- 
gieiien  geschähen  in  Urseren  zuo  Hospital  etc.,  das  meidet  ein  alte  Lati- 
nische  Wallilier  Chronick;  wirt  aber  nit  autigetruckt,  war  die  sygend  ge- 
wesen, so  die  Schlacht  gethon,  oder  welche  den  sig  behalten  liabind.“  Nach 
Tschudi  1,  p.  293  b,  der  das  Ereigniss  ebenfalls  ins  Jahr  1321  setzt,  wäre  es 
ein  Zusammenstoss  der  Urner  mit  den  Thalleuten  von  Urseren  und  denCloltes- 
hansleuten  von  Dissentis  gewesen.  Kopp,  Eidg.  Bünde  IV,  2,  p.  313,  Note  4, 
bemerkt  dazu:  „Dem,  was  Tsch.  . ..  erzählt,  mag  etwas  Wahres  zu  Grunde 
liegen;  aber  es  gehört  wohl  vor  das  Jahr  1319  oder  fällt  erst  später.“  Die 
letztere  Alternative  ist  richtig,  sofern  wir  mit  Tsch.  als  Grund  des  Streites 
einen  Gegensatz  zwischen  Urseren  und  Dissentis  und  Uri  annehmeu;  denn 
ein  solcher  fände  in  der  Tbat  in  den  Jahren  1319 — 1323  keinen  Platz.  Vgi. 
Kopp  IV,  2,  p.  212,  22Ö  ff.,  309  ff.  Eine  Verlegung  vorzuuehu.en  wäre  aber 
erstens  angesichts  nnserer  doch  alten  Aufzeichnung  nicht  ganz  rnthsam  und 
überhaupt  erat  dann  zulässig,  wenn  wir  das  Factum  nicht  anders  erklären 
können.  Kopp,  ib.  p.  492  bringt  eine  Urkunde,  in  welcher  Wideli,  der 
Meiger,  unterm  10.  August  1322  Schultheiss,  Rath  und  Gemeinde  von  Lucern 
verkündet,  dass  der  Stoss  nnd  Krieg,  den  sie  und  die  von  Urseren  gehabt 
haben  und  noch  haben , an  ihn  gesetzt  worden  sei.  Was  hindert,  dass  wir 
unsere  Notiz  auf  einen  Zusammenstoss  zwischen  den  Lncernern  und  denen 
von  Urseren  beziehen?  denn  dass  der  Streit  auf  dem  Boden  der  letzteren 
stattgefunden,  beweisen  die  Namen  von  Anastellern  nnd  Besiegleru  des  Brie- 
fes, die  sämmtlich  dem  Thal  Urseren  angehören:  Es  sind  Wideli,  der  Meiger, 
Heinrich  von  Ospenthal  nnd  Walther  von  Molle. 

Mit  der  besprochenen  Notiz  kört  die  Benutzung  des  „über  pervetustue,“ 
auf.  Entweder  bricht  er  selbst  hier  ah,  oder  die  Handschrift,  welche  diese 
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Anno  1327  püntniß  Beni  mit  den  dry  Waldstetten  ad  >*»?■ 
octo  annos. 31 

Anno  1352  facta  cst  strages  ante  civitatem  Sedunensem  13,;- 


ältesten  Einträge  gemacht  hat,  macht  einer  jüngeren  Schrift  Platz.  Ea  liegt 
sehr  nahe  zu  fragen,  ob  neben  diesen  Einträgen  noch  weitere  vorhanden 
waren,  oder  oh  Stampf  alles  Vorhandene  sich  notirt  hat.  Wenn  ich  die 
Benützung  anderer  Quellen  dnr.  h Stumpf  vergleiche,  z B.  diejenige  der 
schon  besprochenen  kleinen  Engelberger  Annalen,  oder  der  älteren  Auf- 
zeichnungen von  S.  Manrice  und  Lausanne,  so  glaube  ich  annehmen  zu 
dürfen,  dass  das  Wesentliche  unserer  Brieger  Quelle  von  Stampf  herausge- 
schrieben worden  sei.  Dass  er  immerhin  einzelnes  minder  Wichtiges,  wenig- 
stens in  den  nun  folgenden  annalistischen  Aufzeichnungen  ausgelassen  hat, 
scheint  aus  einer  Vergleichung  der  Notiz  zum  Jahre  1381  und  Furrer  III, 
p.  159  hervorzugehen.  — Ueber  das  Alter  unserer  Aufzeichnungen  lässt 
sich,  so  lauge  es  nicht  gelingt  St. ’s  Vorlage  aufzntreiben,  nichts  bestimmtes 
sagen.  Immerhin  sind  die  Einträge  doch  wohl  noch  in’s  14.  Jahrhundert 
anzusetzeu  and  zwar  ans  folgenden  (iründen.  Zn  den  besprochenen  Auf- 
zeichnungen stehen  die  folgenden  in  naher  Beziehung ; auch  sie  sind  in 
Brieg  entstanden.  Dafür  spricht  der  Umstand,  dass  St.  sie  hier  unter  Brieg 
einreiht,  sowie  der  andere,  dass  er  in  der  Chronik  XI,  7 bei  der  Erwäh- 
nung des  nnten  mitgetheihen  Eintrages  vom  Jahr  13B5  ausdrücklich  be- 
merkt: „Sölielis  bezeugend  die  alten  Latinischen  Brieger  Chronicken“.  Wenn 
nun  diese  jüngeren  Aufzeichnungen,  offenbar  im  Anschluss  an  die  älteren, 
mit  dem  Jahre  11127  einselzen  und  in  derselben  annalistischen  Form  die 
bedeutsamsten  Ereignisse  behandeln,  so  liegt  wohl  kein  Grand  vor,  die  Ab- 
fassung des  älteren  Theiles  weit  iu  die  vom  jüngeren  behandelte  Zeit 
hinunter  zu  schieben;  sonst  hätten  die  ersten  Eiuträge  des  späteren  Theiles 
ebenso  gut  von  der  älteren  Hand  gemacht  werden  können  Zudem  schliesst 
wohl  anch  die  Notiz  von  1321  eine  Kedaction,  die  vom  Zeitpunkt  jenes 
Ereignisses  um  eine  grössere  Zahl  von  Decennien  getrennt  wäre,  aus.  Jenes 
Blutvcrgiessen  in  Urseren  steht  ja  mit  der  Geschichte  des  Wallis  in  keinem 
Zusammenhang,  wäre  desshalb  wohl  bald  der  Vergessenheit  auheimgefallen) 
wenn  die  schriftliche  Fiiiruug  nicht  ziemlich  bald  erfolgt  wäre.  Ich  bin 
desshalb  geneigt,  die  letztere  jedenfalls  noch  ins  14.  Jahrhundert  und  zwar 
in  die  Mitte  desselben  anzusetzen.  Mehr  als  eine  etwelche  Wahrscheinlich- 
keit lässt  sich  allerdings  vorderhand  dabei  nicht  erreichen. 

Die  Dauer  des  Bündnisses,  in  dem  sich  auch  Zürich  und  eine  Reihe 
weiterer  Städte  befanden,  ist  irriger  Weise  auf  8 Jahre  angegeben;  es  er- 
streckte sich  beim  ersten  Abschluss  auf  zwei  Jahre  und  wurde  dann  her- 
nach auf  drei  weitere  erneuert.  Eidg.  Absch.  I,  p.  14  u.  15.  Kopp  V.  1. 
p.  101  u.  4C1. 
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p.  301. 


m 


1875. 


inter  comitem  Sabaudim  et  patriotas  Vallesianos,  quo  tempore 
dominus  Guischardus,  episeopus  Sedunensis,  regnavit.  ** 

Anno  1365,  3.  non.  novembr.,  necata  fuit  nobilis  comi- 
tissa  de  Vespia  una  cum  Anthonio,  eius  ßlio,  prope  pontem 
Roddani  apud  Naters. 15  s 

Anno  1358,  die  Johannis  Evangelist®,  cecidit  densissima 
nix,  quae  cooperuit  apud  Oergens  **  prope  Gothardum  montem 
ac  interemit  30  personas  hominum. 

Anno  Domini  1375  reverendus  dominus  Guischardus  Ta- 
velli,  episeopus  Sedunensis,  die  10.  mensis  augusti,  quae  erat  >° 
mercurii,  per  Anthonium  de  Turri  extra  castrum  Sedunense, 
in  quo  sedes  episcopalis  erat*’,  adjutum  a suis  servitoribus, 
ejectus  fuit,  ipso  bono  praesule  horas  canonicas  cum  capellano 
suo  dicentc,  qui  plus  quam  30  annis  patri.e  Vallesii  pontifitio 
praefuit,  parricidium  murtritorie  conunittendo.  *•  is 

Eodem  anno,  quo  supra,  die  18. augusti,  patrato  igitur  mur- 
tro  jier  Anthonium  de  Turre,  dominum  Castelliouensem  ”,  jam- 
que  octo  diebus  interea  effluxis,  magnifici  doinini  patriotae  sep- 
tem  decenorum  terrae  Vallesii,  postquam  eis  innotuit  murtrum 
praenarratuin,  sumpserunt  arma  contra  eundem  Anthonium,» 
ulcisci  volentes  nccem  eorum  praesulis,  innocenter  trucidati. 
Instructa  jam  milicia  idem  Anthonius  eisdem  obviam  venit 
prope  pontem  S.  Leonardi,  adjutus  a comite  de  Blandra  atque 


“ Das  Treffen  endete  mit  dem  Siege  des  Savoyers,  Amadeus  VI;  un- 
mittelbar an  dasselbe  schloss  sich  die  Belagerung  und  Erstürmung  Sittens 
an.  Furrer  I,  p.  131/132. 

**  Stampf,  Chron.  XI,  6 u.  7.  Vgl.  die  von  Furrer  I,  p.  137  mitge- 
theilte  Stelle  aus  der  Chronik  von  Brantschen.  Worauf  die  Vermuthung 
J.  v.  Müllers,  Anm.  Nr.  282  zu  Bnch  II,  Cap.  5 der  Schweiz.  Gesch.,  sämmtl. 
Werke  Tüb.  1811  ff.  XXV,  p.  373,  basirt,  ist  mir  nicht  klar. 

'•  Oergens,  das  auch  unter  den  Namen  Orient,  Oerietz,  Oeriels  u.  s.  w. 
bekannte  Airolo. 

” Schloss  Seta  bei  Sitten. 

“Am  Rande  mit  rother  Dinte:  „Türing  von  Brandis  in  Walliß  er- 
schlagen; vide  chron.  fol.  261.“  Auf  das  in  der  StadlbibL  Zürich  befindliche 
Manuscript  der  Chronik  Stumpfs  bezieht  sich  dieses  Citat  nicht. 

*•  (Ober-)  Gestelen. 
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domiuo  Hartmanno  (de  Kyburg  nimirum),  qui  sibi  suppetias 
ministrabant  cum  suis  exercitibus  etc.,  commissumque  est  iuibi 
cruentum  praelium.  Tandem  dcvictis  et  fugatis  hostibus  ac 
interemptis  videlicet  dicto  comite  de  Blandra  atque  Ilartmanuo 
i (non  tarnen  absque  nostrorum  dispendio)  Vallesienses,  potiti 
cruenta  victoria,  castrum  Castellionem  obsidione  cinxerunt  et 
tandem  funditus  dirucrunt.  ” 

Anno  1384  Bernenses  dolose  iucenderunt  civitatem  Sedu-  isst, 
nensem. 


” Vgl.  St.  Chron.  XI,  15.  Furrer  I,  p.  139  ff.  Guiscard  Tavelli  von 
Granges  bestieg  übrigens  den  bischöflichen  Stuhl  nicht  erst  1362,  wie  am 
ersteren  Orte  angegeben  ist,  sondern  schon  1342.  Das  Datum  der  Unthat 
ist  streitig.  Nach  der  Angabe  unseres  Textes  fand  sie  am  10.  Angust  statt, 
nach  anderer  Angabe,  Gallia  Christians  XII,  p.  746,  VI.  id.  aug.  Auch 
bezüglich  der  Jahrzabl  herrscht  Schwanken.  Wir  fanden  oben  die  Zahl 
1375.  Gail.  Christ.  1.  c.  hat  auch  1375,  bemerkt  aber  am  Rande  „al.  1374“ 
und  fahrt,  zum  folgenden  Bischof  übergehend,  fort  „Eduardus,  . . . Uuiscsrdo 
suffectus  Sedunensis,  camer®  apostolic®  promisit  12.  octobris  1374,  ex  regestis 
Vaticani.“  Furrer  L c.  u.  III,  p.  150  spricht  sich  ganz  entschieden  für  1374 
aus;  er  stützt  sieh  dabei  auch  auf  eine  Urkunde  vom  8.  Angust  1375,  in 
der  Anton  und  Johannes  von  Thurn-Gesteienburg  dem  Grafen  Amadeus  von 
Savoyen  Gestelen,  das  Lötschenthal  und  Schloss  Conthey  verkaufen.  Es  ist 
einleuchtend,  dass  ein  solcher  Verkauf  die  bedrängte  Loge  der  Herren  von 
Thurn,  das  Bestreben,  ihren  Besitz  im  Lande  zu  veräussern,  zur  Voraus- 
setzung hat,  dass  somit  die  Ursache  dieser  bedrängten  Lage,  d.  h.  der  Mord 
des  Bischofs,  und  der  Verkauf  nicht  am  gleichen  Tage  können  stattgefunden 
haben.  Die  Urkunde  würde  also  die  Ansetzung  des  Mordes  in  das  Jahr 
1374  involviren.  Als  Fundstelle  derselben  nennt  Furrer  III  im  „Index 
documentorum“,  p.  XU  die  Gallia  Christ.  Indess  habe  ich  daselbst  nichts 
gefunden,  kann  mich  also  der  aus  der  Urkunde  sich  ergebenden  Folgerung 
nicht  unterziehen,  ln  den  „M<5m.  et  doc.  de  la  Suisse  Romande“  XVIII, 
p.  497  ist  als  Todesjahr  G.’s  1375  fixirl.  Uebrigeus  ist  zu  bemerken,  dass 
die  Angabe  „10.  mens,  aug.,  qme  erat  Merc.“  einen  Widersprach  enthält. 
Nicht  der  10.,  sondern  der  8.  August  1375  war  ein  Mittwoch.  Das  würde 
also  für  das  letztere  Datum  sprechen. 

H Die  Notiz  ist  nicht  recht  verständlich.  Erstens  kann  von  einer  hinter- 
listigen Inbrandsteckung  nicht  wohl  die  Rede  sein;  Sitten  wurde  im  Stnrme 
genommen  und  hernach  geplündert  und  in  Brand  gesteckt:  zweitens  geschah 
diess  nicht  durch  die  Berner,  sondern  durch  die  Savoyer.  Guichenon,  histoire 
genealogique  de  la  maison  de  Savoie  I,  p.  433.  Nach  Guichenon  befanden 
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13*«. 
p.  203. 


1417. 


Anno  1386,  ilic  Cirilli,  9.  julii,  Schlacht  zu  >Seni[>acli. 

Anno  Domini  1388,  die  20.  mensis  decembris,  facta  est  illa 
cruenta  strages  in  Vespia  inter  comitem  Sabaudim  ct  patriotas 
Vallesiac  supcrioris.  Nain  Lcucenses  et  alü  inferiores,  a cooiite 
coangnstati,  arnia  cum  codem  contra  superiores  docenos  sumere  « 
coacti  fueruut.  Tandem  cum  Vespiam  veuissent,  tit  eongressus 
et  strages  magna,  ubi  cecidit  llos  procerum  et  nubilium  totius 
Sabaudiae.  Interempti  euim  sunt  de  esercitu  coinitis  ultra  4000 
hominum.  Ceteri  turpi  fuga  abacti,  natale  soluin  repetierunt.“ 

Anno  1417,  mense  uctobri,  combusla  fueruut  castra  Sethe,  w 
Montis  Ordei  et  Turbiliun. 11 

sich  allerdings  auch  Berner  im  Heere;  nach  Justinger  (Ausg  von  Studer), 
p.  159  aber  fanden  die  Berner,  als  sie,  von  Amadeus  VII.  um  Zuzug  ge- 
mahnt, über  die  Gandeck  vom  Gasterenthal  ins  Lötschenthal  ziehen  wollten, 
den  Pass  von  den  Wallisern  gesperrt,  so  dass  der  beabsichtigte  Einfall 
unterbleiben  musste.  Immerhin  zwangen  sie  die  Walliser  zur  Vertheilung 
der  Streitkräfte  und  erleichterten  dadurch  den  Savoyern  das  Vorrücken 
gegen  Sitten.  Der  Grund,  warum  Studer  den  Zug  auf  die  Gandeck  ins  Jahr 
1388  verlegen  will,  ist  mir  nicht  klar.  Ueber  den  Widerspruch  zwischen 
Justinger  und  der  Brieger  Chronik  vgl.  Stumpf  Chron.  XI,  15.  Wahrschein- 
lich haben  wir  eine  Verwechslung  des  Krieges  von  1384  mit  dem  von  1388 
anztmehmen ; im  letzteren  leisteten  nämlich  die  Berner  dem  Grafuu  weit 
erheblicheren  Zuzug.  Justinger  p.  168  (mit  irriger  Ansetzung  in  das  Jahr 
1387).  Ueber  weitere  Angaben  unserer  Brieger  Unelle  vgl.  Forrer  III,  p.  158 
u.  159,  nnd  index  docuin.  p.  XIII.) 

11  Das  Savoyiscbe  Heer  stand  unter  der  Führung  des  Grafen  Rudolf 
von  Greyerz.  Mim.  et  doc.  X,  p.  351.  Vgl.  Arch.  f.  Schweiz.  Gesch.  X, 
Gauliier,  les  chronique*  de  Savoie  u.  s.  w.  J.  v.  Müller  XX,  p.  395  (an 
den  übrigens  Furrer  hie  und  da  in  sehr  weitgehendem  Masse  sieh  anlehnt). 
Stumpf  Chron.  kommt  in  Folge  des  erwähnten  Irrthumes  bei  Justinger  auf 
drei  Züge  in  den  Jahren  1384—1888,  nämlich  1384,  1387  und  1388.  Justinger 
berichtet  übrigens  nichts  von  einer  Niederlage  des  Savoyischen  Heeres. 
Guichenon  I,  p.  435,  verwahrt  sich  gegen  den  Sieg  der  W'aLliser.  Bei  dem 
Mangel  gleichzeitiger  Quellen  dürfte  die  Richtigstellung  der  abweichenden 
Berichte  nicht  leicht  fallen.  Die  Stelle  unserer  Chronik  über  die  Visper- 
Schlacbt  findet  sich  «bgedruckt  im  (neuen)  Schweiz.  Museum  I,  p.  634. 

" Wir  gelangen  mit  dieser  Notiz  in  die  Zeit  des  Streites  zwischen  den 
Wallisern  und  der  Familie  Raron,  der  beinahe  die  ganze  Eidgenossenschaft 
in  Mitleidenschaft  zog.  Mont  d’Otge  nnd  Turbillon  wurden  schon  1416  ge- 
nommen nnd  zerstört,  Scta  oder  Seon  1417.  Just.  p.  257  u.  259.  Vgl.  Stampf 
Chron.  XI,  p.  16,  Furrer  I,  p.  171  n.  178.  Nach  der  Angabe  in  Gail. 
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Anno  1418  Beroncnses  incenderunt  Seduuimi.** 

Anno  Domini  1418,  7.  meiisis  septembris,  reccptuB  et  lau- 
datus  est  in  presulem  Scdunensern  reverendus  domiutis  An- 
dreas, archiopiscopus  Collocensis,  vir  in  cunctis  providus,  et 
s regnuvit  19  annis.  “ 

Anno  1419  Berneuscs  inoenderant  montana  loca,  Sirri  (am 
Rande:  Sydcrs)  ot  civitatern  Sedunensem.*4 

Anno  1419,  nt  supra,  Bcrnenses  [lennltima  scptembris,  pro- 
festo(!)sancti  Mieliaelis,  cum  instructa  milicia  ad  numerum  18000 
ui  Vallesiam  per  montem  Grimßlen  ingressi,  incenderunt  Ober- 
wald et  Underwaßeren  atque  Castellionum  (!)  superiorem. 
Dciride  instructa  acie  ad  villam  Uolrichen  tendebant  illic- 
qtic  a 350  viris  et  patriotis  excepti  et  maxime  ab  illis  de 
Constcs  (Goms  puto)  et.  quibusdam  de  Morgia  (uimirum  Mö- 
J8  rilen)  cruenta  ctede  tcrga  verterc  compulsi  fuorunt,  700  ex 
Beruatibus  cffisis.  Ex  Vallesiensibus  vero  37  occubuerunt,  e 

Christ.  XII,  (i.  717  waren  Sl.  und  T.  schon  1115  zerstört  worden,  (lieber 
die  Lage  der  beiden  Schlösser  SloDt  d’Orge  oder  Gerstenberg  nnd  Seta  (Sewen) 
vgL  Furrer  II,  p.  127.) 

13  Der  Zug  geschah  nicht  anf  förmliche  Veranstaltung  Berns  hin,  es 
warrn  vielmehr  oberländische  Freiwillige,  die  den  Ueberfall  ansführten  und 
die  Stadt  den  Flammen  preisgaben.  Just,  p,  201,  anonyme  Stadtchronik  (als 
Anhang  zu  Just.),  p.  463,  an  letzterem  Orte  unter  dem  Jahr  1117.  Nach 
Furrer  1,  p.  182  stand  Guiscard  von  iiaron  an  der  Spitze  des  Unternehmens. 

" Andreas  de  Gualdo,  Erzbischof  von  Kalocsa  (in  Ungarn,  am  linken 
Ufer  der  Donau),  wurde  vom  Coustauzer  Concil  am  G.  Juni  1418  zum  Admi- 
nistrator des  Histkums  Sitten  eriiannt  und  von  Martin  V.  am  11.  August 
bestätigt.  Gail.  Christ.  XII,  p.  718. 

15  Dass  Sidors  und  .Sitten,  letzteres  in  der  Zeit  von  nicht  10  Jahren  zuui 
dritten  Mal,  niedergebrunnt  worden  seien,  linde  ich  nirgends  bestätigt;  auf 
ihrem  orsten  Zuge  im  August  1119  kehrten  die  Berner  auf  der  Passhöhe 
wieder  um;  Just.  p.  2o6.  Wohl  aber  übergaben  die  Leute  von  Sanen  und 
aus  dem  Sünmcnthal  auf  zwei  Unfällen  über  den  itawil  und  den  Sa  autsch 
sechs  Dörfer,  zwei  am  Leuzerberg  heim  Niederstieg  vom  Baw  il  und  vier  um 
Grimisuat-Chaudolin  nördlich  Sitten,  den  Flammen,  Sept.  und  Oct.  14!9; 
Just.  p.  269  u.  271.  VgL  die  auonyme  Stadtchrouik,  p.  169.  Furrer  I, 
p.  187  ff.  Bemerkenswerth  ist  eine  Notiz  der  Sauenchrouik  Möschigs,  dass 
die  Oberländer  im  October  1119  Sitten  eingenommen  batten.  J.  v.  Müller 
Amu.  303  zu  Buch  lll,  Cap.  1.  Werke  XXVI,  p.  42. 


in«. 

llis. 

1418. 

ll!9. 
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1451. 


1467. 


p.  S03. 
1466. 


1469. 


1475. 


quorum  nuraero  f«it  Thomas  in  der  Bunden  ”,  qui  non  inglo- 
rius  excessit;  hostibus  enim  eam  vim  intalit,  ut  perpetuo  id 
idem  ab  eisdein  prmdicetur,  quanto  incommodo  eos  affeeerit. 
Tandem  Bernenses  cesserunt  retro,  se  quoque  in  Castellione 
ea  nocte  jam  imminente  continuerunt,  ligatisque  canibus  ad  • 
sepes  et  ululantibus  tota  nocte  per  montem  GrimUleu  regressi 
fuerunt,  timentes,  ne  die  illucescente  a Vallesianis  reintegrata 
pngna  rursus  adorirentur.  41 

Anno  Domini  1451  obiit  reverendus  dominus  Wiihelmus 
de  Raronia,  episcopus  ßedunensis,  Palancise  in  Lombardia,  qui  io 
13  regnarat;  delatus  Sedunum  illicque  humatus.,, 

Anno  Domini  1457,  16.  mensis  decembris,  obiit  reverendus 
dominus  Heinricus  Asperlin  de  Raronia,  eiiiscopus  Scdunen- 
sis,  qui  patriae  septenuio  piiel'uit.49 

Anno  1465  pcstilentissima  mortalitas  grassatur  in  deceuo 
Brigensi;  demorluae  sunt  enim  illic  plus  quam  mille  personae,  e 
quorum  numero  300  erant  ex  vico  ßrigse  indigenee.40 

Anno  1469,  die  7.  augusti,  fluvius  Roddanus  in  tantum 
crevit  et  adeo  inclementcr  tumultuavit,  ut  ferme  omnes  Rod- 
dani  pontes  tolleret  ac  iucolis  vici  Brigensis  pulcherrimas  pos-  *o 
sessiones  fuuditus  devastaret. 51 

Anno  1475,  die  sancti  Briccii,  Joannes  Ludevicus  de  Sabau- 
dia  cum  baronibus  et  nobilibus  ducatus  Sabaudice  ad  numerum 
18000  Vallesianorum  dicionem  ingressus,  ca  die  ante  urbem 
Sedunensem  ab  exiguo  numero  patriotarum  Vallcsii  aggressus,  ss 
in  l'ugam  abactus  fuit.  Cassis  landein  hostibus  et  prolligutis  inventi 
sunt  inter  cadavera  interemptoruui  13  bandereti  cum  bauderiis. 
Valesii  deinde  hostes  insecuti  sunt  usque  ad  pontem  Dunoy.” 

44  Ueber  (len  Namen  vgl.  J.  v.  M.  ibidem. 

*’  Vgl.  mit  dieser  Darstellung  diejenige  Justingers  p.  270  und  der 
anonymen  Stadtchron.  p.  464.  Ueber  den  beidseitigen  Verlust  vgl.  J.  v.  M., 

I.  c.  Anm.,  370  u.  374.  Stampf  Chron.  XI,  4 n.  16. 

*•  Gail.  Christ.  XII,  p.  748.  W.  regierte  vom  Juni  1437  bis  Jan.  1451. 

*•  Nach  der  Angabe  in  Gail.  Christ.  XII,  p.  749  starb  Heinrich  am  15. 
December. 

“ Furrer  III,  p.  239,  offenbar  ans  unserer  Quelle.  Stumpf  Chron.  XI,  6. 

*•  Stumpf  ib. 

»Johann  Ludwig  war  Bischof  von  Genf.  Die  'Walliser  hatten  im 
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Eodem  anno  pestis  iniqua  grassatur  in  Briga. ** 

Anno  Domini  1482,  die  7.  julii,  in  aurora  obiit  reverendus  1482- 
dominus  Waltherus  de  Saxo,  episcopus  Sedunensis  (vulgo  Uff 
der  Flile),  qui  pnefuit  24  annis  et  6 ruensibus.“ 

* Anno  1485  morbus  epidimiae  truculenter  infestabat  incolas 
Brigensis  deceni;  defuncti  enim  illic  sunt  plus  quam  1400  homi- 
nes  adulti.“ 

Anno  1487,  die  28.  mensis  aprilis,  Vallesiensis  una  cum  con-  i«7- 
foederatis  Oscellam  ingressi,  apud  locum,  qui  dicitur  Zum  Stäg, 


September  ein  Biindniss  mit  Bern  geschlossen  and  dadurch  erst  recht  den 
Zorn  Savoyens,  das  auf  Seite  Burgunds  stand,  auf  sich  gezogen.  Ausser  in 
unserer  Quelle  wird  der  Niederlage  der  Savoyer  auch  in  Schilling  (von  Bern) 
p.  252  und  Edlibach  (Mittbeil,  der  ant.  Ges.  in  Zürich  IV,  p.  148)  Erwäh- 
nung gethan.  Die  verschiedenen  Berichte  differiren  aber  nicht  wenig.  Die 
Zahl  der  Savoyer  gibt  auch  Schilling  auf  18,000  an,  Edlib.  nnr  auf  10,000. 
Das  Datum  ist  überall  das  nämliche,  der  13.  November.  Desto  verschieden- 
artiger wird  der  Hergang  erzählt.  Nach  Schilling  werden  die  Walliser, 
bei  denen  sich  60  Mann  aus  dem  Obersimmenthal  und  aus  Sanen  befinden, 
zuerst  gegen  Sitten  zurückgedrängt,  sammeln  sich  dann  wieder  und  treiben 
nun  ihrerseits  die  Savoyarden  in  die  Flucht.  Nach  Edlibach  zogen  die 
Savoyer  gegen  die  Walliser  und  gegen  alle,  „so  bin  innen  im  grawen  pund 
warend“.  Am  13.  November  unternahmen  sie  einen  Sturm  auf  Sitten.  Wäh- 
rend desselben  wurden  sie  von  4000  Wallisern  überrascht,  trieben  aber  die 
Angreifer  in  die  Flucht.  In  diesem  Momente  erscheinen  3000  Berner  und 
Solothurner.  Diese  bringen  die  Walliser  wieder  zum  Stehen  und  werfen 
nun,  vereint  mit  ihnen,  die  Eindringlinge  zum  Lande  hinans.  Das  alles 
geschah  am  13.  November.  Ebenso  variiren  die  Angaben  über  die  Verluste 
der  Savoyarden  und  über  die  Beute  der  Walliser.  Nach  Schilling  verloren 
jene  300  Mann,  darunter  viele  Edle,  ferner  fünf  Fähnlein.  Edlibach  spricht 
von  1000  Gefallenen,  unter  ihnen  300  Edelleute.  Unser  Bericht  lässt  die 
Zahl  ganz  offen,  lässt  dagegen  die  Walliser  13  Banner  erbeuten.  Simmler 
in  seiner  Vallesia  lib.  11  (Thesaurus  hist.  Helv.)  p.  32  sch  Messt  sich  fast 
ganz  Edlibach  an.  Stumpf,  Chron.  XI,  17  folgt  im  grossen  und  ganzen  der 
gleichen  Quelle,  bewegt  sich  aber  in  Darstellung  der  zeitlichen  Aufeinander- 
folge der  einzelnen  Acte  freier  und  vertheilt  den  ganzen  Hergang  auf  drei 
Tage. 

“ Stumpf  Chr.  XI,  6. 

“ Walther  sass  auf  dem  bischöflichen  Stuhle  vom  20.  December  1457 
bis  7.  Juli  1482.  Gail.  Christ,  p.  749/750. 

“Stumpf,  Chron.  XI,  6. 
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1 4!*. 


1499. 

1U1. 
p.  204. 


IMS. 

1613. 

ISIS. 


ab  eisdem  iucolis  et  exercitu  ducis  Mediolanensis  gruvem  jae- 
tiiram  passi  sunt  ac  tandem  proprias  lares  repetierunt. M 

Anno  Domini  1496,  die  15.  aprilis,  reverendus  dominus 
Jodoeus  de  Sylitiun,  episcopus  Sedonerisis,  procurante  Georgio 
Super  Saxo  (Uff  der  Flö),  contra  eundem  seditioneui  excitante,  s 
e patria  et  sede  sua  expulsus  fuit. 

Kodein  teni|>ore  reverendus  dominus  Nicolaus  Schiner  in 
cpiscopatum  Sedunensem  sufHcitur,  qui  tandem,  senio  gravatus, 
electioni  cessit  et  episcopatum  resignavit  Mathe  Scliiner,  Ira- 
trueli  suo. 49  io 

Anno  1499  Schwabenkrieg. 

Anno  1512  idern  reverendus  dominus  Matheus  Schiner, 
episcopus  Sedunensis,  oratore  agens  Julii  II.  pont.  max.,  Fran- 
corum regem  auxiliu  Helvetiorum  et  Vallesiorum  Italia  expulit 
et  Lombardiam  abegit. 49  ‘5 

Anno  supra  (-dicto)  Schlacht  zu  Parma. 

Anno  1513  Schlacht  zu  Novaria. 

Anno  1515  Schlacht  zu  Meyland.eu 

Anno  Domini  1518,  die  15.  januarii,  arx  illa  munitissinia 

Martiniaci,  in  excelsa  rupe  exstructa,  procurante  Georgio  Super  to 
Saxo.*'  Qutr  dum  diu  obsidionc  cincta  fuisset,  tandem  firmatis 
treugis  devastata  et  in  [»arte  demolita  fuit.. 


*’  Oscella,  Eschenthal.  Vgl.  Etterlin,  Ausg.  von  1507  fol.  08  a,  Die- 
bold Schilling  (von  Lnccrn),  p.  iOJ,  Ansheltu  I,  p.  42- , Stnmpf,  Chron. 
XI,  18.  Die  Walliser  erhielten  vornehmlich  Zuzug  aus  Lucern,  aber  auch 
aus  den  übrigen  Waldstätteu.  Das  Datum,  28.  April,  findet  sieh  auch  bei 
Etterlin  und  Ansheini.  Der  Verlnst  wird  »ehr  verschieden  angegeben.  Ansh. 
berichtet  von  800  Gefallenen,  darunter  300  Lucerner;  Etterlin  und  Schill, 
nennen  nur  die  Zahl  der  gebliebenen  l.ueemer,  50. 

“ Vgl.  Dieb.  Schilling  p.  I.*7,  Anshelm  II,  p.  223.  St.  Chron.  XI,  18. 
Schill,  gibt  gar  kein  Datum,  Ansh.  das  des  betreflenden  Jahres  149ü.  Die 
Cession  des  Niklaus  an  Matthaeu*  Schinner  fand  übrigen»  erst  1499  statt. 
Gail.  Christ.  XII,  p.  751, 

*•  Durch  den  sogenannten  Pavierzng.  In  der  folgenden  Zeile  muss  es 
Pavia,  nicht  Parma  heissen. 

“ Daneben  mit  rother  Dirne : „kostend  vil  pluts*. 

11  Ergänze:  cepta  est.  Etirrer  I,  p.  264. 
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Anno  Domini  1518,  die  8.  septembris,  reverendus  dominus  i.ns. 
cardinalis  Matheo  Schiner  repetere  volente  sedem  sui  cpisco- 
patus,  cuin  ad  monasterium  deccni  in  Gomsch  appulisset,  a 
suis  subditis,  cum  banderiis  sibi  hostili  more  obveuientibus, 
s retro  cedere  coactus  fuit,  procurante  Georgio  Super  Saxo  haec 
oninia. 6* 

Anno  1513  Maximiliani  obitus.  Carolus  V.  eligitur.  io>». 

Anno  Domini  1521,  18.  novembris,  Matheus,  cardinalis  Sc-  uai. 
dunensis,  unacuin  cardiuale  de  Medicis,  apnstolico  legato,  Pros- 
io  pero  de  Columna,  comite  de  Piscaria,  adjutus  ab  Helvetiis, 
Vallesianis  atque  Grisonibus,  dominum  de  Lautreck,  regis  Gal- 
lorum  Mediolani  locumtenentem,  e Lombardia  cxpulit  ducatum- 
que  Mediolaneuscm  penitus  abegit,  capto  Theodoro  Trivultio, 
Venetis  et  Gallis  pluribus  necatis,  lielvetiis  quoque,  qui  pro 
is  rege  militabant,  inde  pulsis;  ducem  Fraueiscum  Slortiam  suo 
ducatui  et  dominio  restituit. M 

Anno  1522,  die  27.  aprilis,  loco  Alapicota  cecidit  (los  Hel-  ma. 
vetiorum,  Gallorum  et  Venetorum,  pro  rege  Francisco  mili- 
tantium,  emsi  et  interempti  bombardorum  et  tormentorum  mul- 
» titudine  ab  llispanorum  ac  Dorilerorum  exercitu,  qui  iu  ter- 
ram  (!)  sese  l'ossa  cinxerant.  Fuerant  itaque  llelvetii  solis 
tormentis  bombardorum  abacti,  noc  Hispanis  sive  Ccsariauis 
propter  fossam  darnnuni  ullum  inferre  potuerunt. “ 


•>  Ib.  j».  261/260. 

“ Vgl.  Hottinger,  Gesck.  d.  Kidg.  während  der  Kirehentrennnng  I, 
p.  51  ft'.  Rauke,  Deutsche  Gesch.  im  Zeitalter  d.  Ref.  tSämmtl.  Werke 
1867  ft'.)  II,  p.  186  ff.  Das  Datum  18.  Vov.  soll  sich  wohl  auf  die  hiuunhme 
Mailands  beziehen;  diese  fand  aber  erst  am  Abend  des  11).  statt.  Der  Car- 
dinal von  Medici  ist  Julius,  der  nachmalige  Papst  Clemens  VII. 

“ Der  vorliegende  Bericht  über  die  .Schlacht  von  Biccocca  schliesst 
sich  im  Widerspruch  gegen  denjenigen  Ansholms  VI,  p.  159  an  den  Bullin- 
gers  I,  p.  72  au.  Nach  Anshelm  nämlich  und  andern  gleichzeitigen  Chro- 
nisten gerietken  die  Schweizer  mit  den  Landsknechten  ins  Handgemenge 
and  wurden  von  diesen  znrüekgeworfen.  Bull,  widerspricht  dem : Nicht 
durch  die  Spiesse  der  Landsknechte  wurden  die  Schweizer  besiegt,  sondern 
dnreh  das  kaiserliche  und  spanische  Geschütz,  das  sie  dveimirte  und  zum 
Rüekzng  zwang,  bevor  sie  überhaupt  zum  Handgemenge  zu  kommen  ver- 
mochten Vgl.  Ranke  II,  p.  199.  Doriferi,  Lanzkuecbte. 
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Eodem  anno,  4.  mensis  nmji,  Galli  cesi  et  proiligati  sunt 
apud  Laudensem,  Insubrium  civitatem,  ab  exercitu  ducis  Me- 
diolani. 

iMs.  Anno  Domini  1523,  ultima  die  septembris,  reverendus  domi- 
P J nus  Matheus,  cardinalis  Sedunensis,  obiit  Roma  profluvio  ven-s 
tris  (non  tarnen  absque  sumpti  veneni  suspitione);  sepultus 
fuit  in  basilica  domini  Petri. es 

1523.  Hoc  1523  anno  Galli  Mediolanum  obsederunt  spatio  11 
ebdomadarum.  Tandem  in  profesto  sancti  Martini  dclapsa 
fuit  densissima  nix,  ob  quam  coacti  fuerunt  inde  recedere  io 
usque  Pigrass,  illicque  per  hibernum  tempus  remansenmt.  *• 
iM6.  Anno  Domini  1525,  die  24.  februarii,  ante  urbem  Paviam  in 
foresta,  Insubrium  civitatem,  Franciscus,  rex  Gallorum,  perso- 
naliter post  cruentam  c®dem  ab  exercitu  imperatoris  Caroli  V. 
captus,  in  Hispaniam  perducitur.  Plures  ex  suis  principibus  is 
necati  fuerunt,  aliqui  vero  inaturo  satis  tempore  (prout  domi- 
nus de  Lansen)  fug®  pr®sidium  arripuerunt.  •’ 
un.  Anno  Domini  1529,  circa  festum  sancti  Hilarii,  patriot® 
insurrexerunt  contra  Georgium  Super  Saxo.  Qui,  videns  po- 
puli  furorem  concitatum  contra  se  ob  quasdam  literas,  per » 
ipsuni  Georgium  ante  30  annos  in  patri®  perniciem  contume- 
liose  editas  et  Bernensibus  transmissas,  et  qui  magnam  summ® 
quantitatem  a rege  Francorum  acceperat,  de  qua  tarnen  patrio- 
tis  ne  ratemum  (?)  quidem  dedit,  timens  sibi  iminere  pericula, 
noctu,  super  traha  vectus,  auffugit  usque  Becium,  deinde  *s 
Viviacum,  vir  inquietus  et  seditiosissimus  ac  mastiga  princi- 
pum.  Queinadmodum  illis  antea  fecerat,  ita  factum  est  et  ei. 
Mortuus  inde  brcvi  tempore  ac  Yiviaci  sepultus.  *• 


“ Vgl.  Anshelm  VI,  p.  174,  der  Schinner  »an  der  Pestilenz  oder,  wie 
gedacht,  an  einem  wälschen  Süpple  sin  nnriiwig  kriegisch  Leben“  beschliessen 
lässt.  Gail.  Christ.  XII,  p.  753.  St.  Chr.  XI,  18. 

*•  Anshelm  VI,  p.  218.  Pigrass,  Abbiategrasso,  westlich  von  Mailand. 

" Vgl.  Anshelm  VI,  p.  331  ff.  Der  „dominus  de  Lansen“  ist  der  Her- 
zog von  Alemjon,  des  Königs  Schwager,  der  so  ziemlich  im  Anfang  der 
Schlacht  sich  zur  Flacht  wandte. 

•*  Stampf,  Chr.  XI,  18.  Furrer  I,  p.  266  hat  unsere  Stelle  nicht  be- 
notet, Becinm  soll  wohl  Bei  sein,  Viviacom  = Vivis. 
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Anno  Domini  1529,  in  mense  septembri,  reverendissimus 
dominus  Adrianus  de  Riedmatten  electus  fuit  in  episcopum 
Sedunensem.  Consecratus  Lausanne  anno  1532,  die  21.  julii, 
per  reverendissimum  dominum  Sebastianuin  de  Monte  Falco- 
5 nis,  episcopum  Lausanensein,  comitatus  fuit  a prioribus  et 
optimatibus  terrae  Vallesiensis  ad  numerum  56  equitum,  qui 
consecrationi  interfuerunt. 89 

Anno  1529,  die  21.  junii,  patriotae  Vallesii  in  auxilium  vene- 
runt  Quinquepagicis  Helvetiorum  cum  vallida  manu  contra 
io  Thuricenses  ad  Tugium  oppidum,  ubi  tandem  tractatu  pacis 
interv(eni)ente  ad  propria  redierunt. 


S.  ANNE  . DIVE . VIRGINIS. 
MATRI . GEORG! VS  . SVPER 
SAXO  . MILES  . AV.  HANC  . 
16  CAPeLLAM  . EDID1T  . 

ANNO  . SALUT1S  . 1519. 


ALTARE  . FVNDAVIT  . ET . 
DOTAVIT  . 1VRE  . PATRON . 
HEREDIBVS . SVIS  . RESERVATO. 
CVM  . EX  . MARGARETA  . VXORE. 
NATOS  . XXIII . GENVISSET.« 


Annales  ex  ecclesla  ln  Glyss. 

Anno  1373,  in  crastinum  diei  Clementis,  confcederati  val- 
lida manu  obsederunt  Paterniacum  per  8 dies. n 
*>  Anno  Domini  1393  in  partibus  Svicerorum  11.  aprilis 
pluebat  mel  vel  manna.’8 


» Vgl.  Fnrrer  III,  p.  322. 

«Wie  unsere  Quelle  zu  dem  Datura  21.  Juni  kommt,  ist  mir  nicht 
klar.  Nach  einem  Schreiben  von  Hauptmann  und  Kriegsräthen  der  V Orte 
an  Lucern  waren  die  Walliser  schon  am  18.  Juni  im  Lager  bei  Bar  an- 
wesend. Arch.  f.  Schweiz.  Ref.  Gesch.  III,  p.  591. 

« Diese  Inschrift  befindet  sich  in  einer  Seitencapelle  der  Kirche  zu 
Glyss,  die  von  G.  prächtig  ausgeschmäckt  nnd  zu  seiner  und  seiner  Familie 
Begräbnissstätte  bestimmt  wurde.  Dem  Vertriebenen  war  jedoch  kein  Grab 
in  der  Heimat  vergönnt.  MILES.  AV.  übersetzt  Fnrrer  I,  p.  266  mit  „des 
goldenen  Ritterordens“. 

«Stumpf,  Chron.  VIII,  16.  Worauf  sich  diese  Notiz  beziehen  soll,  ist 
mir  nicht  ktar. 

« Was  es  mit  diesem  Manna-  oder  Honigregen  auf  sich  hat,  vermag 


IMS. 

1633. 

1639. 


p.  306. 
1373. 

1393. 
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Glych  under  Glyß  uf  der  rechten  syten  nebend  der 
strasseil  stad  der  galgen  mit  dryeu  sulen. 

Von  Glyß  zur  landweri  oder  muwren  nit  gar  '/>  stund, 
acht  von  Brig  dahin  */,  stund. 

Von  Brig  zum  bad  ubern  Roddan  1 stund,  von  Glyß  nit » 
sovil. 14 

Visp  ligt  2 stund  under  Glyß,  ein  gineyne  myl  wegs. 

Vischbach  und  syn  talgelende: 

Stalden,  ein  geringe  myl,  2 stund  ob  Visp,  ist  ein  pfar. 

Grenchen,  ein  pfar  ob  Visp,  2 myl. 74 

Saß,  ein  pfar,  dry  myl  ob  Visp. 

Mont  Mart,  Mons  Martis,  4 mylen  ob  Visp. ,s 

Gasa  S.  Nicolaus,  2 myl  ob  Visp. 

Däseh,  pfar,  3 myl  ob  Visp. 

Matt,  pfar,  4 myl  ob  Visp. ?1  ** 

Zu  Visp  thatend  wir  ein  abentzechli,  das  kostet  3 ß. 
Zürch  münz,  was  9 kurt.14 


ich  nicht  zu  sagen.  Gerne  würden  wir  über  diese  annalistischen  Aufzeich- 
nungen von  Glyss  mehr  erfahren.  Furrer  III,  p.  134,  133  n.  156  erwähnt 
ferner  noch  ein  „mnnuscriptnm  Valeria.“  Im  Verzeichniss  der  benutzten 
Quellen  1.  p.  IX  werden  ausserdem  noch  Chroniken  von  Goms,  Visp,  Raron, 
Sitten,  Martinaeh  n.  a.  angeführt.  Wie  interessant  wäre  es,  auch  über  diese 
nähere  Aufschlüsse  zu  erhalten.  Leider  ist  Furrer  so  berechtigten  Wünschen 
nicht  entgegengekommen.  Wohl  gibt  er  ein  Verzoichniss  der  verwertheten 
Quellen;  diese  aber  einzelu  anzuführen  an  den  Stellen,  wo  sie  jeweilen  der 
Darstellung  zur  Grundlage  gedient  haben,  unterlässt  er. 

74  Brieger  llud,  auf  dem  rechten  Khoueufer,  zwischen  Mund  und  Balt- 
sehieder  gelegen. 

74  ürächen  oder  Grauchen,  die  Heimat  der  beiden  Platter. 

74  Nach  Stumpf  Chr.  XI,  7 ist  unter  dem  Mons  Martis  wohl  der  Monte 
Moro  zu  verstehen. 

77  Ara  Rande  mit  rother  Dinte ; .Im  zenden  Visp  find  man  oueh  chri- 
stallen, vide  Monst.  fol.  361,  in  Gasen“.  Münster  lib.  V,  c.ap.  43. 

74  Eine  in  der  westlichen  Schweiz  damals  gebräuchliche  Münze.  Im 
Abschied  vom  24.  September  14S4  (E,  A.  III,  1,  Nr.  223  h)  werden  .die 
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Item  von  Visp  gon  Thurtic  ze  faren,  5 kart. 

Von  Visp  gon  Thurtic  ist  ein  ringe  myl,  nit  völlig  2 stund. 

Vor  Turthic  über,  richtig  ubers  wasser,  ligt  Raron;  hat 
ein  schöne  kilch  uf  eym  hochen  felßen,  cum  arce  rupta  quon- 
» dam  nobilium  de  Raronia.  ” 

Von  Raron  gon  Gestilen  ein  viertel  eyner  stund.*0 

Vor  Gestilen  •'  richtigs  über  ligt  ein  huß,  Beckenriedt;  da 
bleybend  wir  über  nacht,  verzertend  2 batzen. 

Die  veneris,  29.  augusti,  (quae  erat  decollationis  beati  Joan-  P.  so?, 
io  nis)  giengeud  wir  von  Thurtic  zur  Susten,  ist  1 gute  myl, 

2 stund  fußwegs. 

Von  Raron  gon  Leuck  ein  gute  myl,  2 stund  guts  wegs. 

Thurtrnantal,  by  einer  myl  wegs  oder  etwas  lenger. 

Vor  der  Susten  über  uf  eynem  lustigen  wingartberg  ligt 
« der  herlich  flecken  Löuck  sampt  dem  bischöflichen  schloss 
und  eynem  gar  schönen  rhathuß. 

Zur  Susten  assend  wir  zu  morgen.  Da  überantwortet  ich 
M.  Peter  Muwrers  brief  eynem  erbaren  mann,  der  wolt  in 
ins  bad  schicken;  dan  houptman  Vinschi  und  syn  wyb  warend 
io  nit  anheyinisch. 

Zur  Susten  verzartend  wir  zum  morgenbrot  3 batzen. 

Löuck  ad  dextram  Roddani.  Vor  der  Susten  über  ligt 
Leuck,  ein  schön  dorf,  cum  arce  episcopali;  hat  ein  prugken 
ubern  Roddan  mit  eym  thurn  beschlossen. 
i5  Under  Leuck  ist  ein  prugken  über  des  bades  wasser**,  gat 
ouch  durch  ein  thurn ; darumb  ist  Leuck  glych  als  ein  stat 
beschlossen. 


ausländischen  neuen  Münzen,  als  Fünfer,  Cart  and  andere,  die  man  in 
Savoyen,  Wallis,  Lausanne  nnd  Wifflisborg  schlägt,  auch  die  halben  Cart, 
die  zwei  Fünfer  werten“,  verrufen  und  verboten. 

” Am  Rande  mit  rother  Dinte : „Im  zenden  Raron  [ein]  an  Eischol  ist 
ein  Silbererz.  Monst,  fol.  361.“  Münst.  1.  c. 

M Item  : „Im  zenden  Raron  in  Lötschental  ist  ein  blyberg.  Monst.  361.“ 
*>  Nieder-Gestelen. 

'»Die  Dula. 

tlaeUcn  zar  Sehweiser  Geschichte.  VL  17 
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Pfimbdwald  ist  ein  langer  forrenwald  under  der  Susten, 
nebend  dem  Üllgraben.  •* 

Üllgraben  ist  ein  wyter  tiefer  platz,  vom  bergwasser  uß- 
fressen;  daruf  ist  vor  zyteu  AJt-Löuck  getänden. 

Syder,  under  Löuck  1 ringe  myl,  2 stund,  hat  ob  dems 
dorf  ein  prugken  ubern  Roddan.  Ob  dem  dorf  ein  thurn  und 
gfenckniß.  Nebenduß  gegem  Roddan  ein  closter;  im  dorf  ein 
bürg  eynes  vogts.“ 

Under  Alt-Syder,  vor  dem  thurn  Gradetsch  über,  stat 
der  Syder  galgen.  io 

Von  Syder  gon  Gradetsch  l'/i  stund ; ist  ein  alt  stettli  gsin, 
zerstört;  noch  ein  kilchen  da  und  etliche  hüßer. 

Von  Gradetsch  gon  Sitten  l*/j  stund  fußwegs.  Darzwüschen 
uf  halbem  weg  ligt  das  dorf  S.  Lienhart. 

Inscriptio  Seduni;  fragmentum,  a(d)  dextram  januam  par- 1* 
rochialis  templi.  (Es  ist  die  in  den  Mittheil.  d.  antiq.  Ges. 
Zürich  Bd.  X.  Inscriptiones  confcederationis  Helvetiern  Latin® 
ed.  Theod.  Mommsen  unter  Nr.  8 aufgeflihrte).  '*  Neben  der 
Inschrift  befindet  sich  in  unsrer  Handschrift  ein  Wappen,  in 
einfachem  Felde  ein  nach  rechts  schreitender  aufrechter  Löwe.  *o 
Wie  Stumpf  später  darüber  geschrieben  hat,  ist  es  das  Wap- 
pen der  „von  Syllenun“;  bezüglich  der  Farben  ist  das  Feld 
gelb,  der  Löwe  roth  bezeichnet. 

Hoc  vespere  venimus  Sedunum;  habend  by  Hans  Etter 
inkert.  *s 


**  Pfynwald,  westlich  desselben  der  Weiler  Pfyn.  üllgraben,  heute 
lllgrabcn,  ein  gewaltiger  Krosionskessel. 

•*  Am  Rande  mit  rother  Dinte:  „Reschi  im  Syder  zenden  ander  Schaley 
Silbererz.  Monst.  361.“  Münst,  1.  c. 

•*  Die  Inschrift  findet  sich  noch  einmal  auf  einem  bei  p.  198  beigehef- 
teten Blatte.’  Z u dem  Abdruck  in  den  inscr.  Conf.  Helv.  ist  nachzntragen : 
Z.  1 liest  Stumpf:  DIVI  1 statt  DIVI  V 
Z.  « „ „ AS  „ IT  AS 

Z.  7 * „ PATRONO  „ ATRONO. 
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Die  sabbathi,  30.  augusti,  prassentavimus  literas  episcopo. 

Der  hat  uns  zu  M.  Christanno  gewißen;  von  dem  warten  wir 
bescheyds.  • • . . 

Enfischtal,  hat  den  fluß  Grunensi,  hat  by  2 myl  biß  zum  p-  »*• 
s Ursprung.  *•  * 

Escho,  ein  dorf;  Ferckerin,  ein  pfar;  Grün  ^ ein  pfar; 
Leinzberg,  pfar;  Schaley,  ein  derfli,  pfar;  S.  Lienhart,  ein 
pfar;  Bremes,  ein  pfar.” 

Borni  fluß.  Urenstal." 

m Bonii  teylt  sich  uf  ein  myl  a Roddano1  in  zwen  Ursprung; 
der  erst  Ursprung  uf  3 myl  a Roddano,  der  ander  uf  2 ihyl. 

S.  Martin,  ein  pfar;  Masi,  pfar;  Naa,  ein  pfar;  Armensi, 
pfar;  Evelcina,  ein  vilial;  Faroeisi,  vilial;  Väscb,  ein  pfar.** 
Agend,  pfar;  Grimßlen,  pfar;  Zafleschi,  pfar;  Sewen,  arx 
is  rupta;  Schenlis,  derfli. *•  ■ '• 

Morsia,  uf  ein  myl  oder  mer.  •*  ' ! 


“ Soll  wohl  heissen  Grimensi.  Grimenze,  gewöhnlich  der  Name  des 
Dorfes  beim  Ausgang  des  westlichen  Zweigthaies  des  Einfischtales.  Indess 
heisst  auch  das  Thal  und  der  den  hintersten  Theil  desselben  ansfiillende 
Gletscher  häufig  so. 

•’ Escho,  Eyscholl  gegenüber  Raron? 

Vercorin  anf  der  Höhe  westlich  der  Ansmündnng  des  Einiischthalea 
in  das  Hanptthal. 

Grflne  anf  dem  linken  Rhonenfer  zwischen  Siders  und  Sitteh. 

Lens  (anch  Leis)  anf  dem  rechten  Rhonenfer. 

Chaley  auf  dem  linken  Rhoneufer. 

S.  Leonard  auf  dem  rechten  Rlioneufer. 

Bratnois  gegenüber  S.  Leonard. 

••  Eerensthal,  val  d’flercns. 

" S.  Martin,  Mase  oder  Mage,  Nax,  Heremence,  Evolene,  Vernamiise, 
Vesch  oder  Vex;  Heremence  und  Vex  links,  die  übrigen  Dörfer  rechts  der 
Borgne.  Am  Rande  : „Kupfererz,  Monst.  361.  Salzbrunn.“ 

M Ayent;  Grimisuat  (od.  Grimseln);  Saviise;  Seon,  Seta  oder  Sewen, 
sämmtlich  auf  dem  rechten  Rhonenfer  bergwärts  8itten.  Salins  {?  Schenlis) 
anf  dem  linken  Ufer. 

•'  Die  Morge,  vom  Sanetsch  kommend,  mündet  unterhalb  Sitten  in  die 
Rhone. 
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Montersun,  arx  rupta;  Contagium  planum,  pfar;  Contagium 
castellum,  ein  pfar;  S.  Peter,  pfar  und  priorat;  Ardona  flu- 
vius;  Ardon,  pfar;  Tschamboson,  filial;  Leitron,  ein  pfar; 
Schellonuni,  oppidum  aroe  rupta;  Fuilden,  pfarr.  *’ 

Turing,  mons;  Nenda,  mons  amenus,  pfar;  Ridun,  pfar;  ® 
Schassou,  arx  rupta,  pfar.** 

Martinach,  pfar,  etc. 

Zu  Sitten  habend  wir  ußgebeu  13  batzeu;  verzert  mit 
M.  Christiano. 

Sambstag  zu  abend  giengend  wir  von  Sitten  gon  Gundiß;  » 
ist  ein  stund. 

Von  Gundis  gon  Schellon,  ist  1*/,  stund;  da  warend  wir 
über  nacht  und  verzartend  mit  eynem  Tütsch  knecht  6 batzen. 

Die  solis,  31.  augusti,  giengend  wir  von  Schellon  gon  Mar- 
tinach, 21/,  stund  fußwegs  ongfarlich.  Ibi  literas  Philippi  de  is 
Platea  praesentavi,  sed  is  non  erat  domi. 

De  destructione  arcis  Martenaci  supra  dictum  est.  ** 

Zu  Martenach  assend  wir  zu  morgen  by  Hans  Helbliug 
von  Zürich,  eym  Tütschen  wirt;  das  mal  kostet  4 batzen. 

Das  tal  zu  Martenach  ob  sich  ze  rechnen:  *> 

Von  Martenach  gon  Burg  '/,  stund. 

Von  Martenach  gon  Brandschier  2 stund ; Brandschier, 
ein  pfar;  ob  Brantschier  teylet  sich  das  tal.’* 

Von  Brandschier  gon  Bangital  1 stund. 


11  Mont  d’Urge  (Gerstenberg),  Contbey  oder  Gundis  und  Plan-Contbey, 
S.  Pierre,  Ardon,  Chamoson,  Leytron,  Saillon,  Fully,  gämmtlicb  auf  dem 
rechten  Rhoneufer  zwischen  Sitten  und  Martinach.  Die  Ardona  wird  wohl 
die  von  den  Diablerets  herabkommeude  Lizerne  sein,  die  bei  Ardon  in  die 
Thalsohle  eintritt. 

**  Turing  mons?  Nendaz,  Riddes,  Saxon,  siimmtlich  auf  dem  liukeu 
Rhoneufer. 

« p.  252. 

Seinbrancher  (S.  Branchier),  bei  der  Vereinigung  des  Bagnethales  mit 
dem  Val  d’Entremont, 
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Von  Bangital  gon  Urschier  1 stund. 

Von  Urschier  gon  Sanct  Peter  2 stund,  pfar;  Lyda  in 
medio.  •• 

Von  S.  Peter  zu  S.  Berhart  3 stund. 

s Von  M&rtenach  gon  Ivvian  2 stund  oder  etwas  mer»T. 

Da  thatend  wir  ein  trunk;  kostet  1 batzen  2 kart. 

Von  Ivvian  ein  völlige  stund  strengs  fußgangs. 

Vespere  venimus  Agaunum  ad  hospitium  zu  S.  Georgen. 

Ibi  abbati  praesentavimus  literas  episcopi  Sedunensis,  qui  nos 
«o  humaniter  suscepit  et  eodem  vespere  annotavimus  subsequen- 
tes  inscriptiones : 

Martinaci  prope  ingressum  majoris  portae  parrochialis 
templi  fragmentum. 

Inschrift  (Inscr.  conf.  Helv.  Nr.  12).*' 

Alia  in  statua  mannorea,  ante  introitum  templi  erecta 
(I.  C.  H.  Nr.  316).»» 

Alia  statua  marmorea  cum  inscriptione  jacens  in  terra, 
quam  ob  eius  molem  evertere  et  legere  non  potuimus. 

Extaut  adhuc  ibidem  plura  fragmenta  veterum  inscrip-  p ««■ 
* tionum,  quse  penitus  sunt  illegibilia,  prmsertim  statua  mar- 
morea literis  insculpta,  jacens  ante  portam  templi  parrochialis, 
magn®  molis,  quam  nec  evertere  nec  scripturam  profecto 
videre  potuimus.  ",<l 


*•  Orsieres,  Liddes  und  Bonrg  S.  Pierre  im  Val  d’Entremont. 

»’  Ivvian-Eviena,  Evionnaz,  zwei  Drittel  Weges  von  Martinach  nach 
8.  Maurice. 

»•  Die  Inschrift  findet  sich  nochmals  auf  dem  bei  p.  198  beigefügten 
Blatte.  Stumpf  Chron.  XI,  90. 

»•  Eine  zweite  Abschrift  bei  p.  198.  Stumpf  Chr.  1.  c. ; Z.  1 heisst  übri- 
gens auf  p.  209  IMP  CAE,  auf  p.  198  IMP  CAE  VAL,  vgl.  I.  C.  BL,  1.  c. 

,M  Im  Mscr.  ist  der  noch  übrige  Raum  auf  der  Seite  leer  gelassen.  Eine 
Ueberschrift  mit  rother  Dinte : „De  sancto  Mauritio,  ex  chronica  Othonis 
Prisingensis“  zeigt  an,  wie  die  Lücke  hätte  ausgefüllt  werden  sollen. 
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Ex  fundatlone  Agaunensis  monasterti. 

Sigismundus,  rex  Burgundi®,  habito  cousilio  60  episco- 
porum  totidemque  comitum  publice  in  loco,  dicto  Agauno,  anuo 
Domini ,01,  Maxirno  Gencvensi  et  Tlieodoro  Sedunensi  epis- 
copis  instructns,  in  honorem  et  sepulturum  sanctorum  mar-  5 
tyruni  Theben:  legionis,  Mauricii  scilicet  et  sociorum  eius, 
fundavit  inonasterium  Agaunense. 

Sanctus  Arivus. 

Sanctus  Ambrosius. 

Sanctus  Victorius,  episcopus  Gracianopolitanus.  io 

Irmemodus  vel  Ymmemodus,  primus  abbas  Agauncnsis, 
vel  Ysmeniodus. 

Sigißmundus,  Dei  gratia  Burgundionum  rcx  etc.,  monaste- 
rium,  quod  vocatur  Agaunum,  intra  regnlun  nostrum  Burgun- 
dionum construximus  et  Ymmemodum  abbatem  ibidem  consti- 
tuimus,  ubi  tanta  et  talia  sacra  Corpora  Thebeorum  martyrum 
quiescunt. 

Item  ego  Sigismundus  pro  animae  me®  salute  eundem 
monasterium  de  rebus  meis  douo  donatumquc  in  perpetuum 
volo:  hoc  est  in  pagis  vel  territoriis  Lugdunensi  et  Vicnnensi  2» 
et  Gracianopolitano  et  Augusta  Cameraria  et  pago  Genevcnsi 
et  pago  Valdensi  et  fine  Aventicensi  et  Lausanensi  et  Vesun- 
ciensi  curtas  sic  nuncupatas:  Briogia,  Olona,  Cacusa,  Nobregio, 
Statis  etc.  cum  appenditiis  eorum;  et  in  pago  Valensi  et  in 
valle  Augustana,  quce  est  in  finibus  Italic»,  alias  curtes,  i(d  est)  u, 
Contextis,  Sidrio,  Bernona,  Leuca,  Bramusio  etc.  In  civitate 
Augusta  turrem  u nam,  qua;  respicit  ad  occidentem,  etc.  ad 
locum  pnedictum  sancto  Mauritio  tradimus  atque  indulge- 


. ’i  -i  •• 

101  Das  Jahr  ist  nicht  aasgesetzt.  Die  Angaben  schwanken  zwischen 
515  und  516.  Am  Rande  steht  mit  rother  Dinte  geschrieben  „Theodolus 
episcopus“. 

<•*  Der  Name  wird  meistens  „Ymnemodus“  geschrieben. 
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mus  etc.  Datum  pridie  kal.  maji,  iu  virorum  fletu  prope  Agauuo 
monasterio,  feliciter. 

Sigismundus  rex  per  manus  sufp  signaculum  obsignavit. 
Testes : Maximus,  urbis  Gebbennensis  episcopus,  Theodorus, 
s urbis  Sedunensis  episcopus,  Victor,  Gracianopolitanus  epis- 
copus, Viventiolus,  urbis  Lugdunensis  episcopus,  subscripse- 
runt ; Vindemarus  comes,  Fredemundus  comes,  Gondeulfus 
comes  signavit;  Benedictus  comes,  Agano  comes,  Bonifacius 
comes,  Trudemundus  comes,  Fredeboldus  comes  subscripsit. 1,1 

10  Ex  fundatione  Agaunensi.  P.  au. 

Consensuerunt  in  hanc  fundationem  et  dotationem  Agau- 
nensis  monasterii  Clotarius  et  ceteri  reges  Francorum  et  ean- 
dem  confirmaverunt  etc.  Hoc  idem  fecit  Eugenius  papa.1“ 

Prelatorum  Agauneusis  monasterii  seriös. 

i6  1.  Ex  institutione  beati  Sigismundi  regis  electus  est  sanc- 
tus  Ysnemodus  primus  huius  monasterii  abbas. 


,<’>  Stumpf  hat  die  vorstehenden  Notizen  einem  Docnment  entnommen, 
das  unter  den  Titeln  „concilium  Agannense“,  „acta  concilii  Agaun.“,  „fun- 
datio  monasterii  Agaun.“  häufig  abgedruckt  worden  ist,  zuletzt  im  „Memo- 
rial de  Fribourg“  IV,  p.  337  und  Aubert,  „trösor  de  l’abbaye  Saint-Manrice 
d’Agaune“,  planches  p.  203.  (Andere  Orte  siehe  in  den  beiden  genannten 
Werken).  Das  Original  ist  nicht  mehr  vorhanden.  Die  verschiedenen  Drucke 
weisen  sehr  verschiedene  Kedactionen  auf.  Mem.  und  Aub.  gehören  zu- 
sammen, eine  andere  Gruppe  bilden  Gail.  Christ.,  Collectio  script.  rerum  hist 
- monast.  - ecclesiast.  und  concilia  sacrosancta  ed.  Lsbbei,  wieder  eine  an- 
dere Acta  sanctorum,  Briguet  und  Furrer.  Die  Copie,  die  Stumpf  benutzte, 
(denn  dass  er  das  Original  einsah,  ist  nach  Möm.  1.  c.  ausgeschlossen)  stimmt 
im  Wesentlichen  mit  den  Drucken  der  letzten  Gruppe  überein,  hat  aber 
keinem  von  ihnen  zur  Vorlage  gedient,  wie  die  mehrfachen  Abweichungen 
in  der  Schreibung  der  vorkommenden  Ortsnamen  beweisen  : Nobregio  gegen- 
über Rubregio  nnd  Vambregio,  Statis  gegenüber  Staties  und  Statice.  Con- 
textis  ist  das  heutige  Conthey,  Sidrio  Sierra,  Bramusio  Bramois. 

,M  Siehe  weiter  unten.  Vgl.  für  das  Folgende  Aubert,  S.  Maurice 
d’Agaune,  I. 
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2.  Ambrosius.'®* 

3.  Achurus. 

4.  Tranquillus. ,l” 

5.  Venerandus. 

6.  Paulus.  s 

7.  Placidius. 

8.  Lutropus. l0, 

9.  Paulus  II. 

10.  Martinus. 

11.  Ambrosius  II.  10 

12.  Leontius. 

13.  Jocuudinus. 

14.  Secundinus,  floruit  tempore  Clotharii  regis;  accepit  pri- 
vilegium, ut  uon  immutetur  consuetudo  monachoruin. 

15.  Florentius,  qui  tempore  supradicti  Clotarii  regis  simile  i» 
accepit  privilegium. 

16.  Fragus qui  tempore  Clodevei  regis  a sancto  Eugeuio 
papa  accepit  privilegium,  euius  summa  subsequitur  in  litera 

j>.  *i«.  monasterii. 110 

17.  Rocolenus'",  regnavit  tempore Theoderici  regis,  a quo*° 
accepit  privilegium,  ne  minuetur  consuetudo  fratrum. 

18.  Raggo. 

19.  Aygulfus  abbas. 

20.  Ermenbertus. 

21.  Agebertus  m,  tempore  Dagoberti  regis  accepit  privi- » 
legium. 


'•*  Am  Kunde  «teht  von  St.’«  Hand  in  späterer  Schrift : „ Avitus  (uit 
secundus  abbas;  vide  Annoninm  üb.  JI,  cap.  4“. 

“*  Acivus,  auch  Achivns  (was  dann  St.  al«  Achurus  gelegen  haben  mag). 

Aach  TranqniUinu«. 

>«*  JSntropus. 

,M  Siagrius. 

"•  Memorial  IV,  p.  348.  Aubert  p.  20B. 

"•  Recolenus. 

1,1  Agobertns. 
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22.  Ludulfus,  tempore  Chilperici  regiß  accepit  privilegium. 

23.  Aycomundus  abbas. "» 

24.  Protadius. 

25.  Nortbertus,  dux  et  abbas. 

» 26.  Layfinus. 

27.  Berthelaus. 

28.  Ayra8tus. 

29.  Willicarius. 1,4 

30.  Altherus  vel  Altheus,  episcopus  et  abbas,  tempore Caroli 
»« imperatoris.  Cum  esset  idem  imperator  in  eodem  monasterio 

Agaunensi,  catervam  Tebeae  legionis  videre  meruit.  Idem  im- 
perator Karolus  etiam  monasterium  aliquantulum  donavit.  Hoc 
tempore  Adrianus  papa  dat  privilegium  monasterio  Agaunensi 
in  regno  Burgundi®  situm  (!),  super  Roddanum  fluvium,  in 
I»  honore  sancti  Mauricii  consecratum  etc."4 

31.  Adalongus,  abbas  et  Sedunensis  episcopus,  tempore 
Ludewici  pii.  Is  accepit  privilegium  ab  Alexandro  papa,  in 
quo  liberatur  et  eximitur  abbas  et  monasterium  Agaunense 
ab  episcopi  Sedunensis  aliorumque  potestate. 

ao  Tempore  Arnulphi,  Romani  imperatoris,  et  Leonis  papae 
et  illorum  conseusu  abbas  monasterii  Agaunensis  inlula  est 
decoratus  et  ab  ambobus  multis  privilegiis  dotatus. 


"*  Ayroindus  (Gail.  Christ. : Ayromdus). 

1,4  Die  vorstehenden  Notizen  hat  St  einer  (wie  es  scheint  sehr  minder- 
werthigen)  Copie  einer  alten  Chronik  des  Stiftes  ans  dem  9.  Jahrhundert 
entnommen,  die  nach  einem  kurzen  Ueberblick  über  die  Uründungsgeschichte 
ein  Verzeichniss  der  Aebte  bis  zn  dem  von  St.  nicht  mehr  genannten  Nach- 
folger des  Adalongus,  Heyminns,  gibt.  Der  Verfasser  war,  der  dem  letzten 
Namen  beigefügten  Bemerkung  „et  ipse  novissime  a fratribus  est  electns“ 
znfolge,  ein  Zeitgenosse  des  Heyminns.  Vgl.  Anbert,  p.  207.  Memorial  de 
Fribourg  IV,  p.  344.  Mit  knrzen  Auslassungen  und  geringfügigen  Aende- 
rnngen  folgt  St.  seiner  Qnelle  wörtlich.  Ebenso  ist  sie  anch  in  Gallia 
Christ.  XII,  p.  790  und  791  benutzt.  Woher  Stumpf  die  Notizen  über  die 
folgenden  Aebte  hat,  ist  mir  nicht  bekannt. 

1,4  Gail.  Christ.  XU,  instrumenta,  p.  424,  Memorial  p.  3öü,  Aubert  p.  209. 


Digitized  by  Google 


266 


Johannes  Stumpf,  Reisebericht. 


p.  314. 
1014. 


MB. 


Litera  Agaunensis;  datum  anno  Domini  1014,  regni  eins  24., 
die  sabbathi,  16.  kal.  inart.,  indictiono  1-,  actum  in  Agauno, 
feliciter. 

In  hoc  instrumento  Rudolphus,  rex  ßurgundiae,  monaste- 
riurn  riirsus  donat  et  a paupertate  relevat.  Hoc  fecit  interces-  ‘ 
8ione  eorum  fratrum;  nomina  subsequuntur: 

Herrnengardis  regina,  uxor  Rudolphi  regia;  Bercbtoldus, 
Rudolphus,  Robertus,  comites;  Hugo,  episcopus  Sedunensis; 
Heinricu8,  Lausanncnsis;  Hugo,  Genevensis;  Burckardus,  Lug- 
dunensis;  Anshelmus,  Augustensis;  Pandolfus. “*  w 

Litera  Agaunensis;  anno  quinto,  regnante  Conrado  rege 
anno  quarto. 

Meynerius,  prsepositus  monasterii  Agaunensis;  Albricus, 
comes;  Symon  Levita. 

Litera  Agaunensis;  anno  regis  RudolfTi  8.  Burckardus,  i» 
archiepiscopus  Lugdunensis  et  abbas  Agaunensis;  Agatha,  re- 
gina Burgundite,  uxor  Rudolphi. 1,8 

Litera  Agaunensis;  datum  Agauno,  anno  Domini  996,  anno 
regni  Rudolphi  quarto,  die  et  festo  sancti  Martini  confessoris. 

Rudolphus,  rex  Burgundire  etc.  40 

Anshelmus,  prsepositus  Agaunensis 

Balfredus,  N. donat  ecclesiam  Agau- 
nensern. 


petivit  donationem  a 
Eudolpho  rege  confirmari. 


"•  Da«  Datum  ist  unrichtig,  die  Urkunde  ist  datirt:  15.  kai.  mart.  1017. 
Memorial  p.  357,  Aubert  p.  214. 

Die  Urkunde  ist  wohl  diejenige,  die  Hidber  im  Schweiz.  Urk.-Reg. 
unter  Nr.  1022  anführt.  Sie  ist  datirt  „die  dominum,  6.  nonas  julii,  anno 
5.  regnante  domino  Chuonrado  rege“.  Rin  Symon  Levita  kommt  allerdings 
in  ihr  nicht  vor.  Au«  dem  Datum,  wie  St.  es  mittheilt,  kann  man  nicht 
klug  werden.  Eigentümlicher  Weise  nimmt  St  ans  diesen,  wie  ans  den 
nachfolgenden  Urkunden  nnr  die  Namen  anf.  Ueber  den  Zweck,  den  er  dabei 
im  Auge  hatte,  siehe  das  Nachwort 

Eine  diesbezügliche  Urkunde  ist  mir  nicht  bekannt 


Digitized  by  Google 


Litern  Agaunenses. 


267 


Willerma,  uxor  Balt'redi.  "• 

■ , . ..  : 

Litera  Agaunensis;  datum  anno  9.  regni  Rudolphi,  7.  idus  p-  31ä- 
novembr. 

Rudolphus,  rex  Burgund ite;  Burckardus,Lugdunensis  eccle- 
»sise  archiepiscopus  et  abbas  Agaunensis;  Anshelmus,  eiusdein 
ecclesias  Agaunensis  prsepositus. 

i • 

Litera  Agaunensis;  datum.  Burckardus,  Lugdunensis  epis- 
copus  et  abbas  Agaunensis;  Rudolphus,  rex  Burgundise. 

Litera  Agaunensis;  anno  1016.  Rudolphus,  rex  Burgun-  ioi«. 
io  diae;  Burckardus,  episcopus  et  abbas;  Berchtoldus  comes;  Cuno 
comes. 

Litera  Agaunensis;  datum  12.  kal.  maji,  die  jovis,  anno 
Domini  1035;  actum  Pinpeningis.  iosj. 

Rudolphus,  rex  Burgundise;  Hupertu6,cancellarius;  Burchar- 
i5  dus,  sancti  Mauritii  praepositus. 

Litera  Agaunensis;  datum  anno  sexto  regni  Conradi. 

Conradus,  rex  Burgundionum;  Burckardus,  archiepiscopus 
et  abbas  Agaunensis;  Magnerius,  praepositus  Agaunensis. 

Litera  Agaunensis;  datum  in  Agauno,  anno  Domini  909  «n». 
20  Rudolphus,  rex  Burgundise;  Adalbertus,  decanus  Agau- 
nensis; Winemarus,  canonicus,  presbyter  Agaunensis;  Bernar- 
dus,  canonicus;  Bovo,  Sicardus,  canonici. 

Litera  Agaunensis;  datum  anno  Domini  909,  in  Agauno,  p 2lÄ- 
kal.  oct.,  anno  regni  Chonradi  40. 
an  Conradus,  rex  Burgundionum ; Burckardus,  archiepiscopus 
Lugdunensis  et  Agaunensis  praapositus. 


“•  Die  angeführten  Namen  finden  sich  in  der  T hat  in  einer  ans  dieser 
Zeit  stammenden  Urkunde,  das  Datnm  Untat  indessen:  15.  Januar  997. 
Schweiz.  Urk.-Reg.  Nr.  1174. 
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Litera  Agaunensis  sine  numero;  anno  7.  Heinrici  regis. 

Conrad  ns,  Burgundionum  rex;  Annon,  episcopus  Sedu- 
nensis  et  abbaciae  sancti  Mauricii  praepositus.110 

Series  regum  Burgundia. 

859  Lotharius,  rex  Lotharingise,  ducatum  Burgundiae  mi-  & 
noris  inter  montem  Jovis  et  Jurarn  couimittit  Hugberto  abbati, 
ut  supra  iu  annalibus  scriptum  est. 1,1 

861  Conradus,  Hugberti  tilius,  fit  rex  Burgundiae;  vide 
supra  literam  Agaunensem,  quae  data  est  anno  40.  regni  Conradi. 

869  Lotharius  Lotharingiae  obiit;  nota  supra.  Conradus  io 
regnum  obtinuit;  nota 

888  Rudolphus,  rex  Burgundiae,  tilius  Conradi,  nepos  Hug- 
berti, provintiam  inter  Jovis  Alpes  et  Juram  occupat1“ 

Auf  beigefügtein  Blatte  befinden  sich  die  Wappen  der 
sechs  Gemeinden  des  Unterwallis  und  der  drei  Herrschaften  is 
von  Entremont.  Ueber  jedem  Wappen  ist  der  Name  ausgesetzt, 
neben  demselben  oder  im  Wappen  selbst  sind  die  Farben 
angemerkt.  Die  Wappen  sind  folgende : 

Burgum  sancti  Petri,  wyß  schlussel  (Feld  roth);  Orsire 
(weisses  Feld,  schwarzer  Bär);  Baneas,  zwey  nacket  fröwlin  w 
gegen  einander  in  eym  bad  sitzende  (in  der  Zeichnung  sind  diese 
indess  weggelassen);  Gudiß  (Gundis,  Conthey),  (rothes  Feld, 
gelbe  Löwen);  Shellon  (Saillon),  (rothes  Feld,  weisser  Thurm); 
Ardon,  Tschamboß,  wyß  veld,  blow  schlüßel ; Martinaeh  (rothes 


1.0  Ueber  die  augezogeuen  Urkunden  vermag  ich  nichts  genaueres  bei- 
zubringen. Keines  der  angegebenen  Daten  lasst  sich  z.  B.  im  Schweiz. 
Urk.-Reg.  wieder  finden.  Einzelne,  wie  das  Datum  a.  D.  909,  anno  regni 
Chonradi  40,  sind  geradezu  unmöglich. 

1.1  Das  Jahr  ist  nicht  sicher;  von  einem  ducatus  Burg,  kann  natür- 
lich nicht  die  Rede  sein. 

**•  Ueber  die  Gründung  des  transjuranischen  Königreichs  und  die  An- 
fänge des  Königshauses  siehe  Wurstemberger,  Gesch.  der  alten  Landschaft 
Bern  I,  334  ff„  II,  3 ff. 
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Feld,  gelber  Löwe,  blauer  Hammer);  Intermont  (rothes  Feld, 
grüner  Berg,  weisser  Steinboek);  S.  Moritz  (rothes  Feld,  weisses 
Kreuz). 

Tempore  Ludevicipii, Romanorum  imperatoris  et  regisFran-  v-  *«• 
6 corum,  monachi  apud  sanctum  Mauritium  propter  immanitatem 
scelerum  suorum  ab  Agaunensi  ecclesia  fuerunt  ejecti.  Quibus 
a supradicto  imperatore  Ludevico  substituebautur  32  praesbi- 
teri  seculares,  qui,  longo  tempore  degentes  sub  praepositis,  prae- 
fatam  ecclesiam  gubernaverunt.  Quibus  ultimus  fuit  praepo- 
io  situs  Rejnoldus,  frater  Amedtei,  comitis  Maurianensis,  cuius 
tempore  jamdicta  ecclesia  penitus  desolata  fuit  ac  in  tantam 
paupertatem  redacta,  ut  nemo  illic  psalleret,  quia  canonici 
ibidem  possessiones  ecclesia;  tribuebant  liliis  et  filiabus  suis. 
Demum  redditibus  deficientibus,  non  habebant,  unde  vivere 
'»possent.  Tandem  A.,  cornes  quidem(l),  a Hugone,  Gracianopoli- 
tano  episcopo,  admonitus,  Agaunum  veniens,  canonicos  ibidem 
reguläres  constituit  ac  ecclesise  omnia  bona  et  possessiones, 
male  abalienatas,  reddidit  ac  restitui  curavit.  Ut  autem  haec 
institutio  regularium  canonicorum  inviolata  permaneret,  con- 
io  firmatio  facta  est  a papa  Honorio  etc.  Ordinatis  ergo  hic 
paucis  canonicis  regularibus,  prseficitur  eis  sub  nomine  prioris 
dominus  Enierardus  vel  Hermenradus,  in  cuius  manus  Petrus 
Francigena,  archiepiscopus  Tarentasiensis,  donavit  ecclesiae 
Agaunensi  aliquae  bona.  Acta  sunt  haec  anno  Domini  1140, 

■»  regnante  papa  Innocentio.  Hane  restaurationem  Innocentius 
papa  confirmavit  etc. 


‘••Die  Darstellung  entspricht  im  Wesentlichen  dem,  was  die  Urkun- 
den uns  erkennen  lassen.  Wie  wir  aus  einer  Bulle  Papst  Eugens  11.  er- 
sehen, hatte  Ludwig  selbst  die  Mönche  vertrieben  und  an  ihrer  Stelle  Chor- 
herrn im  Kloster  eingesetzt.  Aubert  p.  211,  Memorial  p.  353.  1m  Jahre 
1128  ordnete  sodann  Amadeus  von  Savoyen  auf  Bitten  Propst  Kaynald’s 
und  auf  Anrathen  Bischof  Hugo's  von  Qrenoble  „de  conseusu  sacularium 
canonicorum,  qui  (nunc)  sunt“  an,  „ut  illi  in  reguläres  canonicos  de  catero 
commutentni".  Aubert  p.  215,  Qall.  Christ.  XU,  inslr.  p.  430.  Honorius  11. 
bestätigte  den  Act,  Dali,  Christ,  ib.  Eine  ähnliche  Bestätigung  ertheilte 
lnnocenz  II  dem  Prior  Amerardus  unterm  8.  Juni  1136.  Aubert  p.  216. 
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1136. 


p-  218. 

114«. 


1160. 


Ex  literis  Agaunensibus  anno  1136. 

Emerardius,  prior  Agaunensis;  Innocentius  papa;  Ame- 
dffius,  couies  (nimirum  Sabaudienses). 

Hugo  post  Emerardi  decessum  eligitur  prior  in  ecclesia 
Agaunensi,  in  cuius  manus  comes  Amedteus  ecclesi®  Agau-  & 
nensi  tradidit  prmposituram  de  Bagnes.  Hane  douationeni 
continnavit  Amedams,  comes  et  marclno,  cum  consensu  uxoris 
suse,  Majezae,  comitissae,  et  Umberti,  ßlii  eorum.  Instrumentum 
huius  dotationis  scriptum  est  anno  Domini  1143,  3.  kal.  apr. m 

Postea  idem  Hugo,  prior  Agaunensis,  multiplicatö  numero  io 
cnnonicorum,  sublimatus  est  rursus  in  ab  bäte  m ab  Eugenio 
papa  juxta  tenorem  instrumenti;  datum  Lugduni,  11.  kal.  apr., 
anno  Domini  1146. ,J4 

Huius  Hugonis  tempore  idem  papa  Eugenius  anno  Domini 
1 146  Agaunensem  ecclesiam  consecravit,  8.  kal.  jun. 1,1  *5 

Ex  instrumento  Agaunensi;  datum  Agauni  anno  Domini 
1150,  regnante  Conrado  rege. 

Amedeus,  episcopus  Lausanensis,  omnibus  fidelibus  etc. 

Cum  Amedeus,  illustris  comes  et  marchio,  Huberti  comitis 
pater  et  alterius  Huberti  filius,  jam  secundo  intenderet  ire » 
llierosolymain  cum  nobilissimo  rege  Francorum,  Ludevico  vide- 
licet,  nepote  suo,  et  ad  debellandas  nationes  oarbaras  sese  prae- 
pararet,  primo  Agaunum  venit;  invitati  ab  ipso  venimus  et  nos. 
Erat  enim  in  Agaunensi  ecclesia  aurea  tabula  magni  honoris, 


Es  ist  das  soeben  erwähnte  Diplom. 
ll*  Schwei*.  Urk.-Reg.  Nr.  1794.  In  der  mit  diesem  Datum  versehenen 
Urkunde  gibt  Amadeus  HL  dem  Stifte  das  Recht  der  eigenen  Propstwahl 
zurück.  Anbert  p.  217  hat  das  Datum:  kal.  apr.  Der  Name  Bagnes  ist  aus 
einer  andern,  mit  der  angezogenen  sich  nicht  weiter  berührenden  Urkunde 
des  Jahres  1150  beröbergenommeu.  Schweiz.  Urk.-Reg.  Nr.  1902. 

1,1  Eugenius  ....  dilectis  filiis,  Hngoni,  abbati  Ag.  etc.  Anbert  p.  218. 
i«  Das  Ereignis«  ist  in  das  Jahr  1148  anzusetzen.  Engen  war  damals 
am  26.  Mai  nachweisbar  in  Agannom.  Schweis.  Urk.-Reg.  Nr.  1879.  1146 
befand  sieb  Engen  in  Viterbo,  1147  in  Paris. 
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65  scilicet  marearum  auri,  exceptis  lapidibus  praeciosis.  Hane 
sibi  comes  praestari  ad  expensas  itineris  a fratribus  postulavit, 
hac  condictione  interpoeita,  ut,  gatgeriarn,,s  habentes,  canonici 
de  receptuum  ipsius  redditibus  50  libras  vel  eo  amplius  annua- 
s tim  reciperent,  donec  ipse  vel  eius  filius  aut  tabulam  refice- 
rent  aut  tabulae  praecium  ecclesias  restituerent.  Factum  est  ita. 
Gatgeriam  misit,  aurum  et  praeciosorum  partem  lapidum  aspor- 
tavit  et  peregre  profectus  est.  Non  multo  post  tempore  Hnm- 
bertus,  filius,  audita  inorte  patris  sui  Amedtei,  adhuc  tenerioris 
io  eetatis,  cum  ferre  vel  implere  comitatus  negotia  non  valeret, 
inito  cum  suis  consilio,  nobis  mandavit,  ut  comitem  et  ipsius 
terram  tueremur.  Obnixius  deprecati  sunt;  verebant  enim,  si 
vel  duci  vel  comiti  seu  seculari  cuilibet  potestati  tuitionem 
illam  committerent,  forsitan  non  fidelis  tutor,  sed  potius  impro- 
i5  bus  et  avarus  exactor,  propriis  utilitatibus  consulentes,  sublatis 
pupilli  hereditatem,  pauperem  quandoque  relinquerent  et  ter- 
ram spoliarent  etc.  Sane  nos,  crebra  instantia  quorundam 
venerabilium  et  religiosoruin  persuasi,  tuitionis  curam  susce- 
pimus.  Suscepta  cura  Agaunum  venimus.  Affuit  et  Ludewi- 
to  cus,  venerabilis  Sedunensis  episcopus,  et  plures  alii  nohiles  etc. 
lbi  consilii  nostri  fuit,  ut  comes  Humbertus  gatgeriam  redi- 
meret,  receptuum  terrae  suae  |j  redditus  rehaberet,  debitum  sol-  p 
veret;  et  quia,  quantum  debebat,  reddere  non  poterat,  terram 
aliquam  aut  aliquos  redditus  Agaunensi  ecoiesiee  funditus 
ü finiendo  donaret,  secundum  quod  ad  persolvendum  de  quan- 
titate  debiti  remaneret  etc.  Hupertus  ergo,  comes  et  marchio, 
sepememoratae  ecclesiae  Agaunensi  pro  redemptione  gatgerise 
de  tabula  precio  100  marchas  argenti  et  duas  auri  ad  orna- 
mentum  et  tabulas  faciendas  se  redditurum  spopondit,  ita  ut, 

»o  singulis  annis  reddendo  moniti  5 marchas  argenti  et  diniidium 
auri,  quarto  anno  suminam  persolvisset,  etc.  Comes  obsides 
dedit.  — Sed  quia  hsec  redditio  prope  nulla  videbatur  et  vere 
parum  erat,  praifatus  comes  Humbertus  receptum  suum  de 
Bagnes  et  libras  10,  quas  in  praepositura  Agaunensis  ecclesise 


"*  Gatgtria-pignoi. 
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hactenus  annuatitn  liabuerat,  de  cetera  beato  Mauritio  remisit 
et  donavit. 

Acta  sunt  hsec  et  per  episcopum  tutorem  consensa  anno 
uso-  Domini  1150,  ut  supra. 

Post  abbatein  Hugonem  Rudolphns,  vir  nobilis,  suscepit* 
abbaciam.  1s  erat  magnanimus,  monasterium  sive  coenobium 
sancti  Mauricii  tarn  spirituaiibus,quam  terrenis  benefitiis  amplia- 
vit,  multas  ecclesias  et  redditus  acquisivit,  multa  edificia  con- 
struxit,  vineas  multas  monasterio  acquisivit,  Eugenio  papee 
tempore  persecutionis  adhesit,  propter  quod  etiam  Roma?  in- 10 
carceratus  fuit. 

Abbati  Rudolpho  successit  Borcardus,  homo  severus,  qui, 
per  otnnia  prsedecessoris  sui  vestigia  sequens,  uiultum  edifica- 
vit,  multa  debita  solvit.  Demum,  propter  obtenebrationem 
oculorum  ferme  totaliter  eeoatus,  abbatiam  resignavit  Wilhelmo,  i» 
juveni  bona*  indolis. 

Wilbelmus,  abbas  ex  ordine  post  Emerardum  priorem 
ms.  quintus,  regnavit  circa  annum  Domini  1178,  tempore  Alexandri 
papae,  a quo  plura  privilegia  adeptus  est.  Iste  Wilhelmus  tan- 
dem  electus  est  in  episcopum  Sedunensem.  Cui  successit  alius,  so 
Wilhelmus. ,,u 

p.  29o.  Wilhelmus  II.,  vir  nobilis,  successit  Wilhelmo  episcopo 
vir  quidem  doctus.  Is  accepit  coufirmationem  omnium  privi- 
legiorum  mouasterii  Aguunensis  a Celestino  papa  anno  Do- 
>>*"  miui  1196. IS1  Wilhelmus,  a Roma  reversus,  moritur  et  sepelitur  95 
ante  majus  altare. 

G.,n,  vir  nobilis,  post  Wilhelmum  a canonicis  eligitur  in 
abbatem. 


m Schweiz.  Urk.-Reg.  Nr.  1903,  »gl.  1902. 

,M  Bulle  vom  14.  März  1178,  Aubert  p.  220.  St.  verwechselt  die  beiden 
Wilhelm.  Wilh.  II.  wurde  Bischof  von  Sitten,  heisst  aber  als  solcher  Wil- 
helm I. 

,*1  Anbert  p.  221. 

•’*  Zur  .Ergänzung  des  Namens  ist  im  Mscr.  eine  Lücke  gelassen.  Der 
betreffende  Abt  heisst  Günther,  t 1903. 
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Post  hunc  ordincm  et  seriem  abbatuni  ulterius  non  inve- 
nio,  nisi  (juos  mihi  dominus  Bartolomeus,  abbas,  ore  recitavit, 
scilicet : 

Joannes  Careti;  Joannes  Sostionis;  Hartolonueus  Boveli; 
g Petrus  Forneli;  Michael  Bernardi;  Guilhelmus  Alinsi;  Joannes 
Alinsi;  Bartholomeeus  Sostionis,  Agaunensis  natus. 1,8 

Rationein  annorutn,  qnibus  isti  regnarint,  non  inveni. 

Magna  aliquando  t'uit  discordia  inter  abbatein  Rodolphum, 
Agaunensem,  et  dominum  Guilhelmum  deTurre  ac  prtedeces- 
io  sores  eormn.  Ha;(!')  guerru  diu  duravcrat;  sed  tandem  unitae 
sunt  partes  [>er  reverendum  dominum  Ludewicum,  episcopum 
Sedunensem,  anno  Domini  1157. ,s* 

Anno  Domini  1174  canonici  Agaunenses  graviter  conque- 
rebnntur  de  comite  Gebbenensi,  quod  census,  quos  ipse  debe- 
is  bat  sancto  Mauritio,  relineret  monasterioque  multa  mala  faceret; 
landein  hoc  anno  per  quosdam  episcopos  ita  concordati  sunt, 
ut  comes  praifatus  coenobio  domini  Mauricii  aliqua  bona  libere 
traderet  et  donaret. 188 

Litera  Agaunensis;  datum  Agauno,  anno  Domini  1150, 
*o  regnante  Conrado  rege  anno  secundo. 

Conradns  rex;  Hubertus  comes,  Amedei  tilius,  marchio; 
Hugo,  abbas  Agaunensis;  Amedaeus,  episcopus  Lausannensis; 
Lodoicus,  episcopus  Sedunensis.1*4 


Vom  Jahr  1203  springt  8t.  zum  Jahr  1378  über.  Die  Reihenfolge  der 
Aebte  ist  ihm  von  Abt  Bartholoimens  übrigens  keineswegs  richtig  angegeben 
worden;  in  Wirklichkeit  ist -sie  folgeude;  Johannes  l„  Uuarretti  oder  Uua- 
retti;  Johannes  II.,  Sostion  oder  Sostionis;  Jacobas  II.;  üuiLielinus  I.,  Wuil- 
liens;  Petrus  II.,  Foracri,  auch  Forneti  oder  Forneri;  Michael  Bernhardi; 
Rartholumxus  III.,  Koveri;  Guilielmus  II.,  Bernhardi ; Johannes  III.,  Alingii; 
Bartholomffius  IV.,  Sostion  oder  Sostionis.  1521  - 1550.  Gail.  Christ.  XII,  p.  800. 
’**  Ibidem,  instr.  p.  4‘JO, 

1,4  Schweiz.  Urk.-Reg.  Nr.  2331. 

1,4  Fs  ist  dies  die  oben  p.  270/72  erwähnte  Urkunde.  Sehweiz.  Urk.-Keg. 
Nr.  1303. 

Quellen  stur  Schweizer  Geschichte  VL.  18 


P mi, 

1167. 

1174. 


1150. 
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p.  1W3. 


Inschriften  (Inscr.  conf.  Helv.  Nr.  28,  21,  25,  26,  20,  16V 

Item  in  introitu  templi  in  utroque  latere  videntur  literm, 
marmoreis  lapidibus  insculptaj,  sed  ob  nimiam  vetustatein 
prorsus  illegibiles.  Sic  circa  cliorum.  Item  in  muro  circa  pisci- 
nam  videntur  plures  tabulte,  quae  amplius  legi  non  possunt.  5 
Item  in  magno  marmore  pavimenti  in  medio  templi  apparent 
adhuc  maximse  literee  veteris  inscriptionis,  excedentes  ferme 
longitudinem  palmse.  Item  in  sacello  templi  videntur  tres 
columnm  marmorese  mme  vetustatis.  Ajunt  eniin  ante  fun- 
dationem  ecclesiae  illic  fuisse  pallatium  Romanorum  impera-  io 
torum,  postea  a Francis  derutum,  ex  cuiua  cineribus  fragmenta 
et  inscriptiones  supranotatm  desumptae  sunt. 

Notabene:  den  gestückten  esterich  hinder  dem  altar. 

Nota:  4 tabula:  circa  choruni,  penitus  illegibiles. 

Zu  sauet  Moritz  verzartend  wir  zu  sanct  Georgen  in  der  her-  is 
berg  7'/j  batzen. 

Die  lume,  1.  septembris,  circa  12.  horam  post  meridiem, 
giengend  wir  von  sanct  Moritzen  uf  Losanna. 

Von  Agauno  biß  gon  Aelen  by  2'/j  stund  fußwegs.  In  Aelen 
pernoctavimus  propter  aeris  iniquitateni;  dicebant  enim  infe- so 
rius  Vibisci1”  pestem  furiosius  grassari. 

Aelen,  olim  ducis  Sabaudite,  nunc  prtefectura  Hernensiuni, 
cum  arce  elegantissima. 

Zu  Aelen  habend  wir  verzartend  wir  (!)  6*/2  batzen. 

Die  Mai  tis,  2.  (septembris),  von  Aelen  uf  Losanna  verfaren  as 
2 batzen. 

Von  Aelen  zur  Nüwenstatt  ein  gute  Tlltsche  myl,  2 stund 
starks  fußwegs. 


,I'  tusclir.  Nr.  28,  21,  20,  20,  10  linden  sich  iu  gleicher  Form  auf  eitlem 
bei  p.  198  unseres  Mser.  beigefügten  Blatte,  luschr.  Nr.  20  auf  einem  andern 
bei  p.  210  beigefügten.  Zu  Mummsen,  I.  C.  H.  ist  zu  bemerken:  Bei  Inschr. 21 
lautet  Zeile  1 in  unserm  Mscr.  X.  PANSIO,  Z.  2 fehlt  N V V;  in  Inschr.  25 
fehlt  das  L in  1VL,  über  der  Inschr.  steht  ein  Steru ; in  Inschr.  26  fehlt 
p,  210  in  Zeile  3 das  0.  Vgl.  St.  Chron.  XI.  21. 

m Damit  ist  jedenfalls  ein  Mosaikboden  gemeint. 

Vibisci,  Vevey. 
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Under  dem  stettli  Nüwenstatt,  Villae  Novae,  nit  gar  ein  p 22». 
liall)C  stund,  ligt  das  schloss  Zylium“',  ain  ort  im  see. 

Moclitrieu’“,  ein  schön  dorf  und  fleck,  ein  wenig  vom  see 
in  den  reben,  uf  halbem  weg  zwüschen  Nliwenstatt  und  Vivis. 
a Castellare,  ein  schloss  ob  Vivis. 

Turris,  ein  kleines  stettli,  glycli  ne(ch)st  ob  Vivis,  am  see, 
mit  eim  schloss,  itn  Burgunschen  krieg  verprent. 

Vivis,  statt,  ligt  ein  gute  Tütsche  myl,  2 stund  starks 
gangs  under  der  Nliwenstatt  am  see.  Da  assend  wir  zu  mor- 
in  gen,  verzartend  3 batzen. 

Item  2'/,  batzen  zu  abend  um  ein  trunk,  ein  schnöde  urlen, 
zu  Guli  am  see.  “* 

Under  Vivis  folget  ein  schön  schloss  am  see  uf  eym  vel- 
sen,  genant  Clerola,  sanipt  bygelegnem  dorf.'“ 
is  Guli,  ein  stettli  am  see,  zwüschen  Vivis  und  Losanna 
am  see,  uf  halbem  weg  von  jedem  ort  by  eyner  kleynen  myl, 
uf  2 stund  gemeins  fußwiigs. 

Under  Guli,  zwüschen  Guli  und  Riva,  volget  in  medio 
das  stettli  Lutre. 

im  Riva,  schloß,  portus  urbis  Lausannensis,  am  see,  hat  der 
vogt  syn  gfenkniß  darin;  notu. 

Losannam  quidam  putant  veterem  illam  Equestrem  civi- 
tatern;  habet  enim  illa  urbs  adhuc  vicum,  Equestrem  dictum, 
vulgo  die  gassen  by  dem  Engel,  Crüzgass,  daran  ein  inrytender 
25  keyser  besonder  ceretnonien  brucht.  Item  incolae  huius  vici 
prae  ceteris  civibus  urbis  richtend  allein  ubers  plut,  von  jedem 
huß  ein  mann. 

Zinstag,  den  2.  September,  kamend  wir  gon  Losanna  zu  p.  *«. 
Petro  Vireto  und  Beato  Comiti;  kamend  zu  uns  Georg  Rubli 


,,J  Zylium,  Chillon. 

*•'  Mochtrieu  soll  wohl  Montreux  sein.  ' 

1,1  Castellare  Chatelard;  Turris  — Tour  de  Peila, 
*“  Cnlly. 

"*  (ilerolles, 
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517. 


53*2. 


p.  fie. 


und  Josue  Witenbach.  Wir  kartend  in  zum  Engel,  quia  hos- 
pitium  Leonis  erat  occlusum. 

Mittwoch,  den  3.  septeinber,  hab  ich  ußgeschrieben  die 
Ordnung  der  nachbenampten  biscliofen  in  atdibus  lectoris  Graeci. 

Antlqultates  aliquot  ex  llbro  vetusto,  quem  i 
no bis  exhlbult  dominus  N.  de  Wernetis, 
canonlcns  Lausannensis.  *“ 

Felix, quem  dicunt  Gravelensem,  et  uxor  sua,  Ermendrudis, 
sanctae  Mariae  Lausannensi  construxerunt  monasterium  in  loco 
Bolmensi  “c,  auno  scilicet  14.  Clodovaü  regis,  laudante  Prothasio,  io 
Aveuticensi  vel  Lausannensi  episcopo,  anno  Domini  501. 

Obiit  Glodoveus  rex,  auno  Oomiui  517,  regnante  papa 
Agapito.  Fuit  tune  temporis  Protliasius  episcopus  Lausan- 
nensis,  de  quo  nihil  aliud  scriptum  reperitur,  nisi  quod  aliqui 
volunt  ipsuin  l'uisse  de  Venetia  oriundum. 

Chilmegesilus  post  beatum  Prothusium  fuit  secundus  epis- 
copus  Lausannensis.  1s  regnavit  circa  annuni  Domini  532  ante 
et  post. 147 

Marius,  tertius  pnesul  Lausannensis  ecclesiae.  Is  suscepit 
episcopatum  anno  Domini  581  et  tenuit  annis  20  et  mensibus  8 jo 
vixitque  ||  annis  64.  De  illo  scriptum  reperitur  in  libris  vetustis. 

Marius,  Aventicensis  sive  Lausannensis  episcopup. 

Idem  vero  Marius  episcopus  templum  et  villam  Pater- 
niacum  in  solo  construxit  proprio  dedicavitque  sub  die  8. 
kalend.  julii,  indict  5.,  episcopatus  sui  anno  14.,  regnante  do-  ss 


u*  Der  „über  vetustu9“,  dem  Stumpf  die  nachfolgenden  Aufzeichnun- 
gen entnimmt,  ist  das  „chartularium  I.ausannense“,  das  Propst  Kuno  im 
13.  Jahrhundert  zusammenstellte  immerhin  hatte  St.  nicht  das  in  den 
Mthnoires  et  documents  de  la  Stusse  romande*  Bd.  VI  publicirte  Original 
vor  sich.  Kine  Keilte  von  Abweichungen,  insbesondere  von  Zusätzen  zu 
dem  Text  des  Originals,  sprechen  dafür,  dass  unser  Chronist  eine  hie  und 
du  mit  Zusätzen  versehene  Copie  benützte.  Seiner  Vorlage  folgte  Stumpf 
grossentheils  wörtlich.  Vgl.  St.  Chrou.  V11JL,  23. 

“•  Balmensi,  Baulmes,  im  District  Orbe. 

WI  Möm.  et  doc.  VI,  p.  2ö  und  29. 
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inino  Guntrando  rege.  Eodem  anno,  quo  obiit  sanctus  Marius, 
obiit  et  Guntrandus  rev,  et  Childebertus,  nepos  eius,  coepit 
regnare.  Epitaphium  Marii  tale  est: 

Mora  iufesta  ruens,  quamvis  ex  lege  paientis, 

5 Moribus  instructns  (!)  nulla  nocere  potest. 

Hoc  ergo  Marii  tumulantur  membra  sepulchro, 

Summi  pontificis,  cni  fnit  alma  fides. 

Clericus  offitio  prime vis  tensus  ab  annis, 

Milicia  exacta  dux  gregis  egit  oves. 
io  Nobilitas  generis  radians  et  origo  refulgens, 

De  fructn  meriti  nobiliora  tenet, 

Ecclesia*  ornatns  vasis  fabricando  sacratis 
Et  manibns  propriis  prsedia  justa  colens. 

Justitia  cultor,  civium  fidissima  virtus, 
iS  Norma  sacerdotum  pontificumque  decu», 

Cura  propinquorum,  justo  bouus  arbiter  actu, 

Promptns  iu  obsequiis  corpore  casto  Dei, 

Humauis  dapibus  fixo  moderamine  fultus, 

Pascendo  inopes  se  bene  pavit  ope, 
j0  Jcjuniando  cibans  alios,  sibi  parcus  edendo, 

Horrea  composnit,  quomodo  pastor  abit. 

Pervigil  in  studiis  Domini  exarando  fidelis. 1,1 

ln  pago  Aventicensi  seit  Lausannensi  beatus  Marius,  epis- 
copus,  et  Guntranus,  Burgiindionum  rex,  dederunt  sancto  Sigoni 
äs  spelunram,  quse  dicitur  Balineti  etc.  Acta  sunt  haec  apud 
Sehalun  civitatem,  12.  kalend.  marcii,  anno  Domini  600,  regnante 
Guntrano,  feliciter,  amen.  Eodem  (anno),  quo  dominus  Marius, 
obiit  et  Guntranus  rex,  postquam  regnasset  annis  26. 

Beatus  Marius  donavit  etiam  templuin  Paterniacense  ali- 
ao  quibus  campis  et  bonis,  rescrvatis  tarnen  ecclesiee  Lausannensi 
ibidem  decimis;  sed  monachi  Paterniacenses  postea  partem 
eiusdcm  decima*.  abstulerunt. 


'*•  Ibidem  p.  dO  und  31.  Dem  Epitaph  fehlen  anderthalb  Distichen: 
„Nunc  habet  inde  reqniem,  unde  caro  fessa  fnit. 

Quem  pietatc  patrem  dnlcedinis  arma  tuentem 
Amissis  terris  credimn*  esse  polis.“ 

St.  hat  sich  wobl  durch  den  allerdings  eigenthiimtichen  Pentameter  „Nnnc 
habet  — fuit“  von  der  gänzlichen  Abschrift  abschrecken  lassen. 


p.  217. 


•oo. 
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Fuit  Marius  ortus  ex  puren tibtis  uobilibus  de  episeopatu 
Eduensi  sive  Augustodunensi.  Sepedictus  Marius  dedit  capi- 
tulo  Lausauneusi  terram  de  allodio  suo  in  quodam  villa  prope 
Divionem,  qutc  dicitur  Marcennui;  qttain  terram  tenuit  capi- 
tulum  circa  724  aunos,  seilicet  usque  ad  tempora  Guidonis  • 
der(!)  Marlamaco  "J,  qui  teuuit  episcopatum  Lausannensetti 
per  8 anuus.  De  quo  dicitur,  quod  aliquando  neptem  suam 
conjugaret  cuidam  militi  eique  dotem  promitferet;  sed  ante- 
quarn  dotem  promissain  persolveret,  Guido  episcopus  fuit  depo- 
situs.  Miles  vero  terram,  quam  capilulum  habebat,  Marcenuai,  i" 
abstulit  capitulo  pro  pecunia,  quam  ei  promiserat  Guido  pro 
nepte  sua.  Et  quamvis  canonici  Lausannenses  terram  abla- 
tam  sepius  exposcerent,  non  tarnen  reddebatur, 

Liber  Lausannensis  vetustissimus  dicit,  episcopatum  primo 
Aventici  ccepisse  initium,  deinde  Aventico  diruto  Lausannam  is 
transversum  liiisse. 151  Sed  de  episcopis  Ave.nticensibus  nihil 
invenio,  tiisi  quod  über  conciliorum  meuiiuit  unius  episcopi 
Aventicensis,  cuius  uouieu  iuvenies  in  anuotatiouibus  meis,  ex 
antiquitatibus  Sangallensis  et  Coustantiensis  inonasteriorum 
desumptis,  item  in  libro  Beati  Rheuani.1**  *<• 

Marmerius  sive  Mauerius,  episcopus  Lausannensis,  regna- 
vit  tempore  Conradi,  regis  Burguudionum,  anno  27. 

Egilolphus,  episcopus  Lausannensis,  regnavit  anno  30.,  tem- 
pore Conradi  regis.  ,SJ 


Nach  Mem.  et  doc. : Marlaniaco. 

Ib.  p.  31  u.  32. 

'*'  Vgl.  Mdm.  et  doc.  p.  32. 

1(1  p.  47  unseres  Mscr.  Oie  Stelle  in  Rlieuan  ist  mir  nicht  bekannt. 

'“Die  beiden  Bischöfe  Marmerius  und  Kgilolphus  linden  sich  weiter 
unten  p.  2H0  nochmals  unter  den  Nanieu  Magnerius  und  Kginnlphus.  Uei 
den  beiden  Jahresdaten  ist  im  Mscr.  für  die  Hundertzahl  eine  Lücke  ge- 
lassen. Am  Rande  steht  „melins  t»27“,  beziehungsweise  „melius  Ö30“.  ln 
Mem.  et  doc.  ist  über  die  zwei  Bischöfe  nichts  za  finden : auch  die  Angabe 
„tempore  Conradi  regis  Burgundionum“  beweist,  dass  die  Ansetznng  in  das 
7.  Jahrhundert  uurichtig  ist;  wir  haben  vielmehr  927  and  930  zu  schreiben, 
wobei  aber  immerhin  zwei  Fehler  noch  mit  unterlaufen,  insofern  als  Konrad 
erst  937  den  Thron  bestieg.  Vgl.  Buchst,  abrege  de  l'hist.  ecclesiast.  du 
pays  de  Vaud  (Berne  1707)  p.  14. 
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Aeritius,  episcopus  Lausaunensis,  fuit  in  concilio  Cabilo- 
nensi  circa  annum  Domini  660,  tempore  Clodovtei,  regis  Fran- 
corum.  Testatur  über  conciliorum.1“ 

Anno  688  Pipinus  grossus  regnare  ccepit. 
s Anno  716  Carolus  Martellus  regnare  ccepit;  obiit  autem 
anno  742.  Post  cuius  obitutn  Pipinus  et  Carolomannus  regnare 
coeperunt. 

Hec  omnia  habes  in  Chronica. 

Udalricus,  episcopus  Lausanensis,  floruit  tempore  Karoli 
Magni  vel  ante. 

Pascalis,  episcopus  Lausannensis,  suscipitur  anno  Domini 
817,  eo  tempore,  quo  Lotharius  imperator  est  factus. 

Fredericus,  episcopus  Lausannensis,  anno  Domini  815,  ante 
et  post. 

Pascalis,  ut  supra. 

David  episcopus  Lausannes  urdinatur  anno  Domini  827. 
1s  tenuit  episcoputum  anuis  24  et  interfectus  fuit  a domino 
de  Tegerfeldt  (juxta  Rhenum)  cum  suis  in  villa,  qu®  dicitur 
De  Anes,  anno  Domini  850.  '** 

zu  Hartmannus  episcopus  Lausannensis  ordinatur  die  domi- 
nica,  2.  non.  martii,  anno  Domini  851 ; regnavit  aunis  28.  Iste 
Hartmanrius  prius  fuit  eleemosinarius  sancti  Bernardi  montis 
Jovis;  obiit  anno  879,  vel  secundurn  alios  878.'” 

Hieronimus  episcopus  ordinatur  Lausanne  anno  Domini 
äs  881,  tertio  scilicet  anno  post  decessum  Hartmanni.  Is  tenuit 
episcopatum  annis  12. 

Boso  episcopus  Lausannensis  electus  anno  Domini  892  et 


,‘*  Mem.  et  doc.  wissen  nichts  von  einem  Bischof  Aeritius.  Wie  der 
Schriftcharakter  beweist,  ist  die  Notiz  erst  später  von  8t.  hineingesetzt 
worden.  Vgl.  Rnchat,  p.  16. 

1,1  Mem.  et  doc.  p.  5/6. 

IM  Mem.  et  doc.  p.  33  mit  Ausnahme  der  Jahreszahl,  als  welche  nach 
den  dortigen  Angaben  auch  H51  angenommen  werden  könnte. 

Das  „cliart.  Laus.“  hat  den  Namen  Armannns.  Das  Todesjahr  ist 
nicht  ausgesetzt. 


SSO. 

p.  228. 
6S8. 

ns. 

712. 


817. 

815. 


827, 

850. 
p.  22». 
S&l. 

87». 

SSI. 

HO!. 
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917. 

932. 

947 

9U8. 

985. 

1019. 
p.  230. 


fuit  urdinatus  in  Solodoro,  2.  nun.  decomb.,  tcnuitque  potesta- 
tent  episcopaleui  35  annis.'5* 

Libo  episcopus  Lausaunensis  ordinatur  anno  Christi  927 
et  tenuit  episcopatuni  5 annis. 

Boro  episcopus  ordinatur  anno  932,  reg(n)at  annis  16.  5 

Maguerius  Lausannensis  episcopus  ordinatur  anno  Domini 
947,  regnat  annis  21. 

Egiuulfus  ordinatur  episcopus  Lausaunensis  anno  ab  iu- 
carnatione  ver  i 968  tenuitque  episcopatuni  18  annis  et  tilius 
fuit  comitis  de  * 10 

Heinricus  fuit  Lausannensis  episcopus  anno  Domini  985 
regnavitque  annis  35.  Is  comilatuui  Waldeuse  acquisivit  a 
domino  impeintore  Heinrico;  fuit  deinuin  occisus  tempore  Ru- 
dolphi,  Burgundionuin  regis. 

Ilugo,  tilius  regis  Rudoiphi  de  Burgundia,  statiin  postinter-  i» 
fcctuni  Heinricum  suscepit  episcopataui  Lausanueusem,  anno 
Domini  1019,  tenuitque  annis  19  et  obiit  2.  kal.  sept.,  sepultus 
in  choro  Lausannensi  juxta  regem  Rudolphum,  patrem  suum. 

Et  dedit  capitulo  in  eleemosynam  villas  scilicet  Roan,  Albam 
Aquam  et  Grans,  qu®  est  in  episcopatu  Gebbeuensi. 161  Diser  »> 
machet  ein  vereynung  j|  und  püntuiß  mit  den  er/.bischofen  von 
Vien  und  Bisautz,  auch  mit  allen  iren  undervvorfnen  bischo- 
fen  etc.  l)iß  geschaeh  zu  Romout. 162 

ßorcurdus  Lausannensis  episcopus  eligitur  post  Hugonem. 

1s  multum  versabatur  in  Saxonia  aptid  Heinricum  iinperato- 
rem ; derlialben  von  syncr  diensten  wegen  bemelter  keyßer 
dem  bistum  Losan  gab  vil  guter  gileter,  höf  und  gült  zu  Mur- 
ten und  vil  andern  orten.  Tempore  huius  Borcardi  Novum 
Aventicum,  scilicet  Wiflispurg,  prirno  meenibus  et  rnuro  cinctum 
est.  Is  Burckhardus  apud  Heinricum  IV.,  in  Saxonia  oppidum  so 


Mem.  et  doc.  p.  35. 

Der  Name  fehlt  im  Mscr.  Mem.  et  doc.  p.  35  haben  „Kibor“,  für 
„Kibor“,  Kiburtf. 

1.0  1b.  p.  35/36. 

1.1  Ib.  p.  3S.  Rna  (Riaz),  Alba  Aqna  (Atbeuve)  und  Crans. 

1,1  Ib.  p.  3ö.  In  Monte  Rotundo  (Mont-riond,  unterhalb  Lausanne). 
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Glyche  in  Tiiringia  ohsidcntem,  in  pngna  occisus  est  anno 
Domini  1088  vel  1089,  in  vigilia  natalis  Domini,  teste  Urspei'- 
gensi. 1,3 

Lambertus,  ülius  eomitis  Lamperti  de  Granson,  fit  epis- 
s copus  anno  Domini  1089  post  Borcardum;  de  eius  annis  vel 
obitu  nihil  invenio.  1s  res  ccclesia1  ornnino  dissipavit  et  male 
rexit,  Walthero,  nepoti  suo,  domino  de  Blonai,  de  episcopatu 
dedit  Viveis  et  curinm  de  Gorsie  et  nmlta  alia.  Demum  poe- 
nitentia  ductus,  episcopatnm  reliquit,  urbein  Lausanuain  exivit 
solus,  ita  ut  postea  nunquam  ab  ullo  bominum  de  Lausanua 
visus  sit.  Quare  nliqui  dicebant  ipsum  a diabolo  surrep- 
tnm  fuisse,  alii  vere  dicebant  ipsum  heremiticam  vitam  su- 
biisse  etc. ,M 

Cuno,  comes  de  N. ,,s,  post  Lampertum  electus  fuit  in 
'5epi8copuni  Lausannensem.  Hie  de  suo  patrimonio  fundavit 
abbatiarn  Erlacensem  et,  dum  strueret  ecclesiaui,  sublains  fuit 
e medio.  Et  Burcardus,  frater  suus  Basiliensis,  perfecit  eccle- 
siam  pro  fratre  suo  etc.  1s  Cono  fuit  sepultus  in  ecclesia 
Erlacensi. 

*•  Geroldus  episcopus  Lausaunensis  post  Gfiuonem;  cuius 
annos  non  inveni;  obiit  kal.  julii.  ,f‘ 

Guido  de  Marlamaco  fuit  episcopus  Lausaunensis  post  r-  231. 
Geroldum,  tenuit  episcopatuiri  annis  8,  tempore  Innocentii  pap*e, 
qui  in  bnlla  quadam  mandavit  Guidoui,  ne  castrum  Glees  (apud 
*»quod  hactenus  viatores  sepius  turbati  fuerunt  et  eodcm  (!) 
castrum  propterca  dirutum)  ulterius  unquain  reediticari  per- 


1,1  lb.  p.  89/40.  Der  Tod  des  Bischofs  fällt  nach  der  angeführten  Quelle 
ins  Jahr  1080. 

“•Auch  hier  zeigt  sieh,  abgesehen  von  einer  Umstellung  und  einigen 
formalen  Aendcrungen,  U Übereinstimmung  mit  Mem.  et  doc.  p.  40/41. 

1,1  Darüber  steht  von  St. ’s  Hand  später  geschrieben : „baro  de  Hasen- 
burg“, und  am  Rande  -„vide  catalogum  episcoporum  Basiliensium“.  Der 
erwähnte  Katalog  befindet  sich  im  gleichen  Bande,  wie  unser  Mscr.  p.  ■>  ff. 
In  der  That  ist  dort  ein  Bischof  Burkhart  von  Hasenburg  aufgeführt.  In 
Mäm.  et  doc.  p.  41  ist  C.  als  „filius  üldrici  eomitis  de  Feni“  bezeichnet. 

'« Ib. 
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ruittat,  et  qui  illud  resta(u)rare  conetur,  sit  excommunicatus  etc. 
Iste  Guido  demum  expulsns  est  propter  enormitatem  et  incon- 
tinentiam  suam. 1,7 

Amedmus  vero  successit  Guidoni  in  episcopatu  Lausan- 
nensi,  vir  nobilis,ortus  de  Castro,  quod  diciturChasta,  propesanc-  4 
tum  Antonium.  Is  antea  fuerat  monachus  Clarevallensis.  Fuit 
spetiosus  forma.  Praeter  cetera,  quae  prudenter  in  ecclesia  Lau- 
sannensi  fecit,  comitem  Gebbenensem,  Amedaeum,  qui  (!),  Lau- 
sannensi  ecciesiae  et  civitati  incumbens(!),  domum  muratam  ante 
urbem  Lausannensein  ad  ipsam  cxpugnandam  construcrc  vo-  io 
lentem  prudentissime  repulit.  Ipsum,  qui  eam  construxerat, 
a fuudamento  destruere  et  deruere  eoegit.  Vixit  et  regnavit. 
tempore  Conradi  Romanorurn  irnperatoris;  von  dem  hat  er 
syne  privilegia  empfangen.  Is  Amedaeus  dedit  capitulo  Lau- 
sannensi  multas  ecclcsias  et  tenuit  episcopatum  14  annis.  is 

Landricus  de  Duruac,  decanus  sancti  Johannis  Bisuntinensis, 
suscepit  episcopatum  Lausannensein  post  Amedaeum.  Is  edifi- 
cavit  aliqu®  castra,  velut  castrum  de  Loucens,  et  turrim  struxit 
in  Ripa  Lausannensi.  Erat  agriculturae  deditissimus.  Tenuit 
episcopatum  19  annis.  Tandem  accusatus  apud  papam  de  in-  x 
continentia  et  insufficientia,  in  manus  domini  pap®  resignavit 
et  preterea  diu  vixit.  Obiit  demum,  Lausann®  sepultus. ,6* 

Rogerius,  episcopus  Lausannensis,  prius  suhdiaconus  domini 
papae.  Is  restauravit  castrum  de  Lucens,  prius  per  guerram 
combustum;  item  reedificavit  turrim  in  Ripa  Lausannensi,  quam  24 
Thomas,  Sabaudiensis  comes,  dirruerat,  et-  acquisivit  multas 
possessiones,  et  tenuit  episcopatum  per  37  annos.  Tandem 
senio  confectus,  episcopatum  resignavit.  Doch  behielt  er  vons 
bistumbs  gut,  das  er  syn  leben  lang  gnug  hat.  Vixit  autem 
postea  simplex  canonicus  per  annos  8 et  3 menses.  Obiit  autem  » 
anno  Domini  1219, 3.  non.  marcii,|[  Lausann®  sepultus.  Resigna- 


1,1  Verkürzt  aas  Mem.  #t  doc.  p.  42. 
Item  p 42/43. 

Item  p.  44/45. 
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vit  autem  anno  Domini  1211  in  manus  domini  abbatis  de 
Alciest. u0 

Berchtoldus,  filias  Udalrici,  comitis  de  Novo  Castro,  the- 
saurarius  Lausau  nensis,  fuit  electus  anno  Domini  1211;  regoa-  1311 
i vit  annis  8 et  mensibus  6.  Obiit  anno  Domini  1223,  id.julii.  ,23*- 
Geroldus,  filius  comitis  Tietbaldi  de  Rubeo  Monte,  decanus 
sancti  Stephani  Bisuntinensis,  eligitur  anno  1220. 1,1 

Wilhelmus  eligitur  anno  1221.  Derhatvil  herlicheit,  flecken 
und  gilter,  vom  bistnm  versetzt,  widerumb  gelößt;  besonder 
m loßt  er  die  vogty  der  statt  Losanna  von  her  Aymone  de  Fuci- 
nie,  qui  eam  emerat  a comitibus  Warnern  et  Hartinanno  de 
Kyburg.  Tcnuit  episcopatum  annos  8 obiitque  anno  Domini 
1238.  '»•  m,‘ 

Bonifatius,  scolasticus  Colonicnsis,  a Gre-  \ 
is  gorio  papa  intruditur  ecclesite  Lausannensi  te-  j , . 

° / electi  sunt  in 

nuitque  episcopatum  annis  8 et  mensibus  4;|  rtjstor(iia  unus 
tandem  resignavit. 

Joannes,  episcopus  Lausau nensis  electus, 
regnavit  circa  annurn  Domini  1239  cum  Boni- 
ao  fatio.1’* 


a papa,  alter 
per  capitnlum. 

I'JVJ. 


p.  3». 

Vetustissitna  instrumenta  donationum,  contirmationuni  et 
privilegiorutn  Lausannensis  eccle8iae,quae  ego  vidi  in  libro  vetus- 
tissiino  pergameneo  n‘,  omnia  sunt  data  a Ludevico  pio  et  eius 
posteris,  veluti  Carolo  II.  et  Carulo  III;  item  a Rudolpho,  rege  w. 
■ib  Burgundite,  qui  vixit  circa  annos  Domini  888  et  895  et  925  ^ 
et  904.  Instrumenta  nonnulla  sunt  data  in  Castro  Lausannes. 

Losannam  putant  quidam  olitn  fuisse  Equestrem  civitatern. 
Habet  enitn  adhuc  vicum,  Equestrem  dictum,  apud  hospitiuui 


”•  Alcrest.  Verkürzt  ans  Mem.  et  doc.  p.  45/46. 

,M  Item  p.  16/47. 

1,1  Mem.  et  doc.  p.  47/49. 

«*  Ib.  p.  49  ff. 

1,1  Hier  haben  wir  nun  unzweifelhaft,  unter  dem  „liber  vetustissimus  per 
gameneus“  das  Original  des  Chartulars  zu  verstehen 
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p.  231. 


p.  »35. 


Angeli,  qui  prse  ceteris  habet,  jus  in  maleficos  ferre  senten- 
tiam,  ita  ut  ex  quolibet  domo  pater  familias  sit  judex;  item 
si  Caesar  Lausannam  venerit,  in  hoc  vico  cum  civibus  habet 
peragere  aliquas  solennitates  et  ceremonias. ,7* 

Zu  Losanna  habend  wir  verwert  und  ußgeben  20  batzen  s 
biß  an  dritten  tag. 

Jovis,  4.  septembris,  zwtischen  eylle  und  zwölfe,  giengeud 
wir  von  Losanna  gon  Roinont;  ist  6 stund  guts  fußwegs,  thut 
dry  gtneine  Tütsche  mylen;  gabend  underwegen  umb  ein 
trunk  1 batzen.  io 

Zu  Roinont  verzartend  wir  über  nacht  und  ein  kleins 
rnorgenbrötli  6 batzen,  2 criizer. 

Veneris,  5.  septembris,  mittags,  kamend  wir  gon  Friburg, 
assend  zum  Hirzen  zu  ymbiß;  kostet  16  Fryburger  ß.,  thut 
4'/,  batzen.  15 

Von  Roinont  gon  Fry bürg  ist  z%vo  Schwytzer  myl,  uf'47, 
stund  starks  fußwegs. 

Von  Fry  bürg  giengend  wir  zur  Senßen,  ist  2 myl;  da 
warend  wir  über  nacht,  verzartend  4 batzen,  2 criizer. 

Die  sabbathi,  6.  septembris,  kamend  wir  gon  Bern  zum  so 
Falken;  da  habend  wir  zwen  tag  vcrzert  20  batzen,  hembder 
gewaschen,  schuch  biitzt  und  schärgelt. 

Notanda. 

Ynß,  ob  Erlach,  ubi  Anglici  sunt  prostrati  etc;  nota  Ynß, 
non  Synß  an  der  Rüß.  »5 

Theodericus,  dux  Helvetiorum  etc.,  vide  Valerium  Anshelm 
fol.  40. ,u 

Engolismorum  comes,  vulgariter  graf  zu  Angolem. 


m Vgl.  p.  275.  Nach  den  neueren  Forschungen  haben  wir  die  „Civitas 
Equestris“  nicht  in  Lausanne,  sondern  in  Nyon  zu  suchen. 

17«  9 
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p.  416. 


1SS3. 

1341. 

131H. 

13  Im. 

1400. 


Ex  chronica  Bernensl. 

Berchtoldus,  dux  Zäringensis,  dominus  Burgundise,  hat 
das  land  Burgund.  Testatur  vetus  inscriptio  quaedam  in  castello 
BurclitorfT. 

BurckdorlT  ist  gestilt  und  die  veste  gepuwen  von  zweyen 
brüedern,  Sintraino  und  Baltramo,  graven  von  Lentzburg.  Haec 
testatur  chronica  Bernensis. 

Strättlingen,  schloß  am  Thunersec,  ward  von  Bernern  zer- 
stört im  krieg  wider  den  von  Kiburg,  Solothorn  halber.  Nota. 
Vide  chronicam  tuam.m  w 

1333,  octava  Petri  et  Pauli,  ward  die  groß  muwr  oder  gruud- 
vesti  zu  Bern  am  kilchof  ze  puwen  angefangen. 

1343.  Pätterlingen  machet  ein  pilntniß  mit  der  statt  Bern, 
ewig  eynander  ze  helfen  und  ze  raten.1“' 

1348.  Her  Johans  von  Bubenberg,  Schultheiß  zu  Bern,  wird  is 
mit  etlichen  raten  der  statt  Bern  verwißen.  ze  leisten  101 
jar,  darumb  das  sy  verlümbdet  wnrend,  das  sy  miet  bettend 
genommen  etc.  '•* 

1355.  Wolffhart  von  Brandiß,  fryher,  ward  burger  zu  Bern 
mit  synem  schloss  Brandiß  und  mit  synen  lüten.'**  *o 

1400  starb  graf  Amedaeus  von  SalToy.  Da  ward  her  Ottho 
von  Granßon,  ritter,  verlümbdet,  sarn  solte  er  schuld  tragen 
am  tot  Amedaü.  Dießer  that  beschuldigt  in  her  Gerhart  von 


>•»  Justinger  (ed  Stnder)  p.  6.  Anonyme  Stadtchronik  (als  Anhang  zu 
Studer)  p.  314.  Jnst.-Tscbachtlan  (Original  auf  der  .Stadtbibi.  Zürich)  p.  11/12, 
Just.-Scbilling  (Ausgabe  von  Stierlin  und  Wyss)  p.  7/8. 

>”  Just.  p.  00  unterm  Jahr  1334.  Schill,  p.  85  unterm  Jahr  1332. 
St.  Chron.  VII,  22  mit  der  Jahrzahl  138). 

>*«  Just.  p.  63,  Tschachtlan  p.  129,  beide  uuterm  Jahr  1334.  Schill, 
p.  88  unterm  Jahr  1333. 

'•■Just.  p.  106,  Schill,  p.  135. 

1,1  Just.  p.  114  unterm  Jahr  1350,  in  einzelnen  Handschriften  1348. 
Tsch.  p.  223,  Schill,  p.  146,  beide  mit  der  Jahrzahl  1348. 

>•»  Just.  p.  122  (nicht  in  atleu  Hdsehr.  vorhanden),  Anon.  Stadt-Ohr. 
p.  388,  Tsch.  p 238,  Schill,  p.  156. 
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Stefiols,  ritter,  und  embot  sich  mit  Uttoni  zum  kämpf.  Der 
kampf  geschach,  darin  lag  her  Ottho  von  Granßon. 1,4 

1406.  Her  Wilhelm,  geporn  von  Montow,  bischof  zu  Lo- 
sanna,  ward  im  schloss  Lobsiugen  von  synem  kamerineyster, 
s genampt  Merlet,  (den  er  als  syn  eignen  man  von  jugend  uf 
erzogen  hatt)  morgens  frue  an  synem  bett  ermürdet;  der  mor- 
der  ward  mit  glüenden  zarigen  gerissen,  demnach  gevierteilt.“1 

Nota. 

Im  Aergowischen  habend  die  Berner  mit  Liebegk  und 
io  Trostburg  ouch  Hallwyl  und  Rud  gewunnen.’*4 

Sontag,  7.  September,  zu  abend,  giengend  wir  gon  Biel; 
thatend  ein  trunk  zu  Arberg,  kost  4 ß.  Bern  münz. 

Von  Bern  gon  Aarberg  ist  zwo  ring  mylen,  uf4  stund  ge- 
meins  fußgangs. 

iS  Von  Arberg  gon  Biel  ein  gute  myl  uf  2 ■/,  stund. 

Sontag  znacht  kamend  wir  gon  Biel  zum  Wyssen  Crüz, 
verzartend  über  nacht  6 balzen. 

Item  2 batzen,  1 crtlzer  von  mynen  schuchen  ze  büetzen. 


,M  Just.  p.  188  mit  den  Daten  1391  und  1398,  Auon.  Stadt-Ohr.  p.  439. 
1400,  Tsch.  p.  372,  Schill,  p.  246,  beide  mit  der  Zeitangabe  „in  denselben 
ziten“;  die  nächstvorhergehende  Jahrzahl  ist  bei  Tach.  1399,  bei  Schill.  1400. 

1,4  Just.  p.  197,  der  Bischof  heisst  VV.  von  Meutoney,  der  Kammer- 
diener  Morlet;  Tsch.  p.  392,  die  Namen  lauten  Alenteney  und  Merlet;  Schill, 
p.  2f*8  mit  den  Nameu  Mentow  und  Merlet. 

Eine  Vergleichung  der  vier  (Quellen  bezüglich  der  Daten,  im  letzten 
Punkt  auch  der  Namen,  zeigt,  dass  die  Notizen  nur  aus  Schilling,  bezie- 
hungsweise dessen  Bearbeitnng  Justingers  entnommen  sein  können.  Nach 
welchem  Gesichtspunkt  sie  von  St.  ausgewählt  worden  seien,  ist  nicht  klar; 
denn  weder  sind  sie  an  sich  besonders  wichtig,  noch  auch  für  Stumpf  von 
besonderem  Interesse. 

'•‘Just.  p.  226. 


p.  237. 
HOB. 
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Ex  chronlcls  Blelenslbus. 

Anno  Domini  1371  emptiengend  die  von  Bern  in  ir  schirm 
und  burgrecht  das  Tutseh  huße  zu  Sumißwald  mit  den  loten, 
darzu  gehörig. 

Anno  1373  was  ein  dechan  zu  Straßburg  im  thuni,  ge- & 
porn  von  Ochsenstein,  und  ein  thumpropst,  was  einer  von 
Kyburg,  die  hattend  groß  spiin  und  stoß  mit  eyuauder.  Also 
viengend  der  von  Kyburg  und  syn  diener  den  von  Ochßen- 
stein  ze  Straßburg  in  der  statt  in  synem  eignen  ließ  ab 
tische,  furtend  den  by  nacht  uf  der  BrUsch  rüder  uß  der  statt  io 
ul  die  bürg  Windegk ; da  lag  er  lang  gefangen.  Daruß  ent- 
stund grosser  krieg  etc.,SI 

Drey  Wajtpen:  das  erste  „Vivis“,  vertikal  geteilter  Schild, 
linker  Teil  als  „blo“  rechter  als  „gel“  bezeichnet  (St.  Chron. 
VIII  22);  das  zweite  „Murten“,  nach  rechts  gekehrter  aufrecht  ts 
schreitender  rother  Löwe  mit  einer  Krone  auf  dem  Haupte,  in 
weissem  Feld,  auf  einem  Berge  stehend  (ib.  VIII  18.);  das 
dritte  „Philippus  de  Gundelßheim,  episcopus  Basiliensis“,  qua- 
drierter Schild,  rechts  oben  und  links  unten  rother  Bischofs- 
stab iu  weissem  Feld , links  oben  und  rechts  unten  rothes  *o 
Feld  mit  weissem  vertikalem  Balken,  (ib.  XIII  34.) 

Montag,  den  8.  September,  nach  imbiß,  giengen  wir  von 
Biel  gon  Soletliern ; thatend  zu  Grenchen  ein  trunk,  kostet  2 
batzen. 

Von  Biel  gon  SoLothorn  sind  zwo  gute  mylen,  5 stund  ar> 
gute  fußgangs. 

An  sorltag,,',  znacht  kamend  wir  gon  Solothorn  zum 
Lewen,  vcrzartond  über  nach(t)  und  an  mentag  "*  zu  yrnbiß 


**’  Die  Notizen  äiml  Justiuger  entnommen  ip.  1JK  u.  140),  diessmal  aber 
nicht  der  Schilliug’schen  Kedaction. 

Montag. 

'»>  Dienstag. 
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mit  den  Herren,  die  arbeit  mit  uns  hattend,  1 gülden  5 batzen, 
da  man  uns  den  wyu  schankt. 

Antlqultates  Salodorenses. 

Imperator  Maximianus  cum  exercitu  Octodorum  veuiens, 
erat  in  eodem  exercitu  legio  Tliebea,  qui  cum  duce  suo  Mau- 
ritio  Hierosolymis  baptisati  fuerant.  Ab  Octodoro  Agaunum 
usque  pervenerunt.  Erant  in  eadem  legione  Ursus  et  Victor, 
qui  Salodorum  pervenientes,  a Ilyrtato  prseside  coacti  Mer- 
curio,  genio  loci,  sacrilicare.  Supra  oppidum  Salodorum  sacel- 
to  lum  est,  ii  bi  pous  fnit  tempore  Diocletiani  et  Maximiani. 
Testatur  historia  domini  Ursi ; item  testantur  adhuc  sudes, 
Passi  sunt  martyres  Ursus,  Victor  cum  sociis  apud  Salodorum, 
pridie  kal.  oct.,  anno  Domini  287.1*0 

Sanctus  Victor  translatus  est  a Salodoro  Castro  Gebbennain 
iS  vel  Genevam  translatus  est  (!),  cum  apud  Burgundiones  Gun- 
disolus  regnaret,  qui  opere(!)  Theudesindse,  illustris  reginae,  ob 
amorem  beati  martyris  Victoris  basilicam  zu  Sanct  Victor  nou 
longe  a Gebbenuensi  urbe  fundavit. 181 

Acta  suut  liaec  reguante  Domitiano,  Geuevensi  episcopo, 
*o  quo  tempore  etiam  castrum  Saludoreuse  episcopatui  Genevensi 
subdituui  erat. 198 


Die  Quelle,  der  St.  hier  folgt,  scheint  eine  ziemlich  spät  angelegt« 
Compilation  der  älteren  Berichte  Uber  das  Martyrium  za  sein,  aus  der  St. 
kurze  Auszüge  gemacht  hat.  Die  erste  Hälfte  des  Stumpfschen  Berichtes 
geht  wohl  aut  diejenige  Tradition  zurück,  die  sich  bei  Surius  findet  (Acta 
SS.  Sept.  VIII,  p.  SSL).  l'.s  spricht  hiefür  die  Voranstellnng  des  Namens 
Ursus,  die  Lrwäbnuug  des  Mercur,  deui  die  Heiligen  opfern  sollen  (dort  ist 
allerdings  auch  Jupiter  genannt),  sowie  die  Lrwähuuug  der  Brücke,  hei  der 
die  Hinrichtung  statthuid.  Kine  Jahreszahl  ist  bei  .Surius  nicht  augegeben. 

1,1  Die  Stelle  „S.  Victor  translatus  est“  etc.  ist  fast  wörtlich  der  aus 
S,  (Julien  stammenden  ältesten  Darstellung  des  Martyriums  entnommen. 
LUtolf,  die  Ulmibensboten  der  Schweiz,  p.  174. 

1,1  Die  Worte  sind  der  Scnluss  einer  in  der  S.  Victorskirche  in  Oeuf 
im  Jahr  15.U  gefundenen  Inschrift,  LUtolf  p.  153. 

quellen  sur  Schweiler  Geschichte  VI.  13 


p.  2B9. 


SST. 
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p.  sw. 
ISIS. 


HM. 


Mauritius,  Victor,  Ursus,  Exuperius,  Candidus,  Innoceu- 
tius  et  Vitalis.'” 

Bertha,  regina  Franci®  sive  Burgundi®.  (Darunter  ein  fünf- 
fach vertical  getheilter  Schild,  dessen  Farben  gold  und  roth 
sind;  daneben  die  Worte:)  & 

Fuit  h®c  Bertha  uxor  Rudolphi,  regis  Burgundi®,  et  ma- 
ter  sanct®  Adelheydis,  uxoris  Othouis,  primi  Rotnanorum  iuipe- 
ratoris,  et  uialer  Othonis  secundi,  avia  üthonis  tertii.  Inveuit 
reliquias  doinini  Ursi  et  socioruui,  qu®  latuerunt  annis  quin- 
gentis.  i» 

Fragmentum  veteris  inscriptionis  Solodori  in  liuiite  port® 
majoris  doinini  Ursi. 

J.  C.  H.  Nr.  224. '»* 


Litera?  Solodorensis  ecclosi®.  Anno  1218. 

P.,  coines  de  Buchegk;  Ulricus,  pra?positus  Solodorensis;« 
Hanno  de  Gerenstein;  Cuno  de  Krouchtal;  magister  Ludevicus; 
Hudolphus  supra  Uomum. 

Liter®  Solodorenses.  Anno  1234,  lökal.  mart.,  indictione 
7;  datum  Franckfurt. 

Heinricus,  Romanoruin  rex;  Hugo,  abbas  Murbacensis.  » 
Liter®  Solodurenses.  Dutum  Basel.1*1 
Herman  von  Bonstetten,  der  hoverichter  myns  herren  des 
künigs  von  Rome; 

riiomas  j Bremgarten,  canonici  Solodurenses. 


Ulrich 


Basile®,  sambstag  nach  Mathie,  im  18.  jar  der» 
cronung  künig  Rudolphs. 


1,1  Die  Namen  sind  offenbar  dem  Eingang  der  vorerwähnten  ältesten 
Passion  entnommen,  LUt.  p.  173;  ihnen  wurde  dann  noch  3.  Ursus  beigefSgt. 
Z.  1 fehlt  das  C am  Rande. 
m Solothnrner  Wochenblatt,  Jahrgang  1817,  p.  343. 

'"Ib.  1811,  p.  351. 

3 Märr.  lb.  1811,  p.  356. 
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Litera*  Solodurenses.1" 

Albertus,  Romanorum  rex,  conlirmat  privilegia  colegio 
Solodurensi.  Ulmse,  10.  kal.  inarcii,  anno  regni  eiusdeui  2. 

Literae  Solodurenses.  Datum  anno  1235. 

6 Chono,  dominus  de  Titphen,  procurator  in  Hurguudia  do- 
mini  Frideriei,  Romanorum  imperatoris. 

Homines  sancti  Ursi  infra  Ararim  et  montem  Lebereil. 

Literae  Solodurenses. ,0° 

Colegium  Solodurense  per  omriia  habet  eadem  privilegia, 
mquae  colegium  Tiguri  habet.  Datum  anno  1240. 

Literae  Solodurenses. 101 

Coufirmantur  privilegia  ecelesia?  abConrado,  Romanorum 
imperatore,  Frideriei  tilio.  Datum  Hagnow,  indiet  1.,  27.  febr. 

Litera*  Solodurenses.  1365,  5.  non  Maji.  Datum  Bema;. 
i5  Carolus  IV.,  Romanorum  Imperator;  Hugo,  abbas  Murba- 
censis;  Otho,  prsepositus  Solodurensis. 

Litera;  Solodurenses.  Anno  1318.  Datum  Solodom. 

Hermanus  de 

Literae  Solodurenses.  Anno  1318.  Datum  Burgdorff, 
so  N.,  comitissa  de  Kyburg,  uxor  comitis  Ulrici  de  Dogken- 
burg;  her  Ulrich  von  Torberg,  ptleger  myner  junkern  von 
Kyburg. 

Literae  Solodurenses.  Datum  Solodora.  Anno  1356. 

Rudolphus  de  Spins,  indes;  Carolus,  Romanorum  impe- 
25  rator;  Joannes  de  Bubenberg,  senior,  miles;  Berchtoldus  de 
Rechberg. 


Ib.  1828  p.  445,  1811  p.  357  mit  unrichtigem  Datum  „10  tage  vorm 
maytag“. 

1b.  1811,  p.  314. 

,M  Eine  Urkunde,  die  in  den  Zusammenhang  gehört,  findet  sich  ib- 
1812,  p.  132. 

*•>  (lemeint  ist  Konrad  IV.;  die  Urkunde  muss  ins  Jahr  1243  fallen; 
eine  ebenfalls  von  K.  ansgestellte  ib.  1828,  p.  *13. 

*•*  2.  Mai,  Urkundio  I,  p.  189.  Statt  des  Berchtold  von  Rechberg  ist 
dort  aber  ein  B.  von  Bechburg  genannt. 


12». 

1210 

p.  Ml. 
IMS. 

ISIS. 

ISIS. 

1)68. 
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ISIS. 


1900. 


i*si. 


p.  244. 
isn. 


Liierte  Soludurenses.  Datum  Burgdorff  1318,  feria  tertia 
post  Margrethe. ,0* 

Petrus,  Jacobus,  Joannes,  Rudolffus  de  Kriegstetten;  Hein- 
ricus  de  Buchegk,  comes;  Pantlialeon  de  Gebstrass,  miles; 
Hartmannus  de  Kyburg;  Joannes  Dives,  ariniger,  civis  Solo-» 
durensis. 

Litera;  Soludurenses.  Anno  1300. m 

Heinricus,  comes  de  Bucliegk,  tilius;  Petrus  de  Buchegk, 
pater;  Hartmannus,  comes  de  Nydow,  pratpositus  Soloduren- 
sis ; Ulricus  de  Kriegstetten,  canonicus  Solodurensis;  Ruff  de 
Linduach,  canonicus  Solodurensis;  Peter  von  Aetingen,  cano- 
nicus Solodurensis;  ligt  nach  by  Solotorn  Aetingen. 

Literae  Solodurenses.  Anno  1234,  15.  kal.  uiarcii,  indict.  7.,#* 

VVilhelmus,  episcopus  Lausanensis;  Hugo,  abbas  Murba- 
censis.  »& 

Literae. 

Fridericus,  Romouarum  imperator  111.,  confirmat  ecclesia; 
privilegia. 

Do  inan  zalt  nacli  der  gebürte  unser  (!)  lieben  berrn 
Jhesu  Christi  zweyhundert  achtzig  jar,  do  regierten  zwen  *> 
keyser  zu  Rom,  hieß  einer  Diorletiauus,  ward  der  heilig 
himmelfürst  sanctus  Ursus,  der  euch  ein  houptmau  under 
sanct  Maricius  gesellscliaft  was,  selbs  seclis  und  sechzigost, 
under  keyser  Maximiauus  von  dem  vogt  Syrdaco’“6  nach  vil 
marter  uf  der  Areubrugg  enthouptet  und  in  die  Aren  gewor- 
fen ; uam  jetlicher  sin  houpt  in  sine  hend  und  leytent  sich 
vergraben  au  die  statt,  do  saut  Peters  cappel  ist,  und  lagent 
do  fünfhundert  jare;  und  wurden  sybeuzeeheu  l'unden  durch 
die  küuigin  Berchta  und  nach  der  erhebung  här  in  diß  gotts- 
huse  getragen  und  durch  den  bapst  zu  derselben  zyte  zu  Rom  « 


*"*  Ib.  1811,  p.  3*>9  mit  dem  (mit  dem  uusrigeu  iusam.iit-nfal  lenden; 
Datum  Dienstag  nach  Margr.  (18.  Juli). 

»“•  lb.  1814,  p.  J41.  18.  September. 

»•‘Ib.  1811,  p.  3ül. 

Hirtacus. 
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gewürdigot.  Darnach  als  man  zalt  thusent  vierhundert  syben- 
zig  und  drü  jar  sind  derselben  heiligen  aber  fuuden  dryssig 
und  sechs  und  von  dem  bapst  Sixto  gewürdigot;  die  ouch 
wllrdiklich  durch  prolaten  haruf  getragen  und  in  sant  Ursen 
s altar  durch  den  Statthalter  von  Losen  geleyt  sind,  der  ouch 
in  sant  Peters  cappel  derselben  heiligen  dry  in  des  heiligen  crllz 
altar  geleyt  hat.  Der  allmechtig  Gott  und  sin  würdige  muter 
und  die  lieben  heiligen  wollen  dise  statt  behüten.  "’7 

Copy  und  translation  eines  briefes,  berürende  die  mordnacht 
10  zu  Solothurn. 

Ze  wüssen  sye  merklichem,  das  da  ist  beredt  und  ver- 
kommen zwüschen  uns,  Diebolten,  herrn  zü  Nüwenburg,  vys- 
conten  zu  Bonnen,  einersyt,  und  uns,  RiVlolfen,  grafen  zu 
Kybnrg  und  vysconten  zu  Bürgenden,  der  andern  syt,  in 
u>  form  und  gestalten  hienach  geschriben : Zum  ersten,  das  wir, 
herrn  von  Nüwenburg  und  grafe  von  Kyburg,  sftllen  machen 
und  tryben  kriege  wider  die  statte  von  Solothurn,  so  da  ist 
in  dem  bisthum  Losan,  und  in  disem  kriege  helfen  einer  den 
andern,  wol  und  ufrechtlichen.  Und  ist  zu  wüssen,  das  mit 
hilf  unsere  Herrn  Gottes  und  der  jungfrowen  Maryen  wir  zwen 
haben  fürgenonien  inzenftmen,  ze  gewinnen  und  ze  erstigen 
dieselbe  statt  von  Solothurn  uf  dem  abent  sant  Martins  zu 
wynterzyte  nächstkünftig,  und  sollen  haben  ein  jeder  under 
uns  zweyen  uf  demselbigen  abent  sant  Martius  hundert  lan- 
2*  zen,  wol  gerüst  und  wol  gewapnot,  inzenämmen  die  beinelte 
statt.  Und  in  dem  vale,  wo  mit  Gottes  hilfe  die  berürte  statt 
wurde  gewunnon,  der  dritteyle  der  gefangnen  und  varenden 
hab  sollen  sin  der  knechten,  und  die  andern  zwen  dritteyl 


Dag  Vorstehende  ist  nicht  von  Stumpfs  U&nd  Wir  haben  hier  den 
Wortlaut  einer  beim  Portal  der  S.  Ursenkirche  befindlichen  Inschrift.  Siehe 
liber  gie  arta  SS.  Sept.  VIII.  p.  267,  woselbst  auch  eine  Lateinische,  Ueber- 
setzung  sich  befindet.  Vgl.  Lütolf,  p.  168  -171.  Als  Abweichung  ist  zu 
bemerken,  dass  die  Arbrüeke  in  den  acta  SS.  nicht  erwähnt  wird.  „Selbe 
sechs  nnd  seehzigost“  wird  übersetzt  „cum  gexaginta  sei“. 


1475. 


p.  245. 
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sollen  sich  teylen  under  uns  zweit,  jedem  zu  dem  halben 
teyle;  und  den  besten  kouf,  so  wir  mögen  haben  von  den 
knechten,  ein  jeder  uf  siner  syten,  ob  es  im  gefalt,  mag  und 
soll  er  inn&men.  Wyter  ist  beredt  und  verkommen,  ob  die 
gedachte  statt  von  Solothurn  gewunnen  wurde,  so  sol  sy  bely-  ■' 
ben  fry,  und  ubergeben  werden  sampt  aller  ir  ztigehörde 
dem  vermelten  grafen  von  Kyburg,  ane  eyniche  teylung  oder 
p.  ai*.  teyle,  so  wir  der  genant  ||  herr  von  Nüwenburg  da  möchten 
haben;  und  dagegen  wir,  der  genant  graf  von  Kyburg,  sollteu 
verbunden  sin  ze  geben  uns,  dem  berürten  herrn  von  Nüwen-  >" 
bürg,  die  sum  fünf  tusent  guldin  gutes  goldes  und  guter  ge- 
wichte oder  pfände,  das  da  benügte  uns,  den  vermelten  herren 
von  Nüweuburg,  nämlichen  ein  schloss  und  flecken;  dess  wir 
hüten  besitzunge  sampt  den  zugehörden,  so  da  genugsam  wären 
fltr  die  obbertirte  sum,  so  lang  biß  das  wir,  der  genant  herr  t* 
von  Nüweuburg,  wurdeut  bezalt  der  fünf  tusent  guldin,  wir 
oder  unser  erben  oder  die,  so  von  uns  rechte  harzu  möchten 
haben.  Und  in  dem  vale,  das  die  gedachte  statt  von  Solothurn 
nit  wurde  gewunnen,  wir,  der  genant  graf  von  Kyburg,  wären 
und  sollten  bclybeu  ledig  derselben  fünf  tusent  guldin.  Und  » 
ob  wol  sy  wurde  gewunnen  oder  nit,  wir,  der  genant  herr 
von  Nüwenburg,  sollen  bely  ben  helfer  dem  genanten  grafen 
von  Kyburg,  als  lang  der  krieg  wärte  wider  die  von  Solothurn 
und  ire  helfer,  und  möchteu  und  sollten  nit  machen  noch 
ufnemen  anstaude  oder  friden  einer  under  uns  ane  den  andern,  ii> 
Wyter  ist  beredt  und  verkommen,  das  wir,  Diebolt,  herr  zu 
Nüwenburg,  so  laug  derselb  krieg  wäret,  werden  und  sollen 
geben  uns,  dem  vorberürteu  grafen  von  Kyburg,  biß  uf  zwan- 
zig lanzen  zu  hut  der  plätzen  unsere,  dess  grafen  von  Kyburg, 
und  den  kriege  ze  fürcn  wider  die  statt  von  Solothurn  und  au 
wider  ir  helfer,  ane  nutzbarkeyte,  so  wir,  der  genant  grafe 
von  Kyburg,  inen  thügen,  ußgenommen  das  wir,  der  genant 
p M7.  graf  von  Kyburg;,  werden  ||  schuldig  sin  inen  ußzerichtcn  ir 
zerung,  trinken  und  essen  für  sy  und  ire  ross,  dessglychen 
sy  ze  lösen  uss  gefenknussen  und  die  ross,  ob  cs  inen  miss- 
gienge  (das  Gott  nit  wolle).  Wyter  ist  verkommen,  das  dess 
gewyns  halb,  so  mau  thuu  wurde  uf  denen  von  Solothurn 
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und  Iren  heitern,  nach  dem  so  man  hätte  abgerieht  die  knechte, 
das  der  kosten  der  reysigen  söllte  beschechen  gemeynlichen 
der  vorbemelten  zwenzig  latizen,  und  das  übrig  sollten  sy 
teylen,  jetlichem  zu  dern  halben  teyle.  Mer  ist  ze  wüssen, 
» ob  die  vorgemelte  statt  von  Solothurn  sich  nit  wurde  gewin- 
nen uf  den  abent  desselben  sant  Martins,  und  man  sy  dem- 
nach gewunne,  der  genant  herr  von  Nüwenburg  wurde  hin- 
närnen  die  vorberürten  fünf  thusent  guldin  samptsinem  theyle 
der  gefangnen  und  varenden  hab,  und  in  all  wäg,  wie  obge- 
io  lutrot  ist,  oder  das  pt'ant,  wie  obbemelt,  ob  wir,  der  genant 
graf  von  Kyburg  im  nit  geben  dieselben  fünf  thusent  guldin 
und  all  obberürt  Sachen.  Hant  wir  verheyssen  einer  dem 
andern  ze  halten  und  ze  vollbringen  ufrecht  und  redlich,  ane 
betrüge,  beschiss  oder  einichcn  bößen  ufsatz.  Zu  züguusse  der 
iS  warheyte  haben  wir,  der  genant  herr  von  Nüwenburg,  gethan 
unsere  anhangende  sigel  an  disern  gegenwürtigen  briefe,  so 
gemachot  und  geben  sind  samstage  vor  sant  Michels  tage 
in  gegenwiirtikeyt  und  bysin  Thürings  Däptingen,  Peterinan 
von  Machtetten  (!),  Diebolden  von  Brünenveld  und  Johansen 
■i«  von  sant  Mauritzen,  edelknechte,  dess  jares  thusent  dry  hun- 
dert achtzig  und  zw ey  jare.  ”’1 

In  Celltis  nihil  est  Salodoro  antiquius,  unis 
Exceptis  Treveris,  cuius  ego  dicta  soror. 

H.  Glareanus.  ”• 

is  Damascus  in  Siria  ac  Salodorum  apud  Helvetios  fundan- 
tur  ab  homiue  condito  3283,  ante  Christum  1916. ,l0 


’"*  Die  Schrift  ist  die  gleiche  wie  bei  deu  Reliquien funden.  Das  fran- 
zösische Original  ist  abgedjuckt  im  Urkundio  II,  p.  109,  vgl.  Sol.  Wocheo- 
Blatt  1822,  p 200. 

Das  Distichon  Rodet  sich  correcter  nochmals  auf  p 297.  Im  „Panegy- 
ricon“,  Vers.  139  u.  140  drückt  sich  Glarean  lolgendermassen  ans  „Urbs 
Treveri  soror,  et  Roma:  Solodoria  priscse  Ant  sequa,  aut  major  natu“  u.  s.  w. 

Z.  22—26  sind  wiederum  von  anderer  Hand. 


isss. 
p.  ns 

328,1. 

1916. 
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1J07. 

11*1. 


29f, 


Wir,  der  Schultheiß,  der  rat  und  die  getneynde  ze  Solo- 
thurn, verkünden  und  thund  ze  wüssen  menklichen  und  allen 
naehkoinmen  ewenklich,  das  in  der  jarzale,  do  man  nach 
Christi  gehurte  zalte  thusent  drvhundert  und  zwey  und  acht- 
zig jar,  uf  sant  Martins  tages  nacht,  graf  Rudolf  von  Kyburg s 
und  die  andern  grafen  von  Kyburg  und  ir  helfcr  unser  statt 
unwüssentlichen  und  unabgeseytner  dingen  überfallen  wollten 
han  und  uns  mürdern  by  nacht  und  hy  näbel,  ane  schulde; 
und  wollte  pfa(T  Hans  vom  Stein,  der  ein  thumbherr  was  zu 
unserm  gottshuß,  der  wollte  inen  durch  sinen  hof,  der  an  i# 
unser  ringmure  stund,  mit  beratenschaft  harin  geholfen  han; 
denne  das  uns  der  heilig  Gott  und  sin  heilige  muter,  unsere 
frowe,  und  alle  lieben  heiligen  und  rnarterer  zu  unserm  gotts- 
huß gnädig  davor  behüten; 1,1 

Solodorum,  propter  obedientiam  Ludevici  IV.  excommu- 
nicatum,  absolvitnr  a Friderico,  episcopo  Baben bergensi,  anno 
Domini  1348,  feria  3.  ante  festuni  cathedri(l)  sancti  Petri. 

Literae  Solodurenses.  1397,  indietione  fi. 

Hartmannus  de  Bubenberg,  prappositus  Solodurensis;  VVern- 
herus  de  Erlach,  canonicus.  jo 

Literae  Solodurenses.  Datum  anno  1 1 81 . *** 

Udalricus,  dominus  de  Novo  Castro,  feudum  habuit  ab 
ecclesia  Solodurensi,  tres  mansos,  molendinam  et  forestum  in 
Selsach  etc, 

Berchtoldus,  du*  Zeringensis,  rector  Burgundiae;  Adel-  26 
bertus,  Hugo,  duces  Zeringenses,  fratres  Bertholdi;  comes 


111  Von  gleicher  Hand  wie  die  erste  Urkunde  des  Jahres  1382.  Stumpf 
Uhr.  VII,  2ö.  Es  ist  eine,  wenn  auch  orthographisch  keineswegs  genane, 
Abschrift  der  über  dem  Hanptportal  von  S.  Urans  angebrachten  bleiernen 
Inschrift.  Es  fehlen  hier  übrigens  die  am  Schluss  beigefügten  Verse. 

„So  Hott  nit  selb*  behüt  ein  statt. 

Der  Mensch  sin  wacht  vergebens  hat: 

Den  wir  biten  sy  z’han  in  hut 
Maria  nnd  die  heligcn  gut.“ 

X Annet,  Raus  Roth,  mit  Einl.  von  J.  J.  Amiet,  p.  XLIX. 

1,1  Sol.  Wochenblatt  1831,  p.  188. 
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Egenon  de  Uren;  Burchardus  de  Wessenberg;  Hesso  de  Gran- 
chon; Ulricus  de  Straßberg;  Wernherus  de  Ufifhusen;  Heinri- 
cii8,  Ulricus,  fratres,  comites  de  Bechburg;  Adelbertus  de  Ture; 
Hugo  de  JägistortT;  Heinricus  de  Kronchtal;  Cilno  de  Er- 
»geßingen;  Rudolph;  Rudolphus,  Ulrich,  de  Koppingen. 

Litera;  Solodorenses  Anno  1208,  kalend.  dec. *'• 

Reverendns  episcopus  Lausanensis;  prmpositus  Albanus 
de  Chilchperg;  Heymo  de  Gerenstein;  Cuno  de  Krauchtal. 

Salodorum  de  se: 

,n  In  Celtis  nihil  est  Salodoro  antiquins  unis 

Exceptis  Treveris,  quarum  ego  dicta  soror. 

Glareanus. 

Liter«  Solodorenses.  1302,  die  Vincentii.  *'• 

Heinrich,  graf  zu  Buchegk,  landgraf  ze  Bürgenden;  Eli- 
i5  sähet  von  Buchegk,  syn  Schwester;  Hartmann  von  Nydow, 
propst  zu  Solothorn;  Rudolph  von  Grunenberg,  barfot;  Berch- 
told  von  Buchegk,  compthur  zu  Sumißwald,  graf  Heinrichs 
von  Buchegk  son;  Hug  von  JägistorlT. 

Litene  Solodorenses.  1303. ,,s 

an  Peter  von  Kriegstetten;  Elßbeth,  grevin  zu  Kyburg;  Ulrich 
von  Torberg;  Hartmann,  graf  zu  Kyburg. 

Liter®  Solodorenses.  Anno  1287. m 

Hugo  de  Langenstein,  comendator  in  Sumißwald;  Berch- 
toldus  de  Ruthi,  prmpositus  Solodurensis. 

25  Liter«  Solodorenses.  1311,  festo  Martini.*” 

Rudolph,  ) 

Hartman,  J vom  Stein,  fratres. 

Ulrich  \ 


*'•  Ib.  1833,  p 299,  1812,  p.  346. 
*••  22.  Jan.  Ib.  1811,  p.  360. 

*'»  1.  April.  Ib.  1811,  p.  361. 

«•  17.  Sept  Ib.  1811,  p.  354. 
«’lb.  1826,  p.  342,  1811,  p.  367. 


1108. 


p.  251 
13>*. 


ia«3. 


14*7. 


1M1. 
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isnt. 


p.  SÄ3. 


Litera;  Solodurenses.  Anno  I301.m 

Heinricus  vom  Stein. 

Zynstag  den  9.  septembris,  nach  ymbiß,  giengend  wir  von 
Solothorn  gon  Wangen;  ist  ein  myl,  2 stund  l'ußwegs.  Da 
thatend  wir  ein  abendtrunk,  kost  4 balzen;  hattend  Jochimen  s 
zu  gast,  der  was  mit  uns  von  Solethorn  gangen. 

Von  Wangen  giengend  wir  zu  Sanct  Urban;  ist  ein  grosse 
myl,  3 gute  stund  fußgangs.  Da  bleybend  wir  über  nacht  im 
gasthuß,  verzartend  . . . 


Antiquitäten  saneti  Urbani.  » 

Fundatores  ctEnobii  divi  Urbani  fuerunt  barones  de  Lan- 
genstein. 

Cernuntur  adhuc  hodie  in  plaga  meridiana  Meichnow 
tres  arces  vetustissima;,  scilicet  Grünen berg,  Langenstein  et 
Schnabel.  w 

LUpoldus,  Wernherus  et  Udalricus.  Liipoldus  fnit  mona- 
chus  Cistertiensis,  Wernherus  mouachus  etiam  Cistertiensis, 
Udalricus  vero  secularis. 

Wernherus  et  Liipoldus,  monachi,  ab  initio  ccenobium  edi- 
ficare  creperunt  in  viculo,  dicto  Rötha.’"’  Sed  paulo  post  prop-  w 
ter  aquse  defectum  electus  est  alius  locus,  ubi  nunc  ccenobium 
est  divi  Urbani;  verum  locus  iste  prius  dicebatur  Tundwyl. 
Kraut  cnim  ibidem  duo  viculi,  Tundwyl  superior,  et  Tundwyl 
inferior.  Districtui  vero  horum  vicorum  praeeraut  nobiles  qiii- 
dam  de  KapfTenberg  dicti,  a quibus  baronibus  praedicti  Liipol-  ** 
dus  et  Wernlierus  de  Langenstein,  monachi,  praefatum  locum 
vel  mutuo  vel  prccio  compararunt;  hac  quidem  condictione, 


"•5.  Oct.  Ib.  1826,  p.  341,  1811,  p.  338. 

”•  Klein  Roth,  am  linken  Ufer  des  Rothbaches,  ca.  */,  Stunden  ober- 
halb des  heutigen  S.  Urban. 
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ut  in  [Misterum  etiam  CapfTenburgii  cum  Ulis  de  Langenstein 
fundatores  simul  censarentur. 

Anno  itaque  Domini  1194,  tempore  Celestina?  papa»  et  um. 
Heinrici  VI.,  Romanorum  imperatoris,  coepta  est  structura  cce- 
s nobii  divi  Urbani  in  locum  vicnlorum  jamdictorum  Tundwyl; 
derelicto  vero  nomine  Tundwyl  deinceps  coepit  nominari  Zu 
Sanct  Urban,  ab  sacellulo  ligneo  illic  prius  in  bivio  constructo 
et  divo  llrbano  consecrato. 

Jamdicti  duo  germani  fratres  de  Langenstein,  LUpoldus 
io  et  Wernherus,  monaslerium  construxerunt  non  solum  suis 
bonis  et  sumptibus,  verum  etiam  suis  manibus  laborantes. 
Quantus  vero  fuerit  labor  edificandorum,  facile  conjicitur  ex 
hoc,  quod  omnia  tiebant  ex  coctilibus  lateribus;  sunt  enim 
omnes  muri  totius  ccenobii  latericii. 
i'  Monasterium  divi  Urbani  dedicatuin  est  ab  Erhardo,  Con- 
stantiensi  episcopo,  anno  Domini  1259,  tempore  vacalionis  Ro-  i**- 
manornm  impcrii  post  excommunicatum  Fridericum  II.**' 

Etiam  Udalricus  de  Langenstein,  secularis,  multa  bona 
impendit  suis  fratribus  in  usuin  novi  monaaterii.  Ipse  vero 
»i  post  mortein  elegit  inibi  sepulturam  suam  et  omnem  rem  pri- 
vatam  in  usus  monaaterii  tradidit  etc.  Hac  conditione  omnis 
prosapia  tituli  de  Langenstein  in  istis  tribus  fratribus  sopita  est. 

His  autem  tribus  de  Langenstein  defunctis  inox  auccedunt  p 
in  patronatum  ccenobii  vel  in  advocatiam  nobilea  illi  dicti  de 
» Grünenberg,  qui  et  ipsi  benefecerunt  monasterio,  illud  donando. 

Anno  1255  Wernherus  de  Luternow  abbati,  fratribus  et  isso. 
monasterio  sancti  Urbani  plurimum  fuit  infcnsus;  vaatavit  prse- 
dia  illorutn'in  Langental  et  ceteria  locia  illisque  plurima  intulit 
damna,  dormitorium  ccenobii  ignc  auccendit.  Tandem  lite 
«»composita  per  Joaunem  de  Buttickon  et  Ud&lricum  de  Oentz 
et  prestita  fide  in  manus  Hartmanni  junioria,  comitis  de  Ky- 
burgo,  Wernherus  violavit  foedus;  sed  patrocinante  monachis 


“ Nach  Mulinen,  Helvetia  Sacra  I,  p.  l!lö  wurde  der  Platz  von  dem 
Freien  Arnold  von  Kapfenburg,  Gemahl  der  Willeburgis  von  Langengtrin, 
einer  Schwester  der  obgenaunten  drei  Brüder,  gegeben. 

1,1  Ropp,  Geach.  d.  eidg.  Bünde  II,  1.  p.  514,  Anm.  3.  s 
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prnedicto  eomite  Hartmanno  lis  secundario  sopita  fuit  per  no- 
biles  Cflnoneui  de  Riithi,  Joannem  de  Biittiekon  et  Udalricuui 
de  Oentz. 

Puetea  filii  praedicti  Wernheri , scilicet  Bnrchardus  et 
Rudolphus,  itermn  movent  bellum  contra  coenobium.  Dissi-  * 
dium  vero  oriebatur  propter  bona  quredatn  et  possessioues 
quasdam  in  Langenthan  et  fluinine  ibidem,  quat  supradicti 
nobiles  sibi  vendicare  nitebuntnr.  Prudentiu  tarnen  comitis 
Hartmanni  de  Kvburg  tertio  sopitum  est  bellum.  Cernuntur 
huius  trina1  consectionis  adlmc  tria  instrumenta,  sigilata  per  w 
domino(!)  Hartmannum  juniorem  de  Kvburgo,  Chuononis(!)  de 
Rhiiti  etc. 


Vixerunt  hoc  tempore  Hartmannus,  comes  de  Kyburg; 
Chuono  de  Riithi;  Joannes  de  Biittiekon;  Rudolphus  de  Palma; 


Marquardus  j 
Hein  rieh  us  i 


de  Griienenberg. 


16 


Anno  Domini  1309,  tempore  Heinrici  de  Lützelburg,  Ro- 
manorum imperatoris,  Ortolphus  de  Uotzingen  vexabat  mona- 
sterium  divi  Urbani.  Huius  arcis  Utzingen  vetustissima1  ve- 
stigia  et  ineriia  rupta  cernuntur  inter  pagos  Madißwyl  et 
Lotzwyl,  quondam  dicta*  Guottenburg.  Huic  districtui  prse- » 
erat  jamdictus  Ortolphus  habebatque  dominatum  in  pago  Lotz- 
wyl , quem  hodie  possident  cives  oppidi  in  Burchdorff  etc. 
Quorum  quidem  bonorum  partem  aliquant  majores  sui  coenobio 


Nach  Kopp  II,  1.  p.  625  haben  wir  als  Urheber  dieser  dreifachen 
Anfeindung  nicht  sowohl  einen  Vater  nnd  dessen  zwei  Söhne  anznsehen, 
sondern  drei  Brüder,  Werner,  Burkhart  nnd  Rudolf,  deren  Vater  sich  aller- 
dings auch  schon  gegen  das  Kloster  verfehlt  hatte  (p.  r>2*>).  Der  erste  Streit, 
den  alle  drei  Brüder  gegen  S.  Urhan  kämpften,  wurde  durch  eine  Urkunde 
des  Jahres  1SM9  beigelegt,  unter  deren  Zengen  sieb  auch  di«  von  St.  er- 
wähnten M.  und  H.  von  Grünenberg  und  R.  von  der  Balm  befinden,  als 
deren  Sigler  Graf  Hartmann  von  Kiburg,  (Rudolf!  von  der  Balm  und  (Hein- 
rich) von  Grünenberg  genannt  werden  (Kopp  526,  Antn.  4)  Werner  setzte 
dann  den  Streit  allein  fort.  Zum  zweiten  Male  wurde  dieser  1256  auf  Ver- 
anlassung Graf  Hartmanns  von  Jobanue«  von  Büttinkon  und  Ulrich  von 
Oenz,  zuui  dritten  Male  1257  von  Knno  von  Rüti  und  den  beiden  Vorge- 
nannten geschliehtet.  Kopp,  p.  527  n.  528. 
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tribuerant,  qute  ||  Urtulphus  nitebatur  rursus  occupure,  veluti 
praidia  in  Steckhultz  et  alibi.  Urtulphus  ergo  hostili  manu 
monasterium  invasit  et  omnia,  qua;  illius  erant,  impetebat, 
pecora  et  greges  abegit.  Monachi  vero,  auxilium  Heinrici  im- 
s peratoris  implorantes,  Cesarem  huc  impellunt,  ut  literis  Ctesa- 
reis  mandaret  stulteto(!)  et  civibus  Solodurensibus  et  ceteris 
ßurgundi®  rectoribus  id  (1)  provintia;,  ut  monaateriuin  divi 
Urbani  et  res  eius  summa  fide  tuerentur  et  ledere  couantes 
tamquam  criminis  lesie  maiestatis  reos  ulciscerentur. 
io  Soludorenses  ergo,  sine  mora  Caesareis  maudatis  obedieu- 
tes,  correptis  arinis  omni  virtule  et  impetu  ad  arcein  Guotten- 
burg  properant  illudque  obsident.  Sed  non  satis  constat,  quem 
taudern  linem  hoc  bellum  sit  sortita,  neque  satis  darum  est 
eo  tempore  arceui  haue  l'uisse  dirutam.  Sed  sive  eo  bello, 
is  sive  alio  tempore  destructa  sit  arx,  non  magni  relert;  jam 
enim  cernuntur  dumlaxat  cinerea  ut  menia  diruta.*’* 

Fostea  Gerhardus  de  Uotziugen  (quem  aliqui  Ortolphi 
nepotem  fuisse  putant)  simili  modo  cuenobium  sancti  Urbani 
turbat  ac  abbatem  Hermannuui,  comitem  Froburgium,  et  totum 
•o  conventum  lacessivit.  Sed  hoc  bellum  tuudem  sedatur  per 
sequentes  arbitros,  scilicet  per  Joannein,  comitem  de  Froburgo, 
Philippum  de  Kien,  Berchtoldum  de  Malters. 


m Kopp  III,  2,  p.  2S7/288  berichtet  von  Feindseligkeiten  Ortolph« 
von  Uzingen  gegen  S.  Urban  in  den  Jahren  13(13  und  Kiüti,  die  durch  güt- 
liche Vermittlung  ihren  Abschluss  fanden.  Eine  Eroberung  des  Schlosses 
Gutenburg  durch  die  Solothnrner,  die  auf  GebeiG  Heinrich’«  VII.  dem  Klo- 
ster halfen,  erwähnt  er  uicht.  Mülinen  p 197  bemerkt  bei  Abt  Hudolf  L 
(12C4— 1301):  „Er  hatte  viel  von  Ürtolf  von  Utzingen,  Frej,  auszustehen, 
bis  ihm  die  Solothnrner  zu  Hülfe  eilten“.  Leu,  Lexlcon,  s.  v.  S.  Urban  und 
Uzingen  erwähnt  das  Jahr  1309,  indessen  hat  er  das  aus  Stumpfs  Ohr.,  wo 
VII,  33  unsere  Aufer.ichnung«n  verwerthet  sind. 

Stumpf«  Quelle  ist  das  -S.  Urbani  monasterii  chronicon“,  welches  das 
vorn  in  der  Chrouik  befindliche  Verzeichniss  der  benutzten  Autoren  und 
Quellen  anführt.  Vgl.  über  S.  Urban  Lang  Histor.  theol.  Grundriss  I,  p.  741. 
Hafiuer,  Soluthuruiscber  Schauplatz  II,  p.  123. 


i.  Sä5. 
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tw  Abbates  coenobil  dlvi  Urbanl. 

1.  Uonradus  a Lucella. 

2.  Ütho  a Salem. 

3.  Conradus  a Tennenberg. 

4.  Marcellarius  N. 

5.  Julianus  N. 

6.  Ulricus  de  Burgdorff. 

7.  Ulricus  II.  de  sancto  Gallo. 

8.  Marquardus  N. 

9.  Nicolaus.  10 

10.  Joannes  de  Wangen. 

11.  Joannes  II.  de  Zofingen. 

12.  Hermannus,  comes  de  Frobnrg,  abbaa. 

13.  Joannes  III.,  dictus  Kolb. 

14.  Wernherus  N.,  abbas.  ,! 

15.  Rfidolphus  Howenstein. 

16.  Joannes  IV.,  dictus  Spariolus. 

17.  Heinricus  de  Yberg. 

18.  Ulricus  III.  de  sancto  Gallo. 

19.  Rudolphus  II.  Frutinger.  * 

20.  Heinricus  Houpting. 

21.  Joannes  (IV.)  V.  de  Surßee. 

22.  Nicolaus  II.,  Hällstein  dictus. 

23.  Joannes  (V.)  VI.,  Kueffer  dictus. 

«7  24.  Heinricus  III.,  dictus  Bartenheim.  ! 

25.  Joannes  (VI.)  VII.,  dictus  Kentzlinger,  Rentzlinger;  obiit 

iMi  anno  1512. 

26.  Erhardus  Kastler  eligitur  anno  Domini  1512,  id.  nov. 
,ms!  Huius  abbatis  tempore,  anno  Domini  1513,  septuna  id.  apnhs 

circa  horam  secundam  postmeridianam,  ccenobium  divi  Urbani 
fere  totum  combustum  est;  sed  ab  abbate  Erhardo  restau- 

ratum. 

27.  Waltherus  Thörii. 


1 


Digitized  by  Google 


Abbate»  coenobii  di vi  [’rbatii. 


m 


28.  Sebastianus  Seeman,  adhuc  vivens.  ”* 

Zu  Sanct  Urban  im  gasthuß  verwartend  wir  abends  und 
morgens . . . 

Mittwoch,  den  10.  September,  giengend  wir  von  Sanct  Urban 
jgon  Zofingen;  ist  ein  guote  myl,  2'/j  stund  fußwegs. 


n>  Vgl  zu  diesem  Verzeichnis»  dasjenige  bei  Mülinen  I.  c„  da»  nicht 
unerhebliche  Abweichungen  aufweist  lieber  $.  Urban  vgl.  auch  Anzeiger 
f.  Schweiz.  Alterthumskunde  1883  111,  Liebeuau,  zur  (iescli.  des  Kloster- 
baues von  S.  Urban. 
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Es  ist  eine  unbestrittene  Thatsache,  dass  das  11.  Huch  der 
Stumpfschen  Chronik,  „vom  Land  Wallis“,  zu  den  reichhaltig- 
sten und  am  lleißigsten  bearbeiteten  Partien  des  Werkes  gehört. 
Stumpf  bemerkt  im  Eingänge  des  genannten  Huches  im  1.  Capitel: 
„Also  hab  ich  dises  Land  selbs  geniässen  und  tleyssig  besichtiget,  & 
anno  Domini  1544,  im  Monat  August.“  ln  der  That  lussen  uns 
schon  die  allgemeine  topographische  Beschreibung  des  Landes,  die 
Mittheiluiigen  über  die  Bodenproducte  und  die  Erzeugnisse  des 
Lundts,  über  seine  Thierwell,  die  Bemerkungen  über  die  Bewohner 
desselben,  über  die  politische  Gestaltung  und  Eintheilung,  Uber  die  u) 
herrschende  Bauart  u.  s.  w.,  welche  als  Einleitung  der  speciellen  Be- 
schreibung vorangehen,  die  Früchte  dieser  „tleissigen  Besichtigung“ 
erkennen.  Kein  Zweifel,  dass  gerade  die  unmittelbare,  persüuliche 
Kenntuiss  des  Landes  und  die  Autopsie  die  Hauptsache  dazu  ge- 
than  haben,  das  11.  Buch  zu  einem  der  allerbemerkenswerthesten  is 
Theile  des  Werkes  zu  machen  und  ihm  besonders  den  Stempel 
der  Frische  und  Unmittelbarkeit  aufzudrUckcn. 

Unser  vorstehender  Bericht  ist  nichts  anderes,  als  das  greif- 
bare Resultat,  der  wissenschaftliche  Gewinn  jener  Reise.  Das  Ori- 
ginal belindet  sich  auf  der  Stadtbibliothek  Zürich  in  einem  Bunde,  .o 
der  die  Bezeichnung  Mscr.  Leu,  fol.  47  trägt.1  Der  Baud  enthält 
Miscellaneeu,  Aufzeichnungen  und  Notizen,  die  sich  sämiutlich  auf 
die  Stumpfsche  Chronik  beziehen,  sämmtlich  als  Material  zu  der- 
selben gedient  haben.  Ueber  die  Art  und  Weise,  wie  die  Chronik 


1 Haller  IV,  3U7. 
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entstanden  ist,  gibt  er  höchst  schätzenswerthe  Aufschlüsse.  Die 
Verschiedenartigkeit  der  in  ihm  enthaltenen  Aufzeichnungen  lässt 
allein  schon  erkennen,  auf  welch  breiter  Grundlage  das  Werk  ent- 
standen ist.  Es  offenbart  sich  uns  aus  ihm  auch  die,  allerdings  nicht 
s unbekannte  Thatsache,  dass  Freundeshände  Stumpf  in  nicht  uner- 
heblicher Weise  in  der  Sammlung  des  Materials  unterstützt  haben. 

Unter  den  verschiedenen  Stücken,  die  unser  Hand  enthält,  sind 
mehrere,  die  Stumpf  von  aussen  her  erhalten  hat;  eines  von  ihnen, 
dem  der  Umschlag  mit  der  Adresse  beigeheftet  ist,  wurde  ihm  von 
to  NicolauS  Brieffer,  Dekan  zu  S.  Peter  in  Basel,  zugesandt. 

Den  Anfang  des  Bandes  bildet  eine  „cronica  episcoporurn  Ba- 
siliensium  etc.“  Ihr  folgt  ein  Verzeichniss  der  Constanzer  Bischöfe, 
und  diesem  eine  „series  episcoporurn  Argentinensium“,  alle  drei 
nicht  von  Stumpfs  Hand.  Bunt  durcheinander  gewürfelt  und  ohne 
Zusammenhang,  weder  zeitlichen  noch  örtlichen,  kommen  hierauf 
Notizen,  die  aus  den  Urkunden  oder  Annalenwerken  und  Chro- 
niken von  S.  Gallen,  Constanz,  Reichenau,  Chur,  Muri  u.  s.  w. 
gezogen  sind.  An  sie  schliesst  sich  eine  Sammlung  von  römischen 
Inschriften  an.  Die  folgenden  Stücke  tragen  die  Titel  „monasterii 
»o  Augise  maioris  antiquitates“,  „antiquitates  monasterii  Heremitarum“, 
„antiquitates  Fabarienses“,  „Murensis  monasterii  antiquitates  ali- 
quot“, „diplomata  varia  monasterii  Wettingen“.  Das  grösste  von 
allen  Stücken  ist  unser  nun  folgender  Reisebericht.  Eine  fremde 
Hand  weisen  Notizen  Uber  einige  Argauische  Schlösser  auf.  Die 
*>  „ Antiquitates  aliquot  ex  chartis  donationum  monasteriorum  ali- 
quot vetustissimis  desumptse“  sind  wieder  von  Stumpfs  Hand ; 
während  das  letzte  grössere  Stück  „de  primordiis  clarissirme  urbis 
Schaphusite  historia“  fremden  Schriftcharakter  trug.  Zwischen  den 
angeführten  Stücken  finden  sich  noch  eine  Reihe  kleinerer  Bei- 
träge  und  Notizensammlungen,  theils  von  Stumpfs,  theils  von 
fremder  Hand. 

Die  Reise  selbst  ist  uns  aus  unserm  Bericht  schon  bekannt. 
Wie  schon  oben  bemerkt  wurde,  ist  ihr  Resultat  dem  Wallis  am 
meisten  zu  gute  gekommen.  Daneben  aber  hat  Stumpf  auch  von 
äs  Engelberg,  ferner  von  Lausanne,  Solothurn  und  S.  Urban  Mate- 
rialien für  seine  Chronik  zurückgebracht. 

Quellen  inr  Schweizer  Geschichte  VI.  90 


Digitized  by  Google 


306 


Johannes  Stumpf,  Reisebericht. 


Aeusserlich  scheint  die  Reise  sehr  einfach  verlaufen  zu  sein. 
Mit  kurzen  Worten  verzeichnet  Stumpf  jedes  Nachtlager,  jeden 
Trunk  und  jedes  Essen,  das  die  Wanderung  unterbrach.  Die  Aus- 
gaben werden  gebucht,  sei  es,  dass  sie  für  Essen  und  Trinken 
oder  für  Schuhflicken,  Seckeischnüre  gemacht,  sei  es,  dass  Schiff-  & 
inann,  Wegweiser  und  Träger  bezahlt  wurden.  Wenn  er  guten 
Wein  bekommt,  so  wird  das  ebeuso  gewissenhaft  registrirt,  wie 
wenn  er  die  Gasthauszeche  „schnöd“  tindet,  oder  wenn  der  Wein 
ihnen  geschenkt  wird.2  Nur  über  einen  Umstand  schweigt  er 
leider;  nirgends  wird  erwähnt,  wer  denn  eigentlich  seine  Gesell-  »> 
schaft  gebildet  hat.  Sollte  ihn  irgend  eines  seiner  Gemeindekin- 
der begleitet  haben,  das  zugleich  die  Stellung  eines  Dieners  ein- 
nuhm?  Oder  war  es  ein  Mann  von  seinem  Range?  In  diesem 
Fall  wäre  es  wohl  auffällig,  dass  er  ihn  nirgends  namentlich  an- 
ührt,  und  ebenso  sehr,  dass  derselbe  ihn  bei  seiner  Arbeit  nicht  >& 
sollte  unterstützt  haben.  Wold  linden  wir  einmal,  in  den  Solo- 
thurncr  Excerpten*,  fremde  Handschriften  im  Bericht.  Gehörten 
die  aber  nicht  eher  den  Herren  au,  „die  arbeit  mit  uns  haltend“, 
wie  Stumpf  berichtet? 

In  seinen  Nachforschungen  wurde  Stumpf  überall  auf  das  be-  » 
reitwilligste  unterstützt;  es  ist  das  um  so  mehr  zu  bemerken,  als 
gerade  in  Engelbnrg  Grund  genug  vorhanden  gewesen  wäre,  ge- 
wisse missliebige  Vorfälle  ihm,  der  als  Anhänger  der  Reformation 
ein  Gegner  des  Münchthums  war,  nicht  bekannt  werden  zu  lassen.* 
Einzig  in  Sitten  kam  er  nicht  sofort  zu  seinem  Ziel.  Von  dem 
Bischof,  dem  er  Empfehlungsbriefe  überbrachte,  wurde  er  an  „Mei- 
ster Christian“  gewiesen,  der  ihm  Bescheid  versprach.  * Wie  wir 
annehmen  dürfen,  wurden  ihm  die  gewünschten  Nachrichten  in 
der  That  bald  nachher  zugesandt.  In  der  Chronik  finden  sich 
nämlich  in  den  Capitelu,  die  über  Sitten  handeln,  eine  Reihe  von  a> 
Daten  und  Angaben,  die  Stumpf  unmöglich  in  Zürich  erfahren  oder 


» S.  oben  p.  233  u.  234,  239  u.  240,  25«  u.  257,  275,  284,  289. 

• p.  292—296. 

• p.  289. 

• S.  die  Stellen  p.  237  u.  238. 

•p.  259. 
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aus  Büchern  entnehmen  konnte,  deren  Mittheilung  wir  desshalb 
wohl  mit  Sicherheit  eben  auf  diesen  Meister  Christian  zurück- 
führen dürfen.. 

Auffallend  mag  es  erscheinen,  dass  in  Bern  die  Ausbeute  eine 
i so  spärliche  und  die  Auswahl  der  Excerpte  aus  Justinger-Schilling 
eine  so  eigentümliche  ist.  Nicht  minder  wundern  wir  uns,  dass 
Stumpf  sich  in  Freiburg  gar  nicht  aufgehalten  hat.  Wir  müssen 
wohl  aunehmen,  dass  er  damals  das  Material  über  die  Geschichte 
beider  Städte  schon  beisammen  hatte  und  dass  es  sich  in  Bern 
io  lediglich  um  eine  Nachlese  handelte.  Denselben  Grund  wird  es 
haben,  wenn  auch  in  Solothurn  Uber  die  Geschichte  der  Stadt  so 
wenig  notirt  wird  und  wenn  unsere  Aufzeichnungen  in  Zofingen 
überhaupt  ganz  abbrechen.  Stumpf  besass  das  Wünschenswerthe 
über  den  Argau  wohl  bereits;  was  ihm  aber  noch  fehlte,  wurde 
io  ihm  von  befreundeter  Seite  zugestellt,  wie  die  oben  erwähnten 
Notizen  Uber  einige  argnuische  Schlösser. 

Nicht  recht  verständlich  ist  auf  den  ersten  Blick  der  Gesichts- 
punkt, nach  dem  die  Auszüge  aus  den  Urkunden  angelegt  sind. 
Von  dem,  was  wir  heute  ein  Regest  nennen,  findet  sich  meist 
*«  keine  Spur.  In  den  meisten  Fällen  sind  nur  die  Aussteller,  oder 
durch  den  betreffenden  Akt  berührte  Personen,  oder  Zeugen,  mit 
ihrem  Namen  aufgeführt. 1 Man  weiss  zuerst  kaum,  welchen  Zweck 
Stumpf  liei  solchem  Verfahren  im  Auge  hatte.  Wenn  man  dann 
aber  sieht,  wie  er  z.  B.  in  dem  zweitletzten  grösseren  Stück  unse- 
res  Bandes,  in  den  „antiquitates  aliquot  ex  chartis  ....  desumptse“ 
aus  solchen  Notizen  eine  vollständige  Liste  der  S.  Gallischen  Aebte 
zusammenzusetzen  sucht,  so  wird  das  Ziel  solchen  Vorgehens  kla- 
rer: Anfertigung  von  Regenten-,  Bischofs-,  Abtslisten  u.  s.  w.,  w ohl 
auch  Controlle  anderer,  die  schon  in  seinen  Händen  sich  befanden, 
so  Ein  eigentümliches  Interesse  bietet  uns  jenes  früher  er- 
wähnte Croquis*,  das  zur  Erläuterung  des  Weges,  den  Stumpf  von 
Engelberg  hinüber  ins  Haslithal  und  über  die  Grimsel  ins  Wallis 
einschlug,  dienen  soll.  Es  umfasst  die  Einsattelung  des  Jochpasses, 
eine  Skizzirung  der  im  Umkreise  des  obern  Trühsees  und  des 

. >p.  2G6  ff,  p.  2.0. 
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Engstlensees  liegenden  Berge,  sodann  deu  Lauf  der  Are  vom  Ur- 
sprung bis  zum  Brienzersee  mit  Andeutung  der  Gebirge  bei  dem 
ersteren.  Durchaus  in  der  Manier  der  Karten  der  Chronik  gehal- 
ten, wie  sie  von  Nord  nach  Süd  gezeichnet,  weist  es  einen  Mass- 
stab auf,  der  ungefähr  um  ’/, — '/,  grösser  ist  als  das  der  Karte  5 
beim  11.  Buch,  ungefähr  um  l/a  grösser  als  das  der  Karte  beim 
7.  Buch.  Von  der  Ausmündung  des  Nessenthales  abwärts  zum 
Brienzersee  ist  die  Distanz  hier  ungenauer  als  in  den  beiden  Kar- 
ten; dagegen  werden  diese  in  denjenigen  von  Im  Grund  aufwärts 
zur  Grimsel  übertroffeu.  Allerdings  wird  dieser  günstigere  Ein-  » 
druck  wieder  durch  einige  unrichtig  angebrachte  Zuflüsse  der  obern 
Ara  abgeschwächt.  An  üertlichkeiten  linden  sich  verzeichnet  der 
„Spital“  auf  der  Grimsel,  die  Dörfer  „Gutenthan“,  „Im  Grund“  und 
„Haßle“  (Meiringen),  alle  drei  auf  dem  linken  Arufer.  Ferner  sind 
mit  Namen  bezeichnet  der  Pass  „Uf  Joch“,  der  „Engstlißee“  mit  i& 
dem  „Triftfluß“,  der  „Brienzersee“,  ferner  „Grimsel  Mons“  und 
„Ar  alp“.  Links  unten  befindet  eich  eine  Bemerkung:  „Nota  de 
miro  fonte  in  alpibus  Engstlen“;  gemeint  ist  der  sogenannte  „Wun- 
derbrunnen“, den  Stumpf  auch  in  seiner  Chronik  erwähnt. 9 Steht 
dieses  Croquis  mit  einer  der  beiden  Karten  in  innerm  Zusammen-  a> 
hang?  Dem  widerspricht  jedoch  namentlich  die  Verschiedenheit 
der  Distanzen.  Mit  den  Münstersehen  Karten  hat  es  nichts  zu 
thun.  Mit  der  Tschudischen  vom  Jahr  1538  weist  es  auch  keine 
Verwandtschaft  auf.  Ferner,  wo  hat  Stumpf  es  angelegt?  In  Engel- 
berg nach  einer  uns  unbekannten  Karte?  Allein  dort  kann  es  nicht  »r. 
entstanden  sein,  weil  sonst  ja  nicht  zwischen  deu  Engelberger 
Aufzeichnungen  und  dem  Croquis  schon  die  Erlebnisse  des  Marsch- 
tages eben  über  den  Jochpass  verzeichnet  sein  könnten.  So  bleibt 
uns  wohl  nichts  anderes  übrig  als  anznnehmen,  dass  Stumpf  selbst 
es  aus  freier  Hand  angelegt  habe.  Auf  die  Art  und  Weise,  wie  *» 
wir  uns  die  Anfertigung  der  Karten  der  Chronik  zu  denken  haben, 
würde  dieser  Umstand  ein  interessantes  Licht  werfen,  obwohl  aller- 
dings die  Schwierigkeiten  der  Erklärung  damit  keineswegs  geho- 
ben sind.  Denn  Thatsache  ist,  dass  die  Karte  des  Wallis  schon 


• Buch  VII,  eap.  21. 


Digitized  by  Google 


Nachwort. 


309 

vor  der  Reise  sich  in  den  Händen  Stumpfs  befunden  hat,  sonst 
könne  er  nicht  unterwegs  eine  Berichtigung  zu  derselben  sich  no- 
tireu.  '• 

Wie  cs  ja  auf  der  Hand  liegt,  musste  das  auf  der  Reise  ge- 
& wounene  Material  zu  Hause  von  neuem  wieder  durchgearbeitet 
werden,  bedurfte  nach  einzelnen  Seiten  hin  der  Ergänzung. 

Zu  allererst  geschah  wohl,  dass  eine  durchgehende  Rubrici- 
rung  durchgeführt  wurde;  mit  rother  Dinte  wurden  die  wichtige- 
ren Namen  oder  kurze  Inhaltsangaben  an  den  Rand  hinausgesetzt, 
10  Jahreszahlen  unterstrichen,  Uebcrschriften  ausgeschrieben,  mit- 
unter auch  Literaturverweise  beigefügt.  Die  mitgebrachten  In- 
schriften wurden  ergänzt  und  erhielten  diejenige  Fassung,  die  sie 
in  der  Chronik  aufweisen.  Oder  es  galt  aus  Csesar’s  bellum  Gal- 
licuni  und  aus  Eutrop  eine  Darstellung  der  bekannten  Kämpfe 
15  bei  Octodurum  zu  verfassen,  die  in  unserm  Bande  unmittelbar  auf 
den  Reisebericht  folgt.  Selbst  Correspondenzen  wurden  gewech- 
selt. Vor  unserm  Bericht  befindet  sich  ein  Brief  Bullinger’s  be- 
rührend die  Fundation  des  Stiftes  zu  Lucern,  die  Stumpf  an  Ort 
und  Stelle,  zwar  nur  in  einer  Copie,  eingesehen  und  mit  seiner 
Abschrift  verglichen  hatte. 

Kaum  erwähnt  zu  werden  braucht  wohl,  dass  übrigeus  der 
Gewinn  der  Reise  sich  keineswegs  auf  den  Reisebericht  beschränkt. 
Manche  Bemerkung  und  Beobachtung,  vorzugsweise  naturhistori- 
scher,  geographischer  oder  topographischer  Natur,  brauchte  nicht 
*j  aufgezeichnet  zu  werden;  es  genügte,  wenigstens  den  Namen 
der  betreffenden  Oertlichkeit  schriftlich  zu  fixiren.  Desshalb  hat 
Stumpf  im  Wallis  die  Namen  der  Ortschaften,  durch  die  und 
in  deren  Nähe  er  vorbeigekommen,  grösstentheils  einlässlich  re- 
gistrirt.  An  und  für  sich  hätte  das  kein  Interesse  gehabt.  Es 
00  könnte  uns  ja  gleichgiltig  bleiben,  ob  er  z.  B.  die  Dörfer  des  Saas- 
und  des  Zermatterthales 11  aufzählt  oder  nicht,  ob  er  die  zwischen 
Siders  und  Sitten  besonders  auf  dem  südlichen  Thulgehänge  und 
in  den  Seilenthälern  liegenden  so  genau  bucht. 11  Erst  wenn  wir 


'•  p.  242. 

11  p.  256. 
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sehen,  welches  Relief  diese  Namen  in  der  Chronik  erhalten,  er- 
kennen wir  die  eigentliche  Bedeutung  ihrer  Registrirung. '* 

Was  die  in  der  vorliegenden  Ausgabe  durchgefuhrte  Ortho- 
graphie betrifft,  so  wurde  im  Lateinischen  Text  diejenige  des  Mscrs. 
fast  überall  unverändert  beibehalten,  mit  einziger  Ausuahme  des  5 
e in  der  Endung,  des  Gen.  sing  und  Nom  plur  der  1.  Declination, 
das  stets  durch  ae  wiedergegeben  wurde.  Mehr  wurde  der  deutsche 
Text  verändert.  Die  Vocale  wurden  zwar  meist  so  gelassen,  wie 
sie  im  Original  standen;  Verdoppelungen  jedoch,  die  heute  nicht 
mehr  gebräuchlich  sind,  beseitigt;  das  sich  häutig  findende  e mit  10 
Ubergeschriebenem  a musste  dem  ä weichen.  Hei  den  Consonan- 
ten  wurden  Geminationen  ebenfalls  nur  da  belassen,  wo  sie  jetzt 
gebräuchlich  sind,  dt  und  gk  wurdes  in  einfaches  t resp.  k ver- 
wandelt, wo  nicht  ein  kurzer  Vokal  vorhergieug;  ss  und  ß aber 
stets  nach  dem  Original  angewandt,  da  Stumpf  ziemlich  scharf  o 
zwischen  ihnen  scheidet  und  das  erstere  meist  nach  kurzen,  das 
letztere  meist  nach  langen  Vokalen  setzt. 


11  Hand  in  Hand  damit  geht,  wenn  Stampf  sogar  mit  ausdrücklicher  Er- 
wähnung seiner  Reise  einzelne  Zugs  erwähnt,  die  im  Bericht  nicht  enthalten. 
Vgl.  z.  B.  die  Stelle,  da  er  mittheilt,  dass  er  selbst  auf  der  (iriuisel  Cristallc  ge- 
funden habe,  Chr.  XI,  Cap  4,  oder  die  andere,  wo  er  der  24  30  Pfund  schworen 
Fische  erwähnt,  die  er  selbst  bei  8.  Maurice  fangen  gesehen  hat.  Cap.  2. 
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In  dem  Nachworte  zn  der  Turst’gchen  Schrift  ist  oben  — S.  63  — 
erwähnt  worden,  dass  ein  Exemplar  derselben  auch  dem  Herzog  von  Mai- 
land Lodovico  Maria  Sforza  gewidmet  worden  sein  müsse,  und  zwar  vor  dem 
22.  October  1407.  Während  nun  der  verdiente  Tessinische  Geschichtsforscher 
b E.  Motta  in  den  öffentlichen  und  Privatbibliothekeu  Mailands  nach  dieser, 
dem  Herzoge  gewidmeten  Handschrift  snchte,  fiel  ihm  eine  andere,  dem 
Kaiser  Maximilian  gewidmete  und  nach  dem  unmittelbar  voranstehenden 
Begleitschreiben  unter  dem  29.  Mai  1499,  von  Zürich  aus,  dem  damaligen 
kaiserlichen  Statthalter  von  Triest  übersandte,  lateinische  Bearbeitung  der 
10  Schrift  in  die  Hände,  die  er  für  uns  copiren  liess. 

Wenn  auch  diese  Bearbeitung  inhaltlich  nicht  gerade  wesentlich  von 
der  oben  abgedruckten  abweicht,  dürfte  ihre  gänzliche  Wiedergabe  mit 
den  erläuternden  Bemerkungen  des  Hrn.  Motta  dennoch  als  gerechtfertigt 
erscheinen,  schon  wegen  der  ihr  beigegebenen  einleitenden  Stücke  und  des 
'S  neu  beigefügten  Schlusscapitels  XIX  über  den  schweizerischen  Adel. 

Wenn  wir  das  Schreiben  des  Augustus  Hieronymianus  recht  ver- 
stehen, hat  dieser  Poeta  Laureatus  den  etwas  ungefügen  lateinischen  Text 
des  I)r.  Türst  überarbeitet  und  dem  Italiener  Brasea  auch  mit  Bezug  auf 
die  Eigennamen  (z.  B.  „Asburg“,  „Aeberg“  statt  „Habsburg“  und  „Haeh- 
s0  berg“)  mundgerecht  gemacht.  Dabei  sind  offenbar  viele  Entstellungen  mit 
unterlaufen.  Wie  viele  derselben  auf  Rechnung  des  Ueberarbciters  gehen, 
wie  viele  auf  diejenige  unsors  Copistcn,  ist  nicht  zu  unterscheiden.  Dass  der 
letztere  oft  ohne  VerständnisB  geschrieben  bat,  geht  leider  auch  aus  ver- 
schiedenen Stellen  der  Vorgesetzten  Schreiben  hervor,  die  nicht  durchgehende 
za  in  Ordnung  gebracht  werden  konnten,  weil  wir  gegenwärtig  keine  Gelegen- 
heit haben,  die  Correctur  in  Mailand  nach  dem  Original  besorgen  zn  lassen. 
Im  Texte  wagten  wir  von  uns  aus  nur  die  handgreiflichsten  Verschreibungen 
(wie  z.  B.  „Lovingen“  statt  „Zovingen“,  „curum“  statt  „eurum“,  „Khuseandi“ 
für  „Rhnse  amni“,  „Aroum“,  „Nidoum“  etc.  für  „Arouw,  Nidouw“  etc.  etc.) 
zu  berichtigen. 
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1. 1 Augustus  Hierouymianus  Poeta  laureatus  Herasmo 
Brasche  Magnanimo  Tergestine  Urbis  Prefeoto  Sapientissimo 
Romanorum  Regis  Oonsiliario  splendidissimoque  Equestris 
ordinis  Viro  salutem. 

Terrarum  orbia  descriptio,  quam 1 Greci  vocant,  acitu  pulcher-  5 

rima,  permultis,  sed  regibua  imprimis,  maxime  necessaria  est.  Huius,  cum 
tua  singulari  öde,  opera,  consilio  auramia  in  rebus  Divus  Maximilianus, 
Augoatua  Romanorum  Rex,  utatnr,  jure  atudiosus  eg.  Nec  est  ulla  Eurupe 
vel  regio  vel  gens,  quam  oculig,  honeatissimo  fuuctua  munere,  non  obvieris, 
fideli  memorie  recesau  non  condideris.  Cumque  inter  omnis  eiu8  terre  tractns  *° 
Belgice  pars,  cniua  incole  Svycij  vulgo  appellantnr,  existat,  que  bellicosis- 
sima  eat  et  (iermani®,  Itali«  Gallisque  contermina,  ob  eaque  trita  hominnm 

aermoni,  quamvis  nulli  veterum  intacta,  particnlari  deacriptione,  que ' 

a Ptolomeo  dicitur,  digna  tibi  visa  est.  Sane  ut  noscere  volentium  deside- 
rio  facilior  cognitio  suggeratnr,  igitur  totius  rei  summa  homini  indigene,  >6 
locorum  (non;  iguaro,  demandata  est.  Opuseulum  vero,  quoniam  hnmanissirous 
modestissiniuaqne  es  ac  nihil  tibi  blandiris,  nihil  arrogas,  non  tibi,  alioqoi 
prei  iosissimo  quoqne  munere  digno,  ged  divo  Maximiliano  Ctesari,  quo  nihil 
rnajns,  nihil  sui  aimilius  Dij  Immortales  terris  dederunt,  quasi  Numini  con- 
aecrare  voluisti  Id  cum  mediocri  admodnm  ingenij  mei  judicio  perpenden-  a> 
dum  injunxerig,  quid  senseram:  itaque,  amplitndini  tue  libenter  indulgens, 
de  integro  potius  excudendum,  quam  temere  castigandum  censeo.  Sed  uti- 
nam,  cum  lucubrationes  meas  singulärem  fulgorem  tuum  plurimi  facere 
fol.  i.  cognoscas,  tanti  aliquando  sim,  | ut  praelara  facinora  tua  teternitati,  sicut 
merentur,  rommendare  posaim.  Quippe  exploratum  habeo,  quantum  litteras  a 
casterasque  arteg  bonas  atque  earum  cultores  foveas,  quantum  me  diligas, 
quam  in  amicos,  imo  in  omnes  officioae  liberalis  existas  *,  o mira  animi  benigni- 
tas,  nullo  vel  secundo  fortan®  vento,  quamvis  sublimi  feiieitatis  gradu  com- 
positus,  intume  acis:  patet  Omnibus  quantum  consilio,  gratia  apud  divum 
Cesarem  valeas:  quanta  sit  tua  apud  omnig  Europe  reges,  principea,  nationes  so 
auctoritas,  qnos  summis  legationibua  functua  in  quam  volueris  sententiam 
duxeria.  Na  in  omnibus,  que  dicig,  tanta  fides  inest,  ut  dissentire  pudor  sit, 
Ceterum,  quis  te  est  bello  vel  pace  solertior?  quis  auro,  argento,  gemmis 
alijsque,  que  prima  mortaleg  ducunt,  beatior?  hec  atiugens  qnam  largo» 
quam  ingenuo  pudore  guftundaria,  sentio.  Qnamobrem  plura  de  his  olim  et  ss 
comptius.  Vale. 


1 Di«  Nummer  l tteht  «ach  im  Maaaarript. 

1 Der  grieehiach«  Anadrnck  im  Original  anixalaaaen. 

* Eb«n«o. 

* Cn»oro  Vorlage  bat:  .offieiua  liberal:«  axeaa*. 
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Mortalium  Ionge  sapientiori  clarissimoque  viro  Domino 
Herasmo  Brasche  Equiti  Aurato,  Eegio  Consiliario,  Domino 
sno  plurimum  metuendo  Gurradus  Turstius.  S.  P.  D. 

Hollicitara  meam  oditionem  tue  claritati,  strenuissime  Herastne,  proximo 

s ' de  situ  Dominorntn  Confoederatorum  Sacrse  Majestati  Romanorum 

congestam  nedum  persolvi  (nti  deceret  grato  tarn  benemeritum  erga  Domi- 
num), fisioa  partim  ob  moa  negotia,  tarnen  potissimnm  propter  sevnm  avor- 
tem,  qui  fbrena  proh  f dolor] ! cnm  Germaniam,  tnm  Belgicara  moeroribus  Gal- 
lium et  incendijs  et  populationibns  terret.  Tot  inter  angnstias  stndni  tno 
10  petitni  satisfacere.  Nam  singula,  que  via  et  mandaa,  lubens  pro  fncultatibns 
(nt  obligor)  exequar.  Quare  te  hoc  opusculo  primnm  jam  transcripto  et  ab- 
soluto  rogo  meam  segniriem  excoaatam.  Vale  meque  commendatnm  adserva. 
Dat.  Turregij,  decimo  qnarto  Kal.  Jnniaa,  anni  1499. 


Ad  Summum  ac  Invictissimum  Divum  Mazimilianum 
15  Cffisarem  Romanorum  semper  Augustum,  Hungari®,  Dalmati®, 
Groati»,  etc.  Regem,  Austrie  Archiducem,  Ducem  Burgundie, 
Lotharingie,  Brabanti®,  Stiri®,  Oarinti®,  Oarniol®.  Limburgi®, 
Lucemburgi®,  Geldri®,  Flandri®,  in  Abspurg,  Tirolis,  Feretis, 
in  Chiburg,  Arthesij,  Burgundie  et  Goritie,  Hanoni®,  Holande, 
*°  Selandie,  Namurti,  Zutphanie  [Comitem],  Palatinum  Sacri  Ro- 
mani Imperij  et  Burgovie  Marohionem,  Alsati®  Lantgravium, 
Frißi®,  Marchie,  ülirioe,  PortusnavoniB,  Salinarum  et  Meolinie 
Dominum  Oonradi  Turstij  Turregensis  Medioi  Olarissimi 
Svyoiorum  libellus. 

*s  Proemium. 

Quia  haud  recte  factum  ab  illis  iri  existimo  mortalibua,  mortalium 
omnium  princeps,  Sacratissime  quoque  Rex  Romanorum  Dive  Maximiliane, 
qui  tuam  Majestatem  non  observant,  non  verentur  aut  sui  obseqij  officium 
non  preatant,  cuin  nemo  nec  tarn  infimo  loco  nec  tarn  summo  fastigio  bono- 
ao  ris  sive  sanguinis  sub  aole  nascitur,  cui  liceat  aut  Be  abdicare  tno  imperio 
aut  tardior  ad  precepta  efficienda  fore  aut  tuum  divum  nomen  (quod  soa 
natura  splendidisaiomm  est)  pro  viribus  non  venerari:  unde  tnedius  fidius 
quod  in  alijt  vindicavi,  ipsus  [non]  fastidivi,  atque  hactenus  quantnm  cum 
ingeniolo,  tum  exili  doctrina  diligeotiaque  quivi,  in  omnes  etiam  invitus 
»5  audientes  (agreetes  quidem  plurimi  nostrates  adeo  sunt,  quod  regie  Majestati« 

' Unters  Vorlage  bat  hier  <laa  (unrsrttandlioht)  Wort:  promitero. 


fnl.  S 
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Celsitudinisve  auctoritatcm  ignorant)  transfudi,  quomodo  servilis  autcm  animi 
mei  fidetn  et  singulärem  observaotiam  argumento  aliquo  iterurn  tue  Majestati 
(tu  enim  mihi  Caesar  es  et  Apollo)  osteuderom:  diu  volntans  ac  meeum  cogi- 
tans,  eandem  nostre  telluris  homines  et  munificentia  et  infinita  clementia 
fol.  4.  amplexatam.  | ln  mea  verum  officina  nil  preter  impolitas  cudi  litte  ras.  Nihi-  i 
lominus  animum  sumpsi,  et  has  nostras  Confederatorum  (vel  ut  rectius  loquar) 
tuas  terras  atque  earumdem  situm  conscripsi,  in  universale  quoque  pandi1 
hec  cum  libuerit  per  ingentes  ac  fere  infinitas  occupationes  molesque  cognos- 
cas,  cur  ex  tarn  arto  amfractu  innumerus  educitur  populus,  eo  usque,  quo 
binis  etiam  inimicis  priocipibus  ad  infestos  et  jam  preliare  cognantes  exer-  io 
citus  abuude  suffragari  valeat.  Voiens  tue  summe  Majestati  gratificari  sicnti 
operarius  ille  rudis  (cui  nihil  aliud  erat)1,  qui  aquam  utraque  manu  ex  proximo 
haustam  flumiue  Artaxerxi  regi  obtulit,  luvictissime  et  Sanctissime  Rex, 
tuam  Sacratissimam  obsecro  Majestatem,  non  opusculum,  quod  datur,  vel 
inopiam  vel  comuuem  eius  apud  (ieographos  usum,  sed  allacrem  dantis  vo-  ta 
luutatem  metiare. 


Ez  quibu8  natioiiibus  Svyoij  constent,  utque  se  primum  üi 
libertatem  vindicarint  Cap.  j. 

(iallorum,  qui  vnlgo  Svyeii  et  Confederati  apellautur  quique  maxime 
ex  parte  ßelgis,  dein  Sequanis,  Atlobrogibus,  Leopontinis,  Rhetis,  Svevis,  *> 
Insubribus  Helvecijsque  constant,  quidam  gradibus  xxviij,  quidau  xxviiij 
ab  occidcnte  distaut,  ab  sequiuotiali  in  aquilonem  circiter  xlvij  primaque 
septimi  climati  et  sextique  extrema  tenet  dierurn  longissimum  borarum  quiu- 
decim  et  minutorum  circiter  xl.  Rabent  terminos  autcm  ab  Oriente  Brigan- 
tinurn  lacum,  quo  Rhenus  amuis  excipitur,  ab  austro  Rbenum  et  Adulam  js 
montem  et  Alpes,  ab  occidente  Lemanum  lacum,  quem  infinit  Rhodanut  et 
M.  5.  Juram  montem:  ab  artho  | Bacenim  Silvam  fortissimi  bellicosissimi  ex  qui- 
bus  Uranij,  Svycij  ac  Unervaldini  quo  sese  in  libertatem  vindicarent  pre- 
sidem  conjurati  substulerunt,  diuque  cum  Lucernensibus  terrestri  atqae  na- 
vali  prelio  conflixere,  douec  sibi  victos  advinxerunt:  quibus  fcedere  sociatis  so 
addixere  se  Turgenses,  Bernenses,  Zugenses,  (Raronenses,  Priburgenses  et 
Solodrenses,  que  quidem  societas  et  invictis  armis  et  insignibus  victorijs  adeo 
pollens  potensque  est,  ut  plerique  principes  nisi  percusso  simul  fcedere  se 
vix  tutos  putent.  Te  vero  Casar  invictissime,  Üive  Maximiliane,  principum 
maxime,  summa  fide  religione  veretur.  Terra  autom  est  frumenti,  rini,  peeo-  v. 
ris,  pabnli  abunde  fertilis:  etiam  moutibus,  sil vis,  fluminibus,  lacubus,  oppi- 


1 In  der  Vorlage : „paatii*. 

* Im  Original  i»t  die  Klammer  in  sohlieMen  ▼ergeeeen  worden- 
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dis  frequentique  multarum  gentium  comertie  percelebris:  nbi  summa  temperies 
miraqne  inds  aalubritas.  Urbes,  quibus  ipsa  societas  constat,  snnt  deeem, 
earum  primns  situs,  deinde  eas  sui  conditionibus  refferemus. 


De  situ  decem  Urbium.  Gap.  ij. 

s Turegum  abest  a Rheni  ostio  Lxvj  in.  passus,  totidemque  a Curia  Rhe- 
ti®,  a Constantia  xxxiiij  mille,  ab  Alpibus  Ixx  mille,  a Basilea  1 mille. 

Berns  abest  a Lacu  Lemano  lxx  mille,  a Constantia  lxxxx  mille,  ab 
Alpibus  lxx  mille,  ab  Augusts  Raurica  lvj  mille. 

Lucerna  abest  ab  Alpibus  xlv  mille  passus,  totidemque  a Basilea,  a 
io  Constantia  lj  mille,  a Lemano  Ixx  mille. 

Altorphum  Alpium  radicibus  accubans  abest  ab  Adule  montis  jngo  xx 

mille. 

Svicia  abest  ab  Altorpho  vij  mille  passus,  a Constantia  xlij  mille,  a 
Turrego  xxiiij  mille. 

is  Stans  abest  a Lucerna  iiij  mille  passus,  a Rbodani  fonte  xxx  mille,  a 
Constantia  lvj  mille. 

Zngum,  inter  Turegum,  Lucernam  etSvyciam  situm,  abest  ab  illis  xij,  foi.  «. 
ab  hac  xiij  mille  passus. 

GHarona  abest  a Turego  xxiiij  mille  passus,  a Curia  Rbetie  xxxj  mille, 

*)  ab  Altorpho  xx  mille. 

Friburgum  abest  a Lemano  lacu  ixxv  mille  passus,  a Bema  xvij  mille, 
a Jura  montc  xxij  mille. 

Solodrum  abest  a Lemano  lacu  lv  passus,  a Basilea  xxxvj,  a Constantia 
Ixxj  mille. 


De  Turego  eiusque  ditione.  Gap.  iij. 

Turegum  in  fronte  lacns  inde  appellati  Turregij,  que  in  arcton(l)  vergit, 
situm  est,  omniumque,  quie  federe  juncta  sunt,  oppidorum  maxiine  prestans, 
mu-nibus,  propugnaculis  ceterisque  ad  arcendam  bostium  vim  idoneis  muni- 
tissimum,  edifieijs,  civibus  opulentissimis,  innumeris  flaminum  sanctarumque 
so  virgioum  collegijs,  Deorum  imortalium  templis  nobilissimum,  e quibns  ve- 
tustum  i 1 lud  imprimis  et  numinura  miraculis  et  auctoris  cielsitudine  excellit: 
numina  sunt  Felix,  Exuperantius  et  Regula,  auctor  Carolus  Csesar.  Lacus 
Turregius  ab  ipso  oppido,  quod  in  fronte  situm  diximus,  in  meridiem  porri- 
gitur  longitudine  xvj  mil.  passum,  latitudine  circiter  stadiorum  quatuor  et 
3--,  viginti,  ubi  ponte  jungitur  angustior.  Dextro  latere  viiij  mil.  pass,  ab  urbe 
castellum  est  natnra  et  arte  munitnm  Vedisvil;  in  altero  Lingi  amnis  ostium; 
dein  xiiij  mil.  pass,  ab  urbe  Rapesvit:  ibi  lacus  poute  injuugitur.  Post 
Bubicon;  dein  quator  et  viginti  ab  urbe  stadiis  Cusnach:  utrumque  flami- 
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nun)  monasterium.  Citra  l.ingum  amnern  Var  egt,  Benedictalium  virginnm 
sacellnm.  Prope  Bubicon  abbatia  nobilig,  Hüten  (!)  vocant,  et  Turegio  monti 
ad  orientem  imposita  canonicorum  Augustinalium  prepoiitura.  Hin«  zij  sta- 
ft'l.  t.  diis  distans  Ophen,  Lazaralium  virginnm  monasterium.  | A Vinterturio  sta- 
diis  sei  Berbergum  fiamines  Augustinales  tenent,  baud  procul  Helibergum  i 
et  Does  virgiuum  Domitialium  Ultra  in  meridiem  vij  mil.  passus  a Vin- 
terturio inter  ilapersvil  et  Constantiam,  que  Brigantino  aluitur(!)  lacu,  abbatie 
due  sunt:  Theutouicnn(!),  sacrarum  virginnm,  et  Visehingen,  Benedictalis  col- 
legii,  ad  Urle(!)  radices  montis.  Capella  iuter  Turegum  et  Zugnm  ab  Alpium 
dorso  sita  est  x mill.  pass  a Turego,  et  vij  mil.  in  septentrionem  vergeus  nobile  1 > 
canonicorum  monasterium  imbriacum.  lu  agro  Tigurino  viiij  mil.  a Turego 
in  orientem  Cbiburgum  castellum  colle  emiuet,  quod  celebratissimos  majores 
tuos  tulit,  maxime  illustre!  Hinc  quatuor  et  vigiuti  stadiis  in  subjecta  valle 
oppidum  Vinterturium:  ab  eo  stadiis  xxxx  castellum  liberum  Vulphlingium, 
municipium  Runlanginorum , et  sei  mil.  pass,  in  austrum  £lge  vicus;  au 
Turego  viiij  mil.  in  aquilonem  oppidum  Bulach,  et  in  meridiem  x mil.  pass. 
Uruningenium;  a Bulacli  xxxiij  stadiis  Kheno  adjacens  Klgisou.  Tum  haud 
procul  a Rheni  Turique  conUuente,  circiter  quatuordecim  mil.  pass,  ab  urbe 
in  ripa  Turi  vicus  est  Andelphingium.  In  extremo  angulo  Brigantini  lacns, 
ubi  elabitur  Rhenus,  inter  Constantiam  et  Schephuson,  xij  mil.  pass,  utrim-  so 
que  distans,  xxiiij  a Turego,  oppidum  est,  Stein,  quod  eins  arx  saxeo  appli- 
cata  est  colli,  appellant.  Ea  est  omni  amenitate  referta.  Oppidi  decus,  divi 
Benedicti  monasterium,  ab  Henrico  Caesare  structum  est.  Et  Regenspergum 
oppidum,  vij  pass,  a Turego  in  cborum',  situ  atque  oprre  inexpugnabile  dic- 
tum, quod  a colle,  cui  impositum  est,  quasi  imbres  manant;  agcr  fuecundus,  sr. 
fol.  s.  villis  frequens,  | latus  prope  usque  ad  Rhenum.  Ultra  quinque  mil.  pass, 
ab  urbc  in  enrum  Urifeuse  vicus,  eodem  nomine  pallndi  accnbans;  ab  eo  xvj 
stadiis  Ustri  an,  eidem  paludi  contermina.  Et  castellum  alterum  haud  lange 
ab  urbe  l)ubelsterum(!).  Eadem  ab  urbe  v mil.  pass,  in  vespernm  Phriampus(!) 
ager,  Rhuse  amni  conterminus,  tum  Cnonou,  xij  mil.  ab  urbe  Turegia.  Longe  30 
autem  in  margine  Brigantini  lacus,  que  orientem  spectat,  municipium  est 
Burcorniumt!\  xj  mil.  pass,  a Constantia.  Duo  quoque  cis  Rhenum,  alterum 
Bulciura,  Vinfeltiura  alterum.  Hec  tarnen  omnia,  que  hacteuus  memoravimus, 
non  dolo  aut  vi  sibi  Turgenses  vindicaverunt,  sed  quedam  emerunt,  qnedaru 
(in)  pignns  accepernnt,  »5 


De  Berna  eiusque  ditione.  Cap.  iiij. 

Berna  Ara  flnmine,  quod  in  Alpibns  haut  procul  a fonte  Rhodani  oritur, 
prope  inciugitnr:  menibus,  templis,  domibus,  municipibus  excellens.  ln  ea 
est  et  nobile  flaminnm  collegium  et  pulcherimum  divi  Antonj  asylutn  et 

'ln  cnumni?  (Nordwwtwisd,  Nordwind). 
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monaateria  haminum  Kranciacalium,  Domicialinm  virginum  et  xenodochia  dno. 

Ab  urbe  xviij  stadiia  in  africnm  distat  Connetion,  militnm  Uermanorum,  non 
longe  in  oecidentem  Frouencapelium,  canonicornm  AngUBtinalinm.  Eodem 
tractu  abatie  sunt:  Freinspergum,  viiij  mil.  pass,  ab  urbe,  et  a Fremspergo 
5 viij  mil.  pass.  Herlac,  Zilio  amni  accubans,  et  in  vesperum  xv  mil.  pass,  ab 
urbe  Qoatatinm.  ln  vnltnrnnm  sei  mil.  pass  ab  nrbe  casteltnm  oppnlentum 
eolle  eminens;  Torbergum  ab  in  eo  eurum  v mil.  pasa.  Znmisvaltnm,  militnm 
Uermauorom.  A fiernenais  nrbe  xj  mil.  pass,  sacrarnm  virginnm  abbatia 
eat  Rogsonw,  | et  alia  in  arctnm  x mil.  ab  nrbe,  Frovenbrnnnem  appellant  ful.  a. 
10  Tarn  Bucsi  vj  mil.  a Berna  atque  Tunstetten  xxiiij,  ambo  militnm  Hieroso- 
lymitanoruni.  Deinde  Xj  mil.  pass,  ab  urbe  ad  flumen  Aram  canonicorum 
monasterinm,  Anseitigen  vocant.  üinc  xij  mil.  pasa.  canonicornm  tnonaste- 
rium,  qnod,  quoniam  int  er  duos  lacna,  qnos  Ara  eflicit,  positum  est,  Inter- 
lacna  dicitur.  ln  vertice  inferins  lacna  specns  est  dintnrnis  miraculia  clarus. 

10  Id  evenit,  qnod  ibi  divum  Beatum,  apostoli  Petri  diacipnlum,  sanctam  vixiase 
vitam  constat.  Ab  urbe  xxvij  mil.  pass,  in  euronotum  est  Trobum,  divi 
Benedicti  abbatia.  Apud  Arouw  qnatnor  et  viginti  stadiis  in  septentrionem 
arx  est,  quam  Biberstein  nominant,  Hierosolimitanornm  militum.  Deinde  ad 
Khuse  amnis,  qni  in  Adula  monte  oritur,  atqne  Ar®,  qnem  snpra  in  Alpibns 
so  non  longe  a Kbodani  fonte  nasci  docnimus,  conflnentem,  1 mit.  pass,  a Berna, 
a Tnrego  xrj  mil.,  uionaaterium  est,  cui  Campo  Regio  cognomen  additnr, 
Alberti  Romanorum  regia  et  Joannis  Austrie  principis  monnmento  insigne. 

A Berna  xij  mil.  pass,  in  anstrum  Thunum  oppidnm,  inferiori  ostio  infe- 
rioris  Are  lacna  impositnm.  Tum  iij  stad,  levo  latere  castellum  est  Ober- 
es hoffen,  Scarnatalium  mnnicipium : ab  hoc  x mil.  pass,  inter  utrumqne  lacnm 
vicusest,  Underseveudicuntadversum  ibi  optimi  cninsqnegeneris  piaces 
qsovia  anni  tempore  affatiui  capiuntur.  Ultra  sex  mil.  pass,  prope  a capite 
superioria  lacus  Uasle  est,  robnatiasimornm  virorum.  Supra  in  orientem  inter 
Alpium  rnpes  agri  tres  sunt:  Transelvaldius  cum  oppidulo  in  medio  sito,  xxv 
so  mil.  pass,  ab  urbe,  et  alius  ab  Underseven  viij  mil.  pass,  vallem  | Grinevaldi-  fol.  io. 
»am,  proceris  viris  annenlisqne  abnndana;  item  alius,  in  quo  vicus  est  Herbi- 
baclii us (!)  caatellnmque  Frontigenium,  xxvj  mil.  ab  urbe.’  Oppidnm  muni- 
tissimum  Burtolpbum,  procerum  Cbiburgenaium  aliquando  sedes,  ibique  domns 
Cordigerom.  Deinceps  xxv  mil.  pass,  ab  urbe  oppidnm  Zovingen  cnm  in- 
sä  signi  canonicornm  collegio;  hinc  quinqne  mil.  pass,  in  aquilonem  cis  Aram 
castrnm  est  Arbergum  cnm  vico.  A Solodro  vij  mil.  pass,  Vietlispach  vicns 
castrumque  in  Jnr®  montis  apice  aitum.  A Bema  xlv  mil.  pass.  Are  oppi- 
dnm adjacet  Arouw,  in  eoqne  Domicialinm  virginnm  monasterinm.  Ultra 
eodem  tractu  ij  mil.  distat  Aaburgum,  castellum  a Trojans  stirpe  conditnm. 
so  Unde  tu,  C®sar  Olorioaissime,  oriundus  es.  Hinc  in  auroram,  xvij  mil.  a Tn- 


'Hier  ist  die  Erwähnung  Ton  InterUchen  {■<!  versus  monasterinm  luterlacense)  aus- 
gefallen. 

* Hier  ist  für  Burgdorf  offenbar  die  Angabe  der  Entfernung  von  Barn  ausgefallen. 
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rego,  in  colle  positum  Lensburguro,  arcia  amplitudine  siugularique  arcbitec- 
tura  percelebris.  Deiude  oppidum  est  Brugom,  Are  iinvio  adjacens,  haad 
lange  a Campo  Regio;  inde  iiij  mil.  pass,  in  occidentem  June  raontia  radi- 
cibua  applicatum  Scbencembergnm.  A Bema  iiij  miL  pass,  iu  favonium,  in 
ripa  Are  positnm  Hichenburgnm,  Krlacbenaium  municipium ; ab  eo  vij  mil. 5 
abest  Arbergum,  a ttmuine  preüuente  dictum;  et  qnod eodem  aluitur(l)  Summa 
oppidum  Bnrrem,  xiiij  mil.  pass,  ab  urbe  diatans,  di ve  Virginia  fano  et  mi- 
raculis  maxime  illustre.  Ultra  xxvj  mil.  pass,  ab  nrbe  Ervangen;  et  ab 
eadem  Herneusis  urbe  in  auroram  v mil.  pass,  est  Vorbum,  municipium  Dies 
Bacbensiura(!);  ultra  Brandis,  castellnm  procerum  Brandeusium,  ab  urbe  xv  iu 
mil.  pass,  luter  Beruam  ac  Lucernam  vicus  est  lltvil,  xxiiij  mil.  pass,  abutra- 
que  diatans;  est  et  Bignouw  caatellum,  dies  ßachengium(!)  municipium,  xij  mit. 
fol.  li.  ab  urbe.  Ab  eaque  tribus  stadiis  in  africum  caatellum  | aliud  Bimplicium 
municipium  Uerlacbensium,  et  ab  ulteriore  Sanas  amnis  ripa  clivo  applica- 
tum oppidum,  Loupen  vucant,  viiij  mil.  pass,  ab  urbe.  Uic  ab  Herlachensi 
otim  municipe  proprio  exercitu  rem  Bernensem  prope  lapsam  maximo  erep- 
tam  discrimiui  constat.  Ultra  inter  Beruam  et  Friburgnm  Grasberguui  oppi- 
dum est.  Duo  sunt  agri  xxiiij  mil.  pass,  a Bema  Alpibus  Santeque  ltuvio 
septi,  lati  culti,  rure  multo  frequentes:  superior  Obersibental  dictus,  Nider- 
sibental  inferior.  Ultra  vallis  est  a Sana:  fonte  ad  Sedunum  porrecta,  Sanen  so 
appellant,  Bernensi  ac  Friburgensi  ditione  comunis.  Ab  urbe  autem  xvj 
mil.  pass,  in  vesperum  oppidum  Uerlacum.  Tum  lacus  est,  quem  Zilius  amnis 
in  Alobrogum  terra  ortus  facit,  viij  mil.  pass,  longitndine  patcns.  In  fonte 
buius  xvij  mil.  pass,  ab  urbe  Nidouw  castellnm  munitissimum  cum  adjacente 
vico  situm  est.  Bupra  iij  stadiis  intervallo  oppidum  est  Biel,  Basiliensis  «a 
antistitis,  perenni  juramento  Berne  anexum.  Proxime  Rhodani  ostio,  quo 
Lemanum  inttuit,  vij  (!)  mil.  ab  urbe,  arx  est  Hele  cum  vico,  vinetis  venationi- 
busque  percelebris.  Inter  Beqnauos  Castrum  Novum;  trans  Keuum  in  Ger- 
mania municipia  Acbergum1,  Busenburgum,  Rbetelimum  atque  Badenvilerium. 
Ascitus  est  Bernensi  reipublicm  et  princeps  Valendensis  et  plerique  alii  pro-  *> 
ceres,  quorum  persecutio  nec  temporis  huius  nec  loci  est  Quibus  supra  me- 
moratis  acerriini  et  invictissimi  equitatis  asscrtores  Bernenges  existnnt. 


De  Lucerna  eiusque  ditione,  Cap.  v. 

Lucerna  in  fronte  lacus,  qu®  arcton  (!)  spectat,  sita  est.  Is  inter  lacnm 
Torregium  duosquo  lacus,  qnos  Ara  efßci  diximug,  a septentrione  in  roeri-  »5 
diem  xxiiij  mil.  pass,  longitndine  patet.  Per  hanc  Rhusa  amnis,  Adula  monte 
dejectus  atqne  eminentias  cautium,  non  ionge  a lacu  ipso  Lucernensi  ad  ortnm 
usque  tiuminis  quasi  gradus  consurgentes  — Bcalas  apellaut  — tortuosis 


1 Für  ,Hachberfrwn<‘. 
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meatibus  subinde  intersecans,ac  abicnnqne  intersecat  pontibns  injunctns,  eun- 
demque  permensus  lamm  egreditnr:  inde  navigabilis  ac  Rliono  mixtus  in 
Oceanum  evolvitnr,  erehendis  mercibus  qnoque  aptissimns.  Urbs  ipsa,  qua 
laeum  exeipit,  pontes  habet  longos,  tectos  atque  artiftcio  celebres.  ln  ea 
5 monasteria  sunt  sncne  prepositure  et  flaminum  Franciscalinm.  Ab  nrbe  vj 
mil.  pass,  in  vnlturnnm  Honre  est,  nunc  militum  Hierosolymitanorum,  litte- 
ratorom  quondnm  armorumque  gymnasium.  Ad  Rhusam  iiij  ab  nrbe  mil. 
pass,  sanctnrni»  virgiuuiu  abbutia.  Monasteria  sunt  Aeschibachium,  canoni- 
carum,  in  aquilonem  vij  ab  Lucerna  mil.  pass.,  et  aliud  virginum  Domicia- 
10  lium  ; item  aliud  ranonicorum,  agri  opnlenti,  Romani  imperii  fendnm,  xiiij  mil. 
pass,  ab  nrbe:  item  divi  Urbani,  in  boream  xvj  mil.  Ab  nrbe  oppida  vero 
sunt  Villisou,  in  cireium  xv  mil.  pass .,  et  Surse,  xiiij  mil.  ab  urbe  in  arcton, 
quatnor  et  viginti  inter  se.  stadiis  distantia;  Surse  (ad)  eiusdem  nomin is  paludem, 
unde  Sur  amnis  oritur,  sita  est.  In  vertice  paludis  oppidum  est  Zempacum^ 

15  vij  mil.  ab  I.ucerna,  parique  distantia;  in  aquilonem  alterum  oppidum,  Rotem- 
burgum  dictum.  I.ucerna  vero  xxviij  mil.  pass,  a se,  quatnor  antem  et  vi- 
ginti stadiis  a Zovingeuio  nsqne,  Vivegenium  eastellum  ditionem  terminat. 

Ab  Vivegenio  iiij  mil.  pass,  arx  est,  Burrem  vocant,  olim  herois  Arburgen- 
sis  sedes.  Et  Mcrisvandeninm,  xiiij  mil.  pass,  ab  Lucerna,  in  radice  Lin-  toi.  is. 
so  dembergii  montis.  Ultra  hunc  meutern  vj  mil.  pass,  in  vesperum  due  in 
convalle  paludes:  superior  Baldecherse,  Halvilerse  inferior.  In  illa  flnvius 
Aas(!)  ortus,  hanc  perfinit, atque  ubi  egreditur,  eastellum  situm  est  Halvil,  Ber- 
nensium  limitum;  binc  Halvilensis  oriunda  nobilitas.  Inter  paludes  Richense 
vicus,  xij  mil.  pass,  ab  urbe,  Lncernensis  ditionis  terminns,  et  x mil.  pass,  a 
25  Lucerna  in  orientem  Hertenstein  eastellum,  in  ora  Zngi  lacns  situm,  munici- 
pium  Herteusteiensium  (!). 


De  Altorpho  eiusque  ditione.  Cap.  vj. 

Altorphum  villa,  radieibus  Alpiuro  accubans,  amplitndine  atque  opn- 
entia  Uranie  regionis  caput,a  meridie  Seheim(!)torentcm(!),ab  occidente  Rhu- 
.10  sam  fluvium  habet,  Ultra  enm  in  valle  virginum  Lazaralinm  monasterium. 
ln  Voltnrnum  ad  Seheis  fontem  vallis  est  Scbeital.  In  Adula  Urserenum 
nec  proeul  llospicium.  Trans  Alpes  Aiarol,  deinde  Livantina  vallis,  xxvj 
mil.  pass,  longitudine  patens,  antistis (!)  Vercellensis,  prinsquam  eam  Uranii 
occupavisseut.  Quorum  assiduis  precibns  fatigatns  Innocentius  pontifex  maxi- 
mus  eornm  tandem  ditioni  obnoxiam  fecit,  ad  quod  plerique  ante  eum  pon- 
tifices  maximi  adduci  nequaquam  potuere. 


De  Svycia  eiusque  ditione.  Cap.  vij. 


Svycia  villa  maxime  insignis  imprimisque  eeteris  federe  eonjunctis 
unmen  dedit;  Svycii  enim  uuiversi  appellautur.  Monasterium  habet  virgi- 
(Quellen  rar  Schweix  or  Ocuchichtc  VI.  21 
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num  Domicialinm.  Extra  aliud  qaatuor  et  viginti  stadiis  distans,  Steynen 
vocant,  Loverae  paludi  proxima m.  Deinde  vij  mil.  pass,  a Svicia  Arta  villa, 
Zugio  lacui  apposita.  In  margine  lacns  Lucemensis  Cusnachnm  villa  est, 
foi.  u.  iiij  mil.  (Miss,  ab  Lucerna.  In  anstrum  Morsachum  in  apice  montis  | sitnm. 
Inter  rnpes  ad  orientem  vergens  vallis  cst  Mntent&l.  A Svicia  viij  mil.  pass.  5 
monasterinm  est  Megirradicum,  fidei  tuteleqne  Svicise  creditum:  phannm  habet 
divn  Virginia,  celesti  mnnere  a plerisque  pnntificibns  maximis  concesso  at<(ne 
ob  id  plnrimamm  gentium  concnrsu  celleberimnm.  Etagrum  Indermarchinm, 
viij  mil.  pass,  longitndine,  cnm  villis,  quarum  prestantissimam  Lachen  appel- 
lant;  et  I’hepbicon  castellum  cum  vico  amplaqne  villa,  quam  Calbrunnru  io 
appellant;  diviqne  Ueroldi  prepositnram,  culti  ngri  multarumque  villaruui, 
in  Drosiana  valle,  a Megirradico  monasterio  Ivj  mil.  pass,  trans  Khenum  in 
vultnrnum. 


De  Stante  eiusque  ditione.  Cap.  viij. 

Stans  villa,  Undervaldinse  rrginnis  caput,  Luoernensi  lacni,  e regionc  is 
prope  Lncern®,  apposita  est.  ln  angnlo  ipsins  lacns,  qui  ad  vespcrnm  exteu- 
ditur,  Altnaclmm  est.  Deinde  Same  et  Saslemf!)  et  Nicolaj  anachorete  capclla, 
nbi  etim  absque  cibo  sancte  vixisse  fama  est.  Ultra  Mons  Angeli  rum  mo- 
nasterium  (!)  Benedietalinm  et  fiaminmn  et  virginnm,  xij  mil.  pass,  a Stante. 


De  Zugo  eiusque  ditioue.  Cap.  ix.  s» 

Zngum  in  margine  lacus  sui  nominis,  que  orientem  spcctat,  sitnm  est. 
ls  inter  Turregium  Lurerncnsemqne  lacvm  ab  aquilone  in  afrirum  vij  mil. 
pass,  in  longitudinem  porrigitnr,  latitndine  quatnor  et  viginti  stadiorum. 
Ab  ipso  oppido  vij  mil.  pass.  Egrns  mons  est,  in  mcridiein  vergens;  et  in 
arctou  Bar  villa,  Zngensis  reipublicie  partes.  Dein  oppidnm  Chamon,  ipsi  ss 
appositom  lacui,  nbi  Loretins  ainnis,  qni  Khnsam  infinit,  egreditur,  qnique 
iiij  mil.  pass,  ab  oppido  Zngensi  parvam  insulam  facit:  in  ea  est  sacrarnm 
virginum  monasterinm.  Ultra  Unnnembergnm,  v mil.  pass,  a Zugo. 


De  Glarona  eiusque  ditione.  Cap.  x. 

tnl.  15  Glarona  villa,  Lingo  amni  apposita,  ditione  continet  Nefelsem,  Svandem  a> 

atque  Wesen  vicum,  in  fronte  lacns  Walise,  qne  septentrioni  exposita  est, 
ub  As  fluvius  efflnit,  situm.  Hic  lacns  vj  mil.  pass,  a Olarona  ab  ipso  vico 
in  meridiem  x mil.  pass,  longitudine  exteuditur,  latitndine  vero  xvj  stadio- 
rum, margine,  qui  ad  vesperum  vergit,  uiultis  villis  freqnente. 
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De  Friburgo  eiusque  ditione.  Cap,  xj. 

Fribnrgnm  oppidnm  natnra  et  arte  munitissimnm,  quippe  et  firmiasi- 
mia  undiqne  menibus  et  ab  arcto  Sana  fluvio,  ab  anstro  premptia  collibua 
iucingitur.  In  eo  sunt  preclara  edificia  atqne  monasteria  militum  Hieroso- 
e lymitanorum  et  flaminnm  Augnstinalium  et  Franciacalinmque  (!)  et  virginum 
Domicialinm.  Ab  oppido  iiij  mil.  paaa.  in  apkricum  Altenriphon  abbatia  eat; 
nec  procul  Blafeymn,  vj  mil.  pass,  a Friburgo;  deinde  Gugenspergum;  post 
quam  Illingen  nominant.  ln  meridiem  vero  eastellum  eat  Vippingium  et 
municipium  Vippingenaium,  vij  mil.  paaa.  ab  oppido  Friburgensi  distans 
10  Procul  binc,  non  longe  admodum  a Rhodani  boatio,  quo  Lemanum  infinit. 
Grierum  eastellum  colle  eininet,  Friburgensi  ditioni  a principe  suo  ascitum. 
Is(?)  cum  Bernenaibus  oppida  administrat  Moratenum,  aui  nominia  stagno  aaai- 
dens,  vij  mil.  pass.  Friburgensi  ab  urbe,  a Bernensi  antem  xiiij,  et  Aven- 
ticum,  v stadiis  a Murateno  distans,  et  Orbenum,  juxta  verticem  lacus  Castri- 
is  novi,  quem  Zilius  amnia  facit,  antequam  alterum,  de  quo  aupra  meminibua, 
faeiat,  a Morateno  xiij  mil.  pass,  sejunctum,  et  Granaon,  eundem  attingens 
lacum. 


De  Solodro  eiusque  ditione.  Cap.  xij.  roi.  i«. 

Solodrum  Ara  fiumine  a meridie  occaanque  prefiuente  et  tnrribus  priaea 
*n  struetnra  erectis  mnnitissimnm  oppidum  eat.  Collegium  habet  canonicorura, 
multia  martyrum  reliquiis  pollena;  ad  hoc  monasterium  fiaminum  Cordige- 
rnm.  Extra  antem  monasterium  est  Werdca  nomine,  tribus  stadiis  ab  Aroo, 
qnod  oppidum  Arte  proximnm  exposuimns,  distans.  Et  arces  dose  prompte 
imposite  rupibns:  altera  Falchenstein  dicta,  altera  Clnse;  illa  xij  mil.  pass., 

26  hec  viiij  Solodrensi  ab  urbe  sejungitur.  Proximnm  est  Bebnrgum(!),  Jurte 
monti  applicatnm,  xiiij  mil.  pass,  ab  urbe.  Ultra  Pippinm  eastellum,  a Pipino 
Caroli  magni  patre  (nt.  ajnnt)  eonditura,  xvj  mil.  pass,  ab  urbe,  tribns  ab 
Ara  stadiis.  Apud  Aram,  xxiij  mil.  pass,  a Solodro  et  a Basilea  xxj,  01- 
tenum  oppidum  est,  fiumen  ipsum  pont  ejungens,  comertij  inter  Ranricos  atqne 
so  Helvetios  gratis.  Ab  urbe  v mil.  pass,  in  meridiem  Chiembnrgum,  Ara;  eon- 
terminnm.  Plrraqne  etiam  municipia  montem,  quem  Jurassum  nuncupant, 
passim  tenent;  ea  non  refiero  (!). 


De  oppidis,  que  decem  Sociatis  anexa(!)  sunt.  Cap.  xiij. 

Hactenns  de  singulis  Svicioram  locis  pnpnlisve,  feedere  conjunctis.eoram- 
36  que  situ  atqne  distantiis,  quantnm  ad  presentem  materiam  pertinere  visnm 
est,  locuti  aumna.  Nunc  autem  de  oppidis,  que  fide  atqne  societate  confe- 


r 


Digitized  by  Google 


324 


Nachtrag. 


deratis  anneetuntnr,  dicendnm  videlur,  al>  eoquc,  quod  Sancti  (ialli  vocant, 
exordium  sumcrnus.  Situm  igitnr  id  est  a Constantia  in  meridiem  xxiiij 
mil.  pass.,  ab  bostio  antein  Uheni,  qno  ßrigantinum  ingreditur  lamm,  xj  mit. 

M.  n.  pass.  Deinde  est,  cni  Celle  | Abbatie  eognomen  deditnr,  rum  ngro  xxij  miL 

pass  longitudinc,  ad  Rheuum  nsque  promisso.  In  eo  ville  plereque  Alstete-  5 
numque  vicns.  Longe  admodnm  oppidnm  Schefuson,  Klieno  appositum,  a 
Constantia  in  areton  xxij  mil.  pass,  distans,  enm  vetusta  Sanctorum  Omninm 
abbatia,  quam  Benedictales  tenent  flamines,  queqne  Louphcnnm  castellnm 
habet  Khrno  aceubans,  duoque  monasteria:  alterum  V'irginum  Agnetalium. 
alterum  saeerdotnm  Cordalinm  Cordigernm,  cumqne  Herblengeno  castello  10 
Chronornm*  iiij  niil.pa-s.  a se.  Ab  boc  oppido,  quod  Schefuson  voeant,  xlij  * 
mil.  pass,  oppidum  aliud  Kotvil,  fluvio  Nescare(!)circunditum,  concilioCesareo, 
quod  ibi  siugulo  quoqne  mcnse  fieri  solet,  maximo  illustre;  concilij  judex 
feud&lis  princeps  Sultiensis  esse  consuevit.  Antistes  Costantius  quoque,  mm 
oppidanis  Celle  Episcopi,  Arbonensibus  omnibusque  munieipibus  suis,  fVrdus  is 
renovavit. 

De  oppidis,  quse  sunt  in  proprietate  octo  Capitum 
Confederatorum.  Cap,  xiiij. 

Zurzachuni  vicus  proximus  Hheno,  xvij  mil.  pass,  ab  nrbe  Tnrregia, 
canonicorum  collegio  inprimisque  nundinis  opulentissimis  preetantissimus.  *0 
Oppida  deinde  CheiserstuL,  a Uallia  Germanium  dirimens,  xiij  mil.  pass,  a 
Tnrego  in  areton,  et  Clingnouw,  haud  proenl  a Rheni  atqne  Arte  confluente. 

Duo  ibi  monasteria:  alterum  militum  Hierosolymitanorum.  quod  intra  est 
alterum  di vi  Gulielmi,  quod  extra.  Parum  hinc  trans  Aram  Lngernnm  est 
militum  Hierosnlymitanoruiu;  in  (ierinania  baud  Ion  ge  Baden  um  eastellum. 
Lingo  anini  ineubans,  Helvetiorum  Tbermas  | vocant,  eum  volle,  qua  nihil 
fü,‘  H amenius,  nihil  jocundius  asserunt.  Casteilum  a Turego  xij  mil.  passus  abest, 
mox,  eidein  ttuvio adjacens,  eastellum  aliud;  hine  Maris  Stell«  inditnm  nomen 
prope  monasteriuin  percrlehre  est.  Tribus  hine  ad  Kliusam  stadijs  oppidum 
situm  est  Moliugenium  nouiiue;  ab  hoc  xvj  in  ineridieui  stadijs  Valhs  Gratiie  »1 
monasteriuin  virgines  sacrie  tenent.  Ultra  est  l’rengurteuum,  Kliusam  attin- 
geus,  vj  luil.  pass,  a Melingeno  et  a Turego  xj  mil  pass,  in  vespergum (!). 


De  oppidis  que  sunt  in  proprietate  sex  Capitum 
Confederatorum.  Cap.  xv. 

Prengarteno  ab  oppido  dnobus  iu  meridicm  stadijs  Hermansvilerum  »5 
saeellum  ad  Kliusam,  virginum  Kenedietalium.  Deinde  monasterinm  est  Mure 
nomine,  Klinse  iminensC),  iiij  mil.  pass,  a Prengarteno,  a Turego  xij  distans: 
ultra  quatnor  et  viginti  stadijs  Sizcbileb,  militum  Uermanornm  aedes,  paln- 

M477  hatte  Adam  Cron  daa  Schloss  Herblingen  erkauft. 
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dibas,  quas  ainne  Aa  effki  diximus,  proxinie,  et  Maiembergum  vicus,  Khuse 
quoque  cuuterminus,  viiij  mil.  pass,  a Zugo.  Kostal  ager  totns  est  Tnrc- 
gensinm,  Lucerneusium,  Svicioriun,  llndervaldinorum,  Zugeusium  et  (ilaro- 
nensium. 


5 De  oppidiß,  que  sunt  in  proprietate  et  quatuor  et  duo 
Capitum  Gonfeder atorum.  Cap.  xvj. 

Kapersvil  oppidum  amasnissiaium  atque  arlihcio  munitiasimnm  Tnrregio 
lacui,  nbi  is  ponte  superatnr,  xiiij  mil.  pass,  a Turego  (ut  diximus),  accubat. 

Tribus  hinc  stadiis  monusterium  est  virginum  Vurspachiaruin(!).  Hec  et  Seduna 
10  vallis  | quatuor  Capitum  exislunt.  Deinde  in  Lingum  tirmissima  turris  stat,  fo1-  **• 
am n is  ipsins  custodia:  hanc  (irinouw  foeaut,  vj  mil.  pass,  ab  oppido.  Proxi- 
mum  trans  fluvium  oppidum  colle  eminet  Uznachum,  xij  a Turego  stadiis; 
et  ab  Uznacho  quatuor  et  viginti  stadiis  Schenuis,  Angustinalium  canoni- 
corurn  sedes,  in  Castellio  agru,  prope  Am  fluvium,  quem  supra  memoravi- 
tä  mus.  Kt  hec  duorum  Capitum  Svicite  Ularoneque. 

De  oppidis,  que  sunt  in  proprietate  septem  Capitum 
Confederatorum.  Cap.  xvij. 

Alpibus  Leopontiis  Fabaria,  divi  Beuedicti  abbatia,  imposita  est  Qua- 
tuor et  viginti  (!!)  ab  hac  in  occasum  stadiis  antra  distant  saluberimarum(!) 

.o  aquarutn,  et  in  rupem  ad  orientem  arx  est  Wartenstein  nomine,  Rheno  conter- 
miua,  x mil.  pass  a Curia  Rhetie;  xvj  deinde  stadiis  öauagaza  oppidum,  arce 
emiuens,  ipsi  amni  sese  in  orieutem  vertonte  proximum,  optimo  abundans  ferro, 
xliiij  mil.  pass,  ab  urbe  Tarregia.  Kodern  tractu,  duobus  stadiis  ab  vertice 
Walisee  latus,  qui  ad  meridiem  vergit,  Valienstaturo  sedet.  Arces  sunt  vij 
•ü  mil.  pass,  a .Sanagaza  Verdemburgum,  cum  eiusdem  nominis  vico,  et  Varton, 
utraque  Rheno  apposita,  utraque  incolis  frequons;  heros  Castelvartensis  possi- 
det.  Kt  Saxum  et  Forstegum,  utruuque  in  montibus.  Ultra  vicns  est  Borgtet!), 
viij  mil.  pass,  a Constantia.  Non  longe  autem  a Turi  fontibus  abbatia  est 
divi  Johannis,  longe  vallis.  Panlum  ab  angulo  Brigantini  | lacus,  unde  fof  so. 
a-i  Rhenus  emittitur,  vj  mil.  pass,  a Constantia,  Stecbore(l)  vicus  ipso  alluitur 
lacu.  Prope  eodem  in  margine  Yeldbarhuin  abbatia,  et  a lacu  phanum  Cal- 
chere(l),  utruuque  sacrarnm  virginum.  At  in  ripa  Rheni,  inter  oppida  Stein 
et  Schephuson,  Diesseuhopheuuin  situra  est.  Extra  monasteria  sunt:  virgi- 
num Domitialium  Vollem  Dive  Catherine  dicunt,  et  quem  Paradisum  appel- 
>5  laut,  Cordigerarum  virginum.  Posten  Rheni  insula  et  civitas  mir®  vetustatis. 

Apud  Turum  amnem  vicus,  Phin  appellaut,  viiij  pass,  a Constantia,  moxqne 
Itinge.  Trans  fluvium  Frouvenfelduin  oppidum  est,  xv  mil.  a Constantia 
pass.:  binc  in  meridiem  Dobel,  militum  Hierosolvmitanorum.  Et  hec  primo- 
rum  Confederatorum,  preterquam  Bernensium  sunt. 


Digitized  by  Google 


326 


Nachtrag. 


De  oppidis,  que  sunt  in  proprietate  aliorum  quatuor  Capitum 
Confederatomm.  Cap.  xviij. 

Monasterium  sancti  Galli  haud  parva  ditione  pol  lens  potensque  est, 
quippe  loca  pleraqae  eius  subjacent  untisti (!)  Uldarico.  £a  hic  refferam(!).  Pri- 
muui  est  oppidum  Wil,  xxiiij  tnil.  pass,  a Turego,  a Constantia  oppidoqne  s 
sancti  Galli  xij  mil.  pass,  grjnnctum.  Deinde  Koscachom,  vicus  in  margine 
Briguntini  lacns,  vj  mil.  pass,  a sancti  Galli  oppido.  ln  eo  monasterium 
eius,  quem  supra  uoininavimus,  autistisi!)  impeusa  extruitur.  Castelia  Ravens- 
purgunt,  Irans  lacum  in  Germania,  Blatenumque,  Rbeno  inrubaus,  xij  mil.  pass, 
ab  oppido  sancti  Galli.  Et  monasterium,  quud  Magnouw  appellaut,  iiij  mil.  io 
pass,  ab  Wile.  Dein  a Magnoo  in  orientem  vergens  Barre  vicus,  et  a sancti 
fol.  ja.  Galli  oppido  vij  mil.  | pass.  Glatburgdfn,  collc  superstans,  et  Wili  proximum 
Svarcenburgnm.  Ultra  Toggemburgum  cum  oppido  Liectensteigo  ad  Turum, 
a Rapersvile  xij  mil.  pass.,  atque  eundem  trans  lluvium  Iburgum,  et  Wilden- 
bas, ad  Turi  fontem  colle  cminens.  Et  Brigantino  astans  turris  nomine  ie 
Kumishornum.  Cum  bis  quidem  loeis  supramemoratus  antistes  quatuor  Con- 
federatis  Capitibus  Turcgensibus,  Lucernensibus,  Svicijs,  Glarouensibns  socie- 
tate  anexus  (!)  est  Quorum  ditioni  addetur  et  Rbinegum,  Rbeni  hostio,  qno 
Brigantinum  infinit,  accubaus,  xxx  mil.  pass,  a Constantia. 


Quod  Sviciorum  terra  semper  et  populis  frequens  et  paee  » 
belloque  insignis  fuerit  quodque  in  ea  illustres  familie 
deoesserint.  Gap.  xix  et  ultimum. 

Dubitares  fortasse,  Augustissime  Romanorum  Rex  Dive  Maximiliane, 
has  Sviciorum  terras,  quurum  paulo  ante  meminimus,  tot  olim,  quod  nunc, 
popnlis  celebres  fuisse,  nisi  C.  Cesaris  comentaria(!)  testimonio  essent.  Sod  » 
nec  multis  ante  annis  innuroere  atque  clarissime  gentes  in  ijs  terris  pace 
et  bello  excelluerunt.  Quibus  quidem  aut  in  colendis  agris  vitam  ducere 
aut  ad  preclara  inde  belli  facinora  prodire,  ingenti  giorie  fuit,  quod  nec 
C.  Qnintium  Cincinatum  dedecuisse  lacile  constat,  harum  plerasque  boc  in 
loco  reifere  (!)  haud  incongruum  puto.  Sintra  igitur  Baltraque  duces(!?);  Lenz-  so 
burgi  comites  aliique  loci  eiusdem  comites;  marchiones  Nidoi ; commarcbio- 
lol.  js.  nes  Cornubie,  Habspurgi;  comites  Cbiburgi,  Castrinovi,  | Buchegi,  Rottem- 
burgi,  Froburgi,  Toggemburgi,  Rapesvilis;  balivi  Escbibacbi,  Sedorphi, 
Spizembergi,  Arbergi,  Hombergi ; barones  Grasbergi,  Volchusom,  Zunturni, 
Ringembergi,  Falchenstein,  Bechburgi,  Spiezi,  Arburgi.  Wasserstelzi,  Frid-  ss 
bergi,  W edisvilis,  Rarenj,  Busnangi,  Burglenj,  Scvandeni,  Legreni,  Schvartzem- 
bacbi,  Frienstein,  flasemburgi,  Stretlingeni,  Signoj,  Egreteni,  Gcesichi,  Gransi, 
Sarncs,  Clingenj,  Tegervelti,  Warte,  Regenspergi,  Grunnenbergi,  Seldem- 
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hurra1,  Cbrengiuge,  Biebelsc,  Mazinge,  lllinge,  Senn*,  Chempte,  Badeni; 

Mobiles  Khuscgi,  Hrisvilis, Küthes  Urichi  (!V),  Chusnachi,  Kluntreni,  Loncopheni, 
Hotingeni,  Mulnerj,  Seheni,  Chlottenj,  Chilehbergi,  Opphichi,  Athicbuse, 
Woleshophcni,  Hoffstettenj , Wagembcrgi,  Uzembergi , Chamj,  Afl'oltrenj, 

5 Beecle,  Gesleribrunegij,  Wellembcrgij,  Bettvisenij,  Hege,  Spiegelbergij,  Schen- 
nenverdi,  Koacbachi,  Bnsingeri,  Chlignoi,  Schlatti,  Ulingenij,  Stetfurti,  Bein- 
vilis,  Oltenj,  Arvangenj,  Schimburgi,  Uozingonj,  (Baris,  Hovensteju,  Heidegi, 
Diesenhophenj,  Frobnrgi,  Dapiferi,  Vildegij,  Buchsorum,  Vartense,  Lutis- 
hophenij,  Tannegij,  Herdrenij,  H unnembtrgij,  Hopplerij,  Tvingousteiu,  Trost- 
io  burgi,  Chusseuibergi,  Hundvilis,  Phungem,  Scheustem,  llillliehi,  Dubelstein, 
Monise,  Daunegi,  Vinterbergj,  Friesembergi,  Ospentalis,  Mossi,  Chnononj, 
Chractalis,  W engen j,  VVisnouj,  Medolsvilis,  Phisterij,  Rormossi,  Scbonense, 
Chuustein,  Wurtenfelsi,  Langenstein,  Veringenj,  Kubisvilis,  Rogvilis,  AViiis, 
Itfentalis,  Vilspachi,  Hagborgi,  Messe,  Hheinnoui,  Wetenvilis,  Tettingenj, 
Uuttenburgi,  Sebergi,  Urburgi,  Scouembergi,  Chorburgi,  Waltersvilis,  Urim- 
menstein,  Liebegi,  Burgenstein,  Bunstettenj,  Zinnchi,  Strenchenj,  Unzvilis, 
Khinouj,  Herchenstein,  Scmpachi,  Artingenj,  Uffuses,  Wanges,  Sehlierbaehum, 

Surse,  Bubendorb,  Üenzij,  Qelterchingenj,  Hegendorfi,  Sphaphnacbi,  Stetem- 
bergi,  | Buttenstein,  Teselorum,  Ersiugenj,  Varchilcheni,  Mastetteni,  Frem-  fot.  zs. 
Hpergi,Burre,Schalcrj, Manegi;  villicj  Ältestem!!), Loehuoui,Oberbergi, Bobern, 
Beruangi,  Uossoui,  Hardegi,  Grimmenstein,  Huseni,  Buehenstein,  Undracbi, 
Rhinegi,  Locmbergi,  Tiesse,  Ratembergi,  flertembergi,  Omeni,  Munvilis, 
Bumbergi,  Steruembergi,  Edesvilis,  Veldegi,  Osencharti,  Lomi,  Turbergi 
Furtergi,  Furvandem,  Lanzbrevilis,  Burghachi,  Termnvile,  Lochen j,  Wilden- 
x-.  rein,  Reis,  Nidrendorti,  Tuli,  Helzbergi,  Spizij,  Wilbergi,  Bcmmengeni, 
Cbiembergi,  Wolcni,  Boslerj,  Cholstabi,  Abdorpbi,  Munolphingeni,  Meehin- 
geni,  Esgi,  Erendingi,  Girspergi,  Corunburgi,  Lutispergi,  Langcnhnrti,  Wis- 
senwegi,  Riedri,  Fredeufelsi,  Seugeni,  Falchenslcin,  Bunishophcm,  Mcgeni, 
Überdorph,  Litoui,  Ibergi,  Uigvigeni,  ct  Chil(!V):  N'um>|ue  deorum  imortalium 
ao  munere  id  evenisse  id  existimaudum  est ; qui  enim  majori  fide,  cultu  religio- 
nem  observant,  rem  divinum  peragunt,  iinania  divorum  templa  erigunt,  excel- 
sissimos  majores  tuos  iinitati  quoque  Svicij : quippo  Austrise  ducea  Muren 
repararunt,  Lenzburgeuses  Beronam  et  Schennim  fundarunt,  Habspurgenses 
vieum  Zurzachium  et  Biberstein,  Chiburgenscs  comites  Kugsouw,  Frouen- 
ssbrunnen,  Veldbachum,  Chalcheren,  Berbergum,  Heiligbergum  et  Embera- 
chum,  Berta  comes  regio  ex  sanguine  Wordeam,  Solodrum  et  Ansclvingium, 
relehratissimi  atavi  tui  Cainpum  Regium,  Vurspachij(!),  Heremum,  Interlacus, 
Maristellam  reditibus  auxerunt.  Nee  est  ullum  in  omni  Sviciorum  terra  aut 
tcmplum  aut  mouastcrium,  quod  non  a generosissimis,  quas  supra  meinora- 
40  vimus,  familijs  auro,  argento,  redditu  ceterisque,  quse  prima  mortales  ducunt, 
decoratum  existat.  Et  hec  sacrosante  majestati  tue  de  Svicijs  dicta  sufficiant. 

Anm.  — Die  auf  ,-nnw*  and  „-item“  saalsutendon  Eigaunamon  sind  in  unaorer  Vor- 
lage regclmlatif?  „ oum“  und  ,-itru“  seichrieben. 
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Nachwort, 


Wir  verdanken  die  Kenntnisg  der  Mailänder  Handschrift  der  Türst’- 
scben  Descriptio  der  gefälligen  Mittheilung  des  Hrn.  Alesaandro  Spirdli, 
des  bekannten  fleissigen  italienischen  Geschichtsforschers.  Das  Ms.  cxistirt 
im  reichen  Archiv  des  Grafen  Commendatore  Arilua  Sola  in  Mailand,  der 
uns  mit  verdankenswerther  Bereitwilligkeit  den  Zntritt  zu  demselben  ge-  & 
stattete. 

Das  Ms.  auf  Papier  zählt  28  Seiten,  davon  23  beschrieben.  Es  stammt 
von  einem  einzigen  Copisten,  ist  gleichförmig  und  im  allgemeinen  sorgfältig 
gehalten:  nur  in  den  2 letzten  Blättern  wird  die  Schrift  nachlässig.  Sie 
trägt  italienischen  Charakter,  ans  der  Zeit  der  Bearbeitung  der  Descriptio.  io 
Die  Handschrift  ist  nicht  von  Tnrst  geschrieben,  wie  aus  der  Vergleichung 
eines  von  ihm  unterschriebenen  Briefes  des  Jahres  1199  (im  Staatsarchiv 
Mailand)  mit  diesem  Ms.  hervorgeht.  Das  Ms.  ist  26  cm.  hoch  und  12  cm. 
breit,  ein  Iiand  bei  allen  Blättern,  doch  bei  den  letzten  weniger,  respectirt, 
durchschnittlich  an  den  Seiten  etwa  5 cm.,  oben  und  unten  2 cm.  breit;  der  ta 
Text  complet. 

Die  Tinte  ist  schwarz;  besondere  Initialen  fehlen.  Jedes  Blatt  zählt 
28—31  geschriebene  Zeilen.  Das  Manuscript  nicht  gebunden. 

Wasserzeichen  des  Papiers:  eine  Wage. 

lieber  den  Erasmo  Brasca,  in  Triest,  dem  Türst  seine  Abhandlung  *> 
für  den  Kaiser  zngesendet  hat,  entnehmen  wir  ans  Cantii  folgendes: 

E.  Brasca,  geb.  1463  in  Mailand,  herzoglicher  Gesandter,  eques  auratus , 
Senator  und  A°  1499  Gubernator  von  Triest  im  Kamen  des  Kaisers,  war 
auch  Schriftsteller  und  wird  von  Angela ti  in  seiner  Bibliotheca  Scriplornm 
Mediolanensium  erwähnt.  Brasca  wurde  in  verschiedenen  wichtigen  Ge-  v> 
saudtschaften  vom  Kaiser  gebraucht,  auch  bei  den  Venetianern  A°.  1498. 

Er  starb  1502  in  Triest;  der  Leichnam  wurde  nach  Mailand  transportirt. 


1 Cantü  Cosa  re,  Scorsi  di  un  lombardo  no^li  archirj  di  Ven^aia.  (Milano,  185«) 
pag.  162  u.  16«. 
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Folgende  Inschrift,  von  Triest  nach  Venedig  übergegangen,  existirt.  im  Museo 
Marciano,  and  erinnert  an  die  Reparaturen,  die  von  Brüses  A»  149!)  an  dem 
kaiserlichen  Palast  in  Triest  gemacht  wurden : 

Divi  Max.  Cses.  ins.  T.  R.  P.  irapcnsa,  sed  max.  stüdio  cl.  equitis 
s au.  Berasmi  Brasche,  ctes.  sena.  ac  Terg.  prefectns,  regia  hec  fuit 

insta.  suo  suc.  9.  usu.  di.  1499. 

Deber  den  Augustus  Hieronymiamu),  poeta  laureatus,  können  wir  nichts 
weiter  mittheilen. 

Weitere  spärliche  biographische  Notizen  über  Türst,  ans  dem  Mai- 
i°  länder  Staatsarchiv,  folgen  hier. 

Es  ist  bereits  oben  angegeben  worden,  Türst  habe  für  die  Widmung 
seiner  DeteripHo  an  Herzog  Ludwig  Sforza  von  Mailand  Ao  1497  eine  Pen- 
sion erlangt.1  Aber  bereits  Ao  1491  sandte  Türst  dem  gleichen  Herzog 
einige  astrologische  Werke:  davon  zeugen  folgende  2 Briefe  des  Herzog»: 

Viglenani  29  mart\j  1401. 

D.  Corado  phisico  Turicensi. 

Egregie  vir,  amice  noster  cbarissimo.  Libcllum  vatidicum  ac  dies  in 
nubeundis  negotijs  electos,  quos  ad  nos  dono  dare  tue  Visum  est  humanitati, 
son  iuspicere  nobis  adhuc  licnit  in  actionibus  illis  implicitis,  quibus  operam 
impeudcre  his  sanctis  diebus  ad  Christiunum  quenquam  Optimum  pertinet. 
Verum  ut  primuin  commoditas  non  deerit,  ea  omnia  libenter  inspiciemus, 
quod  et  si  apud  nos  non  parva  est  hominum  copia,  qui  exccllentes  ducantur 
matbcmatici,  credimus  tarnen  vos  pro  eo  ingenio  et  doetrina,  qua  in  facultate 
illa  prestatis,  non  nisi  cognitionc  dignissima  in  eodem  libello  et  dieruin 
zs  electione  annotare  debuisse.  De  quibus  quas  possimns  vobis  gratias  babeuius 
et  agimus,  qnippe  qui  ex  singulari  vestro  erga  nos  amore  profecta  auimad- 
vertamns,  in  quo  nos  otiam  vobis  semper  corresponsuros  credere  indubitato 
habetis. 


Mediolani  03  octobris  1401. 

so  Magister  Conrado  Sturst(!),  phisico  Turioensi. 

Memoria  tenemus  vos  multos  jara  menses  ad  nos  dono  iibelluui  misissc, 
digna  qnedam  in  astronomia  tractantem,  quo  ut  pergratus  nobis  fuerat,  ita 
animi  nostri  gratitudincm  arguraento  aliquo  declarandom  erga  vos  tensui- 


1 Du  in  Mailand  gesuchte  Exemplar,  dem  Sforia  gewidmet,  ist  au»  der  Hamilton 
•chen  Sammlung  an  die  Berliner  Bibliothek  gekommen:  Ad  Lad.  Mari  am  Hforza  etc. 
• itua  Con  fcedorator  um  descriptio  Conr.  Tflrat  Med.  doetoris,  Tnregij 
physici.  (Neues  Archiv  der  Gesellschaft  für  ältere  dcuteche  Geschichte  VIII, . >42,  n.  04'). 
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Nachwort. 


mus.  Pro  una  igitur  veste  brauchia  viginti  pani  serici,  qui  viridi  est  colore, 
at  quem  jucundiorem  fore  putavimus,  dono  ad  vos  per  Tabellariam  hone 
M-u  nuncium  mittuutur,  que  ea  mente  benivola,  qua  a nobis  missa  sunt,  nunc 
accipere  vestre  erit  bonitatis:  aii  (weiteren  fehlt)' 

Der  astronomischen  Fascikel  von  Türst  ist  auch  schon  oben  erwähnt  s 
worden,  bei  Angabe  der  Bibliotheca  universale  von  Konrad  Gessner.  Die 
weitereu  Notizen  beziehen  sich  noch  immer  auf  die  obgenannteu  Werke 
Tiirst’s. 

Am  ;iU.  April  1492  von  Vigevano  aus  dankt  der  Herzog  von  Mailand 
dem  Dr.  Türst  für  die  ihm  letzthin  gesandten  Werke  („scripta  vestra  qui-  10 
bus  vos  proxime  nobis  donastis“).  Dabei  wird  die  Liebe  und  das  Interesse  des 
Verfassers  vom  Herzog  gerühmt  und  er  zu  gleichem  Fortfahren  ermnthigt. 

Im  März  1193  war  Türst  selber  in  Mailand,  wie  aus  folgendem  vom 
Marchese  G.  tTAdda  veröffentlichten  Schreiben  hervorgeht*: 

Messer  Bartholome«  (CWeo,  herzogl.  Kanzler)*.  E venuto  ad  noi  quello  15 
todeseo  phisico  da  Zurego,  et  ce  ha  presentato  quellt  doi  volumi,  deli  quali 
cc  haveti  dato  aviso  per  vostrr  littere;  li  quali  bavemo  veduto  volnntera. 

Et  per  fare  qualcbe  segno  de  remuneratione  verso  esso  todeseo,  li  facemo 
doitare  il  rastt  negru  per  fare  una  turcha  (Kleid).  Del  che  scrivemo  oppor- 
tunauiente  per  le  incluse  littere  alii  deputati  et  a Uotardo  l’anigarola.  1‘erb  tu 
voi  li  fareti  presentare  con  fare  solicitare  la  expeditione,  aciocche  questo 
tedesco  non  stia  su  la  hostaria  per  questo,  couio  anchora  noi  li  scrivemo. 

Viglenani,  28  raartij  1493. 

Ludovicus  Maria  Sfortia  etc. 

Und  vom  18.  Juli  desselben  Jahres  ist  weiter  folgende  Empfehlung  *5 
der  Togsatzung  in  Baden  an  Galeazzo  Sforza*: 

Illustrissime  Excellentissimeque  Princeps,  Heros  singulariter  graciose. 
Amplectimnr  mnlto  favore  egregium  medieine  doctorcm  Conradum  Tnrst, 
urbis  Tnregic  pbisicum,  ita  ut  comodi tatest!)  suas  singulariter  promovere 
eupiamus.  Inteligentes  itaqne,  cundem  pridie  multa  lucubratione  investi-  30 
gasse,  ut  natale  fatum  splendidissimi  primogeniti  Excellentie  vestre,  Fran- 
cisci,  in  luccm  ederet,  non  mediocris  eum  spes  tenuit  remnncrationis  graciose 
indo  percipiende,  maxime  cum  parem  divinacioncin  super  uativitate  Cesaris 
Illustrissimi  domini  Lndovici  gnati  naturalis  eonfecerit.  Quam  eidem  domino 
Ludovico  ita  placuisse  ferunt,  ut  dictum  Conradum  Türst  munere  panni  as 


1 Staatsarchiv  Mailand.  (Masse:  Astrologhi. 

1 Kicarcha  sulia  Biblioteca  Viacootea-sforaesca  in  Pavia.  Appandtce,  paß.  SS  (Mi- 
ta DO,  ISIS). 

'Das  Doctunent  im  Staatsarchiv  Milano : Potarsa  Sodrane,  Biblioteca  afor- 
zaatt. 

1 tiaraaf  specieli  basieht  sieh  die  Nachricht  bat  Konrad  ßaaasar. 
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sericei  donaverit:  editio  vero  in  primogenitum  Excellentie  veatre  ut  pre- 
fertur  digesta  et  mauibu»  proprij»  in  uiensc  aprili  preterito  Excellentie  veatre 
exhibita,  aut  neglecta  aut  fortasse  in  alind  tempus  reservata  opinatur,  quod 
nichil  rccompense  inde  super  prefatutn  Conraduni  Turat  eveucrit.  Cum  vero 
s mortalcs  omnes,  liberalissimam  mnniticienciam  Excellentie  vestrc  perspectam 
habeant,  que  vel  minima  obseqaia  hactenns  negligere  passa  non  est,  eundern 
Illustrissimam  dominacionem  vestram  oratam  fucimus,  quatenus  nisi  illi  mo- 
lestum  sit,  operam  preläti  doctoris  Conradi  Turst,  qni  famum  lllustriasime 
dominacionis  vestre  exornare  et  hactenns  sepe  studuit  et  ingeuio  suo  in  dies 
lu  promptis8ime  conabitur,  tarn  benevolo  et  grato  animo  suscipiat,  ut  lucubra- 
ciones  suas  non  incassum  cecidisse,  sed  aliquid  sibi  cmolumenti  vicisaim 
protulisse  senciat.  Que  res  nuhis  pergrata  erit,  si  virum  et  doctriua  et 
ingenio  prasstantem  fructum  laborum  suorum  aerepisse  sentieviinus.  Valeut 
111.  dom.  vestra,  cui  nos  crebro  optamus  fore  recomuieudatos.  Datum  sub  sigillo 
is  dicte  urbis  Thuricensis,  vice  nostra  universali,  xviij  Julij  Anno  etc.  lxxxxiij. 

Magne  ligc  Confederatorum  Alamanie  Superioris 
oratores  in  opido  Baden  congregati. 


a tergo: 

lllnstrissimo  Excellentissimoque  Principi  et  domino  Domino  Joanni 
ao  Galeatz  Maria  Sfortia  Vicecomiti  Dnci  Mediolani  etc.  herui  nobis  sin- 
gnlariter  gracioso  et  confederato  gratissimo. 


Noch  eins.  Dr.  Türst  scheint  in  jenen  Jahren  sich  sehr  für  Mai- 
land interessirt  zu  haben.  Ein  Brief  von  ihm  (X.  Cal.  Mamas  14941)  aus 
Zürich  gibt  dem  Sforza  Bericht  über  die  Tagsatzung  in  Luzern.’  Und  in 
36  Berichten  der  mailändischen  Gesandten’  Anno  1513  kommt  der  Name  Türst, 
als  eines  wichtigen  Mannes  nnd  Freundes  von  Mailand,  einige  Mal  vor. 

Die  topographische  Karte  zn  Türst’s  „ Descriptio “ liess  sieh  im  Archiv 
Sola,  trotz  sorgfältiger  Nachforschungen  des  Hm.  Spinelli,  dem  das  Archiv 
anvertraut  ist,  nicht  linden,  ln  der  reichen  lYivuliiann , laut  Brief  des 
so  Senator  Conte  Giulio  Porro(?)-Lambertmghi  findet  sich  von  Türst  nichts. 
Ebenso  auf  der  Ambrosiana. 

E.  Motta. 


1 Den  Brief  (in  Mailand),  da  er  weitere  biographische  Aufzeichnungen  nicht  bietet, 
glaubte  ich  anslassen  zu  können.  Kr  ist  gezeichnet  „Conrad  ns  Türat  Md.  Tu  reg  in* 
phyaieus!* 

* Damals  ein  Stampa,  ein  ParraTioino,  ein  Visconti  etc. 
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Durch  die  Gefälligkeit  des  Herrn  Dr.  Hermann  Escher  ist  uns  nach- 
träglich auch  noch  folgende  Anweisung  des  Kaisers  Maximilian  an  die 
„Raytcamer“,  „den  Rechnungshof*  in  Innsbruck  aus  dem  dortigen  Archiv 
zur  Kenntniss  gekommen: 

Getreu ven  Lieben.  Wir  haben  den  ersamen,  gelarten,  unsern  getreuven  5 
liebn  Condratn  (!)  Tiirst,  lerer  der  crtzney,  zu  unserm  diener  und  artzt  auf- 
gcnomen  und  ime  umb  sölich  sein  dienen  nuhinfiiran  zehen  jar  lang  von 
dato  diz  briefs  anzurayten  und  nach  ausgang  derselben  bis  auf  unser  wieder- 
ruef  jerlichn  hundert  guidein  Reiniseh  zu  quotemberzeiten  aus  unser  Tyro- 
lischen  camer  ze  geben  beneuut,  nach  laut  unser  brief  darrnit  ausgangen  10 
und  emphellien  euch  darauf  mit  ernst  und  » eilen'!),  daz  ir  demselben  doetor 
Conradtu  solch  hundert  guidein  Ueinisch,  wie  angetzaigt  ist,  jerlichen  aus 
berürter  unser  camer  zu  quotemberzeiten  auszurichten  und  zubetzalen  nach 
unser  rayteaincr  orduung  verordnet  und  verschaffet  und  das  nit  lasset:  daran 
tut  ir  unser  ernstlich  meyuung.  15 

Geben  zu  Ynsprugg,  am  :£?  julii,  anno  etc  prirno. 

Durch  kn.,  int.,  H.  v.  Laundow,  Blasi  Hultzl  und  regiatrator  under- 
schi iben. 

An  die  Verwalter  und  rat  der  raytcamer  zu  Ynsprugg. 

Copiallmch:  (toscli&ft  von  Hof  1501,  fol.  66  b.  J0 


Ueber  Tiirst's  Ende  ist  uns  nirbts  bekannt.  Nur  gebt  aus  einer  auf 
die  Abtei  Zürich  bezüglichen  Urkunde  hervor,  dass  er  in  Folge  ökono- 
mischer Bedrängnis«  Zürich  verliess  und  seiu  Amt  uud  ßürgerreoht  daselbst 
aufgab.  Herr  Bernhart  Tiirst  (wahrscheinlich  ein  Verwandter  unser»  Autors), 
Doetor  Türst  und  dessen  Mutter  bosassen  gemeinsam  als  Leibding  von  der  *5 
Abtei  das  Hans  zum  Psalter  (auf  dem  Münsterhofe)  in  Zürich.  „Nun  nach 
Abgang  Herrn  Bernhart  Türsten  kerne  Doetor  Türst  in  Abgang  zitlichen 
güts  halben,  daz  er  sich  diser  statt  üsserte  und  daz  sin  hie  undergen  liesse* 
sagt  die  Verantwortung  des  Kapitels  der  Abtei  betreffend  verschiedene  ihm 
vom  Käthe  vorgelegte  Punkte.  au 
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Die  Urknnde  (Geschichte  der  Abtei  Zürich.  Bcyl.  n.  488  in  den  Mit- 
theiinngen  der  antiq.  Gesellschaft  in  Zürich  ßd.  VIII,  s.  457  ff.)  ist  ohne 
Datum,  wurde  beim  Abdruck  in  die  letzten  Jahre  der  Regierung  Bürger- 
meister Waldmanns  gesetzt  (1487/89),  muss  aber  nach  oben  (8.  62)  Ange- 
5 führtem  jedenfalls  nach  dem  Jahre  1197  entstanden  sein,  da  Türst  damals 
noch  Stadtarzt  in  Zürich  war. 

Wann  er  diese  Stellung  aufgab  und  Zürich  Verliese,  ist  nicht  bestimmt 
aDZugeben.  Denn  über  den  Amtsantritt  eines  Nachfolgers:  Peter  Holzrütiner 
von  Mellingen,  — den  eine  gefällige  Mittheilung  von  Hrn.  Dr.  von  Liebenau 
■o  in  Luzern  als  zürcherischen  Stadtarzt  nennt,  — ist  in  den  zürcherischen 
Kathsmandaten  nichts  vorgemerkt* 

Vermuthlich  gieng  Türst  damals  (1499V  1500V)  in  den  Dienst  Kaiser 
Maximilians  über,  in  welchem  ihm  laut  des  vorstehenden  kaiserlichen  Briefes 
vom  22.  Juli  1501  eine  Jahresbesoldung  von  hundert  Gulden  zu  Theil  wurde. 

i6  G.  v.  W. 


Berichtigung. 

Auf  S.  68  ist  in  der  Uebersieht  über  die  Besitzer  des  Türst’schen  Ma- 
nuscripts  unter  „1.“  die  Zahl  „1489“  in  „1498“  zu  ändern. 


Zu  Stumprs  Reisebericht 

so  1.  Vergl.  über  denselben  den  demnächst  erscheinenden  Aufsatz  von 
G.  Meyer  von  Knonau:  „Eine  Schweizerreise  eines  Gelohrtcn  im  16.  Jahr- 
hundert“ im  XIX.  Band  des  Jahrbuchs  des  S.  A.  C.,  Jahrgang  1883/84.  Dem 
Aufsatz  wird  eine  Reproduction  des  p.  239  und  307  erwähnten  Croquis  bei- 
gegeben werden. 

*5  2.  Ueber  die  p.  233,  Z.  16,  erwähnte  „Fundation“  s.  Segesser,  Rechts- 

geschichte der  Stadt  und  Republik,  Lucern  I,  p.  13  und  Sal.  Vögelin,  das  alte 
Zürich,  2.  Aufl.,  Anm.  87. 

3.  Zur  Iuschrift  von  Glyß  ist  noch  eine  Notiz  nachzntragen,  welche 
ihr  Stumpf  selbst  in  unserm  Sammelband,  p.  108,  am  Schlüsse  einer  Samm- 
so  lung  von  Römischen  Inschriften  aus  verschiedenen  Theilen  der  Schweiz, 
denen  sich  die  besprochene  Inschrift  anschliesst,  beifügt:  „Habuit  enim 
12  filios  et  ll  filias,  ex  quibus  omnibns  adhuc  unicus  filius  tarnen  superstes, 
nomine  Georgius.  Anno  Domini  1544.“ 
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Als  massgebende  Namensformen,  denen  die  betreffenden  Seitenzahlen  beigesetzt 
wurden,  sind  in  der  Regel  nicht  die  im  Text  verkommenden,  sondern  die  jetzt  ge- 
bräuchlichen entsprechenden  betrachtet  worden.  Wo  diese  letzteren  sich  nicht  con- 
statiren  Hessen,  musste  natürlicherweise  auf  jene  zurückgegriffen  werden,  so  nament- 
lich bei  einer  Reihe  von  Namensformen  in  dem  Verzeichniss  schweizerischer  Adels- 
familien in  der  Mailänder  Handschrift  Türst's  (p.  326  u.  327),  die  mit  einem  * im 


Register  angemerkt  sind. 

ä ö ü und  u wurden  in  deutsch 
Vocalen  gleichgesetzt;  an^die  Stelle  von 

Aa  (A,  As)  (Ausfluss  des  Walensees)  36. 
322.  325. 

Aa  (Aas)  (Ausfluss  des  Baldegger-  und 
Hallwilersees)  13.  321.  325. 

Aar  s.  Are. 

Aas  s.  Aa. 

Abbatim  cella,  Abbatis  cella,  Abbatis- 
cella:  Abbacellenses  s.  Appenzell. 

A bbiategrasso  (Pigrass)  251. 

Abdorf  (Abdnrphum),  Edle  von  327. 
Abisai  183. 

Ablesch  34. 

Acbergum  s.  Hachberg. 

Achalm  134. 

Acho,  rex  Laeedaimonionim  181. 

Acronius,  Acronns  lacus  s.  Bodensee. 
Adelheyd,  uxor  Ottonis  I.  290. 

Adlikon  (bei  Andelfingen)  44. 

Adula  3.  4.  12—14.  46.  113. 114.316.  317. 
320.  321. 

— s.  auch  Gotthart. 

Aedui  (Hedui)  16. 

Aegyptus  161. 

Aegyptius  183. 


en  Namen  den  entsprechenden  einfachen 
i trat  ü;  ferner  an  diejenige  von  6 ss. 

Aeneas  Silvius  88.  137.  191. 

Afloltern  (Affoltren),  Edle  von  327. 

S.  Afra  133. 

Agano  comes  263. 

Agend  s.  Ayend. 

Ageri  (Egri,  Egrus  mons.)  15.  36.  47.  322. 
Agnetis,  S.,  monagterium  17.  39. 

Aiarol  s.  Airolo. 

Aigle  (Älen,  Elen,  Hele,  Helen)  11.  34. 
45.  274.  320. 

Airolo  (Aiarol,  Orgens,  Ariels,  Örielssz, 
13.  31.  46.  57.  246.  321. 

Alamannia  109—113.  121—124.  130.  146. 
171.  180.  182.  201. 

Alamanni  113.  121.  123. 

Alania  110.  122. 

Alapicota  s.  Biceoera. 

Alba  Aqua  s.  Albeuve. 

Albanus,  S.  133.  134. 

S.  Albani  monasterium  171. 

Albertus  Magnus  146. 

Albeuve  (Alba  Aqua)  280. 

Albis  (Albiss,  Alpis)  6 27.  233. 
Albrechtsthal  185. 
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Albricus  comes  266. 

Albran  242. 

Alciest  s.  Hautcret. 

Älen  s.  Aigle. 

Alenqon  (Langen),  Herr  von  254. 
Aleusparh  s.  Allensbach. 

Aletsch  242. 

Allensbach  (Alenspach)  55. 

Allerheiligen  (Allerhelgen,  omninrn  sane- 
tornm  abbatia)  (Schaffliansen)  17. 32. 324. 
Allobroges,  Allobrogi  (Alobroges)  16.  53. 
316.  320. 

Alon  (—  Ol  Ion?)  45. 

Alpen  (Alpes,  Alpbirg,  Alpirg)  3.  4.  9. 
10.  11.  13.  14.  16.  24.  25.  29.  30.  31. 
32.  36.  41.  83.  89.  90.  112.  113.  125. 
127.  128.  142.  26a  316-321. 

Alpes  Greij  62. 

Alpes  Leoponti®,  Leopontii,  Lepontii 
19.  46.  325. 

Alpes  R®tics,  Rh®ti®,  Kheti®  3.  14. 
51.  113.  133. 

Alpis  s.  Albis. 

Alpnach  (Altnach,  Allnachum)  14.  35.  47. 
322. 

Alsatia;  Alsati  s.  Elsass. 

Alstetenum  s.  Altstätten. 

Altenbnrg,  Lütgarilns,  Graf  zu  285. 
Altenryf  (Altenriff,  Altenriphon)  16.  37. 
48.  323. 

♦Ältestem,  Edle  von  327. 

Altnach,  Altnaehnm  s.  Alpnach. 

Altorf  (Altorph,  Altorphon),  Torfenum) 
13.  31.  46.  57.  90.  317.  321. 

Altstätten  (Alstetennu)  17.  38.  51.  324. 
Amazones  127. 

Ambrosius,  S.  262. 

Amden  (Ammenberg)  49. 

Amerbach,  Bas.  92.  94. 

Ammenberg  s.  Amden. 

Amorrh®i  184. 

Amsoldingen  (Anseitigen,  Anseltingen, 
Anselvingiuinj  8.  29.  45.  319.  327. 
Andelfingen  (Andelpbinginm)  7.  27.  44. 
318. 

Andermatt  (lirseren)  13.  34.  46.  57. 
Andre,  8.  s.  Fontaine. 

Anes,  de  279. 


Angelornm  mons  s.  Engelberg 
Anglia  147.  176. 

Anglioi  187.  284. 

Angonlfime  (Angolem,  Engolismones ), 
Graf  von  284. 

Anseitigen,  Anseltingen,  Anselvingium 
s.  Amsoldingon. 

Anthonien  s.  Antonien. 

Antigoria  vallis  242. 

Antonien  (Anthonien)  242. 

Antonius,  8.  28 2. 

Aosta  (Augusta,  Cmsar-Angusta,  Ongst- 
dal)  52.  56.  262. 

Anshelmus,  Bischof  von  266. 
Appenzell  (Abbati®  Cella,  Abbatis  Cella, 
Abbatiscella,  Appezell;  Abbacellenses; 
Appenzellinus)  17.  38.  48.  91.  92.  156. 
324. 

Aquileja,  Patriarchat  von  177. 

Aquitania  3. 

Ar,  Ara  s.  Are. 

Arabs  183. 

Araris  s.  Are. 

Aran  (Aroo,  Aronv,  Arouw)  9. 10.  29.  31. 

38.  319.  323. 

Arben  s.  Arbon. 

Arberg  (Arbergnm,  auch  Arbnrg)  10.  31. 
45.  287.  319.  320. 

— Freiherren,  Grafen  von  13. 34. 165. 326. 

— Beatrix,  Gräfin  237. 

Arbon  (Arben,  Arbonenses)  17. 89. 49. 324. 
Arbnrg  (Arbnrgnm,  Arberg)  10.  31.  45. 

— Freiherren  von  321.  326. 

Ardon  (Ardona)  260.  2t>8. 

Are  (Aar,  Ar,  Ara.  Araris)  5.  8.  9.  10. 
16.  17.  18.  26.  28.  29.  30.  31.  37.  38.  39. 
45.  83.  86.  88.  93.  151.  164.  240.  291. 
292.  318-320.  323.  324. 

Argan  (Argovia,  Ergaudia,  Ergonw, 
Ergovia;  Ergandenses,  Ergönwer)  22. 
23.  30.  38.  87.  90.  138.  139.  144.  148. 
156.  161.  166.  167.  177.  180.  189. 
Argen  (Arga),  Peter  von  200. 

Argen  s.  Langenargen. 

Argentiua  s.  Strassburg. 

Argovia  s.  Argan. 

Ariani  133. 

Annen  s.  Amen. 
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Aristoteles  158. 

Arivos,  S.  262. 

Armagnaken  ( Aruiinci)  182.  193. 

Armeuia  174. 

Armeusi  s.  Hdrdmcnce. 

Armiaci  s.  Armagnaken. 

Ärneu  (Ärinen,  Krne)  52.  241. 

Arona  (Oron)  52.  56. 

Aroo,  Arouv,  Arouw  s.  Arau. 

Art,  Arta  s.  Arth. 

Artaxerxes  1.  22.  316. 

Arth  (Art,  Arta)  13.47.  141.  142.  154.  322. 
* Artingen,  Edle  von  327. 

Arwangcn  (Arvaugenuin,  Ervangen)  10. 
31.  45.  320. 

— Edle  von  327. 

As  a.  Aa. 

Asburgum  s.  Habsburg. 

Asch  s.  Esgi. 

Aschibach,  Äschibachinm  s.  Eschenbach. 
Aspermont  (Rechberg  — Rnchberg)  51. 
Assnerns  rex  202. 

Athesis  s.  Etsch. 

Ätigen  (Atingen)  282. 

— Peter  von  292. 

Attinghusen  (Attichhusen)  46. 

— Edle  von  327. 

Augia  t'Hix  s.  Selnau. 

Augia  inajor  s.  Mehrerau. 

Augsburg  (Augnsta,  A.  Rsetiae)  134.  169. 
Augst  ( Augusts  Kanrica,  (lagst)  4.  25. 

118.  119.  317. 

Augustu  s.  Aosla,  Augst,  Augsburg. 
Augnsta  Cameraria  s.  Ohainbery. 
Augustodunensis  episcopatus  s.  Au  tun. 
Austria  s.  Österreich. 

Autun,  Bisthuin  von  (Augustodunensis, 
Kduensis  episcopatus)  278. 

Avenches  (Avanticum,  Aventicutn,  Novum 
Aveutieum,  Wiblispurg,  Wiblspurg. 
Wiüispurg)  16.  37.  53.  278.  280.  323. 
Avereensis  ep.  236. 

Axinua  s.  Issima. 

Ayend  (Agend)  259. 

Azo  159. 

Babenberg  s.  Bamberg. 

Baccenis,  Bacenis  silva  s.  Schwarzwald. 


Bächburg  (Beburgum,  ßechburg)  17.  38. 
323. 

— Grafen  von  326. 

Heinrich  297. 

Ulrich  297. 

Bail  8.  Leuk. 

— s.  Pfiivers. 

Baden  (Badenuui,  Thcrmae,  Th.  Helve- 
tiornm)  18.  39.  49.  86.  166.  170.  189. 
238.  324. 

— Freiherren  von  327. 

Badenweiler  (Badenvilemm,  Badenwiler) 
11.  32.  320. 

ßngnes  (Bauens,  Bangital)  260.  261.  268. 
270.  271. 

Bahrgen  ( Bargen  bei  Engen  im  Hegan  ?) 

54. 

Baiern  (Bavaria,  Beyeren)  24.  110. 

— Herzoge  von  145.  170.  177. 

Bavari  128. 

Balcus  73  ff. 

Baldeggeraee  (Baldechersee , Baldecker- 
see  13.  34.  321. 

Baldingen  (bei  Villingen)  54. 

Balfredus  266. 

Balm  (Palma),  Rndolpbus  von  300. 
Balmeti  277. 

Balsthal  (Balstal)  48.  57. 

Balteuni  mare  8.  Ostsee. 

Baltra  duz  326. 

Halzers  55. 

Bamberg  (Babenberg),  Bisehof  von  167. 

— B.  Friedrich  296. 

Banraa,  Bangital  b.  Iiagnes. 

Bar  (Barr)  (Kt-  Zug)  15.  36.  47.  322. 

Bar  (Bare)  (Schwarzwaldl  54. 

Bard,  Fort  (Bartt)  52.  56. 

Bare  s.  Bar. 

Bärschis  58. 
ßartholonnrns  109. 

Bartt  s.  Bard. 

Basel  (Basilea,  Basiliensis  civitas)  4.  17. 
25.  38.  58.  82.  83.  89.92.  117. 118.  119. 
130.  136.  146.  147.  166.  171.  172.  173. 
191-194.  290.  317.  322. 

— Bisthum  32.  172.  187. 
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Basel,  Bischöfe  von  11.  81. 146.  165.  320. 
Burcard  us  281. 

Philippus  de  Gundelssheim  288. 
ßasilienses  84. 119. 147. 156. 172. 173. 
174.  197. 

Batavi  120. 

Batt,  S.,  8.  Battenhülle,  s.  Beatus,  S. 
Bauern  (Pur),  (Vorarlberg)  56. 

Baulmes  (Bolmensi)  276. 

Bavaria,  Bavari  s.  Baiern. 

Beatus,  8.  (8.  Batt)  9.  45.  319. 

S.  Beatenhöhle  (S.  Battenhülle)  29. 
Beburgum  s.  Bächbnrg. 

Beccenis  silva  s.  Schwarzwald. 
Bechburg  s.  Bächbnrg. 

Berium  s.  Bei. 

Beckenriet  (Bekenried)  47. 

Beckenriet  (Beckenriedt),  (Wallis)  267. 
Beda  109. 

Behem,  Kdle  von  327. 

Beinwil  (Bcinvil),  Edle  von  327. 

Belgien  (Belgica,  Gallia  Belgien)  2.  13. 
23.  314.  315. 

Belgi  316. 

Belle  (=  ßellelay  V)  53. 

Bellinzona  58.  82. 

* Bemmengenum,  Edle  von  327. 

Bencken  s.  Benken. 

Benedictas  comes  263. 

Benken  (Bencken)  50. 

Berchtoldus  comes  266.  267. 

Berenberg  (Berberg,  Berbergum)  6.  26. 

31&  327. 

Berhart,  8.  s.  Bernhart,  8. 

Bern  (Berna)  1.  4.  8.  9.  10.  11.  22—25. 
28—32.  87.  45.  57.  80.  84.  88.  89.  165. 
184.  243.  246.  284.  286.  287.  288.  291. 
317—320. 

ßernenses,  Berner  81.  155.  177.  190. 
197.  247.  249.  254.  274.  287.  316. 
320.  321.  323.  325. 

Bernang,  Edle  von  827. 

Bernhart,  S.,  grosser  (8.  Berhart,  8.  Ber- 
nardus  montis  Jovis,  8.  Bernhartzberg, 
mons  Jovis)  52.  56.  261.  288.  279. 
Bernona  262. 

Berona,  Beronense  collegium  s.  Münster. 

* Berta  comes  327. 

Quellen  »r  Schweizer  Geze  hi  eilte  VL 


Besan^on  (Bisantz,  Vesnnciensis  Unis)  262. 
— Erzbischof  von  280. 

Bessz  s.  Bei. 

Betten  242. 

Betterlingen  s.  Payerne. 

Bettwiesen  (Bettviseninm),  Edle  von  327. 
Beuron(Bürren),  (im  Donauthal,  Preussen) 
54. 

Bez  (Becinm,  Bessz)  45.  251. 

Beyeren  s.  Baiern. 

Biberstein  9.  29.  319.  327. 

Bichelsee  (Bichelse),  Freiherren  von  327. 
Biccocca  (Alapicota)  253. 

Biel  (Bihel,  Byhel)  11.  32.  45.  235.  237. 

241.  287.  288.  320. 

Bimplicium,  BLmplitz  s.  Biimpliz. 

Binn  242. 

Binnenthal  (Bünnerthal)  242. 

Bipp  (Pipp,  Pippinm)  17.  38.  46.57.  323. 
Birggönw  22. 

Birmensdorf  (Birmistorff)  44. 

Birs  53. 

Bisantz  s.  Besamjon. 

Bischofzell  (Cella-Episcopi)  17.  39.  60. 
324. 

Blafey,  Blafeyg,  Blafeynm  s.  Plaffeien. 
Blandra,  comes  de  246.  247. 

Blasins,  8.  (8.  Bläsy)  54.  237. 

Blatten  (Blatenum)  21.  43.  51.  326. 
Blauwen  s.  Jura. 

Blonai,  Waltherus  de  281. 

Blndenz  (Plndetz)  14.  36.  56. 

Boccaccius  116. 

* Bocle,  Edle  von  327. 

Bodensee  (ßodmEe  lacua,  ßodmarsee,  Bre- 
genzersoe,  Bregetzersee,  1.  Brigantinus, 
1.  Constantiensis,  1.  Lemannns,  1.  Poda- 
miens,  Potamiens,  1.  Venedicus,  Vene- 
dns,  Venetus)  3.  7.  17.  21.  24.  28.  38. 
43.  86.  116. 122. 126. 127. 134  316.  318. 
324—326. 

Untersee  (lacns  Acronius,  1.  üella- 
censis)  115.  116.  117.  126.  127. 
Bodmaa  (Bodma,  Bödmen)  55.  116. 
Hoemia  s.  Böhmen. 

Bohlingen  (Bollingen),  (im  Uegan)  55. 
Böhmen  (Boemia,  Bohemia)  147. 149. 150. 
168.  201. 

22 
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Böhmen,  König  von  178. 

Ottokar  149. 

Boji  3) 

Bollingen  s.  Bohlingen. 

Bolmensi  s.  Baulmes, 

Bonifacius  134. 

Bonifacins  comes  263. 

Bonmat  8.  Pommat 
Bonndorf  (Bondorff)  54. 

Bonstetten  (Bunstetten),  Edle  von  7.  28. 
327. 

— Hermann  von  290. 

Borgne  (Borni)  259. 

♦Boglerum,  Edle  von  327. 

Bourg-8.  Pierre  ( Bnrgnm  8.  Petri,  8.  Peter) 
52.  56.  961.  268. 

Brabantini  128. 

Bramois  (Brainnsio,  Bremes)  250.  262. 
Brancery,  8.  s.  Seinbrancher. 
Brandenbarg,  Markgraf  von  178. 

Brandig  (Brandige)  10.  31.  45.  286.  320.' 

— Wolffhart  von  286. 

Brandgchier  s.  Seinbrancher. 

Brascha,  üeragmos  314.  315. 
Brannschweig(  Brunswig),  Herzog  von  188. 
Bregenz  (Bregetz)  55. 

ßregenzersee,  ßregetzersee  a.  Boden- 
aee. 

Breisach  (Brisacnm)  131.  162. 

Breisgan  (Brisgandia)  110.  130.  202. 
Bremes  s.  Bramois. 

Bremgarten  (Premgarten,  Premgarteanm) 
18.  40.  45.  49.  324. 

— Thomas  von  290. 

— Ulrich  von  290. 

Brenni  vel  Brenner  (^  Svevi)  127. 
Krennus  (Brennius)  127. 

Brescia  (Brixia)  127. 

Brettigeuv  s.  Prättigäu. 

Breusch  (Briisch)  288. 

Brieg  (Brig,  Briga,  Bryg)  52.  66.  57.  242. 
250.  251.  256. 

Brigani  242.  244. 
ßrit-nz  (Briens,  Brientz)  46,  239. 

Brig,  Briga,  Brigani  g.  Brieg. 
Brigantinus  latus  g.  Bodensee. 

Briogia  262. 

Brig&cum  8.  Breisach. 


Brisalgo  s.  Brissago. 

Brisgandia  g.  Breisgan. 

Brissago  (Brisalgo)  52. 

Britannia  176. 

Britannicnm  mare  112.  120. 

Brixia  s.  Brescia. 

Brdgg  (Brngga,  Brugis,  Brngnm)  10.  18. 

31.  39.  45.  83.  151.  164.  166.  176.  320. 
Brunegg  (Bruneck,  Gesleribrnnegium)  46. 
327. 

Brünenfeld  (Briinenveld),  Diebold  von  295. 
Briinig  (Brnnik,  Brüning)  36.  89. 
Brunnen  47.  57. 

Brunswig  s.  Braunschweig. 

Bryg  s.  Brieg. 

Brüsch  b.  Brensch. 

Bubenberg  (Bäbenberg)  45. 

— Kitter  von  9.  30. 

— Johannes  von  286.  291. 

Babendorf,  Edle  von  327. 

Bubikon  (Bäbickon,  Bubicon)  5. 6.  26. 317. 
Bachberg  58.  ■ 

Bachegg  (Bucbeg,  Bncbegk),  Grafen  von 
326. 

ßerchtold  297. 

Heinricus  292.  297. 

— tili  ns  292. 

P.  290. 

Petrus  292. 

Elisabeth  297. 

Buchenass  s.  Bunas. 

Buchenstein,  Edle  von  327, 

Bachhorn  (Bächhorn,  Bnrcorninm)  7.  28. 
55.  318. 

Bächs  (Buchs),  Heinrich  von  235. 

Bnchsi,  Buchsy,  Bucsi  s.  Münchenbuchsee. 
Bülach  (Bnlach,  Büllach)  6.  7. 27.  44.  318. 
Büller,  Udalricus  175. 

Bumberg,  Edle  von  327. 
Bümpliz(ßimplicium,  Bimplitz,  Bünplitz) 
11.  32.  45.  320. 

Bänas  (Buchenass,  Hartenstein)  13.  34. 
47.  233.  321. 

Bünden,  Thomas  in  der  249. 

Bünishofen  (ßunishopheini,  Edle  von  327. 
Bünnertal  s.  Binnenthal. 

Bünplitz  a.  Bümpliz. 

Bnnstetten  s.  Thunstetten. 
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Burchdorff,  Bnrehtorff  s.  Burgdorf. 
Burcornium  8.  Buchhorn. 

Büren  (Burrem,  Bürren,  Bürren),(Ct.  Bern) 
10.  31.  45.  320. 

Büren  (Burre,  Bürren),  (Ct.  S.  Gallen)  21. 
43.  51.  326. 

— Edle  von  327. 

Burg  s.  Martigny-le  Bonrg. 

Burgbach,  Edle  von  327. 

Bnrgdorf  (Burchdorff,  Bnrehtorff,  Burtoltf, 
Bnrtolph,  Burtolphnm)  8,  30.  45.  57. 
286.  291.  292.  300.  319. 

Bürgistein  (Burgenstein),  Edle  von  327. 
Bürglen  (Ct.  Uri)  46. 

Bürglen  (Burgle,  Burgien),  (Thurgau)  50. 
325. 

— Freiherren  von  326, 

Burgum  S.  Petri  s.  Bourg-S,  Pierre. 
Burgund  (Bürgend,  Bnrgondia,  Burgun- 
dia)  130.  176.  189.  235.  265.  286.  291. 
293  297.  301. 

Burgundia  minor  89. 

Hochbnrgund  (Rochburguny)  32.  53. 

— Könige  von 

Conradus  267.  268.  278. 

Gnndisolus  281). 

Kndolphns  266.  267. 

— I.  268.  283. 

— II.  290. 

— III.  266.  28U. 
Sigismundus  262.  263. 

Agatha  266. 

Bertha,  regina  Franc  im  sive  Bur- 
gundie  290.  292. 

Hermengardis  266. 

Thendesinda  289. 

— Herzoge  von  82.  83. 

Carolus  130.  131.  203. 

Bnrginer,  Burgundiones  88.  262.  289. 
Burgüusch  birg  37. 

Uüron  (Burrem,  Bürren),  (Ct.  Lncern)  13. 
34.  46.  321. 

Burre,  Borrem,  Bürren  8.  Beuron,  Büren. 
Bartolff,  Bnrtolph,  ßurtolphum  s.  Burg- 
dorf. 

ßüsingen  (Businger),  Edle  von  327. 
Busnang,  Freiherren  von  326. 
Buttenstein,  Edle  von  327. 


Büttikon  (Buttickon,  Büttickon),  Johannes 
von  299.  300. 

Byhel  g.  Biel. 


Cacusa  262. 

C®sar,  C.  Julius  6.  75.  109.  132,  326. 

— Augusta  s.  Aosta. 

Calabrien  (Calabria),  Herzog  von  173. 
Calbmnnen  s.  Kaltbrunn. 

Calchere,  Calcheren  8.  Kalcbrain. 
Calciatus,  üomitius  73. 

Calfeuserthal  (Galveis)  50. 

Campii  regii,  Campus  regis,  Campus 
regius  s.  Künigsfeldcn. 

Cander  g.  Kandersteg. 

Candidus  290. 

Capella  s.  Kappel, 

Capflenbnrg  8.  Kopfenburg. 

Cappel  g.  Kappel. 

Carinthia  s.  Kürnthen. 

Caroli,  Jafredns  (Gioffredo)  73.  93. 
Carolus  Hartellus  178.  279. 

Carpathus  s.  Karpathen. 

Carpfen  s.  Hohenkarpfen. 

Cassiua,  L.  75. 

Castellare  8.  Chatelard. 

Castellio  s,  Gestelen. 

Castellius  agar  s.  Gaster. 

Castelvartensis  hcroa,  Castelwart,  Frei- 
herr von  s.  Sargans. 

Castrum  novum  s.  Neuenburg. 
Cathariuu-,  8.,  monosterinm  8.  Katharinen- 
thal, S. 

Cathedra  Cmsaris  8.  Kaiserstubl. 

Cathrina  s.  Katharina. 

Cella  8.  Radolfzell. 

Cellacensis  lacns  s.  Bodensee. 

Cella  abbatis  8.  Appenzell. 

Cella  episcopi  g.  Bisehofzell. 

Celti  (Cellti)  295.  297. 

Chalcheren  s.  Kalchrain. 

Chaley  (Schaley)  259. 

Chalons  (Schalun)  277. 

Cbaltbrunnen  8.  Kaltbrunn. 

Cham  (Cliamon)  15.  36.  47.  322. 

— Edle  von  327. 

Chnmbdry  (Augusta  Cameraria)  262, 
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Ch&moson  (Tschamboson,  Tsehamboss)260. 
208. 

Chasta  284. 

Chatelard  (Castellare)  275. 

Cheiserstul  s Kaiserstuhl 
Chcniptn  s.  Kempten. 

Chersonesns  Cimbrica  142. 

Chersonesus  Dari*  126. 

Chiburgnm,  Chibnrgenses  s.  Kibnrg. 
Chiembergum,  Chiemburgnm,  Chienbnrg 
s.  Kienberg. 

* Chil,  Edle  von  327. 

Chilchbergnm,  Chilchperg  8.  Kirchberg. 
Chillon  (Zylinm)  275. 

Chlingen  s.  Klingen. 

* Chlingnoi  (Klingen?),  Edle  von  327. 
Chlottennm  s.  Kloten. 

Chlusen  8.  Klus. 

Chnononnm  s.  Ktionan. 

* Cholstabnm,  Edle  von  327. 

* Chorburgum,  Edle  von  327. 

Chractalis  s.  Kranchthal. 

Chrenginge  s.  Kreukingen. 

Christian  (Christannus),  Meister  259. 
Chroni  s.  Cron. 

Chronon  126  127. 

Chusnachnm  s.  Kiisnach. 

♦Chunstein,  Edle  von  327. 

Churwal  s.  Curwalen. 

Chussembergum  s.  Küssenberg. 

Cicero,  M.  Tn  Hins  158. 

Cimbria  109.  110.  121.  124. 

Cimbri  125. 

Cincinatns,  L.  Qnintius  326. 

Clara,  S.  151. 

Clarona  s.  Glarus. 

Claus  s.  Niklans. 

Clees,  rastrum  281. 

Clingenum  s.  Klingen. 

Clingnouw,  Clingon  s.  Klingnau. 

Closterli  s.  Klösterle. 

Clnse,  Clusen  s.  Klns. 

Cnonon  s.  Knonan. 

Codrus  158. 

Collocensis  archiepiscopus  s.  Kalocaa. 
Cöln  (Colonia)  119.  120. 

Columbanns,  8.  131. 

Colnmna.  Prosper  de  253. 


Comes,  Beatus  275. 

Compostella  194. 

Confedcrati,  Confaderati  s.  Eidgenossen. 

— qnattnor  sylvarum  s.  Waldstätte. 
Connetion  s.  Köniz. 

Constanz  (Constantia,  Costentc,  Costenz) 
3.  4.  6.  7.  17.  20.  21.  25-28.  38.  42. 
43.  46.  65.  80.  130.  162.  163.  168.  175. 
188.  237.  238.  317.  918.  324-326. 

— Bischöfe  von  17.  81.  167.  171.  324. 

Eberhart  (Eberardns,  Erhardns) 
236.  299. 

Gebhart  286. 

Heinricns  237. 

Constantienses  115.  161. 
Constantiensis  lacus  s.  Bodensee. 
Constes  s.  Goms. 

Contagium  planum  s.  Plan-Conthey. 
Conthey  (Contagium  castellura,  Contextis, 
Gudiss,  Gundis,  Gundiss)  (i.  auch  Plan- 
Conthey)  52.  260.  262.  268. 

Cornu  Martis  152. 

Cornu  Stellarum  162. 

* Cornnbie,  Grafen  von  326. 

Corsie  281. 

* Corumburgum,  Edle  von  327. 

Corzani  185. 

Costentc,  Costenz  s.  Constanz. 

Crans  (Grans)  280. 

Crispalt  (Krispalt)  51. 

Cron  (Chroni),  von  324. 

Cudrefin  53. 

Cully  (Guli)  275. 

Cuno  comes  267. 

Cur  (Curia,  C.  Rh»tiw,  C.  Rheti«)  3.  4 
15.  17.  19.  24.  25.  36.  38.  41.  51.  134. 
317.  325. 

Bischof  von  81.  94.  167. 

Cnrbergnm  s.  Thurgan. 

Cnrwalen  (Churwal,  Curvaldia,  Kurwald) 
41.  51.  91. 

Ousa,  Johannes  von  203. 

Cusnach,  Cnsnachmn  s.  Küsnach. 

Oacia  122. 

Dafas  s Davos. 

Dafers  s.  Täfers. 
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Dalmatia  112. 

Dalwil  s.  Tbalwil. 

Daunegum  b.  Tannegg. 

Danubius  s.  Donau. 

Daphas  s.  Davos. 

Dapifer  s.  Truchsess. 

Däptingen  s.  Eptingen. 

1 lasch  s.  Täsch. 

Dattenried  s.  Delle. 

Davetseh  s Tavetsch. 

David  182.  183. 

Davos  (Dafas,  Daphas)  51.  133. 

Daweder  s.  Vedro. 

Deisslingen  (Däslingen)  49. 

Delle  (Dattenried)  53. 

Delphi  (Delphus)  127. 

Delphinatus  73. 

Deutz  (Tuitium)  120. 

Dielsdorf  58. 

Dierstein  s.  Thierstein. 

Dicsbach  45. 

— Edle  von  (Dies  Bachenses)  10.  1L  31. 
32.  320. 

Diessenhofen  (Diesenhofen,  Diessenhophe- 
num,  Dionysii  aula,  D.  curia)  20.  42. 
50.  182.  175.  176.  187.  201.  325. 

— Edle  von  327. 

Dietikon  (Dietlikon)  49 
Dijon  (Divio)  278. 

Dionysii  aula,  D.  curia  s.  Diessenhofen. 
Disseutis  (Disitis)  51. 

Dives,  Joannes  292. 

Divio  s.  Dijon. 

Dobel  s.  Tobel. 

Dogkenburg  s.  Toggenburg. 

Domius  s.  Tamins. 

Domo  d’Ossola  (Thum)  52.  56. 

Domus  Consilii  s.  Rathhausen. 

Donau  (Danubius,  Thunaw,  Tbünaw)  54. 

111—113.  121.  127.  128. 
Donaueschingen  (Thüneschingcn)  54. 
Dornbirn  (Dorrenbürren)  55. 

Dös,  Döss  8.  Töss. 

Döttingen  (Tettingenum),  Edle  von  327. 
Drachenfels  (Drackenvelss),  Alhrecht, 
Herr  zu  285. 

Drogen  s.  Trogen. 


Drub  s.  Trub. 

Drusiana  vallia  8.  Hontafun. 
Dübelstein  (Dobelsternm),  318. 
— Edle  von  327. 

Duellius  s,  Hohentwiel. 

Duggen  s.  Tuggen. 

Dunoy  250. 

Dur  8.  Thur. 

Duregum  s.  Zürich. 

Durgöuw  s.  Thurgau. 

Durst  s.  Türst. 

Düslingen  s.  Deisslingen. 
Duttliugen  8.  Tuttlingen. 


Ebikon  (Ebickon)  233. 

* Edcsvil,  Edle  von  327. 

Edui  s.  Aedui. 

Ednensis  episcopatus  s.  Autun. 
Kerenstal  s.  Hörens,  Val  d\ 

Efüngen  (Eifrigen)  45. 

Eglisau  (Egli&ouv,  Eglisouw,  Klgisou) 
6.  7.  27.  44.  318. 

Eglon  195. 

Egri,  Egrus  mons  b.  Ageri. 

Ehingen  162.  164. 

Ehrendingen  (Erendingum),  Edle  von  .127. 
Eidgenossen  (Confederati,  Confffiderati, 
Eidgnossen,  Eydgnossen,  Sociati)  1.  2. 
5.  7.  13.  14.  17.  19.  21.  23.  24.  25.  28. 
34.  38.  87.  142.  143.  152.  167.  239.  315. 
316.  322.  221-326. 

Eidgenossenschaft  ( Eydgnoschaft, 
Eydgnosschaft)  35.  3b.  41.  12.  43. 
Eiken  (Eicken)  53. 

Einfischthal  (Enfischtbal)  259. 

Einsideln  (Einsidlen,  Ensidlen,  Eynsidlen, 
Eremit»,  Heremitas,  Heremus,  Megin- 
radi  capellie  monasterium,  8.  Meinratz 
capell)  14.  15.  19.  35.  36.  41.  47.  81. 
203.  327. 

Eteazar  158. 

Elen  s.  Aigle. 

Elgg  (Elge,  Elgge)  6.  27.  44.  318. 
Klgisou  s.  Eglisau. 

Eltni  240. 

Eisass  (Alsatia)  53.  89. 130. 131.  165.  168. 


Digitized  by  Google 


342 


Register. 


175  -177.  185.  187.  202. 

Älsati  128. 

Einbruch  (Emberaeh,  Emberacum,  1m- 
briacum)  6.  27.  14.  318.  327. 
Emmenthal  (Emmentall)  45. 

Ems  51.  55. 

Enfischthal  s.  Kinfischtbal. 

Engadin  (Engedin)  51. 

Engelberg  (Angelorum  inons,  Kugliberg, 
mons  Angeli,  m.  Angelorum/  14.  38. 
37.  47.  85.  234  ff.  322. 

Aebte. 

Adelhelmus  234. 

Arnoldug  236. 

Barnabas  Steyger  235. 

Bcrtoldus  235. 

Frowinus  235. 

Heinricus  I.  235. 

— 11.  235. 

— UI.  236.  237. 

— , dietns  Porter,  I’ortner 

238.  239. 

Eesso  235. 

Joannes  Kupfferschmydt  237. 

— Kurnbar,  Kumber,  K um- 
mer  237.  238. 

— de  Wida  238. 

— , dietus  Stryne  238. 

— , dietus  Am  Biielc  238. 
Lüttridus  235. 

Nicolaus  237. 

Rodulphus  I.  236. 

Rudolphus  II.  Stüelinger  237. 

— III.  238. 

Ulricus  236. 

— de  Bema  239. 

Waltherus  L 236. 

— U.  236. 

— IU.  237. 

— IV.,  dietus  Myrer  237. 

Wclffo  235. 

Wernherus  235.  236. 

Wilhelmu8  236.  237. 

Engen  55. 

Engi  237. 

Engolismones  s.  Angouleme. 

Ensidlen  s.  Einsidlen. 

Ensisheim  176.  187. 


Entremont  (Intermont,  269. 

Ep  herum  127. 

Eptingen  (Diiptingen),  Thüring  von  295. 
Equestris  civitas  275.  297. 

Eremitte  s.  Einsideln. 

Erendingcn  s.  Ehrendingum. 

Ergaudia,  Ergöuw,  Ergovia ; Ergaudeuses 
Ergöuwer  s.  Argau. 

Ergesaingen,  Ciino  de  297. 

Kridauus  90. 

Eriswil  (Erisvile),  Edle  von  327. 

Erlach  (Herlac)  11.  32.  45.  284.  319. 

— Edle  von  10.  11.  24.  31.  32.  320. 

Rudolf  22  28. 

Wernherus  296. 

Abtei  8.  Johann  8.  29.  35.  281. 
Erlenhach  (Erlibach,  Herhibachius  vicus) 
9.  30.  45.  320. 

Ermatingen  (Ermetingen)  50. 
Ermendrudis  276. 

Erne  (s.  Ärnen). 

Ervangen  s.  Arwangen. 

Erzingen  (Ersingenum),  Edle  von  327. 
Kschbach  (bei  Vi  Hingen)  54. 

EBehenbach  (Aachibaeh,  Äsebibachium, 
Escbibaeh,  Eschibachum)  12.  31.  321. 

— Freiherren  vou  326. 

Escbo  ( — EygchollV)  259. 

Esgi  (=  Ägch?),  Edle  von  327. 
Esslingen  163. 

Estavayer  (Steffis)  53. 

Etsch  (Athegis)  113.  188.  202.  201. 

Etter,  Hans  258. 

Europa  14.  79.  81.  88.  109.  111.  113.  120. 

127.  129.  311. 

Evionnaz  (Ivviau)  261. 

Evolene  (Eveleina)  259. 

Euxinus  pontus  s.  Schwarzes  Meer. 
Exuperantius,  S.  5.  25.  133.  317. 
Exuperius,  S.  290. 

Eynsidlen  s.  Einsideln. 

Eyscholl  s.  Escho. 


Fabaria  s.  Pfavers. 

Fabri,  Frater  Felix  107  ff. 
Fadntz  s.  Vaduz. 

Fahr  (Var)  6.  26.  318. 
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Faido  (Pfend)  46.  57. 

Falkenstein  (Falchenstoin)  16.  36.  48.  57. 
323. 

— Freiherren  von  326. 

— Edle  von  327. 

Falkensteioerthal  (Valkensteinertal  = 
Böllenthal)  54. 

Farneisi  s.  Vernnmiesc. 

Farnsburg  (Varnspurg)  192. 

Faucigny  (Fncinie),  Aymon  von  283. 
Feldbach  (Veldbach,  Veldbachum)  20.  42. 
325.  327. 

Feldegg  (Veldegum),  Edle  von  327. 
Feldkirch  (Veldkilch)  56. 

Felix,  S.  (Faslix)  5.  25.  85.  133.  194.  317. 
Felix  Gravelensis  276. 

Felsberg  (Velsperg)  52. 

Feltrum  179. 

Ferckerin  s.  Vercorin. 

Fideris  (Fiders)  51. 

Fischingen  (Vischingen)  6.  27.  50.  318. 
Flü,  nf  der,  Fliie,  nff  der  s.  Supersax. 
Flüelen  (Fluelen,  Füllen)  12.  33.  46.  57. 
Flnms  50. 

Flnntern  (Fluntrenum),  Edle  von  327. 
Faelix,  8.  s.  Felix,  S. 

Fons  Maria  s.  Fraubrunnen. 

Fontaine  Andrd  (8.  Andre)  45. 

Forstegg  (Forstegum,  Forstneck,  Forst- 
nek)  20.  42.  49.  50.  325. 

Forum  Tiberii  s.  Solothurn. 

Forvilienses  s.  Frianl. 

Franci,  Francia  s.  Frankreich. 

Franken  (Francia,  F.  orientalis,  Fran- 
conia)  HO.  121.  124.  128. 

Francones  128. 

Frankfurt  a.  M.  (Franckfurt,  Francofor- 
dia)  169.  290. 

Francfordienses  95. 

Frankreich  149. 

— Könige  von  159.  192.  252.  254. 

üarolomannus  279. 

Childebertus  277. 

Chilpericus  265. 

UlodovtBus,  Clodoveus  276.  279. 
Clotarius  263.  264. 

Dagobertus  264. 

Franciscus  253. 


tiuntrandus,  üuntranus  277. 
Ludevicus,  Lndov.  (VII.)  270. 

- — (XL)  81. 

Pipinns  17.  38.  279.  323. 
Theodericus  264. 

Franci  274. 

Fraubrunnen  (Fons  Marice,  Fronenbrun- 
nen,  F rou  venbrunnen,  Frouwen  brunneu, 
Frovenbrunnen)  8.  29.  45.  177.  319.  327. 

Fraoenfeld  (Frouvenfeld,  Frouvenfeldnm, 
Fronwenfeld)  20.  42.  50.  325. 

Frauenkappelen  (Frouencapeiium,  Frou- 
vencappel,  Vrouvencappel)'  8.  29.  319. 

Frauentbal  (Frouwcntal,  Vallis  Mari») 
t 15.  36. 

| Fredeboldus  comes  263. 

Fredemnndns  comes  263. 

Fredcnfelsum  s.  Freudenfels. 

Freiamt  (Fryampt,  Phriampus  ager)  7. 
28.  44.  318. 

Frcibnrg  i.  B.  (Friburgensis  in  Brisgan- 
dia  civitos)  165. 

Freibnrg  i.  Ü.  (Friburg,  Friborga,  Fri- 
bnrgum,  Friburgensis  in  Enchtlandia 
civitas)  2.  3.  4.  11.  16.  16.  28-25.  32. 
37.  48.  82.  89.  92.  145.  165.  284.  316. 
317.  320.  323.  326. 

Fribnrgeuses  11. 

Freibnrg,  Graf  von  165. 

Freienstein  (Frienstein),  Freiherren  von 
326. 

Freising,  Bisthmn  und  Bischof  (Frisln- 
gtnsis  eccl.,  episc.)  164.  165. 

Frendenfels  (Fredenfelsum),  Edle  von  327. 

Fremspergum,  Fxenisperg  s.  Frienisberg. 

Kriaui  (Forvilienses)  179. 

Fribnrg,  Friburga,  Friburgum  s.  Frei- 
burg. 

Frick  (Fricken)  53. 

* Fridbergum,  Freiherren  von  326. 

Fridellinus,  S.  s.  Fridolinns,  S. 

Fridingen  (Wirt.  O.-A.  Tuttlingen)  54. 

Fridingen  (im  Hegau)  55. 

Fridolinus,  8.  (Fridellinus,  S.)  92. 

Frienstein  s.  Freienstein. 

Frienisberg  (Fremspergum,  Frenisperg) 
8.  29.  45.  319. 

I — Edle  von  327. 
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Friesenberg  (Friesenbergum),  »die  von 
327. 

Frinii  120. 

Frisingensis  ecclesia,  episrnpns  8.  Frei- 
Bing. 

Frobnrg,  Graf  von  165, 

Joannes  301. 

— Edle  von  327. 

Frontigeninm  s.  Frutigen. 

Froichaner  95. 

Fronen  — , Fronven  — , Fron  wen  — 
Froven  — 8.  Kran  — , Frauen  — . 
Frutigen  (Frontigeninm)  9.  30.  45.  819, 
Fryampt  s.  Freiamt. 

Fncinie  s.  Faucigny. 

Fully  (Fuilden)  260. 

Furca  (Furgen)  52.  57.  240. 

Fiirstenan  (Fiirstnonv)  51. 

Fürstenberg  54.  58. 

•Furtergnm,  Edle  von  327. 

* Furvandem,  Edle  von  327. 

Füssen  132. 


Gadmen  s.  Tagmat. 

Gaigenen  (Galgnen)  47. 

Gallen,  8 , Kloster  (S.  Galli  monasterium) 
21.  43.  81.  326. 

— Abt  von  156. 

Udalricus  326. 

— Stadt  (S.  Galli  oppidum)  17.  38. 

48.  51.  324.  326. 

Gallia  (Galli®)  18.  23.  39.  75.  83.  112. 
113.  130.  142.  314.  316.  324. 

Gallia  Belgien  g.  Belgien. 

Galli  89.  253.  254. 

Gallorum  reges  s.  Frankreich, 
Könige  von 
Gallus,  8.  131. 

s.  auch  Gallen,  8. 

Galveis  s.  Calfeuserthal. 

Gams  20.  42.  60. 

Gannodurum  s.  Zürich. 

Gasa  8.  Nicolaus  s.  Niklaus,  S. 

Gaster  (Castellius  ager,  Gastei,  Gasteil) 
19.  41.  325. 

Gebbenoa  s.  Genf. 

Gebweiler  (Gewiler)  156. 


Geldern  (Geldrenses)  120. 

Gelterkingen  (Gelterchingenum),  Edle  von 
327. 

Gemini  30.  52. 

Genf  (Gebbenna,  Geneva)  94.  95.  262.  280. 

— Graf  von  273. 

Amedmns  282. 

— Bisthum  280.  289. 

— Bischöfe  von 

Domitianns  289. 

Hogo  266. 

Haximus  262.  263. 

Genfersee  (Genevensis  larus,  Lausanen- 
sis  1.,  Lemannns,  Lemannns  I , Leroanns, 
8enw)  3.  4.  11.  16.  24.  25.  32.  37.  121. 
316.  317.  320.  323. 

Georgen,  S.  (S.  Jörgen),  (auf  dem  Schwarz- 
wald) 54. 

Gerenstein,  Hanno  von  290. 

Heymo  von  297. 

Gerenthal  240. 

Germania  3.  5. 11.  17. 18.  75.83.109-  113. 
121.  123.  124.  128.  130.  133.  141.  142. 
159.  314.  315.  320.  324.  326. 

Germania  magna  111. 

Germani,  Germanus  3.  21.  75.  123. 
128. 

Germauus,  8.  s.  Manu«,  8. 

Gerold,  8.,  Propstei  (8.  Geroldi  priepo- 
sitnra)  14.  33.  56.  322. 

Gesehenen  (Geschingen),  (Ct.  Uri)  46.  57. 
Gesehenen  (Geschingen),  (Ct.  W allis)  52. 57. 
Gesleribrunegium  g.  ßrnnegg. 

Geste  len,  Ober-  (Castellio,  Gestilcn,  Gesti- 
nnn)  240.  241.  243.  246.  249.  250. 

— Nieder-  (Gestilen)  257. 

Gestelenbnrg,  Freiherren  von  326. 
Gewiler  s.  Gebweiler. 

Gfenn  (Gphenn)  6.  26.  318. 

Gigvigennm  s.  Gwiggen. 

Giomico  (Girnas,  Irnes)  46.  57.  58.  82 
Girsberg  (Girsperg,  Girspergnm)  41. 

— Edle  von  327. 

Glaburgnm  s.  Glattbnrg. 

Glareanos  295.  297. 

Glaria,  Edle  von  327. 

Glarus  (Clarona,  Glaris,  Glarona)  2—4. 
15.  19.  21.  2a  24.  25.  36.  40.  41.  43. 


Digitized  by  Google 


Register. 


345 


4«.  80.  «3.  84.  91.  156. 165. 317.  322.  325. 
Glaronenses  18.  82.  91.  316.  »26.  326. 
Glattborg  (Glaburgnm,  Glatburg)  21.  43. 
326. 

Glattifer  s.  Plattifer. 

Gleichen  (Glyche)  281. 

Gluringen  (Glurinen)  241. 

Glyche  s.  Gleichen. 

Glys  (Olyss)  242.  255.  256. 

Gnadenthal  (Gnadental,  Vallis  gratiir) 
18.  40.  324. 

Gobgisberg  242. 

Goms  (Constes,  Gomscli)  249,  253. 
Gondeulfns  comes  263. 

Gösgen  (Gösichnm),  Freiherren  von  326. 
Gossan  (Gossounm,  Gossow)  51. 

— Edle  von  327. 

Gostatiom  s,  Gottstatt. 

Gotardi  mons  s.  Gotthart. 

Gotfridus  Viterbiensis  113.  127. 

Gotthart  (Gotardi  mons,  Gothardns,  Got- 

hart,  Gotthard,  Gotzhart)  24.  26.  33.  34. 
46  67.  90.  114.  246.  s.  auch  Adula. 
Gottlieben  189. 

Gottstatt  (Gostatiom,  Gotstat,  Oottstat) 
8.  29.  319. 

Gotzhart  s.  Gotthart. 

Gphen  s.  Gfenn. 
ürüchen  (Grencheo)  256. 

Gracianopolia  s.  Grenoble. 

Gradetsch  258. 

Grseei,  Grascns  (Greci)  181.  183.  314. 
Gran,  Dionysius,  Erzbischof  von  (Strigo- 
niensis  archiepiscopus)  137. 

Granebon,  Hesso  de  297. 

Grandson  (Grangon,  Uransson,  Grans  um) 
16.  37.  48.  323.  g 

— Grafen,  Freiherren  von 

Lampertns  281.  326. 

Ottho  286.  287. 

Grans  s.  Crans. 

Grasburg  (Grasberg,  Grasbergnm)  11.32. 
48.  320. 

— Freiherren  von  326. 

Greci  s.  GrsBci. 

Greifensee  (Grifense,Griffense,  Griffensco) 
7.  28.  44.  318. 


(irenchen  288,  g.  auch  Grachen. 
Grengiols  (Greniols)  241. 

Grenoble  (Gracianopolis) 

— Bischöfe  von 

Hugo  269. 

Victor  262.  263. 

Greyerz  (Griers,  Griernm,  Gryers)48.  323. 

— Graf  von  16.  37. 

Grifense,Griffense,Griffensee  s. Greifensee. 
Grimenze  (Grunensi)  259. 

Grimisuat  (Grimsslen)  259. 
Grimmenstein,  Edle  von  327. 

Grimsel  (Grimsslen,  Grymsslen)  45.  240. 
249.  260. 

Grinun  (Grinouv,  Grinonw)  19. 41.47.  325. 
Grindelwald  (Grinevaldina)  45.  319. 
Grisones  253. 

Gröne  (Grnn)  259. 

Gross  (Hinter-  und  Vorder-)  47. 

Grnn  s.  Gröne. 

Grund  s.  Im  Grund. 

Grünenberg  ( Gronenberg,  Gronenberg, 
Grnnnenbergum)  155.  298. 

— Freiherren,  Edle  von  298.  326. 

Heinrichus  300. 

Marquardns  300. 

Rudolph  297. 

Grunensi  s.  Grimenze. 

Grüningen  (ürünigen,  Gmningeoinm)  6. 
27.  44.  318. 

Grunneubergnm  s.  Grünenberg. 

Gryers  s.  Greyerz. 

Grymsslen  s.  Grimsel. 

Gndiss  s.  Conthey. 

Gnggisberg  (Gugeuspcrg.Gugenspergum) 
16.  37.  48.  323. 

Guli  s.  Cnlly. 

Gnndis,  Gundiss  s.  Conthey. 

Gnngnlsz  s.  Kunkelspass. 

Gntenberg  (Guttenberg),  (Lichtensteiu)f>6. 
Gntenburg(Gnttenberg),(beiThiengen)64. 
Gntenbnrg  (Guttenbnrg,  Guttenburguin), 
(Ober-Argan)  300.  3U1. 

— Edle  von  327. 

Guttannen  (Gattenthann,  Guttenthaun) 

45.  240. 

Gwiggen  (Gigvigennm),  Edle  von  327. 
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Habsbnrg  (Asburgum,  Habspurg)  10.  31. 
45.  139.  140.  141.  144.  15L  156.  176. 
179.  180.  190.  319. 

— Edle,  Grafen  von  136.  137.  143.  145. 
146.  148.  149.  151.  155.  163.  165.  178. 
185.  186.  326.  327. 

Albertus  143. 

Berehtilo  285. 

Bezo  285. 

Gebizo  285. 

Johannes  163.  165. 

Lütgardus  285. 

Kudolfus,  Rudolphus  94.  137.  143. 
144.  145.  146.  147. 
Habspurgenses  141.  147.  149.  178. 
s.  auch  Österreich. 

Hachberg(Acbergum,  Hocheuberg,  Wocb- 
burg)  11.  32.  54.  320. 

Kudolfus,  Markgraf  von  82, 

* Hagberguni,  Edle  von  327. 

Hagenau  (Hagnouv)  291. 

Hagenbacb,  Petrus  von  130. 

Hagenwil  50. 

Hagnau  s.  Haitnau. 

Hagnouv  s.  Hagenau. 

Huitnou  (wohl  für  Hagnau,  bei  Mcrs- 
burg)  55. 

Hallau  (Halouv)  54. 

Hallwil  (Halvil,  Halwil,  Hallwyl)  13.  45. 
287.  321. 

Tburingus  von  201. 

Hallwilersee  (Halvilerse,  Halwiter* 
see)  13.  34.  321. 

Hardegg  (Hardeguin),  Edle  von  327. 
Hasenbuebcl  132. 

Hasenburg  (Hascmburgum),  Freiherren 
von  326. 

Haslithal  (Hasle,  Hass  letal)  9.30.  239.319. 
s.  auch  Meiringen. 

Hauenstein  (Houvenstein),  (im  Jura),  Edle 
von  327. 

Hauenstein  (Howenstein)  (am  Rhein)  54. 
Hausen  (Huscnnm),  Edle  von  327. 
Hautcret(Alciestfür  Alcrest),  Abt  von  283. 
Hebriei  163. 

Hechingen  54. 

Hedui  s.  Aedui. 

Hegau  (Hegovia)  55.  58.  175. 


Hegendorfum,  Edle  von  327. 

Hegi  (Hege),  Edle  von  327. 

Hegovia  b.  Hegau. 

Heiligenberg  (Heiligberg,  Heiligbergum, 
Helibergum),  (bei  Winterthur)  6.  26. 
318.  327. 

Heiligenberg  (Heiligberg),  (am  Boden- 
see) 55. 

Heldsberg  (Helzbergum),  Edle  von  327. 
Helbling,  Hans  260. 

Hele,  Helen  s.  Aigle. 

Helfenstein,  Graf  von  167. 

Helibergnm  s.  Heiligenberg. 

Hellhagg  s.  Höilbagg. 

Helvetia  (pagus  Helvetia»)  1.  92.  94.  95. 
130. 

Theodericus,  Herzog  v.  284. 

Helvetii  (Helvecii)  2.  10.  17.  45.  73. 
75.  91.  93.  123.  252.  25a  295.  316. 
323. 

— quinquepagici  s.  Orte,  V. 
Helzbergum  s.  Heldsberg. 

Herbibachius  vicus  s.  Erlenbach. 
Herbipolis  s.  Würzburg. 

Herblingen  (Berbleugenum)  324. 
Herehenstein,  Edle  von  327. 

Hercynia  silva  s.  Schwarzwald. 

Herden»  (Herdreninm),  Edle  von  327. 
Herdmence  (Armensi)  259. 

Heremitee,  Heremus  s.  Einsideln. 

Hörens,  Val  d’  (ürenstal  für  Ercnstal)  259. 
Herisau  (Herisou)  48. 

Herlac,  Herlacum  s.  Erlach. 

Hermannus  de?  291. 

Hermetswil  (Hermansvilerum,  Hermans- 
wiler)  18.  40.  324. 

Hertenberg  (Hertembergum), Edle  von  327. 
Hertenstein  (d.  i.  das  den  Hertenstein  ge- 
hörende Schloss  Bünas)  s.  Bünas. 

— Herren  von  (Hertensteienses)  821. 
Hesperiden  18. 

Hewen  s.  Hohenhewen. 

Hewonegg  (bei  Möhriugen)  54. 
Hieronymianus,  Augustus  314. 
Hieronymus  109. 

Hierosolyma  s.  Jerusalem. 

Hilarus  s.  Hier. 

i HiifLkon  (Hilflichum),  Edle  von  327. 
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Binderlappen  s.  Lnterlaken. 

Hinterrhein  (Rhin)  51. 

Hiob  (Job)  174. 

Hiporegia  s.  Ivrea. 

Hirtacus  (Hyrtatus,  Syrdacus)  289.  292. 
Hispania,  Hispani  8.  Spanien. 

Hitzkirch  (Sitäfcilcli,  Sizchilch)  18.  40.  49. 
324. 

Hoch-,  Höchen-  8.  Hohen-, 

Hochburgund,  Hochbnrguny  8.  Burgund. 
Hochenberg  s.  Hachberg. 

Hofstetten  (Hofstettenum),  Edle  von  327. 
Hohenberg,  Albertus  von  164. 

Hohenems  (Hocheuems)  55. 

Hohcnfelsen  (Hochenfelssen),  (bei  Sipp- 
lingen) 55. 

Hohenhewen  (Hewen)  55.  161. 
Hohenkarpfen  (Carpfen),  (Wirt.  O.-A.  Tutt- 
lingen) 54. 

Hohenklingen  58. 

Hohenkrähen  (Kreyen)  55.  68. 

Hohcnrain  (Honre)  12.  33.  46.  321. 
Hohensax(Hochensaxs,  Saxnm)  20.42.325. 
Hohenxtoffeln  (Stöhlen)  55. 

Hohentrins  (Hochen-Trüns)  52.  58. 
Hohentwiel  (Duellius,  llochwiel,  Twie), 
Wielus)  7.  27.  56.  58.  1®. 
Hohenzollern  (Zorn)  54. 

Holland  (Holandioi)  120. 

Höllenthal  s.  Kalkensteinerthal. 
Hällkagg  (Hellhagg),  118. 

Homberg,  Freiherren  von  326. 

Hon  bürg  55. 

Konrad  von  171. 

Honre  s.  Hohenrain. 

* Hopplerinm,  Edle  von  327. 

Horatins  127. 

Horgen  44. 

Hörnli  (Hiimle,  Hiirnli,  Urle)  6.  27.  318. 
Homussen  (Uornesen)  53. 
Hospenthal(Hospentul,  Hospirium,  Hospi- 
tal, Ospental)  13.  34.  46.  57.  244.  321. 
— Edle  von  327. 

Hottingeu  (Hotingcnnm),  Edle  von  327. 
Houvenstein,  Hovenstein  s.  Hanenstein. 
Hufingen  54. 

Hagstein  156. 

Hundwil  (Handvil),  Edle  von  327. 


Hünenberg  (Hiinnenberg.  Hunnenbergnm) 
15.  36.  47.  327. 

Hangaria  s.  Ungarn. 

Hupertus  cancellarins  267. 

Hürnle,  Hürnli  s.  Hörnli. 

Husen  um  s.  Hausen. 

Huss,  Johannes  201. 

Hussiten  201. 

Hutwil  (Utvil)  10.  32.  46.  320. 
Hyacinthns  (Oebalides)  184. 

Hyperborei  montes  125. 

Hvrtatus  s.  Hirtacus. 

Jacobus,  S.  157.  193.  194. 

Jagberg  55. 

Jägistorff  s.  Jegenstorf. 

Japhet  127. 

Jaso  120. 

lberg  (Ibergum,  Iburg,  Iburgnm,  Yburg) 
21.  43.  51.  326. 

— Edle  von  327. 

Jegenstorf  (Jägistorff),  Hug  von  297. 
Jerusalem  (Hierosolyma)  134. 181. 197.270. 
Jesbi  de  Nob  183. 

Ifenthal  (Iffental),  Edle  von  327. 

Ifertua  s.  lverdon. 

Uanz  (Inlantz)  51. 

Hl  (im  Eisass)  53. 

Ui  (im  Montafun)  55. 

Illens  (Ulinge,  Illingen)  16.  37.48.323. 

— Freiherren  von  327. 

Iller  (Hilarus)  113. 

Ulgraben  (üllgraben)  258. 
lllinge,  Illingen  s.  Illens. 

Illyrien  (IllyriceDscs)  186. 

Im  Grund  (Grund)  240. 

Imbriacum  s.  Embrach. 

Indermarchius  ager  s.  March. 

Inlantz  s.  Uanz. 

Inn  (Inns)  113. 

Innoccntius  290. 

Innsbruck  (Insprugg,  Pontina)  170.  188. 
203. 

Ins  (Ynss)  284. 

Insprugg  s.  Innsbruck. 

Insuber,  Insabres  52.  93.  254  . 316. 
Interlaken  ( Hinderlappen,  lnterlacus, 
Zwüschet  den  Sewen)8.9. 29.45. 319. 327. 
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Intermont  s.  Kntremont. 

Jonb  195. 

Joachim  (Jochim)  298. 

Job  s.  Hiob. 

Joch  (Deber  Joch,  Uff  Joch)  239. 

Jochim  s.  Joachim. 

Johann,  S.  (8.  Joannis,  8.  Johannis  ab- 
batia,  8.  Johans)  20.  42.  50.  320. 
Johann,  S.  in  Besannen  (S.  Johannes  Bi- 
suntinensis)  282. 

Jorat  (Jurthen)  53. 

Jörgen,  S.  s.  Georgen,  8. 

Joux  (Jn)  53. 

Jovis  mons  8.  Bernhart,  8. 

Irnes  s.  Giornico. 

Isidor  111.  121.  128. 

Issima,  lssime  (Axinua),  (im  Thal  von 
Gressoney?)  52. 

Istrien  112. 

Italia  3.  52.  83.  90.  113. 127.  128.  132.  142 
161.  192  252.  262.  314. 

Itali,  Italus  93.  127.  134. 

Ittingen  (Itinge,  Yttingen)  20.  42. 50.  325. 
Ja  s.  Jonx. 

Judwi,  Judteua  163.  183.  197. 

Judas  159. 

Jnlii  137. 

Jura  (Blaaweu,  Jurassas)  3.  4.  10.  11.  16. 

17.  24.  25.  31.  32.  33.  58.  268  316.  317. 
319.  320.  323. 

Jurthen  s.  Jorat. 

Iverdun  (Ifertan)  53. 

Ivrea  (Hiporegia,  Yporcgia)  52.  56. 
Ivvian  s.  Evionnaz. 

Kaisersberg  (Mona  Cu-saris)  168. 
Raiserstuhl  (Cathedra  Cieaaris,  Cheiser- 
stul,  Kaiseratul,  Keiserstul,  Keisserstul) 

18.  39  49  . 58.  133.  324. 

Kalchrain  (Calchere,  Calcheren  Chalche- 
ren,  Kalcheren)  20.  42.  50.  325.  327. 
Kalocsa,  Erzbischof  von  (Colloceusis  archi- 
episcopus)  219. 

Kaltbrunn  (Calbruuneu,  Chaltbrunnen)  14. 

35.  322. 

Kandersteg  (Cander)  45. 

Kapfenburg  (Capffenbnrg,  Kapffenberg), 
Edle  von  298.  299. 


Kappel  (Capellu,  Cappel)  6.  27.  44.  58. 
233.  318. 

Kärnthen  (Carinthia)  164. 

Karpathen  (Carpathus)  125. 

Kastei  51. 

Katharina  (Catbrina  magistra)  237. 
Katharinenthal,  8.  (S.  Catharinse,  S.Catba- 
rime  monasterium,  vallis  8.  Cat  herin», 
8.  Katherinental)  20.  42.  50.  175.  325. 
Katzis  (Katz)  51. 

Keiserstul,  Keisserstul  8.  Kaiserstahl. 
Kempten  (Chempte),  Freiherren  von  327. 
Kercheren  (=  Kerstelenthal?)  46. 

Kerns  237. 

Kernwald  89. 

Kerstelenthal  s.  Kercheren. 

Kestenbolz  (Kestinholtz)  48. 

Kiburg  (Chihurgnm,  Kyburg),  Schloss 
und  Grafschaft  6.  27.  44.  135.  136.  141. 
148.  152.  166.  175.  179.  190.  318. 

— Grafen  von  9,  30.  136.  136.  163.  326. 

Hartmannas  283.  299.  300. 
Warnerus  283. 

Grafen  von  Kibnrg-Burgdorf  141. 165. 
167.  190.  286.  288.  291.  319.  327. 
Elssbeth  297. 

Hartmann  (-uz)  247.  297. 

Rudolf  293—296. 

Kien,  Philippus  von  301. 

Kienberg  (Cbiembergum,  Cbiemburgum, 
Chienburg)  17.  38.  323.  327. 

Kirchberg  (Chilchbergum,  Cbilchperg, 
Kilchberg),  (Bern)  45. 

— Edle  von  327. 

Albanns  von  297. 

Klettgan  (Kleckgceuv)  7.  28.  54. 

Klingen  (Chlingen,  Clingenuni),  Frei- 
herren von  7.  27  326. 

Klingenberg,  Freiherren  von  135. 
Klingnan  (Clingnouw,  Clingon,  Kling- 
nonv,  Klingnouw,  Klingnow)  18. 39.  49. 
83.  86.  324. 

Klösterle  (Closterli),  (Vorarlberg)  55. 
Kloten  (Cblottenum),  Edle  von  327. 

Klns  (Chlusen,  Cluse,  Clusen)  17.  38.  48. 
57.  323. 

Knonan  (Chnonouum,  Cnonon,  Knonouv) 
44.  316 
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Knonau,  Edle  von  327. 

(Koblenz  (Koboltz)  49. 

Kölliken  45. 

Königsfelden  (Campiregii,  Campus  Reeps, 
Campus  Regina,  Königsfeld,  Ktingsfeld, 
Küngsfelden)  9.  10.  30.  31. 45. 151. 153. 
154.  IC4.  183.  319.  320.  327. 

Köniz  (Connetion,  Könnet/.  Kürnietz)  8. 
28.  45.  319. 

Koppigen  (Koppingen),  Edle  von 
Ulrich  297. 

Rudolphns  297. 

Kranchtbal  (Chractal,  Kranchtal,  Krouch- 
tal),  Edle  von  327. 

Cnno  290.  297. 

Heinricus  297. 

Krenkingen  (Chrenginge),  Freiherren 
von  327. 

Kreyen  g.  Hohcnkrähen. 

Kriegstetten,  Edle  von 
Jacobus  292. 

Joannes  292. 

Peter,  Petrus  292.  297. 

Rndolphns  292. 

Ulrieus  292. 

Krispalt  s.  Crispalt. 

Kronchtal  s.  Kranchtbal. 

KSngsfeld,  Küngsfelden  s.  Königsfelden. 
Knnkelspass  (Gnngnlsz)  50.  57. 

Künnetz  s.  Köniz. 

Knrbnrg  51. 

Kürnietz  s.  Köniz. 

Kurwald  s.  Curwalen. 

Knsnach  (Chnsnachnm,  Cnanachnm,  Knaa- 
nach,  Kussnacht),  (Ct.  8chwiz)  13.  35. 
47.  237.  238.  322. 

— Edle  von  327. 

— (Cnsnacb,  Knssnach),  (Ct.  Zürich)  5. 
26.  44.  }69.  317. 

Kflssenbefrg  (Chusaembergum),  (bei  Thien- 
gen)  54. 

— Edle  von  327. 

Kybnrg  s.  Kibnrg. 


Lachen  14.  35.  47.  322. 

Lägern  (Legren um',  Freiherren  von  336. 
Lago  maggiore  (Lugarner  seuw,  Verba- 
nus lacns'  52.  90; 


nlin'fK.  i 


Lanchrich  a.  Thurgau. 

Landenberg,  Herren  von  165. 

Landeron  (Landrenn)  45. 

Landquart  (Lanquart)  51. 

I Jindrenn  s.  Landernn. 

Landshut  (Laudtahdtt)  45.  162. 
Langenargen  (Argen)  56. 

Langenhart  (Langenhartum),  Edle  von 
327. 

Langengtein  298. 

— Freiherren  von  298.  327. 

Hugo  297. 

Lüpoldus  298.  ‘299. 

Udalricus  298.  299. 

Wernherus  298.  299. 

Langenthal  (Langental,  Langethan)  45. 
299.  300. 

Langeten  (Langenthan)  300. 

Lanqnart  a.  Landquart. 

Lansen  a.  Alenqon. 

Lanus  fluvius  122. 

* Lanzbrevile,  Edle  von  327. 

Laaara  closter  s.  Seedorf. 

Latini  76.  116. 

Landengis  civitas  s.  Lodi. 

Laufen  (Loffen,  Loufen,  Louffen,  Louphe- 
num)  17.  39.  42.  44.  324. 

Laufenbnrg  (Loffenberg,  Loufenburg)  53. 
117. 

Laupen  (Lomphen.  Lonpen,  Louphenum) 
11.  32.  45.  82.  162.  320. 

Lausanne  (Lausana,  Lausanna,  Lausan- 
nensis  urbs,  Losan,  Loaannal  53  255. 
262.  274.  275.  278  279  281—284. 
Bigthum  293. 

Bischöfe. 

Aeritius  279. 

Amedteus,  Amedeus  270.  273.  282. 
Berchtoldus  283. 

Bero  280. 

Bonifatius  283. 

Boso  279. 

Borcardus,  Bnrckbardus  280.  281. 
Chilmegigilus  276. 

Cono,  Cnno,  Cfino  281. 

David  279. 

Kgilolphus,  Rginolfus  278  280. 
Fredericng  279. 


» 


Digitized 


350 


Register. 


Geroldus  281,  282. 

Guido  de  llarlaumco  278.  281.  282. 
Hartmannus  279. 

Heinricns  266.  280. 

Hieronimus  279. 

Hugo  280. 

Joannes  283. 

Lambertns  281. 

Landricas  de  Dnrnac  282. 

Libo  280. 

Magnerins,  Manerius,  Marraerins 
278.  280. 

Marius  276.  277.  278. 

Pascal  is  279. 

Prothasins  276. 

Kogerins  282. 

Sebastianns  de  Monte  F alconis  255. 
Udulricus  279. 

Wilhelmus  I.  283.  293. 

Wilhelm  III.,  von  Montow  287. 
lAusanensis  lacns  s.  Genfersee. 
Lautrer  (Lautreck),  Herr  von  263. 

Lax  241. 

Lazarales  virgines  s.  Seedorf. 

Leberberg  (Leberen  mons)  291. 

Lech  (Liens)  113. 

Leggrer  31, 

Legrennm  s.  Lägern. 

Leinzberg  s.  Lens. 

Leitron  s.  Leytron. 

Leina  s.  Limmnt. 

Lemanni  121. 

Lemannus,  Leinanus  s.  Genfersee,  auch 
Bodensee,  Limmat,  Rhein. 

Lemay  fluvius  122. 

Lens  (Leinzberg)  259. 

Lensburgnm,  Lentzbnrg  s.  Lenzbnrg. 
Lentzer  Heid  s.  Lenzer  Heide. 
Lentzkilch  s.  Leuzkirch. 

Lenzburg  (Lensbnrgum,  Lentzbnrg,  Lenz- 
bnrgmn)  10.  31.  45.  57.  320. 

— Grafen  von  326.  327, 

Baltramus  286. 

Sintramus  286. 

Lenzer  Heide  (Lentzer  Heid)  51. 
Lenzkirch  (Lentzkilch)  54. 

Ldonard,  8.  (8.  Leonardos,  8.  Lienhart) 
246.  258.  359. 


Leopontini  316. 

Leopontinus  pagus  1. 

Leuggern  (Luegern,  Lngemum,  Liitgern, 
Lutgren)  18.  39.  49.  324. 

Lenk  (Leuca,  Lenck,  Lüg,  Liiuck)  Stadt 
52.  257.  258.  262. 

Bad  52. 

Leucenses  248. 

Leytron  (Leitron)  260. 

Liaeus,  Lieuus  7.  27. 

Lichtensteig  (Liecbtensteig,  Liectenstei- 
gnm)  21.  43.  51.  324. 

Liens  s.  Lech. 

Liddes  (Lyda)  261. 

Liebegg  (Liebegk)  287. 

— Edle  von  327. 

Liechtensteig,  Liectensteigum  s.  Lichten- 
steig. 

Lienhart,  8.  s.  Leonard,  8. 

Lienns  s.  Liens. 

Lignitz  s.  Lngnetz. 

Liguria  52. 

Limmat  (Leina,  Lemaunus,  Lima,  Linde- 
machus,  Lindmag,  Lingus)  5.  18.  25.  26. 
39.  83.  84.  86.  90  91.  122.  L57.  318.  324. 
Lindan  (Lindonw)  55. 

Lindemachus  s.  Limmat. 

Lindenberg  (Lindenbergius  mons)  13. 18. 

34.  40.  321. 

Lindmag  s.  Limmat. 

Lindnacb,  Ruff  von  292. 

Lindonw  s.  Lindan. 

Liudt  s.  Linth. 

Lindtal  s.  Linththal. 

Lingus  s.  Limmat  und  Lintb. 

Linth  (Lindt,  Lingus)  5.  15.  19.  36.  41.  48. 

317.  322.  325. 

Littan  (Litouum)  327. 

Litthanen  123. 

Livinen(Livantina  vallis,  Liviensis  vallis, 
Livinertal)  13.  34.  58,  321. 

Livland  123. 

Lobsingen  287. 

Lochen  (Loehennm),  Edle  ven  3z7. 
Lochnan  (Locbnonom),  Edle  von  327. 
Lodi  (Laudensis  civitas)  254. 

Loffen  s.  Laufen . 

Loffenberg  s.  Laufenburg. 
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Log  s.  Lenk. 

Lombardei  (Lomb&rdia)  142. 250,  252. 253. 
Lömbergum  s.  Lönberg. 

Lornmis  (Lomi),  Edle  von  327. 

Lompben  8.  Lanpen. 

Lönberg  (Lömbergnm),  Edle  von  327. 
Loncophennm  8.  Lnnkhofen. 

Lorze  (Loretins  amnis)  322. 

Lothringen  (Lotharingia,  Lotbringia,  Lo- 
toringia)  81.  176. 

Lotharius,  König  von  268. 

Herzog  von  177.  178. 

Lotharius  81. 

Lotzwil  (Lotzwyl)  300. 

Loncena  282. 

Lönck  s.  Lenk. 

Loufen  8.  Laufen, 

Lonfenbnrg  s,  Laufenburg. 

Louffen  s.  Laufen. 

Loupen  s.  Laupen. 

Loupbenum  s.  Laufen. 

Lowerz  154, 

Ix>werzersee,  Lo  verse  (Lonwersee)  13. 
35.  322. 

Lucern  (Lucerna)  2.  3.  4.  10.  12.  18.  15. 
18.  21.  23 — 25.  31.  33.  34.  36.  40.  42. 
43.  46.  80.  84.  87.  8b.  94. 123. 145.  233. 
240.  317.  320-322. 

Lucemenses  18.  20.  81.  82.  124.  146. 

155.  165.  166.  16a  316.  325.  326. 
Lucernensis  lacus  s.  Vierwaldstätter- 
see. 

Lücgern  s.  Leuggern. 

Lucius,  S.  133. 

Ludevicus  magister  290. 

Lugarner  Seuw  a.  Lago  maggiore. 
Lugdunum  s.  Lyon. 

Lugernum  s.  Leuggern. 

Lngnetz  (Lignitz)  51. 

Lungern  (Lnngren)  47. 

Lnnkhofen  (Loncopbenum),  Edle  von  327. 
Luternau  (Lutternouv),  Edle  von 
Burchardus  300. 

Rndolphua  300. 

Wernherus  299.  900. 

Lutetia  s.  Pari*. 

Liitgern,  Liitgren  s.  Leuggern. 

Lütisbnrg  (Lutispergum),  Edle  von  327. 


Lütishofen  (Lutishophenium),  Edle  v.327. 
Lutispergum  s.  Liitisburg. 

Lutry  (Lutre)  275. 

Lutternouv  s.  Luternau. 

Lüttich,  Rudolf,  Bischof  von  285. 
Lutzbach  (Lutz)  (im  Walserthal)  56. 
Luiemburg  (Lützelburg),  Johannes,  Her- 
zog von  168. 

Lyda  s.  Liddes. 

Lyon  (Lugdunum),  Erzbischöfe  von 
Barckardus  266.  268. 

Viventiolus  263. 

Maccabteer  181. 

Judas  197. 

Macedonien  127.  133. 

Macedones  186. 

Machtetten,  Petermann  von  295. 

Madigwil  (Mudisswyl)  300. 

Masotis  palus  111.  122, 

Maggenau  (Magnoo,  Magnouv,  Magnonw) 
21.  43.  51.  326. 

Mähren  (Mora via)  201. 

Maienibergum  g.  Meienberg. 

Maieza,  comitissa  270. 

Mailand  (Mediolanum,  Meyland)73.  81.82. 
252.  253.  254. 

Herzogthum  253. 

Herzöge  252.  254. 

Bona  82. 

Frauciscus  Sforza  253. 

Galeatius  81. 

Ludovicus  Sforcia,  Sfortia81.83.93. 
Mai  n ( M®n  is,  Merans,  Moganns)77. 1 10. 120. 
Mainau  (Mainouw)  55. 

Mainz  (Moguntia)  112.  119.  120.  134. 

— Erzbischöfe  von  145.  146.  189. 
Malters,  Berchtoldus  von  301. 

Manegg  (Manegum),  Meier  von  327. 
Mangepan  (Mangopan),  die  von  241. 
Manus  Klosster,  8.  (—  St.  Germanus,  resp. 

Moutier-Grandval?)  53. 

Marcellus  174. 

Marcennai  278. 

March  (Indermarchiu.s  ager)  14.  35.  322. 
Marchtorff  s.  Markdorf. 

Marco  Polo  (Marens  Venetus)  185. 

Maria  Magdalena,  S.  157. 
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Maricius,  S.  s.  Mauritius,  S. 

Maris  Stella,  Maristella  s.  Wettingen. 
Müritz,  S.  s.  Maurice,  8. 

Markdorf  (Marchtorff)  5."). 

Marsegg  152. 

Märstetten  (Merstetten)  50. 

Martigny  (Marteuuch,  Martcnacum,  Mar- 
tinaeh,  Martiuiacum,  Octodurnm)  52.  58. 
252.  260.  261.  268.  289. 
Martigny-le-Bourg  (Burg)  260. 

Martin,  S.  259. 

M aschwanden  (Masschvanden)  44. 

Mose  (Masi)  259. 

Massa  242. 

Masschvanden  s.  Maschwanden. 
M&stettennm  s.  Mattstetten. 

Matt  s.  Zermatt. 

Matter,  Schaltheiss  9.  30, 

Mattstetten  (Mastetteuum),  Edle  von  327. 
Manrice  d’Agaune,  S.(Agaunam,  S.  Maritz, 

S.  Moritz)  52. 261. 262. 266. 267. 269-271. 
274.  289. 

Aebte. 

Achurus  (Acliivus,  Acivus)  261. 
Adalongus  265. 

Agebertus  261. 

Altherns,  Altheus  266. 

Ambrosius  263. 

- II.  264. 

Aycomundus  (=  Ayroindus)  265. 
Aygulfns  264. 

Ayrastus  265. 

Bartholomaus  Bo  veli(  Koveri)273. 
Bartolommus  Sostiouis  273. 
Berthelaus  265. 

Borcardus  272, 

Burckardus  266.  267. 

Krmenbertus  261. 

Florentius  261. 

Fragns  (=  Siagrius)  264. 

Hugbertus  268. 

Hugo  272.  273. 

Joannes  Careti  273. 

Joannes  Sostionis  273. 

Jocundinns  261. 

Irmemodus,  Vmmeniodns,  Ysme-  | 
tnodus,  Ysnemodus  262.  263. 
Layfinus  265. 


Leontins  261. 

Ludolfns  265. 

Lutropus  (=  Kotropusi  26t. 
Martiuus  264. 

Michael  Bernhardt  273. 

Nortbertns  265. 

Paulus  264.  i 
- II.  261. 

Petrus  Forneli  (—  Forneti  od.  For- 
neri)  273. 

Placidius  261. 

Protadius  265, 

Raggo  264. 

Rocolenns  261. 

Rndolphns  272.  273. 

Secnndinus  264. 

Tranquillus  261. 

Venerandus  264. 

Wilbelmus,  Quilhelmns  272. 

— II.  272. 

— Alinsi  273. 

Willicarins  265. 

Ymmemodns,  Ysmemodns,  Ysne- 
modus s.  Irmemodus. 

Pröpste. 

Aimon  268. 

Anshel mus  266.  267. 

Burchardns,  Burckardus  267. 
Magnerins,  Meynerius  266.  267. 
Reynoldus  269. 

Prioren. 

Emerardns,  Hermenradns  269.  270. 
272. 

Hugo  270. 

Adalbertus,  JDecan  267. 

Canoniker. 

Bernardus  270. 

Bovo  270. 

Sicardus  270. 

Winemarus  270. 

Mauricius,  S.  (S.  Maricius,  S.  Mauritius) 
262.  263.  265.  272.  273.  290.  292. 
Maurienne,  Ainedaäus,  Graf  von  269. 
Mauritins,  S.  s.  Mauritius,  S. 

Maziugen  (Mazioge),  Edle  von  327. 
Mechingenum,  Meckingen  s.  Möggiugen. 
Medels  51. 

Medici,  Cardinal  von  253. 
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Mediolannm  s.  Mailand. 

Medolsvil  (=  Madiswil),  Edle  von  327. 
Meerspurg  s.  Mersbnrg. 

Meggen  (Megenura)  46. 

— Edle  von  327. 

Meginradi  capella,  Meginrndicnm  mo- 
nasterium  s.  Einsideln. 

Mehrerau  (Angia  major,  In  der  Ouv)  56.81. 
Meienberg  (Maiembergum,  Meyenberg)  8. 
40.  49. 

Meienfeld  (Meyenfeld)  51. 

Meilen  (Meilan)  44. 

Meils  a.  Meis. 

Meinratz  ca  pell,  8.-  a.  Einsideln. 
Meiringen  (Raste)  45. 

Melchnau  (Melchnonv)  298. 

Melchthat  125. 

Mellingen  iMelingenium)  18.  40.  49.  181. 
324. 

Meis  (Meils)  50. 

Mentzigen  s.  Nenzing. 

Merischwandcn  i Merischvanden,  Meris- 
vandenium)  13.  34.  321. 

Merishansen  (Merishnsen)  49. 

Merlet  287.  * 

Mersbnrg  (Meerspurg)  55. 

Merstern  s.  Wettingen. 

Merstetten  s.  Märstetten. 

Meskileh  s.  Messkirch. 

Messala,  M.  75. 

Messen  (Messe),  Edle  von  327. 

Messkirch  (Meskileh)  54. 

Metsch  (bei  Mals,  Tirol)  56. 

Meyenberg  s.  Meienberg, 

Meyenfeld  s.  Meienfeld. 

Meyland  s.  Mailand. 

Michael  113. 

Milden  s.  Moudon. 

Minor  Oretia  s.  Kadia. 

Mochtrien  (=  Montreux  ?)  275. 

Maenis,  Moenus,  Moganus  s.  Main. 
Möggingen  (Meckingen)  55. 

Mognntia  s.  Mainz. 

Mon  Jubet  s.  Montjovet. 

Monise  (-  Manesse?),  Edle  von  327. 
Mons  Angeli,  Angelorum  s.  Engelberg. 
Mons  licsaris  s.  Kaisersberg. 

Mons  Fractns  s.  Pilatus, 

tlacllen  n»  Schweizer  Gcaehichte  VI. 


Mons  Jovis  s.  S.  Bernhart. 

Mons  Martis  s.  Monte  Moro. 

Mont  d’Orge  (Mons  Ordens,  Montersnn) 
248.  260. 

Mont  Mart  s.  Monte  Moro. 

Montafun  (Drnsiana  vallis)  56.  322. 
Monte  Moro  (Mons  Martis,  Mont  Mart)  256. 
Montersun  s.  Mont  d'Orge. 

Montfort  (Mnntisfortis,  Grafen  von  82. 
165.  167. 

Montjovet  (Mon  Jnbet)  52.  56. 

Montreux  s.  Moehtrieu. 

Moraten,  Moratenum  s.  Murten. 

Moravia  s.  Mähren. 

Morel  (Morgia,  Moril,  Möril,  Mörilen)241. 
242.  249. 

Morge  (Morsia)  259. 

Morgia,  Moril,  Möril,  Mörilen  s.  Mürel. 
Moritz,  8.  s.  Maurice,  8. 

Morschach  (Morsach,  Morsachum)  13.  35. 
47.  322. 

Morsia  s.  Morge. 

Morten  s.  Mnrten. 

Mos  (Mossii,  Edle  von  327. 

Mosel  (Mosella)  120. 

Mondon  (Milden)  53. 

Montier-Grandval  s.  Manns,  8. 

Mncins  158. 

Miihlebach  (Müllibach)  241. 

Mühlhausen  (Mylhnsa)  82. 

Mühlheim  (Mulen),  (Wirt.  O.-A.  Tutt- 
lingen) 54. 

Miilen  s.  Mühlheim. 

Müllheim  (—  Mülhenf),  (Thnrgan)  50. 
Müllibach  s.  Mühlebach. 

Müllner  (Mulneri),  Edle  von  327. 

Mnmpf  53. 

Münehenbncbsee  ißncbsi,  Buchsy,  Bncsi) 
8.  29.  45.  319. 

— Edle  von  327. 

Müncbwilen  s.  Mnnvil, 

Mundelfingen  (Mnnolphingenum),  Edle 
von  327. 

Mundolsheim  132. 


t)  p.  SO  ist  du  auf  dar  Kart«  nicht  panr. 
deutlich  gemthone  „ Milben“  irrthümlich  als 
-Ntt.iliou-  aufgefQhrt  und  mit  wohl  berechtigten) 
Pra-cxeiohen  als  .Neriufor:.“  erklärt  worden. 
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Munolphingenum  s.  Mnndelfingen. 
Münsingen  (Müsingen)  45. 

Münster  (Berona,  Beronense  colleginm), 
(Beromünster)  12.  83.  46.  327. 

Münster  (Ct,  Wallis)  52.  67.  241. 
Münstcrtlial  (Münstertall),  (Ct.  Bern)  51$. 
Munvil  ( Münchwilen?),  Edle  von  327. 
Murbaeh  94. 

— Abt  von  155. 

Hugo  290  -292. 

Mure  s.  Muri. 

Murer  (Muwrer),  Peter  257. 

Muri  (Mure)  18.  40.  49.  324.  327. 

Murten  (Morsten,  Morten)  16.  37.  48.  280. 
288.  328. 

Müsingen  s.  Münsingen. 

Miitatlml  (Mutrntal,  Miltental)  ]>.  14.  35. 
17.  322. 

Mnwrer  s.  Murer. 

Mylhusa  s.  Mühlhausen. 

Nun  s.  Nnx. 

Näfels  (Nefels)  15.  36.  48.  322. 

Nantnntes  3.  21.  115. 

Nnreissns,  S.  133. 

Naters  (Nattern)  52.  57.  242.  216. 

Nux  (Naa)  259. 

Neekar  (Neeker.  Nesrare)  51. 

Nefels  s.  Niifels. 

Nellenbnrg  55. 

Nendaz  (Nenda)  260. 

Neuling  (Ment/.igen)  5<i. 

Nesrare  s.  Neekar. 

N'-slau  (Neslouv)  51. 

Nenbnrg  (Nüwenburgb  (Vorarlberg)  56. 
Nenenbnrg  (Nov  ienstrum.  Novum  castruin, 
Niiweuhnrg)  II.  32.  45.320.  3.üi. 
tirafen  von 

Diebolt  293.  291. 

Udalriens  283.  2t*6. 

Nenenhurger  Siss  8.  16.  29.  37.  323. 
Neuenborg  tNov  um  t'astrnni.  Nnwenburgi. 
(am  Kliein)  119. 

Nenenkireb  (Nüwenkilch)  12  33. 
Neunkirrh  i Nikileb)  51. 

Neo-Kavenshurg  (Nnwenrnvenshnrgi  21. 
43. 


Nens  tadt(NnwstatX(a.d.  Schwarz  wähl)  54. 
Neuvevillo  (Nüwstat)  53. 

Nicea  s.  Nizza. 

Nicolnus  anachoreta  s.  Niklaus  von  der 
Flöh. 

Nid  dem  Wald  s.  Unterwalden. 

Nidau  (Nidanv,  Nidoum,  Nidouv,  Nidonw) 
11.  32.  45. 

— Markgrafen  (!)  von  326. 

Nidersibental  s.  Simmenthal. 

Nidouv,  Nidouw  s.  Nidnn. 
Niederdorf(Nidrendorfum),  Edle  von  327. 
Niederwald  (Wald)  241. 

Nigra  silva  s.  Schwarzwald. 

Niklaus,  .8.  (Oasa  S.  Nicolaas)  256. 
Niklaus  von  der  Flüh  (Bruder  Clans, 
Clans  Bruder,  Nicolaus  anachoreta)  14. 
36.  47.  322. 

Nit  dem  Wald  s.  Unterwalden. 

Nizza  (Nicea),  (i.  Monferrat)  52. 

Nobregio  262. 

Noe  127. 

Norimberga  s.  Nürnberg. 

Novnra  (Novaria,  Nowerreu)  52.  252. 
Novicastrnin,  Novum  eastrtim  s.  Nenen- 
burg. 

Nowerren  s.  Novara. 

Nüdhen  — Mülhen  s.  M ii 1 1 heim. 

Nükilch  s.  Nennkircb. 

Nürnberg  (Norimberga,  Nnreinberga)  152. 
192. 

Nnrsia  87. 

Nuweuburg.  Nüwenbnrg  s.  Neuenburg  n. 
Neuburg. 

Nüwenkilch  s.  Neueukireh. 
Nüwenravenspurg  s.  Neu-Kavensburg. 
Nüwenstatt  s.  Villenenve. 

Nuwstat  s.  Neustadt  u.  Viileneuvp. 
Nüwstat  s.  Neuveville. 

Nvdersybental  s Simmenthal. 

Nympha-  18. 

Ob  dem  Wald  s.  L'uterwalden. 

Oberberg  tOberbergum),  Edle  von  327. 
Oberdorf  (t)berdorphuui),  Edle  von  327. 
Oberhofen  lOberhüflen)  9.  30.  45.  319. 

| Obernwald  s.  Unterwalden. 
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Obersibental,  Obersybental  s.  Simmenthal. 
Oberwald  (Wald)  52.  57.  2«).  249. 
Oceanns  111.  112.  120.  125.  321. 

Oceanos  Sarmaticus  s.  Ostsee. 
Ochsenbart  (Oscnchartuui),  Kdle  von  3 CI. 
Oclisenstein  288. 

Octodnrum  s Martigny. 

Oebalides  s.  Hyacinthus. 

Offner,  Caspar  234. 

Ölin  in  ge  n (Önigen)  55. 

Ollon  (Olona)  202,  s.  auch  Alon. 

Olten  (Oltenuni)  17.  38.  43.  323. 

— Edle  von  327. 

Omen,  Edle  327. 

Ümninm  Sanctoruin  ahhatia  s.  Aller- 
heiligen. 

Önigen  s.  Öhningen. 

Önz  (Öutz,  Önzium),  Edle  von  327. 

Udalricns  299.  300. 

Ophkon  (Opphichum),  Edle  von  327. 
Orbe  (Orben,  Orbenum)  lß.  37.  43.  323. 
Oretia,  Minor  s.  Rtetia. 

Örgens  s.  Airolo. 

Orgetorix  (Orgentorix)  75. 

Öriels,  Örielssz  s.  Airolo. 

Oron  s.  Arona. 

Orosius  109.  111. 

Orsiires  (Orschen,  Orsire,  Ursehier)  52. 
56.  261.  2tiö. 

Orte,  V-  (Helvetii  quinquepagici)  255. 
Ortenstein  51. 

Osencbartnm  s.  Ochsenhart. 

Ospental  s.  Hospcnthal. 

Ossola,  Valle  d’  (Oscella,  Valldüssz)  251. 
Österreich  (Austria,  Österich)  3.  14.  24. 
31.  149.  161—170.  173.  175.  139.  196. 
197.  199.  202. 

— Herzoge  u.  Erzherzoge  6.  10.  27.  30. 
35.  79-81.  129. 130.  137.  149.  154-156. 
163.  164.  166.  167.  169.  175.  177.  178. 
180. 185. 186. 189. 191. 197. 199—203.327. 

Albrechtll.  163.  165.  166.  167.  163. 
169. 170.  172.  173.  174.  178 
- III.  174.  179. 

— IV.  188. 

— V.  188. 

— VI.  188.  190.202. 

Ernst  186.  187.  188.  191. 


Friedrich  III.  167.  177. 

— IV.  187.  138.  189. 

Hartmann  149.  178. 

Heinrich  178, 

Johannes,  Hans  9.  30.  150.  153.  154. 
319. 

Ladislaus  (posthumus)  190. 

Leopold  I.  178. 

— 111  9.30.82.  130.  174.178. 

179. 181. 182.  186.  188. 192. 

- IV.  187. 

Otto  178. 

Kudolf  II.  178. 

— III.  178. 

— IV.  150.  174.  175.  177.  178. 
179.  187.  237. 

Sigismund  3.  81.  130.  131.  188.  202. 

203.  204. 

Wilhelm  187. 

Herzoginnen. 

Agnes,  regina  Ungarn»  151.  152. 

164.  286. 

Elisabeth  151. 

Helionora  202. 

Johanna  166. 

Katharina  176. 

— s.  auch  Habsburg. 
()stsee(Bultenm  mare,Oceanus  Sarmaticns, 
Sarmatieum  mare)  111.  125—127.  131. 
Ottenbach,  Hans  von  233. 

Öttingen  (Ötingen),  Oraf  von  167.  178. 
Onchy  (Ripa  Lausannensis,  Riva) 275. 282. 
Ougst  s.  Augst. 

. Ougstdal  s.  Aosta. 

Onv,  In  der  s.  Mehreraa. 

Onv  s.  Ufhau. 

Ovidius  184. 

Padna,  Franz  von  (Francisco»  Paduanns) 
180. 

Padus  s.  Po. 

Palatina,  Palatinos  s.  Pfalz. 

Pnllanza  (Pallancia)  250. 

Palma  s.  Balm. 

Pandollns  266. 

Pannonia  s.  Ungarn, 
i Papia  s.  Pavia. 
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Päpste. 

Adrianus  I.  265. 

Agapitus  276. 

Alexander  265. 

— III.  272. 

Bonifaz  VIII.  149. 

Calixtus  III.  191. 

— V.  234. 

Celestinus  III.  272.  299. 

Eugen i us  III.  2*13.  270.  272. 

- IV.  191. 

Felix  V.  191. 

Gregorius  IX.  149.  283. 

Honorius  II.  269. 

Innoeentius  II.  269.  270.  281,  321. 
Johannes  XXI II.  188.  189. 

Jnlius  II.  252. 

Leo  157. 

— V.  265. 

Paulus  II.  191. 

Pius  IL  88.  156.  203. 

Silvester  174. 

Sixtus  IV.  81.  293. 

Paradies  (Paradis,  Paradisus),  (Kloster) 
20.  42.  50.  325. 

Paris  (Lutetia)  93. 

Paruia  232. 

Patarniarum,  Patterlingen  s.  Payerue. 

Paullus  174. 

l’avia  (Pnpia)  127.  254. 

Paverne  (Betterliugen,  Paterniacum,  Pät- 
terlingen)  255.  276.  277.  286. 
Pedemontes  s.  Piemont. 

Peseara  iPiscarial,  Graf  von  253. 

Petor,  S.  s.  Bourg-S.  Pierre. 

Peter,  S.  s.  Pierre,  S. 

Pete' zell  51. 

Petrus,  S 'S  Peter)  9.  29. 

Pfiilfikon  (Pfeffickon,  Pfeffikon,  Phephicon), 
(Kt.  Schwiz)  14.  35.  47.  57.  322. 

— (Pfeffikon),  (Kt.  Zürich)  44. 

Pfaft’naeh,  Pfatfnau  iSphaphnacbum),  Edle 

von  327. 

Pfalz  (Palatina  Rheni)  188. 

Pfalzgraf  (Palatinus  eomes)  178. 
Pfävers  (Faharia,  Pfefers)  19.  50.  57.  325. 

— Bad  50. 

Pfeffickon,  Pfeifikon  g.  Pfuffikon. 


Pfeud  8.  Faido. 

Pfimbwald  s.  Pfinwald. 

Pfin  20.  42.  50. 

Pfinwald  (Pfimbdwald)  258. 

Pfirt  (Phirtae)  166. 

Pfungen  (Phungem),  Edle  von  327. 
Phephicon  s.  Pfäftikon. 

Pbisterii  nobiles  327. 

Phriampus  ager  s.  Freiamt. 

Phungem  s.  Pfungen. 

Piave  (Plabus)  113. 

Picardi  177. 

Piemont  (Pedemontes)  89. 

Pierre,  S.  (Peter,  S.)  260. 

Pigrass  s.  Abbiategrasso. 

Pilatus  (Poutius)  87. 

— (rnODB Fraetus,  Pilatus  mons)87.89. 
Pilatussee  (Pilati  lacus)  87. 

Pipinus  grossus  279. 

Pipp,  Pippium  s.  Bipp. 

Piscaria  s.  Peseara. 

Piso,  L.  75. 

Pithun  (Pithoeus),  Petrus  92.  93.  94.  95. 
Plabus  s.  Piave. 

Plalfeieu  (Blafey,  Blafeyg,  Blafeyum)  16. 
37.  48.  323. 

Plan-Contbey  (Contagium  planum)  260. 
Platea,  Philippus  de  260. 

Plattifer  (Glattifer)  46.  57. 

Pludetz  s.  Bludenz. 

Plutarcbus  109. 

Po  (Padus)  113. 

Podamicus  laeus  s.  Hodensee. 

Poggio  (Pogius)  18.  86. 

Pommat  (ßomnat)  52. 

Pompejus  174. 

Pontarlier  (Ponterlin)  53. 

Pontina  s.  Innsbruck. 

Pontius  s.  Pilatns. 

Pontus  Euxinus  s.  Schwarzes  Meer. 
Potamicus  laeus  s.  Bodensee. 

Prattigau  (Brettigeuv)  51. 

* Preiry  nöff  52. 

Premgarten,  Prengartenum  s.  Bremgarten. 
Prenssen  123. 

Ptolemsus  (Ptolomeus)  111.  112.  121.  I2>i 
129.  314. 

Pur  s.  Bauern, 
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Quirites  s.  Rom. 

Radolfzell  (Rudolphi  cella,  Zell)  49.  116. 
Rstia  (Minor  Oretia)  91.  127. 

Rheti  316. 

Rafz  (Raftz)  44. 

Ragaz  (Ragatz)  50.  57. 

Randegg  (Randeck)  55. 

Kapperswil  (Rapesvil,  Raperschvil,  Ra- 
persvil,  Raperswil,  Rapschvil)  5.  6.  7. 
19.  21.  26.  40.  41.  43.  49.  57.  58.  163. 
165.  169.  170.  317.  318.  325.  326. 

— Grafen  und  Freiherren  von  7.  28.  326. 
Raron  (Raren,  Raren  um,  Raronia)  52.  257. 

— Edle  von  257.  326. 

* Katembergum,  Edle  von  327. 
Rathhausen  (l)omus  Consilii,  Rathusen) 
12  33. 

Ratishona  g.  Regensburg 
Rauraci,  Ranriei  3.  17.  323 
Ravensburg  (Ravenspurgum)  326. 

Räziins  (Ratziins)  51. 

Realp  46.  57. 

Rechberg,  Berchtoldns  von  291. 

Rechberg  s.  Asperinont. 

Reckingen  241. 

Regensberg  (Regensperg,  Regenspergum) 
7.  27.  44.  58.  318. 

— Freiherren  von  326, 

Regensburg  (Ratisbona)  162.  168.  192. 

— Bischof  von  146. 

Regina  s.  Rigi 

Regnla,  S.  5.  25  &5  133.  194.  317. 
Reichenan  (Richuuw)  55. 

Reichenbach  (Richenburg,  Richen  burguni  1 
10.  31.  45.  320. 

Reichensee  (Richeuse,  Kichensce)  13.  31. 
49.  321. 

Beiden  (Keitnouv)  46. 

Reis  (=  Rein  ?!,  Edle  von  327. 

Rem  und  g.  Romont. 

Renus  s.  Rhein. 

Renss  (Rhiis,  Rhnsa,  Rhüsa.  Rhiiss,  Rasa, 
Küss,  Russa)  7.  9.  12.  13.  15.  18.  28, 
29.  33.  31.  36.  40.  46.  83.  86.  87.  90. 
151.  181.  284.  318-322.  324.  325. 
Reoasthal  (Rastal,  Rüstal)  18.  325. 
Reussegg  (Rhusegum',  Edle  von  327. 


Reutlingen  134. 

Rhein  (Lemannus,  Renus.  Rhenus,  Rhin) 
3-7.  9 11.  12.  14.  17-21.  24-29.  32. 
33.  35.  38.  39.  41-43.  51.  54.  75.  83. 
86/  89.  111—121.  127.  128.  130.  132. 
134-136.  142.  149.  162.  164.  166.  173. 
175.  176.  189.  316-318.  320.  321.  322. 
324  -326. 

— s.  auch  Hinterrhein. 

Rheinau  (Rheinnouum,  Rhenaugiensis  ab- 
batia,  Rheni  insula,  Rhinau,  Rhinonnm, 
Rhinuuw,  Rinonv)  20  42.  50.  149.  238. 
325. 

— Edle  von  327. 

Kheinegg  (Rhinegg,  Khinegum,  Rinneg) 
21.  43.  51.  326. 

— Edle  von  327. 

Rheinfelden  (Rhinfelden)  117. 

Rheingau  (Riucaviaj  120. 

Rheinsberg  (Rinspcrg),  (bei  Seckingen)  54. 
Rheintbal  (Rhintal)  13. 

Rhenaugiensis  abbatia  s.  Rheinau. 
Rhenas  s.  Rhein. 

Hbeui  insula  s.  Rheinau. 

Rhetelimum  s.  Kotein. 

Kheti  8.  R«etia. 

Rhin  s.  Hinterrhein  u.  Rhein. 

Kbinau  s.  Rheinau. 

Rhinegg,  Rhinegum  s.  Rheinegg. 
Rhinfelden  s.  Rheinfelden. 

Rhinonnm,  Khinonw  s.  Rheinau. 

Rhintal  s.  Rheinthal. 

Rhone  (Rhodanus,  Rhotten,  Rodanus,  Rod- 
dan,  Roddauus,  Rotten)  3.  4.  11.  11.  24. 
25.  32.  36.  52.  113.  240.  211.  212.  246. 
250.  256  - 259.  265.  316-320.  322. 
Rhüinlang  s Kiimlang. 

Rhiis,  Rhusa,  Khü-ta,  Rhüss  s.  Renss. 
Rhnsegum  s.  Keussegg. 

Khüte  s.  Küti. 

Khuw  s.  Rue. 

Kichenburg,  Kicbonburgum  s.Keichenbach. 
Richenso,  Kichensee  s.  Reicheusee. 
Kichouw  s.  Reichenau, 

Kiddes  (Ridun)  260. 

Riedern  am  Wald  (Riedre),  (bei  Stuhlingen) 
64. 

* Riedri,  Edle  von  327. 
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Rigi  (Regina)  «4.  «7. 
fiinruvia  s Rlieingau. 

Ringgenberg  (Riugenbergnm),  Freiherren 
von  326. 

Rinnegg  $.  Rheinegg. 

Rinouv  8.  Rheinau. 

Riuspurg  8.  Rheinsberg. 

Ripa  Lausannensis  s.  Ouchy. 

Ri  pan  uiontes  111.  125. 

Riseh  47. 

Ritzingen  (Kitzigken,  Hitzigkeit)  211. 
Riva  s.  Onehy. 

Roan  8.  Raa. 

Robertus  comes  266, 

Rodanus,  Roddan,  Roddanus  s.  Rhone. 
Rodtsee  8.  Rothsee. 

Hoggwil  (Rogvil),  Edle  von  327. 
Rohrmoos  (Rormoasum),  Edle  von  327. 
Rohrspitz  (bei  Fussaok)  s.  Rore. 

Rom  (Roma,  Roniunu  respublica)  3.  127. 
137.  142.  48«.  191.  254.  272.  232. 
Quirites,  Romani  3.  24.  75.  93.  116. 

132.  133.  137.  174.  197. 

Römisches  Reich  (Komanuu)  impc- 
riuru,  Römseh  rieh)  12.  25.  43.  91. 
Römische  Ceesarcu  85.  274. 
Constantinus  174. 

Ilecius  85. 

Diocletianus  133.  2S9.  292, 

Julius  (’iesur  27. 

Muxiuiiauus  133.  2«9.  292 
Titus  181. 

Vespasianns  181. 

Römische  Kaiser  und  Könige  23. 
Albreeht  I.  9.  30.  119-134.  17«. 

236.  291.  319. 

Arnulph  263. 

Friedrich  I.  135.  233. 

— II.  123.  135.  145.  291.  299. 
der  Schöne  161.  17«. 

UI.  a 23.  59.  174. 17a  179. 
186.  188.  191.  197.  202. 
204  . 292. 

Heinricli  II.  7.  27.  2«0. 

IV.  134.  231.  280.  318. 

— V.  3.  24.  185. 

— VI.  299. 

— (VU).  290. 


Heinrich  VII.  1«),  800.  801. 

Karl  der  tirosse  17.  25.  a5.  90.  119. 
123.  134.  141.  112.  141.  194.  265. 
279.  317.  323. 

— II.  283. 

- 1H.  283. 

— IV.  168.  169.  175.  180.  291. 

- V.  253.  254. 

Konrad  III.  135.  273.  282. 

— IV.  137.  291. 

Lothar  1.  279. 

— II.  135. 

Ludwig (Ludevicus,  Ludewicus,  Lu- 
dovicus,  Ludvicusi  der  Fromme 
(pius  i 85.  265.  269.  283. 

— IV.  161.  178.  296. 
Maximilian  i Maximilianus)  2.  23. 
82.  83.  92.  93.  186.  204.  258. 
314  - 316.  326. 

Otto  (Otho)  I.  290. 

- 11.  290. 

- 111.  290. 

- IV.  135. 

Rudolf  (Kudolfus,  Rudolphns)  91. 

11«.  1 19.  17«.  290. 

Sigismund  (Sigismundus)  23.  188. 
189. 

Wenzel  tWenceslans)  180. 
Rumanshorn  (Kninishornuiu)  32«. 

Rumout  (Reniuud)  53.  280.  283.  284. 

Rore,  ln  (—  Rohrspitz  bei  FussachV)  55. 
Korinossnm  s.  Rohrmoos. 

Korsehach  (Koseaehum,  Roschach,  Ro- 
schat hum)  21.  13.  51.  326. 

— Edle  von  327. 

Roseuberg  (bei  Rernegg)  51. 

Rosenegg  (Rosneck),  (bei  Singen)  55. 
Kosenfeld  (Kosenveld),  (Wirt. O.-A.  Sulz) 
54. 

Rosneck  s.  Rosenegg. 

Röteln  (Rhctelimum,  Rötelcn,  Köttelen, 
Rütteln)  11.  32.  58.  320. 

Rotenburg  s.  Rothenburg. 

Roth  (Rotba,  Rott)  46.  298 
Rothsee  (Rodt  see)  233. 

Rothenbnrg  (Rotcmburgum,  Rotenburg, 
Rottemburgum,  Rottenburg)  12.  34.  46. 
155.  321. 
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Rothenburg,  Grafen  von  326. 

Ruf heuthurm  (Turn)  47.  57. 

Rott  s.  Roth. 

Rüttelen,  Rotteln  s.  Röteln. 

Kotten  s.  Rhone. 

Kottenburg  8.  Rothenburg. 

Rotweil  (Rottwil,  Rotvil,  Kotwil,  Kotwila) 
17  39.  49.  162.  324. 

Kougemont  (Kubeus  mons),  Tietbuldus, 
Graf  von  283. 

Rua  (Roan)  280. 

Kubeus  mons  s.  Kongemont. 

Rubis  vil  s.  Rupperswil. 

Rubli,  Georg  275. 

Kud  287. 

Rudolph  (von?)  297. 

Rudolphi  Cella  b.  Radolfzell. 

Rudolphus  eomes  266. 

Kue  (Khuw)  53. 

Rügsan  (Kügsouv,  Kugsouwj  8.  29.  327. 
Kumishornum  8.  Komanshorn. 

Rundung  ( Rhümlang),  Edle  von,  Kun- 
langini)  8.  27.  318. 

Rupperswil  (Kubisvil),  Edle  von  327. 
Kusa,  Riiss,  Russa  s.  Reusa. 

Rustal,  llüstal  s.  Reussthal. 

Ruawil  46. 

* Ruthes  Urichi(V),  Edle  von  327. 

Riiti  (Khüte,  Ruten)  6.  26.  44.  318. 

— (Rhutii,  Chuuo  von  3U0. 

Sabaudia,  Sabbaudia  s.  Savoyen. 

Sächseln  (Sadisten,  Sasleuii  14.35.  47.  322. 
Sachsen  (Saxonia)  280. 

— Herzog  von  178. 

Albertus  203. 

Saxones  142.  144. 

Sachslen  s.  Sächseln. 

Säckingen  8.  8eckingen. 

Safoy,  Saffoy  s.  Savoyen. 

Saillon  (Schellonum,  Shellon)  260.  268. 
Satins  s.  Schenlig. 

Salmansweiler  (Salinenswilcr)  :V>. 
Salodorum,  Salodurum  8.  Solothurn. 
Salomo  202. 

Saltine  (Saltana)  242. 

Salzburg,  Erzbischof  von  180. 


San,  Sana  s.  Sane. 

Sanagasa,  Sanagaza  s.  Sargans. 
Sanctorumomuium  abbatius.  Allerheiligen. 
Sane  (San,  Sana,  Sann)  11, 15,  32.  37.  48. 
320.  323. 

Saneu  11.  32.  48.  320. 

Sangans  s.  Sargans. 

Sann  s.  Sane. 

Sargans  (Sanagasa,  Sanagaza,  SanganB) 
19.  41.  42.  50.  58.  32.5. 

Custelwart,  Freiherr  von  (Castelvar- 
tensis  heros)  20.  42.  325. 

Sarmatia  126. 

Sarmatia  Ashe  111. 

Sarmatia  Europas  111.  112. 
Sannaticum  mare,  Sarwaticus  Ocea- 
uus  8.  Ostsee. 

Sarnen  (Sarne)  4.  11.  25.  35.  47.  322. 

' * Sarues,  Freiherren  von  326. 

Sarraceui  109. 

Sarrier  ( Serrieres?)  53. 

Sas  (Sass)  256. 

Saslem  s.  Sächseln. 

Sattel  (Satcl)  47.  57. 

Save  (Saus)  113. 

Savien  (Savion)  52. 

Saviese  (Zafieschi)  259. 

Savoyen  (Sabaudia,  Sabbaudia,  Safoy, 
Saffoy)  37.  81.  89.  136.  149.  218. 
Uerzogthum  250. 

Grafen  und  Herzoge  81—83.  215.  248. 
274. 

Amedteus  270.  271.  286. 

Hubertus,  Uuinbertus,  Hupertus, 
U uibert  us  270.  271.  273. 

Joannes  250. 
j Thomas  282. 

Sofeyer  37. 

Saxo,  super  s.  Supersax. 

Saxon  (Scha.Hsou)  260. 

Saxones,  Saxunia  s.  Sachsen. 

Saxum  8.  Huhensax. 

Scala:  320. 

Scaphusiu  s.  Schaffhausen. 

Scarnataliniu  s.  Seharuachthal. 
Sehäehenbach  (Schechen,  Seheis)  13. 31.321. 
Schächenthal  (Schechental,  Scheithai)  13. 
34  46.  321. 
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Schaffliausen  (Scaphusia,  Schäffhasen, 
Schulhusen,  Schäfhusen,  Schetfhusen, 
Schefhusen,  Schefuson,  Schephuson)  7- 
17.  20.  27.  38.  39.  42.  49.  92.  117.  149. 
162.  189.  190.  318.  324.  325. 

Schaler,  Edle  327. 

Schaley  s.  Chaley. 

Schalnn  s.  Chulons. 

Schänuis  (Schenis,  Schennis)  19.  41.  50. 
325.  327. 

Scharnachthai  (Scarnutaliuni,  Scharnutal, 
Scharnental),  Edle  von  9.  30.  319. 
Schasson  s.  Saxun. 

Schauenberg  (Scovcmbergumi,  Edle  von 
327. 

Schanense  g.  Schonenge. 

Schechen  s.  Schiichenbacli. 

Schechenthat  8.  Scbächenthal. 
Schefhusen,  Scheffhusen,  Schefuson 
s.  Schaffhausen. 

Scheis  8.  Schächenbach. 

Scheital  s.  Scbächenthal. 

Schelklingen,  Grafen  von  162. 
Schellonnm  s.  Saillon. 

Schernberg  (—  Schönberg,  Wirt.  O.-A 
Freudenstadt  V)  54. 

Schencembergum,Schenckenberg  8.  Schen- 
kenberg. 

Schenenverduiu  s.  Schönenwert. 
Schenkenberg  (Schencembcrgum, 
Schenckenberg)  10.  31.  45.  320. 
Schenlis  (=  Salins?)  259. 

Schennis  s.  Scbiinnis. 

Schenstein  s.  Schönstem. 

Scheuum  s.  Schön. 

Schephuson  s.  Schalihausen. 

Scher  (Wirt.  O.-A.  Riedlingen)  51. 
Schienen  (Scinnen)  55. 

Schimburg  (Sehimburgmn),  Edle  von  327. 
Schlatt  (Schlattium),  Edle  von  327. 
Schlierbach  (Schlierbachum),  Edle  von  327. 
Schmalegg  (Siuallegg),  Eberhart  von  164. 
Schmerikon  (Smcrikon)  50. 

Schmid,  Burkhart  136. 

— Felix  136. 

— Job  136. 

— Oswalt  136. 

Schnabel  293. 


Schön  (Schenum),  Edle  von  327 
Schonberg  (Wirt.  O.-A.  Kot  weil)  54. 
Schönberg  s.  Schernberg. 

Scbonense  (=  Schaueusee?),  Edle  von  327. 
Schönenateinbach  176.  187. 

Scbönenwert  ( Schenenverdam , Werd, 
Werdea)  16.  88.  48  323  327. 

— Edle  von  327. 

Schönstein  (Schenstein),  Edle  von  327. 
Schöntbal  (Schöntal)  53. 

Schottland  (Seotia),  König  von  203. 

Scoti  92.  177. 

Scbvabcn  s.  Schwaben. 

Schvanden  s.  Schwanden 
Svhvartzembachum , Schvartzcnburg, 
Schvarzenberg  8.  Schwarzenbach. 
Schvitz,  Schviz;  Scbvitensis,  Schvilzer 
8.  Schwiz. 

Schwaben  (Schvaben,  Svevia)  38.  39.  43. 
109  ff.  124  ff  131-131.  137.  150.  164. 
165.  167-170.  175.  178.  1®.  201. 
Svevia  superiur  179.  187.  2i)2.  2 4. 
Schwaben  (Sveven,  Svebi,  Svevi)  110. 
122.124-129.  131-133.  169.  311. 

— Herzöge  87.  2I>4. 

Schwabenkrieg  252 

Schwanden  (Scbvaudeu,  Scvandcnnm, 
Svandemi  15.  36.  48.  322. 

— Freiherren  von  326. 

Schwartzwald  s.  Schwarzwald. 
Schwarzenbach  ( Schvartzembachuui, 

Schvartzenburg,  Schvarzenberg,  Sc  hwar- 
zenburg,  Svarcenburgum)  21. 41.  43. 326. 

— Freiherren  von  326. 

Schwarzes  Meer  (Euxinus  pontus)  111. 
112,  125. 

Scbwarzwahl  (Baccenis,  Beccenis,  Baeenis 
silva,  Hercynia  silva.  Nigra  silva, 
Schwartzwald)  3 24.  54.  77.  110.  130. 
164  1 73.  316. 

Schweden  (Svedia)  91.  131. 

Svedi  131. 

Schwiz  (Schvitz,  Schwitz,  Schwuitz,  Svicia, 
Svitia,  Svycia,  Switz,  Swiz)  4.  13.  1 1. 
19.  23  - 25.  34.  35.  40.  41.  43.  47.  57. 
75. 81).  84. 91.  142  201. 317.  321.  322  325. 
Schvitense  caput,  dominium,  nomen 
2.  3.  13.  21.  81. 
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Schwizer  (Schvitzer,  Schwitzer, Svesii, 
Sviceri,  Svicii,  Svitenses,  Svycii, 
Switzer)  13. 18. 34. 75. 76.  80.82-84. 
87.  88.  90  - 92.  129  — 131.  136. 
141-143.  147.  152.  151-159.  102. 
163.  165-170.  173.  180.  182.  183. 
186.  189—203.  255.  316.  321.  323. 
325—327. 

8.  auch  Sviterus  u.  Svitius. 

Scinnen  s.  Schienen. 

Scipio,  Scipiones  10.  31. 

Scoti,  Scotia  s.  Schottland. 
Scouembergum  s.  Schauenberg. 
Scvandennnt  s.  Schwanden. 

Scythia  111. 

Scythia  inferior  111.  112.  122. 
Sebergum  s.  Seeberg. 

Seckingen  (Säckingen,  Seconia)  54.  155 
Sedorff,  Sedorphum  s.  Seedorf. 

Seduna  vallia,  Sednnensis  v.  s.  Wallis. 
Sedunenee  castrum  s.  Seon. 

Sednnum  s.  Sitten. 

Seeberg  (Sebergum),  Edle  von  327. 
Seedorf  (Lasara  closter  — Lazariterinnen- 
kloster,  Sedorff,  Sedorphum)  46. 

— Edle  von  326, 

Scelisberg  (Seuwlisperg)  46. 

Seinbrancher  (S.  Brancery,  Brandschier) 

52.  56.  260. 

Seidenbüren  (Seldemburra),  Freiherren 
von  326. 

Conradus  234.  235 

Selnau  (Angia  f®lix,  Selnouw)  5.  26. 
Sempach,  Sempachum,  Semphac,  Zem- 
pach,  Zempacum)  9.  12.  30.  33.  46.  82. 
130.  182.  218.  321. 

— Edle  von  327. 

Sena  s.  Sinigaglia. 

Seneca  173. 

Sengen  (Sengenum),  Edle  von  327. 

Senn  (Senna),  Edle  von  327. 

Sense  (Sensse)  284. 

Scou  (auch  Scta),  (Sedunense  Castrum, 
Setha,  Sewen)  248.  259. 

Seqnani  11.  115.  316.  320. 

Sernfthal  (Sernental)  48, 

Serrieres  s.  Sanier. 

Seta,  Setha  s.  Seon. 


Seuw  s.  Genfersee. 

Senwlisperg  s.  Seelisberg. 

Sewen  s.  Seon. 

Shellon  s.  Saillon. 

Sicambri  120. 

Siders  (Sidrio,  Sirri,  Syder)  52.  219.  258. 
262. 

Sidwald  51. 

Siebii  montes  125. 

Siggingen  s.  Sinniugen. 

Sigmuudstein  50. 

Signau  (Signoum,  Signouv,  Signouw)  10. 
32.  45.  320. 

— Freiherren  von  326. 

Sigo,  S.  277. 

Sile  (Siler)  113. 

Silinen  (Ct.  Uri)  46  57. 

Silineu  (Syllenum),  die  von  258. 

Simler,  Jos.  94.  95. 

Simmenthal,  Nieder-,  Über-  (Nidcrsibental, 
Nydersybental , Obersibental , Ober- 
Bybenta'l)  11.  32.  45.  320. 

Simou  Levita  (Symon  Levita)  266. 
Simpeln  (Simpillen,  Sümpelen)  52.  56.  212. 
Simplon  56. 

Sinigaglia  (Sena)  127. 

Sinningen  (wohl  gleich  Ob.-,  Unter-Sig- 
gingen,  östl.  von  Salem)  55. 

Sins  (Synss)  281. 

Sintra(m)  dux  326  (s.  Lenzburg). 
Siplingen  (SUplingen)  55. 

Siria  s.  Syrien. 

Sirri  s.  Siders. 

Sitten  (Sedunensis  civitas,  urbs,  Sedunum, 
Sytten)  9.  30.  52.  58.  245.  217.  249.  250. 
258.  260.  320. 

— Bischof  von  (Valesiensis  prasul)  81. 
219.  261. 

Adalongus  265. 

Adrianus  de  Riedmatten  255. 
Aimon  268. 

Andreas  249. 

(iuischardus  Tnvelli  245. 

Heinricus  Asperlin  de  Raronia  250. 
Hugo  266. 

Jodocus  de  Syliuun  252. 

Lodovicus,  Ludcwicus  272.  2(3. 
Mathaus,  Matheus  Schiner  252—254. 
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Nicolaas  Scliiner  252. 

Theodoras  262.  263. 

Waltherus  de  Saxo  ( uff  der  Kl  de)  251. 
Wilhelmus  (I  ) 272. 

Wilhelmus  de  Raroaia  250. 
Seduuenses  11. 

Sedunn  vallis,  Sedoneasis  v. 
s.  Wallis. 

Sedunense  castrum  s.  Seon. 

Sitzkilch,  Sizohilch  s.  üitzkiruh. 

Smalegg  s.  Schmaleck. 

Smerikon  s.  Schmerikoo. 

Sociati  s.  Eidgenossen. 

Sodom  (Sodomitte)  193. 

Sofeyer  s.  Savoyen. 

Solothurn  (Forum  Tiberii,  Salodorum,  Sa- 
lodnram,  Solatrum,  Soldrun,  Solethern, 
Solodorn,  Solodorum,  Solodrcn,  Solo- 
drnm,  Solodrun,  Solotorn,  Solodrensis 
civitas,  Solodurense  oppidum)  3.  4.  10. 
16.  17.  23— 25.  31.  37.  38.  48.  57.  82. 
92.  156.  165.  198.  286.  288.  280-298. 
317.  319.  323.  327. 

— Propste  von 

Berchtoldus  de  Rnthi  297. 
Hartinaunns  de  JBubenberg  296. 
Hartmunn  von  Nydow  292.  297. 
Otho  291. 

UlricuB  290. 

Solodorenses,  Solodrenses  93. 301.  316. 
Sonnenberg  (Sunnenberg),  (Vorarlberg)  56. 
— — (KkThurgau)50. 

— Graf  von  82. 

Spaichingen  (Speiehingen)  54. 

Spanien  iHispauiui  251. 

Hispani  253. 

Speichingen  a.  Spaichingen. 

Speier  (Spira)  119.  130.  154. 
Sphaphnacham  s.  Pfaffnacb. 
Spiegelbergiinm),  Edle  von  327. 

Spiez  (Spietz,  Spiezum,  Spizium)  9.  30  45. 

— Freiherren  und  Edle  von  326.  327. 
Spins,  Rudolphas  von  291. 

Spira  s.  Speier. 

Spital  (Spittal),  (auf  der  Grimsel)  240. 
Spitzenberg  (Spizembergum),  Freiherren 
von  326. 

Spiziam  s.  Spiez. 


Stad  (bei  Constanz)  55. 

Stäfa  (Stefen)  44. 

Stag  (Zum  Stäg)  251. 

Stalden  256. 

Stammheim  (Stamheu)  44. 

Stans  (Stanns)  14.  35.  47.  234.  236.  240, 
317.  322. 

Stansstad  (Stansstadt)  234. 

Statis  262. 

Staufen  (Stoffen),  (bei  Hohentwiel)  55. 
Staufer  135. 

Konradin  135. 

Stecbore,  Steckboreu  s.  Stekborn. 
Steckholz  (Steckholtz)  301. 

Stefen  s.  Stäfa. 

Steffis  s.  Estavayer. 

Steffisbarg  9.  30.  45. 

Stefiols,  Gerhart  von  287. 

Steiermark  (Stiria)  164. 

Stein  (a.  Rh.)  7.  27.  44.  58.  134.  318.  325. 
Stein,  vom 

Hans  296. 

Hartmann  297. 

Heinricas  298. 

Radolph  297. 

Ulrich  297. 

Steinen  (äteynen)  13.  35.  47.  57.  322. 
Steinenbriicke  (Steyne  Prngk)  241. 
Steinhaus  (Steinhuss)  241. 

Stekborn  (Stecbore,  Steckboren)  20. 42.  50. 
Stephanus,  S , Bisnntinensis  283. 

Stern  egg  152. 

Sterneuberg  (Sternembergum),  Edle  von 
327. 

Stettenberg  (Stetembergum),  Edle  von  327. 
Stettfurt  (Stetfurtum),  Edle  von  327. 
Steyne  Prugk  s.  Steinenbriicke. 

Steynen  s.  Steinen. 

Stiria  s.  Steiermark. 

Stockach  55. 

Stoffen  s.  Staufen. 

Stofflen  s.  Hobenstoff’eln. 

Strassberg,  Ulricns  de  297. 

Strassburg  (Argentinn)  82.  119.  138.  139. 
143.  165.  288. 

— Bischöfe  von  81.  138.  165. 

Strättlingen  (Stretlingennm)  286. 

— Freiherren  von  326. 
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Streng  (Strencheni),  Edle  von  327. 
Stretlingennm  s.  Strättliugen. 

Stühlingen  (Stülingen)  54. 

Stiissi  (Stuss),  Rudolfus  195. 

Stuttgart  (Stutgardia)  177. 

Snbsilvana,  Subsilvani,  Subsilvauienses 
s.  Unterwalden. 

Suhr  (Sur)  12.  33.  45.  321. 

Sulz  fSulciuoi,  Sultz),  Grafen  von  (Sul- 
tiensis  princeps)  7.  28.  39.  318.  324. 
Sumiswald  (Sumisswald , Zumisvaltum, 
Ziitniswald,  Zämigwald)  12.  33.  45.  288. 
297.  319. 

Sümpelen  s.  Simpeln. 

Sundgau  (Sungöuw)  24. 

Sungöuwer  38. 

Sunnenberg  s.  Sonnenberg. 

Supersax  (uf  der  Flfl,  utf  der  Flüe, 
de  Saxo,  Super  Saro),  Georgitts  von 
252-254. 

Stiplingen  s.  Siplingen. 

Supra  Dornum,  Rudolphus  290. 
Suprawaldo  s.  Unterwalden. 

Sur  45  b.  Suhr. 

Sursee  (Surse)  12.  33.  46.  166.  321. 

— Edle  von  327. 

Susenberg  (Susenburgum)  11.  32.  320. 
Susten  257.  258. 

Svnrcenbnrgum  s.  Schwarzenbach. 

Svebi  s.  Schwaben. 

Svecia  131. 

Svecii  131. 

Svedi,  Bvedia  s.  Schweden. 

Svesii  s.  Scbwiz. 

Sveven,  Svevi,  Svevia  s.  Schwaben. 
Svevus  tluvius  125 
Svevus  mons  124.  125.  126.  127. 

Sviceri,  Svitenses  8.  Schwiz. 

Sviterus  91. 

Svitia  s.  Schwiz. 

Svitius  91. 

Switz,  Switzer,  Swiz  s.  Schwiz. 

Sy  der  8.  Siders. 

Symon  Levita  8.  Simon. 

Synss  s.  Sins. 

Syracnsa  174. 

Syrdacus  s.  Hirtacus. 

Syrien  (Siria)  295. 


| Tacitns,  Cornelius  21.  109. 

Täfers  (Davers)  48. 

Tagmat  (=  Gadmen?)  45. 

Taming  (Domins)  51.  57. 

Tänikon  (Tennickon,  Tennikon,  Tbeuto- 
nicon)  6.  26.  50.  318. 

Tannegg  (Dannegium,  Tanuegum),  Edle 
von  327. 

Tarantaise,  Petrus  Francigena,  Erzbischof 
von  269. 

Tarturi,  Tartaros  183. 

Tarvisium;  Tarvisini  s.  Treviso. 

Tusch  (Däsch)  256. 

Tavetseh  (Davetsch)  51. 

Tebea  legio  s.  Theben. 

Teck,  Uerzöge  von  201. 

Tegerfelden  (Tegerfelt,  Tegerveltum)  270. 

— Freiherren  von  326. 

Tengen  s.  Thengen. 

Tennickon,  Tennikon  8.  Tänikon. 
Termuvil  (=  Therwil?),  Edle  von  327. 
Teselornm  (-  Diesse?)  nobiles  327. 

Tessin  (Ticinug,  Tisin,  Tisni)  3.  24.  46.  88. 

90.  93. 

Tettingennm  s.  Döttingen. 

Teutonia  113.  114.  121.  123. 

Thalwil  (Dalwil)  44. 

Theben  (Tebea  legio,  Thebea  legio,  Thebei 
martyres,  Thebeysche  martyrer,  Th. 
sehar)  5.  16.  25.  38.  262.  265.  289. 
Thengen  (Tengen),  (bei  Blumenfeld)  54. 

— Freiherren  von  6.  27. 

Theonestns,  S.  133. 

Tbermie,  Th.  Helvetiorum  8.  Baden. 
Theutonicon  s.  Tänikon. 

Thieugen  (Thiingen),  (bei  Waldshut)  54. 
Thierstein  (Dierstein)  53. 

Thomas,  S.  158. 

Thorberg  (Torberg,  Torberguni,  Turber- 
gum)  8.  29.  45.  319. 

— Freiherren  8.  29. 

Ulrich  297. 

Thule  (Tule,  Tyle)  14.  35. 

Thum  s.  Domo  d'Ossola. 

Thun  (Thunum,  Tunis)  9 30.  45.  57.  190. 
319. 

Grafschaft  141.  190. 

Thuncrsee  286. 
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Thotiaw.  Thünaw  s.  1 hinan. 
Thüneschingen  s.  Donauescbingen. 
Thüngeu  8.  Tbiengen. 

Thunstetten  (Tunstetten)  8.  29.  319. 

Thur  (Dur,  Tur,  Tura,  Turus)  7.  2U.  27. 

42.  60.  135.  318.  325.  326. 

Thurberg  (Turbergum),  Edle  von  327. 
Thurgau  (Curbergum,  Durgöuw,  l.anch- 
rich,  Turgaudia;  42.  83—85. 
Tbnrieenses  8.  Zürich. 

Thüringen  (Türingia)  281. 
Thurn-Uesteleuburg  (Turis,  Turris,  Zun- 
turoum),  Edle  von  327. 

Adalbertus  297. 

Anthonius  246. 

Unilbelmus  273. 

Tburtie  s.  Turtig. 

Thurtmantal  s.  Turtmanthal, 

Tiberius  133. 

Ticinus  g Tessin. 

Tigurinus,  Tigurum  s.  Zürich. 

Tirol  55.  151.  170. 

— Graf  von  178. 

Tisin,  Tisni  s.  Tessin. 

Tobel  (Dobel)  20.  42.  50.  325. 
Toggenburg  (Dogkenburg,  Toggembur- 

gum)  2t.  43.  51.  326. 

— Grafen  von  326. 

Ulricus  291. 

Tolosa  181. 

Torberg,  Torborgum  s Tborberg. 
Torfenum  g Altorf. 

Töss  (Dös,  Döss,  Tösse)  152. 

Kloster  6.  26.  152.  318 

— Edle  von  327. 

Totnan  (Totnouw)  51. 

Tour  de  Peilz  (Turris)  275. 

Trachselwald  (Transelvaldius  ager)  10.  31. 

45.  319. 

Transylvania  s.  Unterwalden. 

Treveri  s.  Trier. 

Treviso  (Tarvisiuin)  113.  179. 

Tarvisini  113. 

Trier  (Treveri)  295.  297. 

Trivulzio  (Trivultius),  Tbeodorus  253. 
Trobnm  s.  Trub. 

Trogen  (Drogen;  48. 

Trostburglum'  45.  287. 


I Trostbnrg(um),  Edle  von  327. 

Trub  (Drüb,  Trobum,  Trüb)  9.  29.  45.  319. 
I Truchsess  (v.  Diessenhofen',  (Dapiferi) 
175  327. 

Johannes  176. 

Trudemnndus  eomes  263. 

Tschamboson,  Tschamboss  s.  Chamoson. 
Tnggen  (Duggen)  47.  58, 

Tugiurn  s.  Zug. 

Tuitium  s.  Deutz. 

Tule  s.  Thule. 

Tullingnum  s.  Zürich. 

Tullins  s.  Cicero. 

*TuIum,  Edle  vou  327. 

Tundwil  (Tundwyl)  298.  299. 

Tunensis  comitatus,  Tunis  s.  Thun. 
Tnnstetten  s Thnnstetten. 

Tüphen,  Chono  von  291. 

Tur,  Tura  s.  Thur. 

Turbergnm  8.  Thurberg. 

Turbillon  (Turbilion)  248. 

Tnrci,  Tureus  183.  192.  196. 

Turegium,  Turegum;  Turegius;  Turegen- 
ses,  Turegii,  Turgenses  s.  Zürich. 
Turgaudia  s.  Thurgau. 

Turieenses  s.  Zürich. 

Turing  mons  260, 

| Türingia  s.  Thüringen. 

Turis  s.  Thurn. 

Turn  s.  Kothenthurm. 

| Turregum:  Turregius;  Turregii  s.  Zürich. 

[ Turris  s.  Tour  de  Peilz  u.  Thurn. 

Türst  (Durst;,  Conradus,  Conrat,  Cünrat 
1 lf.  314  ff. 

Turtig  (Thurtic,  Turthic)  257. 
Turtmanthal  (Thurtmantal)  257. 

Turus  s.  Thur. 

Tuttlingen  (Duttliugeu)  54. 

Tvingenstein  s.  Zwingenstein. 

Twiel  s.  Hohentwiel. 

Tyle  s.  Thule. 


Überlingen  55.  155. 

Üchtland  (Uechtlandia)  89. 

Ufhausen  (Utfhusen,  Uffuse),  Edle  von 327. 
— Wernherus  von  297. 
l'fnau  (Ouv)  47. 
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Ulingen(um),  Edle  von  327. 

Ullgraben  8.  Illgrabeu. 

Ulm  (Ulma)  127.  161.  291. 

Ulmenses  161. 

Ulrichen  (ßlricben)  241.  249. 

Uncns  Inferni  s.  Höllhagg. 

Undereeuweu,  Underseven,  Undersewen 
s.  Untereeen. 

Undervalden,Underwalden ; Undervaldini, 
Uuder waldenseg  s.  Unterwalden. 
Underwasseren  a.  Unterwagger. 
Undraehnm  8.  Unteraeh. 

Ungarn  (Hungaria,  Pannonia,  Pannonite, 
Ungaria)  3.  125.  126. 

— König  von  151.  159.  178.  179. 

Mattias  81. 

Agnes  g.  Österreich. 

Unteraih  (Undracbatn),  Edle  von  327. 
Unterseen  (Undcrseuwen,  Underseveu, 
Undersewen)  9.  30.  45.  319. 
Unterwalden  ^Subgilvana,  Transylvania, 
Undervalden,  Undervaldia,  Underval- 
dina  regio  Underwalden)  2—4.  14.  23. 
24.  35.  36.  40.  80.  84.  89.  123.  166.  234. 
322. 

Nid  dem  Wald,  nit  dem  Wald,  nitt 
d.  W.  25.  35.  47. 

Ob  dem  Wald,  Obernwald  25.  36.  47. 
Subsilvani,  Subsilvanienses,  Under- 
valdenses,  Undervaldini,  Unterwal- 
denses,  Valleuses  18.  80.  82.  89.  124. 
154.  165.  166.  168.  170.  316.  326. 
Uuterwasser  (Underwasseren)  249. 

* Unzvil,  Edle  von  327. 

Urach  (Uren),  Egenon,  (iraf  von  297. 
Urania;  Uranenses,  l’ranienses,  Uranii 
s.  Uri. 

Urban,  S.  (Urbani,  S.,  coenobium,  mona- 
sterium)  12.  33.  46.  298—303.  321. 

— Aebte  von 

Conradns  I.,  a Lucella  302. 

— II„  a Tennenberg  302. 
Erhardus  Kastler  302. 

Heinricns  I.,  de  Yberg  302. 

— II , Hoapting  302. 

III.,  Bartenheim  302. 
Hermannas,  comes  de  Frobnrg  301 
302. 


Joannes  I.,  de  Wangen  302, 

— II.,  de  Zo&ngen  302. 

— III.,  Kolb  302. 

— IV.,  Spariolus  302. 

— V.,  de  Surssee  302. 

— VI.,  Küeffer  302. 

— VII , Kentzlinger,  Rentz- 
linger  302. 

Julianns  N.  302. 

Marcellarius  N.  302. 

Marquardus  N.  302. 

Nicolaas  I.  302. 

Nicolaus  II.,  Hallbteiu  302. 

Otho  a Salem  302. 

Knodolphus  I.,  Howenstein  302. 
Rudolpbas  II.,  Fratinger  302. 
Sebastian  os  Secman  303. 

Ulricns  I , de  Burgdorff  302. 

— II.,  de  Samto  (jallo  302. 

- III.,—  — — 302. 

Waltherus  Tbörn  303. 

Wernherus  N.  302. 

Urburgium),  Edle  von  327. 

Ure  s.  Uri. 

Uren  s.  Urach. 

Urenstal  s.  Hörens,  Val  d'. 

Uri  (Urania,  Ure)  2-  4.  13.  23-25.  34. 46. 
80.  84.  90.  155.  321. 

Uranenses,  Uranienses,  Uranii  80.82. 
90.  316.  321. 

Urle  s.  Hörnli  318. 

Urs,  S.  s.  Ursns,  S. 

Urschier  s.  Orsieres. 

Urseren  lUrsera,  Ursereuum)  244.  321. 

s.  auch  Andermatt. 

Ursula,  S.  119.  120. 

Ursus,  S.  (Ure,  S.)  16.  38.  133.  134.  289. 
290.  292. 

Urei,  S , homines  291. 

Uster  (Ustri)  7.  28.  44.  58.  318. 

Utvil  8.  Hutwil. 

Utzingen  (Uotzingen,  Uzingenum)  300. 

- Edle  von  327. 

tierhardus  301. 

Ortolphus  300.  301. 

Ut/.nach  s.  üznach. 

Uznaberg  (Uzembergum),  Edle  von  3-7. 
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Uzingenum  s.  Utzingen. 

Uznack  (Utznach,  Uznachum)  19.41.50. 325. 

* Vaduz  (Fadutz)  55. 

Valangin  (Vallendis),  Graf  von  (Valen- 
densis  princeps)  11.  32.  320. 

Valdensis  comitatus,  pagus  s.  Waadt. 
Valendensi^  s.  Valangin. 

Valensis  pagus,  Valesia,  Valesiensis  pagus, 
Valesium  8.  Wallis;  Valesiensis  prsesul 
s.  Sitten. 

Valerius  Maximus  158.  174.  181 . 185. 
Valkenstein  s,  Falkenstein. 

Valldöss  8.  Ossola. 

Vallendis  s.  Valangin. 

Vallenscs  s.  Dnterwalden. 

Vallenstatuni  s.  Walenstad. 

Vallesia,  Vallesiani,  Vallesienses,  Vallesii, 
Vallesium  s.  Wallis. 

Vallis  S.  Catherine,  dive  Catherine 
8.  Katharinenthal,  S.- 
Vallis  gratie  s.  Gnadenthal. 

Vallis  Marie  s.  Frauenthal. 

Var  s.  Fahr. 

Varchilchenum  s.  Vorkileh. 

Varnspurg  s.  Karnsburg. 

Vartense  s.  Wartensee. 

Vartou  s.  Wartau. 

Väsch  s.  Vesch. 

Vedisvil  s.  Wädenswil. 

Vedro,  Val  di  (Daweder)  52.  56. 
Veldbach,  Veldbachuni  s.  Feldbach. 
Veldegum  s.  Feldegg. 

Veldkilch  a.  Feldkirch. 

Velsperg  s.  Felsberg. 

Veneda  terra  126. 

Venedi,  Venedici  populi  125 — 127. 
Venedicus  sinus  125.  126.  127. 
Venedicua  lacns,  Venedus  lacus 
s.  Bodensee. 

Venetia  276. 

Veneti  117.  179.  253. 

Venetus  lacus  a.  Bodensee. 

Venns  88. 

Verbanus  lacus  s.  Lago  maggiore. 
Vercelli,  Bischof  von  321. 

Vercorin  (Ferckerin)  259. 


Verdembergum  s.  Werden  berg. 

Verena,  S.  133. 

* Veringennm,  Edle  von  327. 

Vernamiise  (Farneisi)  259. 

Verona  127. 

Verrieres  (Werrier)  45. 

Vesch  (Väsch)  259. 

Vespia  8.  Visp. 

Vesunciensis  finis  s.  Besan(on. 

Vevey  (Vibiscum,  Viveis,  Viviacum,  Vivis) 
53.  254.  274.  275.  281.  288. 

Vicecomes  s.  Visconti. 

Vicentz,  S.  52,  56. 

Victor,  8.  289.  290. 

Vienne  (Vien). 

Viennen.se  territorium  262. 

— Erzbischof  von  280. 

Vierwaldstättersee  (Lncernensis  lacus, 
Lncerner  see)  12 — 14.  35.  87.  322. 
Viesch  52.  57. 

Vietlisbaeh  s.  Wietlisbach. 

Vigevano  (Vigmen  = Vigeven,  deutsche 
Form  des  Namens)f)  52.  56. 

Vildegium  s.  Wildegg. 

Villeneuve  (Nüwenstatt,  Nuwstatt,  Villa 
nova)  45.  274.  275. 

Villingen  54. 

* Vilspachum,  Edle  von  327. 

Vincentius  martyr  88. 

Vincentius  von  Beauvais  (Bellovaeensis) 
109. 

Vindemarus  comes  2*53. 

Vinfeltium  s.  Weinfelden. 

Vinnigen  s.  Winigen. 

Vinschi,  Hauptmann  257. 

Vinterbergium  s.  Winterberg. 
Vinterturinm  s.  Winterthur. 

Viretus,  Petrus  275. 

Virgilins  127. 

Vischb,  Vischbach  s.  Visp. 

Vischingen  s.  Fischingen. 

Visconti,  Galeazzo  (Vicecomes,  Galeatius) 
83.  93. 


t)  Kher  als  an  Vogocna  tp.  50)  ial  an  Vift«- 
vano  tu  denken.  Dass  di«  Tflrst'sch«  Kart«  den 
Ort  HO  stark  nach  Nordou  verlebt,  darf  nicht  ru 
sehr  ins  Gewicht  fallen ; anoh  Novara  und  Nina 
haben  ein  Gleiches  erleiden  müssen. 
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Visp  (Vespia,  Vischb,  Vischbach)  52.  248. 
256. 

Anthonius  von  246. 

— Gräfin  von  246. 

Vitalis  290. 

Vivegeninm  s.  Wiggen. 

Viveis,  Viviacum,  Vivia  a.  Vevey. 
Volchnsem  s.  Wol  hausen. 

Vorarlberg  55. 

Vorbnm  s.  Worb. 

Vorkilch  (Varchilchenum),  Kdle  von  327. 
Vrouvencappel  s.  Franenkappelen. 
Vnlphlinginm  s.  WtilHingen. 

Vurmspach,  Vurspaehium  s.  Wurmsbaeh. 

Waadt  (Valdensia  comitatus,  V.  pagns, 
Wat)  37.  53.  262.  280. 

Wädenswil  (Vedisvil,  Wedischvil,  Wedis- 
vil)  5.  26.  44.  317. 

— Freiherren  von  326. 

W agenberg  ( Wagembergum),  Edle  von327. 
Wald  s.  Niederwald  u.  Oberwald. 
Waldenburg  (Walenburg)  53.  57. 
Waldshut  54. 

Waldstätte  (Qnattnor  sylvarum  confuede- 
rati,  Waldstett,  Walstet,  Walstetten)  21. 
24.  244  . 245. 

Walenburg  s.  Waldenburg. 

Walensee  (Walense,  Waliste  laeus,  Wali- 
see,  Waliseu,  Walliseuw)  15.  19.  38.  41. 
322.  325. 

Walenstad  (VallenKtatum,  Walenstat, 
Walenstatt)  19.  41.  50.  325. 

Walgau  (Walgouv,  Walgöuw)  35.  56. 
Walis*  lacus,  Walisee,  Waliseu  s.  Wa- 
lensee. 

Wallis  (Seduoa  vallis,  Sednnensis  vallis, 
Valensis  pagus,  Valesia,  Valesium,  Val- 
lesia,  Vallesium)  14.  19.  32.  36.  41.  52. 
89.  243.  246.  248-250.  255.  260.  325. 
Wallisgebirg  31. 

ValleBiani,  Vallesienses,  Vallesii  242. 

243.  245.  247.  249  -253.  255. 
Valesiensis  praesul  s.  Sitten. 
Walliseuw  s.  Walensee. 

Walstet,  Walstetten  s.  Waldstätte. 
Walterswil  (Waltersvil),  Edle  von  327. 


Wangen  298. 

— Edle  von  327. 

Wanwil  63. 

Wart  (Warte),  Freiherren  von  326. 
Wartnu  (Vartou,  Wartouv)  20.  50.  325. 
Wartberg  19.  41.  50. 

Warte  s.  Wart. 

Wartenfels  (Vartenfelsum),  Edle  von  327. 
Wartensee  (Vartense,  Wartens?)  51. 

— Edle  von  327. 

Wartenstein  327. 

Wasen  (Wasnen)  46.  57. 
Wasscrfallen-Berg  (Wasserfall)  48.  57. 
Wasser8telz(um),  Freiherren  von  326. 
Wat  s.  Waadt. 

* Watterberg  53. 

Wedischvil  s.  Wädenswil. 

Weggis  12.  33.  46. 

Weilheim  s.  Wiler. 

Weinfelden  (Vinfcltium,  Winfelden)  50. 
318. 

Weingart  (Wiugarten)  242. 

Weissenau  (Wisnouum,  Wisnov)  45. 

— Edle  von  327. 

Wellenberg  (Wellembergium),  Edle  von 
327. 

Wengi  (Wengenum),  Edle  von  327. 
Wenthal  (Wental)  28.  44. 

Werd,  Werdea  s.  Schünenwert. 
Werdenberg  (Verdemburgum)  20.  42.  50. 
325. 

— Grafen  von  82. 

Wernetis,  N.  de  276. 

Werrier  s.  Yerrieres. 

* Werse  53. 

Wesen  15.  36.  50.  322. 

Wessenberg,  Bnrchardns  von  297. 
Wctenvil  (—  Wittwil?),  Edle  von  327. 
Wettingen  (Maris  Stella,  Maristella)  18. 
40.  49.  324.  327. 

Wiblispurg,  Wiblspnrg  s.  Avenches. 
Widen  44. 

Wiedlisbacb  (Vietlisbach , Wrietlispach) 
10.  19.  31.  45.  57. 

Wielus  s.  Hohentwiel. 

Wietlispach  s.  Wiedlisbach. 

Wifiispurg  s.  Avenches, 

Wiggen  (Vivegeninm,  W itgen)  12.31.  321 
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Wil  (Wile)  21.  43.  51.  326. 

— Edle  von  327. 

Wildberg  ( Wilbergum),  Edle  von  327. 
Wildegg  (Vildegium),  Edle  von  327. 
Wildenrein,  Edle  von  327. 

Wildhaus  (Wildenbus)  50.  320. 

Wiler  (Uff  Wylen)  231*. 

Wiler  (=  Weiiheiin  im  SchlüchtthaleV)54. 
Willerma,  uior  Balfredi  267. 

Willisan  (Villison,  Willisouv,  Willisouw) 
12.  33.  46.  321. 

Willisau  53. 

Winckel  s.  Winkel. 

Windegg  (Windegk)  288. 

Winfelden  s.  Weinfelden. 

W ingarten  s.  Weingart. 

Winigen  (Vinnigen)  45. 

Winkel  (Winckel)  231. 

Winterberg  (Vinterbergumi,  Edle  von  327. 
Winterthur  (Yinterturium,  Wintertur)  6. 

26.  27.  44.  135.  152.  161.  313. 
WippiDgen  (Vippingium)  16.  37.  323. 

— Edle  von  16.  37.  323. 

Wirtemberg  162. 

— Grafen  von  177. 

Eberhardos  167.  177. 

Ulricus  165. 

Wisnouum,  Wisnov  s.  Weissenao. 
Wissenwegen  ( Wissenwegnm),  Edle  von 
327. 

Witgen  s.  Wiggen. 

Wittenbach  ( Witenbach),  Josne  275. 
Woehburg  s.  Hachberg. 

Wolen  ( Wolenum),  Edle  von  327. 
Woleshophenum  s.  Wollishofen. 
Wolfenschiessen  (Wolffenscbiessen)  234. 
Mecbtildis  von  237. 

Wolbausen  (Volchusemi,  Freiherren  von 

326. 

Wollishofen  (Woleshoplienum'l,  Edle  von 

327. 

Worb  (Vorbumi,  10.  31.  320. 

Worms  (Wormatia)  119. 

Wülflingen  (Vn  phlingiuml  6.  27.41.318 
Wurmlingen  (Wirt.  O.A.  Tuttlingen)  51. 
Wurmsbach  (Yurmspacb,  Vurspachium, 
Wnrmspach)  19.  41.  325.  327. 


Würzburg  (Herbipolis)  169. 

Wylen,  Uff  s.  Wiler. 

Yburg  s.  Iberg. 

Ynss  s.  Ins. 

Yporegia  s.  Jvrea. 

Yttingen  s.  [ttingen. 

Zaheschi  s.  Saviese. 

Zäbringen,  Markgrafen  and  Herzoge  von 
201.  285. 

Adelbertns  296. 

Berchtoldns  285. 

- IL  285. 

— UI.  285. 

— IV.  285.  296. 

— V.  88.  243.  285.  286. 

Conrad  us  243.  285. 

Hngo  285.  296. 

Zempach,  Zempacura  s.  Sempach. 

Zermatt  i Matt)  52.  256. 

Zihl  (Zil,  Zilins  amnis,  Zyl)  8.  11.  29.  32. 
45.  319.  320.  323. 

Zimikon  (Zinnchum),  Edle  von  327. 

Zizers  (Züzers)  52. 

Zlowinen  241. 

Zotingen  (Zovingen,  Zovingeninm)  10.  12. 

30.  34.  45.  177.  303.  319.  321. 

Zorn  s.  Hohenzollern. 

Zovingen,  Zovingeninm  s.  Zofingen. 

Zog  (Togium,  Zugum)  2—4.  6.  13.  15.  18. 
23  -25.  27.  36.  40.  47.  80.  84.  92.  155. 
167.  233  255.  317.  318  322.  325. 
Zngenses  18  81.  316.  325. 

Zngersee  (Zugerscuw,  Zngi  lscus) 
34-36.  321.  322. 

Znm  Stäg  s.  Stag. 

Zömiswald,  Zdmiswald  s.  Snmiswald. 
Zunturnnm  s.  Thorn. 

Zürich  (Duregnm,  Gannodnrnm,  Tigumm, 
Tullingnum,  Turegium,  Tnregnm,  Tnr- 
regnm,  Zarch;  Tigurinus,  Tnregiensis, 
Turegius,  Tnricensis,  Turregius)  1—7. 
9.  10.  14  17—22.  24  — 29.  31.  35.  38 — 44. 
80.  81-86.  133.  135.  156.  159.  163.  165. 
167-170.  175.  182.  192  191.  196.  200. 
201.  203.  237.  240.  29L  317-319. 
321-326. 
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Abtei  5T>. 

Thuricenses,  Turegenses,  Turegii, 
Turgenses,  Turicenses,  Turregii  14. 
18.  81.  82.  86.  122.  136.  156— 158. 
161.  165.  166.  1*38—170.  194.  195. 
197—201.  255.  316-318.  325.  326. 
Zürichberg  (Turegius  mons)  26.  318. 
Zürichgüuw,  pagus  Tiguriuus,  T.  ager 
16.  20.  22.  27.  42.  31R 
Zürichsee  (Zurichseuw, Turegius  lacns, 


Turregius  I.)  19.  35.  41.  317.  320. 
322.  325. 

; Zurzach  (Zurzachium,  Zurzachum)  17.  39. 
49.  133.  324.  327. 

Zilzers  s.  Zizers. 

Zwiefalten  134. 

Zwingeustein(T  vingenstein),  Edle  von  327. 
Zwuschet  den  Sewen  s.  Interlaken. 

Zyl  s.  Zihl. 

Zylium  s.  Chillon. 


Nachtrag. 

p.  339  lies : BurgAach  statt  Burgbach. 

p.  341  schalte  ein : Egerdon  (Egretenum),  Freiherren  von  326. 


Nachfolgend  geben  wir  noch  eine  Uebersicht  der  in  der  Mailänder  Handschrift 
Türst’s  (p.  326  u.  327)  aufgeführten  Schweizerischen  Adelsgeschlechter  unter  näherer 
Bestimmung  ihres  Sitzes.  Eine  Anzahl  von  Namen,  die  im  Register  mit  einem  * 
versehen  wurden,  linden  sich  liier  nun  erklärt.  Abgesehen  von  einigen  unbedeuten- 
den Zusätzen  verdanken  wir  die  Liste  Herrn  Zeller-Werdmüllcr  in  Zürich. 


Comiteg,  Marchiones. 

Lenzbnrg. 

Nidau. 

Kärnthen  (Cornubie). 
Habsburg. 

Kiburg. 

Neuenburg. 

Buchegg. 

Rothenburg. 

Froburg. 

Toggenburg. 

Rapperswil,  Vögte  von. 
Eschenbach. 

Seedorf. 

Spitzeuberg. 

Arberg. 

Homberg. 

Barones. 

Grasberg  (Bern). 

Wolhusen  (l.ncern). 

Quellen  zur  Schweizer  Geschichte  VI. 


Zum  Thum  (von  Turn  u.  Gestelenburg, 
de  la  Tour  Chatillon). 
Kinggenberg  (Bern). 

Falkenstein  (Solothurn), 
ßäcbburg  (Solothurn). 

Spiez  (Bern). 

Arburg  (Argau). 

Wasserstelz  (Klettgau). 

Friedberg  (bei  Meilen). 

Wädenswil  (Zürich  u.  Bern). 

Raron  (Wallis). 

Bussnang  (Thurgau). 

Bürgten  (Thurgau). 

Schwanden  (Bern). 

Lägern  (Zürich). 

Schwarzenbach  (bei  Wyl  ?) 
Freienstein  (Zürich). 

Hasenburg  (Bern). 

Strättlingen  (Bern). 

Signau  (Bern). 

Egerdon  (Bern). 

24 
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Gösgen  (Solothurn). 

Granson  (Neuenburg). 

Sarnes  = Sargans? 

Klingen  (Thurgau). 

Tegerfelden  (Argau). 

Wart  (Zürich). 

Regensberg  (Zürich). 

Grünenberg  (Bern). 

Seiden  büren  (Zürich). 

Krenkingen  (Klettgau). 

Bichelsee  (Thurgau). 

Mazingen  (Thurgau). 

IHingen  = Illens  (Freiburg). 

Senn  (Senn  v.  Münsingen),  (Bern). 
Kempten  (Zürich). 

Baden  (Argau). 

Nobiles. 

Reussegg  (Lucern). 

Eriswil  (Bern). 

Ruthes  = Rudenz?  (Uri). 

Urichi  = Uerikon?  (Zürich). 
Küsnach  (Zürich,  Schwiz). 
Fluntern  (Zürich). 

Lunkhofen  (Argau). 

Hottingen  (Zürich). 

Mülner  (Zürich). 

Schön  (Zürich). 

K loten  (Zürich). 

Kilchberg  (Zürich). 

Opfikon  (Zürich). 

Attinghusen  (Uri). 

Wollishofen  (Zürich). 

Hotstetten  (Zürich). 

Wagonberg  (Zürich). 

Uznaberg  (S.  Gallen), 

Cham  (Zng). 

Affoltcrn  (Zürich). 

Böckli  (Zürich). 

Gessler  von  Brunegg  (Argau). 
Wellenberg  (Thurgau). 

Bettwiesen  (Thurgau). 

Hegi  (Zürich). 

Spiegelberg  (Thurgau). 

Schönenwert  (Zürich). 

Rorschach  (S.  Gallen). 

Büsinger  (Sehaffhausen?). 


Klingnau  (Argan). 

Schlatt  (Zürich), 
ülingen  (Klettgau?). 

Stettfurt  (Thurgau). 

Beinwil  (Argau,  Solothurn). 

Olten  (Solothurn). 

Arwangen  (Bern). 

Schimburg  ? 

Utzingen  (Bern). 

Glaris  (Glarus). 

Hauenstein  (Solothurn). 

Heidegg  (Lucern). 

Diessenhofen  (Thurgau). 

Froburg  (Solothurn). 
Dapifer(Truchse88  von  Diessenhofen). 
Wildegg  (Argau). 

Buchs  (Argau?  Lucern?) 

Wartensee  (St.  Gallen). 

Lütishofen  (zu  Lucern  verbürgert). 
Tannegg  (Thurgau). 

Herdern  (Thurgau). 

Hünenberg  (Zug). 

Hoppier  (von  Langenhart,  Zürich). 
Zwingeustein  (S.  Gallen). 

Trostberg  (Argau). 

Küssenberg  (Klettgau). 

Hundwil  (Hunnwil,  Unterwalden). 
Pfungen  (Zürich). 

Schönenstein  (8.  Gallcr  Dienstleute). 
Hilükon  (Argau). 

Dübelstein  (Zürich). 

Monise  = Man  esse?  (Zürich). 
Tannegg  (Thurgau). 

Winterberg  (Zürich). 

Friesenberg  (Zürich,  Bern). 
Hospenthal  (Uri). 

Mos  (Uri,  Lucern). 

Knonau  (Zürich). 

Krauchthal  (Bern). 

Wengen  (Thurgau,  Bern). 

Weissenau  (Bern). 

Medolsvil  = Madoltswile  — Madis- 
wil  (Bern). 

Pfister? 

Rohnnos  (Lucern). 

Schauensee  (Lucern). 

Chunstein  — Küngstein  (Argau). 
Wartenfels  (Solothurn). 


Digitized  by  Google 


Schweizerische  Adelsgeschlechter. 


371 


Langenstein  (Bern,  bei  Melchnau). 
Veringen  ? 

Rubiswil  = Rapperswil  (Argan). 
Roggwil  (bei  Arwangen,  Bern). 

Wil  (Bern). 

Iffeuthal  (Solothurn). 

Vilsbach  = Filisbach? 

Hagberg  (Solothurn). 

Messen  (Solothurn). 

Rheinau. 

Wetenwil  — Witterswil?  (Solothurn), 
Wittiwil?  (Bern). 

Döttingen  (Argau). 

Gutenbnrg  (Bern). 

Seeberg  (Bern). 

Urburg  (Argau). 

Schauenberg  (Zürich,  Baael). 
Chorburg  = Chorberg,  Corbieres 
(Freiburg). 

Walterswil  (Bern). 

Grimmen  stein  (bei  Winigen,  Bern). 
Liebegg  (Argau). 

Bürgistein  (Bern). 

Bonstetten  (Zürich). 

Zimikon  (Zürich,  Argan). 

Strenchen  = Streng  (S.  Gallische 
Dienstleute). 

Unzwil  = Unwillen?  (bei  Oberbalm, 
Bern). 

Rheinan  (Zürich). 

Hertenstein  (Lucent). 

Sempach  (Lucern). 

Artingen? 

Uffhusen  (Lucern). 

Wangen  (Lucern). 

Schlierbach  (Lucern). 

Sursee  (Lucern). 

Bubendorf  (Baselland). 

Oenz  (Bern). 

Gelterkinden  (Baselland). 

Hegendorf  (Solothurn). 

Pfaffnach  = Pfaffnau  (Lucern). 
Stettenberg  (Gutthäter  von  S.  Urban). 
Buttenstein  = Büttstein  (bei  Kirch- 
dorf, Bern). 

Teseli  = Tessen  = Diesse?  (zwischen 
Bielersee  und  Jura). 

Ersingen  (Bern). 


Vorkilchen  (Argau). 

Mattstetten  (Bern). 

Fremspergum = Freundsberg(Zürich). 
Büren  (Bern). 

Schaler  (Basel). 

Manegg  (Zürich). 

Ältestem  = Altstetten,  Meyer  von. 
Lochnau  (bei  Lindau). 

Oberberg  (bei  Gossau). 

Behem? 

ßernang  (8.  Gallen). 

Gossau  (S.  Gallen). 

Hardegg  (S.  Gallen). 

Grimmenstein  (S.  Gallen). 

Hausen  (S.  Gallen). 

Buchenstein  (im  Rheinthal). 

Undrach  _ Unterach  (S.  Gallen). 
Rheinegg  (S.  Gallen). 

Lönberg  (8.  Gallen). 

Töbs  (S.  Galler  Dienstleute). 
Ratembergam  = Rallenberg? 
Hertenberg  (Argan?). 

Omen,  Oem  (S.  Galler  Dienstleute). 
Munvil  = Münchwilen?  (Thurgau), 
oder  = Muntwil? 

Bumberg  (S.  Gallen). 

Sternenberg  (Solothurn). 

Edeswil  = Ederschwiler  ? (Bern). 
Feldegg. 

Ochsenhart  (S.  Gallische  Dienst- 
lente). 

Lommis  (Thurgau). 

Thurberg  (bei  Weinfelden,  Thurgau). 
Furtergum? 

Furwanden  ? 

Lanzbrevil  = Lanzbrechtswil,  Lam- 
pretswil  (S.  Gallen). 

Burghachum  = Burgäschi? 

Termuvil  — Therwil  (Basclland)? 
Lochen  (Thurgau). 

Wildenrein  (Thurgau?) 

Reis  _ Rein?  (S.  Gallen). 
Niederdorf. 

Tulum  ? 

Heldsberg  (S.  Gallen). 

Spiez  (Bern). 

Wilberg  (Zürich). 

Bemmengen  ? 
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Kienberg  (Solothurn). 

Wolen  (Argau). 

Bosleri  = Bochsler  (Zürich). 
Kolstab. 

Ab  Dorf. 

Munolfiugen  = Mundelfingen  (?) 
Möggingen  (Hegan,  Zürich). 
Esch  (Zürich). 

Erendingen  (Argau). 

Girsberg  (Zürich). 

Kornbarg. 

Lütisburg  (Toggenburg). 
Langenhart  (Zürich). 


Wissenwegen  (Bürger  zu  Lucern). 
Riedern  (Thnrgan). 

Freudenfels  (Thurgau). 

Sengen  (Argau). 

Falkenstein  (Solothurn). 

Bünishofen  (S.  Gallen?). 

Meggen  (Lucern). 

Oberdorf. 

Littau  (Lucern). 

Iberg  (Lucern). 

Gwiggen  (Vorarlberg). 

Chil  = Giel?  (S.  Gallen). 
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